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NOBILIAIRE  UNIVERSEL, 

OU 

RECUEIL  GÉNÉRAL 

DES  GÉNÉALOGIES  HISTORIQUES 

DES  MAISONS  NOBLES 

DE  FRANCE, 

Formant  les  matériaux  du  Dictionnaui£  us(iV£a$£L 

]>£  LA  Noblesse. 


FlRMAS  B£  PÉRIÉS ,  très-ancienne  maison  noblef 
des  Cévennes,  dont  le  chef  actuel  de  la  branche  cadettfeà 
été  créé  comte  par  ordonnance  du  Roi ,  du  3o  mars  1816, 
et  a  reçu  de  Sa  Majesté ,  une  âear  de  lys  k  ajouter  à  set 
armes  ^  comme  une  récompense  pour  ses  services  et  son 
dévouement.  • 

L'origvne  de  cette  maison  se  perd  dans  la  nuit  des  tems. 
Nous  abandonnons  volontiers  les  présomptions  qui  ten- 
draient k  la  faire!*  descendre  de  Firmms^  général  des 
Maures I  en  Afrique,  qui  à  la  fin  du  iV*.  siècle  s^en 
déclara  roi ,  d'autres  disent  empereur ,  d'autant  qu^éta- 
blissant  sa  généalogie  jusqu'à  la  fin  du  Xil*.  siècle,  elle 
est  en  droit  de  rejeter  les  iables.  il  suffit  à  sa  gloire  d'avoir 
toujours  donné  des  sujets  fidèles ,  et  il  est  à  croire  que 
SCS  descendants  suivront  dans  tous  les  tems  de  si  nobles 
traces. 

Elle  possède  de  toute  ancienneté ,  la.  seigneurie  de 
Périés ,  dont  le  château  tros  fort  d'assiète  ,  forme  une 
des  principale  clefs  des  Cëvciines.  Il  a  souvent  vlé  assit  go 
dans  les  guerres  civiles  ,  et  fut  brûle  dans  celle  dite  dt^ 
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Cotnisards;  fait  qui  est  constaté  par  l'histoire  et  par  des 
certificats  de  Tinlendant  en  la  province  du  Languedoc* 

Là,  furent  détruits  des  documents  que  nous  devons,  sans 
doute,  d'autant  plus  regretter  c[u'ils  nous  forçent  à  n'é- 
tablir la  généalogie  de  cette  maison  ,  que  depuis  Deruard 
premier.  Nous  serons  gnitlf  s  dans  notre  travail  :  ' 

i®.  Par  les  preuves  que  dt  noble  Jean-Louis  de  Fir- 
mas,  seigneur  de  Péries,  pour  repu  senter  S.  A.  S.  mon- 
ici^ncur  te  prince  de  Conti  ,  alors  comte  d'Alais  ; 

2°.  Celles  qui  lurent  laites,  en  ly^M,  par  le  même 
Jean-Louis  ,  et  son  cousin-germain  Àrmand-Charlcs- 
Daniel,  pour  être  admis  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Nismes  ,  lors  de  l'élec- 
tion des  députés  aux  eUls  généraux  du  rovaumc  ; 

3  *.  Lntiu ,  par  celle  s  produites  par  Armand-Charles- 
Daniel ,  pour  être  admis  dans  l  ui  Jre  royal -  mdilairc 
é(^ie>tre  de  Saint- Mich<'l  en  [Rivière ,  ou ,  outre  seize 
quartiers  de  noblesse  ,  tant  paienielle  que  maternelle , 
il  faut  prouver  une  origine  chevaleresque. 

Kous  passerons  sous  sdence  les  personnages  du  nom 
de  Firmas ,  et  de  celui  de  Fériés  ,  qui  paraissent  dans  des 
actes  dcsXll*.  et  KllK  siècles,  et  dont  nousncpour- 
lions  suivre  la  lignée.  ■ 

I.  Bernard  BE  FltHAS,  nom,  seigneur  de 

Périés.' chevalier,  {Miles]  paraît  comme  temom  dana 
un  acte  du  jeudi ,  après  la  fôte  de.  Saint-Michel ,  2  oc- 
tobre 12Q2.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme»  on  conjec- 
ture qu'il  était  père  de; 

IL  Guillaume  de  Firmas  ,  I•^  du  nom,  seîeneur  de 
P  'rl'^s,  qui  paraît  dans  un  acte  de  i3:->o.  H  fait,  le  t&dé- 
cembre  i.iyi  ,  hommage  noble  ,  gentil  et  honoré  de  sa 
terre  de  Periés,  à  Bernard  de  Pelet ,  baron  dAtais, 
qu  il  appelle  son  bieau  cou,sut.  (1)  Ce  document  se  trouve 
lîans  les  archives  de  la  terre  de  Soustelle ,  possédée 
par  M.  Henry- Michel  Bonnaud ,  qui  en  a  élé  le  dtt-mer 
seigneur.  On  ignore  Tepoque  de  son  mariage  avec  Hent 
rielte  de  iiudos.  (2)  Il  mourut  Die  dominka  anêe  Bartho- 
lomei  apostoli  awio  i3y4.  De  son  mariage  naijuit  : 

•    .*  .  .  .A— ^^^^j^ 

(O  Voycï  la  noie  (  y/ )  à  la  fin  de  la  généalogie, 
^a)  Yo)^es  la  note  (i.  )  à  la  fin  de  la  gën^aJogic, 
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III.  Hubert  DE  FiRMAS  y  seigneur  de  Périés ,  mari 
^^Anne  de  la  Fare.  U  mourut  le  3o  novembre  iJ^^Op 
laissant; 

IV.  Guillaume  de  Firmas  ,  Iï«.  du  nom ,  seigneur  de 
périés  f  ^ui ,  veuf  de  Jacijuetle  d*Arles  ,  vouilait  épou:>er 
damé  Elisabeth  de  Borelî.      lundi  après  le  dimanche 
judica  a  avril  149^9  U  fait  son  testament  et  institue  son 
fils  Antoine 9  son  héritier  universel  ;  lègue  ane  ha^ue  à 
dame  £l]sabeth  de  Qoreli  »  sa  bru.  Cette  qualification  , 
qui  aujourd'hui  désignerait  la  femme  d'Antoine  ,  peut 
n'avoir  désigné  alors  que  la  fiancée  de  Guillaume  II  :  le 
mot  de  bru  vient  de  celui  de  brutk ,  qui  ^  dans  le  langage 
des  anciens  Goths,  signifiait^anc^^  promise;  d'où  l'An-* 
glaîs  a  fhit  bride  f  et  l\AUcmand  braut^  et  qui,  dans  l'une 
et  l'autre  langues^  désignent  une  future  épouse  de  celui 
qui  parle  :  le  legs ,  par  sa  nature,  cette  bague  enfin ,  na- 
raft  autoriser  cette  explication.  Guillaume  charge  de  plus 
Antoine  de  FinnaSy  et  tous  ses  descendants,  de  pnyci  an- 
nuellement au  couvent  des  Dominicains  de  la  ville  aAlais^ 
quinze  sacs  de  froment,  autant  de  châtaignes,  deux  ton-t 
neaux  devin ,  deux  mesures  d^huile ,  trente  livres  de  fro^. 
mage  de  chè\TC  poivrés,  le  tout  du  cru  propre,  pour  que  ce 
monastère  célèbre  une  neavaine  de  messes,  pour  le  repos 
de  Tâmede  Guillaume,  son  grand-père  ,  mort  la  veille 
de  Sàînt-  Barthélémy- 1%4  9     d^Henriette  de  Budos ,  S9( 
grand-mère  ;  une  autre  neuvaine  pour  le  repos  de  Tàme 
de  son  père,  Hubert,  mort  le  jour  de  Saint  André  1420, 
et  aussi  pour  le  repos  de  l'âme  de  feu  dame  de  la  Fare  , 
sa   mère;  enfin,  une  neuvaine  pour  le  salut  de  son 
5me ,  ainsi  que  pour  celle  de  ieu  sa  clière  épouse,  daiTic 
.facquelte  d'Arles  ,  mère  (l'Ariloine,  ordonnant  que  les- 
dites  neuvaines  commt  iu  f-ronl  le  jour  où  son  père,  son 
grand- père' sont  morts  ,  et  au  jour  où  lui,  testateur,  dé- 
cédera. Ce  testament  était  gardé  nu\'  archives  du  couvent 
des  Dominicains  à  Aîais.  )l  est  remarquable  en  ce  que 
fixant  que  le  vin  et  Imile  ,  etc. ,  à  fournir  aux  Domini- 
cains, seront  de  ceux  réroltës  dans  les  domaines  de  )a 
maison  d<^  Firmns ,  on  duit  croire  qu^outre  la  terre  de 
Périés  ,  elle  posst  dail  des  vignes  et  des  plants  d'oliviers 
aux  enviLons  ;  car  à  Périés,  il  ne  croit  ni  vin,  ni  olives. 
On  ignore  répoque  de  la  mort  de  Guillaume  II ,  et(^uaaU 
à  ses  enfaxUs ,  on  ne  çounaid  q^ue  ;^ 
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.  y,  Antoine  m  ITiehas  ,  scignenr  Périls ,  que  nous 
gavons  avoir  eu  pour  épouse,  dame  Delphine  de  Kibeirol, 
de  laquelle  il  laissa  : 

i*^.  lit  riiard,  dont  rarlicle  suit  ; 
i^.  L\'lphine  de  Firmas  qui,  le  29  décembre  i5)S3  , 
épousa  noble  Jati^ues  de  Falcon  Viguier  de  Ve- 

zxnobre. 

YI.  îlernard  DE  Firmas,  du  nom,  seigneur  de 
Périls ,  épousa  le  mardi  après  la  Quasimodo  10  avril  1648, 
daruc  Anne  (iervaisdes  Ésliennes,  fille  de  noble  Gervais 
des  Estiennos,  ci  de  danic  Françoise  de  Billot.  Le  la 
inai  i562,  noble  Jacques  de  Falcon  ,  écuyer,  donne ,  en 
qualité  de  mari  et  comme  maître  des  biens  dotaux  de 
dame  Delphine  de  Firmas,  quittance  à  tres-ool^c  sei- 
gneur Bernard  de  Firmas,  frère  de  son  épouse,  pour  la 
somme  de  mille  livres ,  en  déduction  ce  plus  grande 
somme.  Le  5  août  iSyH,  noble  Kernanl  de  Firmas,  sei- 
gneur de  Périés,  teste  (;u,Ll  reçu  par  Dessales  notaire), 
et  institue  dame  Anne  des  Esliennes,  sa  lemme,  béritiére, 
à  la  charge  de  rendre  les  biens  à  Jacques  de  Firmas,  leur 
lils.  Il  mourut  pt  u  apr^'î ,  laissant  sa  veuve  enceinte 
d'un  fils,  qui  iut  appelé  Audrr.  L( m  s  enfants  furent  : 

z*^.  Jac(;ur-s ,  qui  inpurut  eu  bas  âge,  ei  peu  aprèa 

son  père  ; 

a°.  Madelaine  ,  qui  épousa  Pierre  le  Sage,  capitaine  ; 
3°.  André ,  postume ,  dont  Farticle  suit. 

VU.  Auiîré  DE  Firmas,  I*^  du  nom  ,  seigneur  de 
Périés  ,  naquit  le  riq  décembre  iS-jH,  Il  hérita  des  biens 
de  son  père ,  au  défaut  dé  son  frère  Jacques  ,  mort  jeune. 
H  fut,  quuiqu'agé  de  seizt;  ans  seulcmiiii,  convoqué 
pour  rarrière-ljan ,  en  Fan  l  'S^/^ ,  et  s'y  reniHt.  Le  lundi 
5  avril  iGo4,  il  passe  un  accorti  a\fc  les  pérel»  Domini- 
cains,  de  la  vdlc  d'Alals,  et  leur  iLamlonne  une  partie 
de  la  succession  de  sa  grand-mere  maternelle,  dame 
1  rançoise  de  Billot ,  pour  qu  ils  aient  à  acquitter /e^  1/1— 
tentions  pieuses  de  ses  aiuélres.  Par  contre  le  couvent  des 
Dominicains  décharge  noble  André  de  Firmas,  et  ses 
successeurs  de  toute  la  redevance  foncière  à  eux  léguée , 
par  très-noble  et  très-pieux  seigneur  Guillaume  le  jeûnent 
pis-aïeul. de  noble  André,  contractant.  Bans  le  siècle  de 
ta  réforme ,  les  calvinistes  des  Céveones  cberch^nt  à  jeter 
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(le  Podicux  sur  les  foiiùalions  pieuses,  préscntirent  l'â- 
bantloii  des  b 'aux  et  «"ichcs  domaines  de  la  marsoti  de 
Billot,  aux  Domiiilcains  de  la  ville  tTAlais,  comme  l'effet 
d'un  trsl.iminl  écrit  de  la  main  d  un  religieux  de  ce 
couveîir  ,et  arraché,  au  lit  de  la  mort,  à  la  crédulité  d  Anne 
Gei  vais  des  Estiennes,  qui ,  disaieot-ils ,  après  le  decè* 
de  Bernard  de  Firmas,  épousa  en  secondes  noces  le  dernier 
des  mâles  de  la  maison  de  Billot^  n'en  eut  pas  d'enfants  y 
en  hérita,  et  transmit  ce  patrimoine  k  André  de  Firmas, 
k  second  des  fib  qu'elle  avait  eu  d'us  premier  lit  mm* 
Bernard  de  Fîmias  ;  mais  son»  b  condition  eiipffjwi 
qu\indré  se  Imit  DotmaicaBii  »  saas  quoi ,  Icadits  bit ns 

SQsseraieat  au  couvent  de  ces  religienx  silué  dans  la  virile 
'Âlais.  Ils  ajoutaiest  <pi*André  devenu  seul  de  son  nom^ 
par  b  mort  de  son  frète  Jacques ,  ne  pouvant  par  con^ 
séquent  remipUrles  conditions  que  feu  sa  fnàre  hii  avait 
'imposées  9  fui  iarcé  dt  donner  i  Téglise  les  fasens  de  fat 
maison  de  Billot.  Cette  tradition  popalàitc  est  évideo»- 
ment  fausse ,  son  invraisemblance  est  liiême  iorte  ;  kl 
aoaison  de  Billot  était  éteinte  depuis  quclone  tons^  ses 
biens  étaient  entrés  dans  celle  de  Gervais  aes  Estiennes  ^ 
par  le  maria^  de  Françoise  de  BsQot,  mère  d^Anne  de^ 
Bstiennes,  qui  n'aurait  pu  épouser,  qu'avec  des  dispenses» 
un  individu  de  la  maison  de  BÂlot.  Ces  biens  étaient 
échus  à  André  ^  I**.  de  Finnas ,  comme  béritiev  de*  sa 
grand-mère,  matefuelle,  et  ib  furent  al»ndtN«és  par 
celui-ci ,  an  couvent  des  Dominicains ,  pour  acqmtter 
iês  iaientùms  pteuses  de  Guillaume  II  ^  (  JwKor)  mais  aussi  ' 
pour  être  libéré  à  l'avenir  de  b  rente  foncière  à  laquelle 
il  était  obligé  par  le  testament  de  sôn  bia-aïenl ,  en  faveur 
dudit  monastère.  Il  est  pos»ble  ^e  cette  transaction  a 
été  avantageuse  à  André  ;  quotqn^il  en  soil,  elle  esl 
du  nombre  de  celles  ordinaires  dans  la  société»  et  nc  nié* 
rite  pas  de  servir  de  texte  à  une  faille  scandaleuse;  Au 
commcnrcment  du  XVil«.  siècle,  les  moines  n'étaient 
plus  dans  l'usage ,  encore  moins  dans  le  droit  de  recevoir, 
de  rédiger  et  de  garder  les  actes  ;  nos  roîs  avaient  ét^ibli 
4cpuis  long-loms  des  notaires  royaux.  La  transaction 
dont  il  s'agit  aurait  dû  suffire  pour  ruiner  la  fable  du  tes- 
tament dWnne  des  Estiennes,  elle  Ta,  au  contra  ire,  accré- 
ditée. Les  calvinistes  y  ont  puisse  le  texte  de  la  version 

3u'ils  ont  publiée  ,  le  fanatisme  et  rignoranrc  les  secou- 
ant, V^^n-eur  a  pris  U  pldce  de  ^  vérité^  de  sorte ,  qu'on 
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est  généralonent  persuadé  à  Alaîs  <iue  la  maison  de  Fir- 
mas  a  perdu' de  cette  manière  les  biens  de  celle  de  Billot. 
Combien  n*y  a-t<-il  nas  de  ^ens  encore  vivants  qui  sou- 
tiennent de  bonne  toi  avoir  tenu  et  lu  en  original ,  le 
testament  d*Anne  des  Estiennes ,  et  la  transaction  par 
laquelle  André ,  son  fib  f  abandonoaU  ses  biens  pour^  m- 
' quitter  ' les  intentions  pieuses  de  ses  mwétres  ;  (  expressions 
exactes  et  qui  se  trouvent  dans  Tacte  )  ^  et  qui  m  remoii* 
tant  pas  au  testament  de  GuUbume  11^  en  date  du -a 
avril  149H,  dénaturent  le  motif  de  la  transaction  et  y 
ajoutent  des  circonstances  (jui  lauraient  rendtie  illicite. 

1^  tradition  est  à  la  vénté  la  nourrice  de  Thistoirc  ; 
:  mais  il  faut  IVclaîrer  par  la  critique ,  et  cbercher  à 
'  rétablir  chaque  fait  en  le  dégageant  des  mensonges  reli- 
gieux ou  politiques  dont<  on  l  a  enveloppé  :  Le  Nobi- 
liaire universel  étant  un  ouvrage  entrepris  pour  oonsta~ 
ter  la  vérité  des  faits,  nous  avonssaisi  avec  empressement  * 
IWcasion  de  rectifier  Topinion  erronnée  à  laquelle  cette 
transaction  a  donné  lieu.  Nos  lecteurs  nous  tiendront 
compte  ,  sans  doute  ^  du  but  et  de  Tesprit  de  notre 
travail. 

Au  reste  la  partie  de  la  succession  qu'André  I''^  céda 
aux  Dominirains ,  ne  consistait  peut-être  qu'eu  la  Tour 
'  de  Billot  et  le  domaine  seigneurial  que  ces  relii»ie«x 

•ont  possédés  jusqu'au  moment  de  la  rtn  oîuiion.  Un  traité 
dVchange  conclu  le  3  janvier  1^3 12  (ade  reçu  par  Lep:nl , 
notaire  d'Alais)  ,  vient  à  1  appui  de  notre  opinion. 
André  ^^  échangea  ,  ce  jour-là  ,  avec  Georges  de  Cnm- 
bis  ,  baron  d'Alais,  sa  co- seigneurie  de  Saint-Paul-ia- 
Coste,  fjuî  lui  êlaîr  échue  du  chel  de  sa  grand-mère 
maternelle  dame  Françoise  de  Billot ,  et  il  reçut  en 
troc  la  moitié  de  la  juridiction  moyenne  et  basse  de  la 
terre  de  i^-riés ,  l'autre  moitié  lui  appartenant  de  toute 
anciennelé.  (^e  trrtité  est  en  outre  passé  en  confirmaiioii 
d'une  irausaction  qui  av.îir  eu  lieu  le  9  octobre^  iSSo, 
entre  noble  Ger\'ais  des  L^iiennes  ,  au  nom  de  dame 
Françoise  de  Billot  ,  sa  femme  ,  aïeule  maternelle' 
d'André  1".  ,  et  très- noble  seigneur  Louis  de  CaiaLis  » 
baron  d' A  lais. 

Leaqjœn  x6i3  (actereçu  parEruias,  notaire  d'Alais), 
André  l«^  prend  possession  de  ladite  juridiction  ,  en 

.vertu  du  traité  susdit  et  de  la  transaction  de  son  aïeul. 
Il  mourut  le  'à  décembre  de  la  mCmc^innéc  liii'o. 
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Il  avait  ëpousë ,  le  4  septembre  iB^^f  dame  îsabeau 
4e  Sollier ,  dont  sont,  issus  : 

1*.  André  ,  qui ,  le  ij.mars  1639  ,  testa  en  faveur 
de  son  frère  Pierre*  Acte  reçu  par  Guiseau,  no*' 
taire  de  Nismes  ; 
.  a?*  Herre ,  qui  suit  ; 
3^,  Louis ,  mort  en  bas  âge» 
4*-  Delphine  9  qui  ne  se  maria  pas. 

'  YIII.  Pierre  DE  FiRMAs  ,  seigneur  de  Périés,  hérita 
à  la  mort  de  son  frère  André  11,  des  biens  de  son  pf»rc 
André  1*='^.  il  succéda  en  même  tems  a  ceux  de  dam  •  de 
SollîcT,  sa  mère,  et  en  cette  qualité ,  à  des  droits 
seigneuriaux  sur  In  vdle  d'Anduse. 

Le  7  octobre  1627,      arr<^!a  ses  partes  de  mnriage 
(acte  reçu  par  (^areyron  ,  notaire  d'Alais)  ,  avt  c  dame 
Calherint:  de  l'i  lîf ,  fille  de  noble  Jean  de  Petit  et  de 
dame  Louise  de  l^ony.  De  ce  mariage  nai^uirent  : 
1  ^,  Abel ,  qui  suit  ; 

3.^.  Pierre  ,  qui  iut  cbaitoine  de  Pégli^e  d'Alais  ; 

3^.  Delphine,  tpii  (acte  re»jU  par  rxiielly,  notaire  de 
îs'ismes)  épousa  ,  le  i3  juin  lObd  ,  Louis  de  Sau- 
nier ,  seigneur  de  Saint- Auban. 

IX.  Abel  DE  FiRMAS,  Seigneur  de  Périés  ^  fut  pre- 
mier consul-maire  de  la  ville  d^Alais.  il  fit  reconstruire 
l'église  coUéfi^ale  qui  ,  en  1692,  devint  cathédrale.  On 
plaça  au  clocher^  entre  les  deux  tribunes  du  côté  dumidî^ 
rinscription  suivante.  Lu  I7q3,  M.  Paul- Philippe  des 
Ours ,  marquis  de  Mandajors,  ut  ef£icer  ce  monunient  par 
les  sans-culottes  du  tems  ;  on  en  voit  encore  ia  place  : 

D.  O.  M, 
HcDC  sacra  sancta  odes 
Perfecla  et  restaurata 
Commumb* cisHif,  xej^b* 
Curisq  'ni^Uis  Caroli 
De  Cam&ts  ^  baronîs  d  *AUés  y 
Decani  çeneraài& 

CafdtulL 

CoasiuL 

Nobilis  Abel  de  Firmas  dumin  '  de  Périls  j 
DoM  du  Hou  9  Jacob  Guiraudet  et  Barth  '  Pic» 

MnCLXVUU 
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è  ftE  riRMAS  DE  PÉRlEà, 

Abel  ëpousa ,  le  i4  juillet  iGG5  ,  dame  Susanne  de 
Pelit  ,  (ille  de  noble  Jean  -  François  de  Petit ,  sei- 
gneur de  Boisset ,  et  de  dame  Marie  de  Nari>ooiie  (i), 
(Acte  reçu  par  Eouviere,  notaire  d' A  lais.) 

Par  testament  du  9  septembre  i645  (acte  reçu  par 
Bastide,  notaire  d^AIais),  Susanne  des  Isnards  de  Cas* 
tanet  ,  veuve  de  noble  Jean  de  Narbonne  ,  seigneur 
de  Uedoussas  et  Tix>ulhas  ,  donne  À  Marie  de  Narbonne^ 
sa  fiile ,  mariée  à  noble  Jean-François  de  Petit ,  sei- 
{;ncur  de  lioisset ,  la  sommede  mille  livres .  Plus ,  elle 
lègue  à  Susanne  de  Petit  ,  sa  petite-lille  et  filleuUe  , 
enfant  duilit  noble  Jean-François  de  Petit  et  de  dame 
Marie  de  Narbonne  ,  pareille  somme ,  et  en  outre  le« 
droits  qu^elle  a  à  Paugment  dotai  de  feu  Is^^beau  de 


(i)  On  a  trouvé  y  dans  les  archives  de.la  maison  de  Petit»  Tarbre 
généalogique  suivant: 


Aimcdvi, 
vicomte  -  stiM4e 

«le  Lom;igne 
Tîarbo.ine  de 
I  a  a ,  Fimarcon 


Jacques  Terrctte 

de  (le 

Mauléon,  Frn-ire« 

ieigneur  des 

de  GaUtots. 
^rreilUni 


Hellen, 
ou  Alain 

I  nards, 
icigncur 
cTe  la 


Jeanne  dt 
Ratmond 

de  la 
Koque- 


Tean 
de<:anU>û 

d'Orcan  Franç^be 


d 

Lagncs, 
chevalier 
d*  l'or  duc 


dé 
CléiicU, 


Bernard  I  , 
vif  omte  «le 
Nar^otia«^~Lara  » 
tuë  m  xS6^ 


Cërile 


l'nnt'f  fîes        Isabeau— Aiiue 

de  la  CaiiiLis  aOrsan. 

Ro<|ue-Heiin. 


Jean  de  Narbonne  y  seigneur  4« 
Redoussas  et  des  TroaHiaSr 


Susanne  des  lanards. 


M^arie  de  Narbonuci  qui  tijpgu^a  J^aa^Fran^ob  de  Petit  »  seigueur 
de  Boisset. 
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Cainbissani<ère(t).  Abei  mourut  le  aS  avril  16^1  bts«* 

I**.  Pierre  Antoine ,  dont  l'article  suit  ; 

Louis,  qui  fut  créé  curé  de '  Saiat- Hilaire  dé 
BremaSf  ensuite  prieur  de  SoustëUe  et  de 
Përîés  ; 

3t*  Clermonde,  qui, le  18  décembre  1701  ,  épousa 
noble  Pierre  Dupias  ^  seigneur  de  la  Qogi^  «t 
du  PradeL 

X.  Picrre*Aat9i»e  de  Firmes,  seigneur  de  Périés^ 
fut  capitaine  au  régiment  de  Berwick  ,  ensuite  coloiiel 
des  milices  établies  par  Tarrét  du  conseil ,  en  date  du  i8 
itnars  i<Î94,  enfin  commandant  pourleKoi  1p  château  de 
Saint-Paul.  U  fut  par  la  suile  ,  (  onmie  son  pt'n%  premier 
consul-maire  de  la  villo  d'  Alais.  Le  2.1  décembre  1704., 
,îl  épousa  dame  Marthe  de  Daniel  de  Saint,  iiavy  ,  fille  de 
noble  Abraham  de  Daniel  de  Sainî-Ravy  (2) ,  et  de  dame 
Jeanne  de  Caseneuve  (^j.  11  lit  reibâtir  le  château  de 

(1)  Uabeait  àe-Q^ffA^  ^«  de  Jean  de  CambU,  seigneur 
jffÙursAtï  »  de  Lagnes,  etc. 9  .dlicTalier  de  Tordre  du  Roi,  et  de 
ï*raiiçoite  de  Cléricis.  Susanpe  des  Itoards,  reuve  de  Jean  de 

îïarbonnc  ,  était  (Ule  d'Ennée  des  Isnards,  co-s**igTic'ur  tK'  la 
Jloque-ilenri  ,  au  Cointat-Venaissin ,  et  d*Isabeaii  de  (^air>bîs. 

Voyez  tome  VI,  paj;  1 4  du  Nobiliaire  universel,  et  la  généa- 
logie des  istiards    C'est  par  erreur  qu'a  la  page  d  on  nomme 
.AiUEla  femme  d*£mide  ,  et  qu'on  dît  que  Susanne  mourut  en 
ibas  Âge  f  tandis  qu'elle  épousa  noble  Jean  de  Narbonnei  sel-* 
jgneur  die  Redoussas  et  de  Troulhas. 

(2)  Voyez  la  note  (L)  à  la  fin  de  la  généalogie 

(3)  La  maison  de  Çaseneiive  (  Casa-  ^o:'a  •  ,  est  ortp;înaîrc 
du  royaume  d' Arngon  Elle  a  tourni  1  l'ti^lisc  un  cai-diisal- 
prétre,  du  litre  di:  Saint— Sixte:  don  Juan  de  Casanova,  ni.ntre 
du  sacré  palais,  évéque  ,de  Bosai  et  ensuite  d'Eine»  en  Rous- 
«llout  inprt  à  Florence  en  i43S.  U  fut  re^^  de  le  pourpre 
romainet  en  i43o>  par  Martin  V,  à  la  reconunandalion  d'Al-^ 
jpilioQse«-roi  d*Aiagon  et  de  Sicile. . 

Don  Francisque  de  Casanova  ,  neveu  du  cardinal  don  Juan  , 
épousa  dona  FJeonora  de  Pirms ,  fille  de  dona  Stephana  de 
Caroz  d' Aiborea  ,  et  de  dofi  (iiji!*;n  I  llamon  Galceran  de 
Piuos  et  de  Castro  t  ▼icomle  d'ilvol  et  d'Alquerforadat,  ma- 
jordome de  don  Carlos  »  prince  de  «Viene.  Don  Francisijue 
•liandoniia  9  en  t45By  le  parti  du  prince  de  Viane,  a  Tépoqua 
oà  ce  prince  prit  Us  .ariw  j6<nrtie  b  roi  Jean  II»  «oupère^ 

n 
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Périés  ,  qui  avait  été  brûlé  par  les  cdmisard».  Le  Si  août 
ijii  (acte  reçu  par  Guiraudet ,  notaire  d'Alais),  il  testa 
eu  faveur  de  dame  Marthe  de  Daniel  de  Saint-Kavy  ,  son 
épouse  ,  à  la  charge  de  rendre  sa  succession  à  noble 
Abraham-Frau^uL^i  leur  iiis  aiaé  ,  et  en  la  substituant 


passa  en  France  ^  et  innt  «'établir  au  pays  de  Fois.  Il  servit  dam 
rarmée  que  le  comte  de  Foik  fut  chargé ,  par  Louis  XI , 

d'assembler  ,  pour  secourir  le  ro|- d* Aragon-  IT  mourut  ^ans 
une  extrême  vieillesse  ,  en  i53b  ,  laissant  ,  entr'autres  enfants: 

Sébastien  de  Ca^eueuve  ,  qui  servit  avec  di^t'uKtion  dans  les 
guerres  d'Italie  ,  en  iài>by  labo  et  lob-j,  ii  mourut  en  i36S  , 
et  avait  épouié  MadeJaine  de  Becariisi  d'aune  très-ancienne 
famille  noble  ptémontaiae  »  dont  est  iifu: 

Gaëtan  de^CaieneuTe»  qui,  de  son  mariage  avec  Eliiabeth  de 
Julien  ,  eut ,  entr'autres  enfants  :  Claude  de  Gasenruve  »  qui 
époiisr)  ïsabenu  àt  Quarante  .  duqnel  niarijge  :  * 

Henri  tlt:  Claseneuve,  qui,  de  son  iparlagc  avec  dame  N.... 
de  la  i:a(e,  eut  Jeanne,  qui  épuu&a  uebie  Abraliam  de  Daniel 
de  Saint-Bai*^»  et  fut  mère  de  Marthe»  femme  de  noble  Pierre- 
Antoine  de  Firmas  »  teigneur  de  Pénéa.  . 

Dona  Stepbana  tenait  à  l'illustre  maison  d*Arborea  »  qui 
a  été  souveraine  de  l'de  de  Sardaigne.  Barissone  d'Arborea  et 
d'Oristagno  en  fut  rpconnu  Hoi  par  IVnipereur  Frédéric  1«% 
dit  Barbcrousse,  en  ii65,  et  fut  sarre,  en  ci  tte  qualité,  par 
i'évcque  de  Liéae  1^  fille  de  Baiissone  épousa  un  André 
Duria.  Lorsque  les  roii  d'Aragon  s'emparèrent ,  vers  la  fin  du  * 
XIII*.  nède,  de  l'iie  de  Saruigne  ,  lea  aeîgnemad'Axliiorea, 
eous  le  titre  de  /ti^  et  de  piimees  »  non  plus  de  rois  *  défen- 
dirent vaillamment  leur  pays  conti'eaz.  Vert  le  nûUetii  dtt 
X1V«.  siècle,  MarianOy  juge  et  prince  d'Arborea  ,  fit  la  gueire, 
avec  de  grands  snrcps  ,  à  Pierre  IV,  dit  le  Cérémonieux  ,  roi 
d'Aragon.  iViaiiano  mourut  en  iS^S  ,  et  son  fils  Ihtgurs  lui 
succéda.  ^Cet  Hugues  était  le  XXII^.  prince  et  juge  d  Arborea  \ 
il  reçut  une  ambassade  folétanéile  du  duc  d'Anjou ,  en  iSyS. 
Séàtri»  »  Tainée  des  filles  de  Mariano  »  en  épousant  le  vicomte 
de  Narbonne<-Lara>  porta  9  dans  cette  maison ,  les  droits  de  relie 
d'Arborea  ,  et  par  cette  raison ,  les  amés  de  cette  branche  de 
î^arbonne  prirent  ,  dans  la  suite  ,  le  titipe  àt  Juge  et  de  prince 

Arborea ,  tandis  que  les  autres  maisons  qui  en  descendaient 
aussi ,  mais  par  des  fiUes  pumées»  se  contentèrent  de  joindre 
ce  nom  au  leur. 

On  pent  consnlter  là«dessiis  THistoire  de  la  rivalité  de  1» 
France  et  de  TEspagne»  par  M.  Gaillard»  tom.  III,  lîv.  a»  v 
cbap.  4>  pages  ia4  —  my;  et  Pfeffel ,  Abrégé  cbron.  de  l'Hbt. 
M  4tt  drait  pvUic  d'AUemagae»  lom,  I  »  pag.  249. 
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i  noble  Louis,  leur  second  fib ,  et  au  défaut  de  celui- 
ci  ,  à  Penfant  qui  naîtrait ,  et  dont  dame  Marthe  do 
Daniel  de  Suint  -  Eavy  était  enceinte.  U  mourut  le  S 
septembre  17  ii.  Sa  veuve  se  remaria  le  ai  avril  1 7 18  , 
à  noble  Jean  Faucon  -  b  •*  Vabre.  Ëlle  survécut  à  ion 
second  mari ,  et  mourut  le  à  mai  1766  ^  ayant  eu  dft 
son  premier  Ut  : 

I*.  Abcaham-Françoia ,  mort  jeune; 

Louis ,  qui  suit  ; 
3*.  FrancoifrJoseph ,  mort  jeune  ; 
4**-  Cliarfes ,  posthume ,  qui  fonde  la  branche  ca- 
dette rapportée  ci-après. 

XL  Louis  DE  FiRMAS,  né  le  29  mars  1707,  se  trou- 
vant Taîné  de  la  maison  après  la  mort  de  son  frère 
AbraViam-François  ,  hérita  des  biens  de  noble  Pierre- 
AnLoliie  ;  mais  lui  et  son  frère  Charles  étant  mineurs  ^ 
et  leur  mère  voulant  convoler  à  de  secondes  uôces  y 
leurs  parents  furent  convoqués  d'autorité  de  justice  , 
pour  leur  nommer  un  tuteur.  L'assemblée  lut  composée 
de  messire  de  Ribeirol-d'F.iitiemeaux  ,  noble  Julien  de 
Mons,  noble  des  Ours  de  Mandajur:» ,  Petit  de  Lhaine- 
vert,  de  Generar^ues ,  etc.  ,  etc. ,  et  eut  lieu  les  24  et 
a6  janvier,  et  12  février  1718.  Le  i3  septembre  1748 
(acte  reçu  par  Conslans,  notaire  d^Alais)  ,  il  épousa 
dame  Louise  du  Cairon,  morte  le  i3  octobre  1806,  fille 
de  liiessiie  Jean  -  Baptiste  du  Cairon  ,  officier  de  ]a> 
connétablie  ,  cl  de  darne  Marguerite  Martin.  La  terre, 
de  Soustelle  étant  passée  par  ichal  dans  les  mains  de 
M.  LascomJbeS|  il  y  eut  un  procès  sur  la  suzeraiuelé 
de  Périés.  M.  Lascombes  produisit  Tiiommage  fait  par 
Guillaume  l^.  de  Firmas ,  seigneur  de  Périés ,  à  Bernard 
de  Pelet|  baron  d'Alais,  le  i3  décembre  1871  ;  do 
sorte  que  Louis  de  Firmas,  seigneur  de  Périés^  fut  obligé 
à  ûire  au  seigneur  de  Soustelle,  l^ommage  noble ,  gent<  1, 
honoré  du  château  de  Pérîés  ,  fonds  nobles ,  cencives  , 
directs  et  justice,  par  acte  reçu  le  3  mai  i75t ,  par  Vila- 
ret,  notaire  d'Alais.  Par  autre  acte  du  fto  janvier  1758  ^ 
reçu  par  le  même,  noble  Louis  de  Firmas ,  seigneur  de 
Périés,  testa  en  faveur  de  noble  Jean-Louis  de  Firmas  ^ 
son  fils^nommànt  pour  tutrice  la  dme  Louise  du  Cairoiu 
11  mourut  le  27  janvier  17S8,  laissanl  tiois  en&nts^ 
savoir;  ,  ' 
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1®.  Je^n-Louis  ,  dont  l'article  suit; 
2^.  Marguerite^  CVtarlotte  ,  née  le  8  avril  lySS?  • 
3'.   I  iirrèce  Ixosaiie,  née  le  r"".  septembre  17^7  7 
qui,  le  12  It  vrier  1799  (24  plu  ïose an  7), épousa 
t        noble  Pierre  de   Petit  ,  seigneur  de  îa  Bar- 
•  .  ..  rière  (i)  ,<ivec  lequel  «lie  vécat  quarante  jours. 

XIT.  Jean-Louis  m  FlBHAS  ,  seigneur  de  Périés , 
,  né  le  3 1  janvier  1750,  fui  liommé  sous-lteiltenâint  au 
régiment  de  Navarre  ,  infanterie  ,  le' 2*dl^cembre  i7<>7. 
Le  c|  février  17^6  (  acte  reçu  Déleuze  ;  notaire  d^Alais) 
il  épousa ,  apreravdr  reçu  des  lettrés 'de  dîspeitse  du 
Saint-F'ère  ,  dame  Victoire-»  Félicité  de  k  Condamîne 
de  Serves  y  fille  de  messire  Pierre  de  la.Gondamine  de 
Serves(2),  ancien  capitaine  au  régiment  de  Piémont ,  in- 


,  (i)  La  maison  de  Petit  sVst  éJeiiite  en  lui.  Elle  avait  contracté 
plusicui'î»  ailiaur.ea^  avec  celle  de  Firmas  ,  qui ,  enfin ,  a  hérité  de 
bient. 

(a)  La  Gondaminef  ancienne  maison  noble  des  Cévennes; 
cVst  ainsi  que  M  de  Rous&e!  en  parle  à  la  page  67  de  i*iiisloire 

•  du  régiîneiilde  V^iémont,  infautcrie,  Paris,  chet  Guillvn  ,  1766. 
Lors  de  la  révocation  de  IVdîl  de  Nantes,  André  de  la  ('onda— 

•  mine  .  frère  de  Ch  tTi  s- Antoine  ,  njort  en  1734  »  comniaudant 
de  bataillon  du  régiment  de  Piémont  ,  $e  réfugia  à  Tilc  de 
Guerneiey*  où  il  est^nlort  le  4  i^ai  17^7  Sbn  épouse,  dame 
Jeanne  d*Agger«,  lui  a  Mrrécu  )usqa*àu  !a3  septembre  1 755,1 
q|i*elle  mourut  autn  à.  Onemeséy  Le  fib  ainé  d*  André  eit 
resté  à  Talc  de  Guernesey,  et  c'est  son  petiti-fiU  qui  est  actuel- 
lement vice-consul  ^\c  Sa  Majestt'  Britannî<|ue  à  Dunkerque. 
Le  second  fiîs  il'  AruJrt'  n  vint  en  France ,  servit  sous  sou  oncle 
dans  le  régiment  de  i  leniont,  y  fut  fait  sous-lieutenant  en  171 3, 
lieutenant  en  1719.  et  capitaine  le  3o  mai  1734*  U  lit  profesàon 
de  ia religion  catholique  ,  et  fut  décoré  de  forore  royal  et  miti— 
taire  de  «sint^Louis,  ei»  ijj^  ;  fut  capitaine  de  grenadiers  en 
1746»  se  retira  i  Metz  en  1748,  où  il  épotisa  la  VètiVe  de 
]Sl  de  Colignon  de  Poullli  ,  aussi  capitaine  au  même  régiment 
de  Piémont ,  et  devint  clal  de  la  brandie  de  la  Condaminc  ^ 
seij^neur  de  Poullii  ,  existante  à  Metz.  Son  fds  vit  encore  ,  et 
ses  deux  pelit»-fils  sont  daiu  ce  uiomeut  élevés  dans  les  sapeurs 
da  corps  royal  du  cénîe. 

Charles<*Antuîne  ae  la  Gondamlne ,  dieralier  de  Tordre  royal 
ei militaire  de  Saint-Louis,  mort  h  Ronquetton  en  1734»  com- 
mandant de  bttaillon  du  régiment  de  Piémont ,  n^eut  qu*un  fib^ 
Pitrre  de  la  Condamine  ,  né  le  10  janvier  I7ï5.  qui  fut  lîeu- 
terant  au  mèmç  ré^uent  le  a3  iuin  ij^^i  aide-maioar  k  ^ 
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fanterie,  et  de  dame  Lafond-Guy  (i)  ;  ladite  ànmt 
Victoire-Félicité  était  vente  de  noble  (  harlcs  de  îirma* 
Fériés  ,  dont  il  sera  queilion  plus  bas  degré  XI ,  et  qui 
étikt  oncle  paternel  de  noble  Jean-Louis.  Le  4  mnrâ 
1778  1  dame  VicloWe-Félicité  xnoTircrt  ;  et  le  7  août 
17^9^  Jean-i.ouis  épousa  en  secondes  iiôces  dame  (>a- 
tnerinede  Brest,  veuve  de  M.  Pierre- Mirh»  I  h rni^^snifiet. 
Elle  est  fille  de  M.  David  de  Brest  et  de  dame  (^,i  herine 
Puech.  Le  3  juin  1777  ,  Jean  -  Louis  de  fumas  ,  sei- 
gneur de  Péries  ,  fit  les  preuves  exii^éi-s  de  six  tiegres  de 
noiîlpsse  et  de  possession  d'un  fief  noble,  pour  repré- 
senter à  rassemblet.'  de  ras>n  ip  du  diocèse  d'Mais  ,  son 
altesse  sf^rénissime  luonseigucur  le  piinre  de  Lonli  , 
comte  d'Âlais.  Leaomar^  '7%>         de  nouveautés  V 

*  ■      '   •  ^         •  •        •    «  ■ 

mai  lySy,  capitaine  en  fy/ff^  11  professa  la  irl tiglon  ntoiinee, 
et  par  celft  raison  .  i!  n  i  usa  Torclre  royai  <  t  imiitairo  tJt  Saint- 
Louis  ,  fct  &'etaiit  retiré,  en  l'jSt  ^  Alais,  y  épousa  Maiie 
de.la  Font-Gui  d*Air«.boudofiM ,  (lu<}ilel  namAe  il  n*c«t  pfo-- 
veou  qtie  de»  filles.  De  torte  que  la  maison  de  la  CmmÂmimm 
né  com'ste  aujourd'hui  qùe  ^ans  lea  arriéres- petits  «-enfanté 
d'Aiïdrë,  divî-.ds  on  deui  b^nrties  savoir:  Pâmée  établie  à 
Guemfst»\  ,  et  la  radpMf*  k  iMefi.  Nous  nous  proposons  cle 
parler  plus  au  loug  de  t  elle  niaboti ,  du:>si  célèbre  pnr  5a  haute 
autiquiié ,  que  par  ses  services  mititàires  et  littéraires  Noua 
atteiidoiu  le»  tùémoWes  (|ue  noas  promet  M.  dé  1«  Cdbdalnine  », 
•  vicc-<coiisul  de  Sa  9llaie»ttf  Britaonique,  k  Oinkerqué. 

(i)  La  famille  de  b  Fond-Guy  d^Aireboudoute  possédait  la 
teiTC  de  Casalette  ,  et  tenaît  aux  meilleun^»  maisons  du  Langue- 
doc, la  mère  de  Marie  était  Anne-lSlarie  de  Boileau  de  Cas- 
teluau ,  fille  de  noMe  Nicolas  de  Boileau,  seigneur  de  Cas- 
teîîi.iu  et  dè  SaintP-rroii:,  et  d'Anne  de  Calvière  ,  darne  de 
Boucuuan.  Nicolas  de  Ca^telnau  descendait,  Éu  XI«.  degré 
d'Etienne  de  Boilpau  ,  grand  prév6t  de  Pari;»  en  iLi.So,  et  qtlf 
jouissait  de  la  confiauce  du  roi  Saint-Louis  L*aïeule  du  côté 
paternel  de  Marie  deli.Fnnt-Guy ,  était  de  b  maison  des  Boreli  p 
marquis  âr  Roque-Servtèrês.  Marie  avait  épousé  elle-même  noble 
Pierre  de  la  Condamine  de  ServeS|  ancien  capitaine  au  régiment' 
de  Piémont ,  d'une  des  plus  anciennes  fnmîllcs  nobles  des  Ce— 
vennes,  qn!  toii)ouT^  n  sei-vi  dans  ce  régiment,  et  qui  est  tiîfîée 
aux  AigaiL'cr  ^  aux  Garni er  de  fn  Mèlûtize ^  aux  Monthlenc-* 
Saint-Martin  ,  etc.  Pierre  dt*  la  Condamine  ,  connu  daM  II 
rlpublii^ue  deslettnWy  profesmll  la  religion  rëformëi^  •  et  par 
cette  raison .  refusa  la  croix  de  Tordre  royal  et  inîHlaira  ^ 
Mit.44Aiii.  Il  cft  mort  \  Alaist  U  3  mars  1787. 
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preims  de  noblesse  ^  pour  entrer  à  la  chambre  de  la 
noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  fiiîsoies, 
convoquée  pour  l^élection  dies  députés  aux  états-géné* 
raox  (lu  royaume.  11  a  été  pendant  vingt- sept  années  « 
premier  consul  maire  de  la  ville  d'Alais.  Ses  enfants 
sont  : 

Du  premier  Si  s 

Victoire -Françoise  -  Charlotte  ,  née  le  6  juin 
1777  ,  qui  a  épousé  ,  le  :ib  octobre  1797  (  5  bru- 
maireanVI),  noble  Louis-Augustin  d'Hombrcs, 
nommé  en  1814  par  Sa  Majesté  Louis  XVllI , 
chevalier  de  Tordre  Royal  de  la  légion  d'hon- 
neur; 

Du  seemui  Ht  : 

a®.  Paul-Louîs-Marguerite  qui  suit  ; 
3<»  Louise  Flavie  ,  née  le  5  juin  1790; 
4**-  Julie ,  Alix  ,  née  le  i»S  septemore  1798  ; 
5*.  Marie-Lucrèce,  née  le  3  novembre.  1799* 

XI  IL  Paul*Lonis-lfar^erite,  chevalier  de  FiBVAS- 
l>B-PÉRiÉS,  né  le  ao  janvier  179(^,1  a  été  nomnuné 
Garde-du-corps  du  Roi,  compagnie  Écossaise,  le  3  juin 
181 5 ,  a  été  transféré  comme  sous-lieutenant  de  la  com*- 
vagnie  des  tirailleurs  de  la  légion  du  département  des 
Landes,  par  ordonnance  du  Roi  en  date  du  to  fé- 
vrier i8ibw  S*  A.  S.  monseigneur  le  prince  d'Hohenlohe 
Ta  nommé ,  sous  le  bon  plaisir  de  S.  M.  »  chevalier  de 
Tordre  équestre  du  Phénii. 

Beanche  Carolu«£* 

XI.  Charles  cîo  Firmas -  Periés  ,  fils  posthume  de 
noble  Pierre-Antoine  de  Firmas,  seigneur  dePeriés  et 
de  dame  Marthe  de  Daniel  de  Saint-Ravy,  nacjuit  le  a  dé- 
cembre 171 1 ,  fut  caileL  au  rti^iment  de  Gatinais,  infan- 
terie f  en  1726  ;  lieutenant  au  même  riment  en  1730  ; 
passa  en  la  mtee  qualité  an  régiment  &  Piémont ,  in- 
lanteriOf  le  i*'.  décendire  se  distiDguale4  niai 

1734,  à  Pattanue  des  lignes  d*£ttlingen,  sons  les  ordres 
de  M.  le  maréchal  de  Noailles.  Le  t8  inin  suivant ,  il 
fiit blessé  dun  éclat  de  bombe,  étant  de  tranchée  sous 
Pbilisbpnrg»  monta ,  dans  la  nuit  du  a5  au  26  novembre 
1741 1  ^  Tassant  donné  k  la  ville  de  Prague,  fut  nommé 
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capitaine  le  2  mars  174^ ,  lut  silr-lfr-champ  employé ,  sous 
les  ordres  de  M.  le  comte  de  Saxe ,  à  faire  le  siège  d'Egi  a , 
qui  capitula  le  19  dudit  mois^  Le  as  août  de  la  même 
année,  il  fit  nartie  de  la  sortie  de  Prague,  et  s'étânt 
avancé  jusqu'à  la  deuxième  iMuallele  que  les  A^utrichiens 
avaient  tirée  devant  cette* place,  il  fiit  blessé.  Il  suivit 
néanmoins  son  régiment  lors  de  la  retraite  de  Boh&ne  le 
17  décembre;  mais  aa compagnie  étant  absolument  dé- 
truite ,  il  la  leva  de  nouveau  dans  Tespace  d'un  mois  , 
et  fut  en  état  de  parahre  le  3i  mai  1743,  au  carop  de 
flhintui4eim«  Le  ay  juin  dîe  cette  annnée ,  il  reçut  à  la 
Inlaîlle  de  Dettiugen  un  coup  de  feu  qui  lui  cassa  la 
main  gauche.  Il  fit  néanmoins  encore  la  campagne  de 
1744»  ae  trouva  aux  sièges  de  Menin  et  d^Ypres:  Panné^ 
suivante  à  celui  de  Toumay.  Le  6  de  mai  1 746 ,  ayant 
été.  commandé  pour  les  tiavaiUeurs  avec  M.  de  Saint- 
Martin  ,  son  cousin ,  capitaine  aussi  au  régiment  de  Pié- 
mont, il  fut  grièvement  blessé  et  M.  de  Saint**Martia 
tué.  Cel  événement  donna  lieu  au  règlement  :  ^tte  les- 
offickrs  <fui  iraient  à  l  aoenir  aux  travailieurs  y  seraieni 
cuirassés  et  auraient  le  pot  en  tête*  C'est  à  cette  époque 
qu'il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
oaint-LouisL  Mais  il  n'avait  pu  lever  plusieurs  fois  sa 
compagnie  sans  déranger  sa  fortune ,  et  se  trouvant  de 
plus  estropié,  il  fut  en%'oyé  à  I  hotel  royal  des  Invalides 
en  qualité  de  capitaine ,  y  devint  aide-major  et  enfin 
commandant  pour  le  Roi  par  lettres  du  a  décembre  lySB. 

Cohéritier  avec  sa  sœur  utérine  (Lime  Elisabeth  de 
Faucon  la  Vabre  ,  delà  clame  Marthe  de  Daniel  de  Saint- 
Kavy  leur  mère  (testament  reçu  le  28  lévrier  1768  par 
"Viiaret ,  notaire),  il  épousa,  le  21  juin  1*^%  ,  dame 
"Victoire  Félicité  de  la  Condamine  de  Serves,  hlle  de  mes- 
sire  Pierre  de  la  Condamine  de  Serves,  ancien  capitaine 
au  régiment  de  Piémont,  infanterie,  membre  correspon- 
dant de  Tacadémie  rovale  des  sciences  et  des  arts  de  la 
ville  de  Metz ,  et  de  dame  Marie  de  Lafond-Guy.  Il 
mourut  à  Alais  le  19  novembre  1773,  ayant  testé  (acte 
reçu  le  19  octobre  1773,  par  Sugier ,  notaire  ),  en  faveur 
de  son  épouse ,  à  la  charge  de  rendre  ses  biens  à  l'un  de 
ses  enfants,  mais  les  substituant  à  noble  Jean-Louis  son 
neveu  s'ils  venaient  à  mourir  avant  d'avoir  atteint  l'âge 
de  21  ans. 

La  dame  Yictoire-Félicité  de  la  Condamiue  de  Serves 
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cpavola,  ^mine  nous  l'avons  déjà  dit  de&ré  XI,  à  de  se-p 
condeê  nôces ,  et  épousa  avec  di$peQse  de  S.  S.  le  9  fé-r 
yrîer  1776  ,  noble  .Jcan-Louis  de  Firmas  de  Périés,  |oi| 
neveu.  £|le  mourut  le  4  maf^.iyjd.  JLeseaiaos  déilharr 
les  4)^  Firp»a$-Péries  sont  : 

jL^m  Âiinaod-Charles  Daniel  qui  suit  ; 

Jeap~Casimr-Ëiiouanl>«Gesp^  I  dicvalîer  de 
$|iint-&ivy  9  suiri  fewoft. 

XII.  Armand-Charles  Daniel,  com^e  de  Fijrmas-Pé- 
RJÉS  ,  maréchal  des  camps  et  armvcs  du  Boi ,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  mililaire  de  Saint  -  J.ouis, 
chambellan,  grand-maître  et  coiiiieilUr  ijatime- privé 
actuel  de  S  M.  le  Hoi  de  M^urtcmber^'^ ,  grand'-croiît 
capitulaire  de  Tordre  royal  équcslre-auU taire  de  Saint-r 
Wiciiel  en  Bavière  ,  est  iié  le  ^  aoi\t'i770.  U  (ut  nommé 
sous-lîeuteiiani  de  romplaceincnl  au  régiment  de  Pié- 
mont itirautcrie  le  23  sepLe^^bre  IjàSj  SQU^iiefitenaut 
en  piCii  le  18  aoTit 

Le  -20  mars  1 7H9  ,  il  fit  ses  preuves  de  noblesse devan^ 
les  commissaires  de  l'ordre  et  ijuoiqu'âgé  seulement  d^ 
18  ans,  il  fut  néanmcnns  admis  dans  la  chambre  de  la 
noblesse  de  la  senochausse  '  de  Jicuucaire  cl  Je  iSisiocs  , 
convoquée  par  le  Roi ,  puur  Telection  des  députes  au)^ 
états-géqéraux  du  royaume.  Voici  l'extrait  du  procès-» 
verbal  des  délibér^tious  4^  Tordre  de  la  npble^e  d^  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Msmes  :  ^ 

m  D,u  vendredi  vingt -sepiiè^gte  mars,  ïnil-^ept-cegt- 
»  ORj;are' vingt  neuf,  n^ure  joej^f  du  ^atii^  :  blondeur  i}«  ' 
I»  Fîrma^Périés,  officie^  ^  régi^nte^l  de  pÂém9i^  infan- 
te terie ,  âgé  de  16  mos ,  nV^i^  par  consà|UjeQt  pas  Pâge 
m  pour  opiaier»  d  4^cbré  jfu^ii  él^it  veim  pour  s^instruire 
9  et  pronter  des  l^miènps  4e  Tassen^ée  ;  maïs  au^ayant 
»  enteridv  I9  mojLioo  de  M.  ^e  ^^evaliier  d^Auory,  il 
»  priait  M.  le  présideni  de  vouloir  bien  £»tb  coppaître 
^  i  ràssepdi^  qve)<mes  ohservatîoas  ^latives  &  I9  for^ 
»  ipatipo  .de  y»rmée ,  au  \ieu  du  service  et  .de  la  discU 
I»  pliue  |n9itaîre. 

n  lif .  le  secrétaîne  .en  a^aoït  ^  lectaiv  »  FassemUée  a 
9  tén^oigoé  par  des  applaudi^mients  iiéitérés  à  M.  de  Fir-^ 
f  V>f»-fé^pés  sa  !^is£|ctu>Q  de  voir  .dans  un  si  jeuœ  milH 
ji  taire  tant  de  zèle,  de  patriotisme  et  d'amow 
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»  il  a  été  de  plus  arrêté  que  copie  collationnée  de  la- 
»  présente déliberattofi  serait  remisepar  M.  le  secrétaire, 
»  au  nom  de  Tordre,  à  M.  deFinnas<-Périés,  comme  un 
s  -  tém  ignage  éclatant'de  son  estime  ». 

La  révolution  ayant  éclaté ,  Armand-Charles-Daniel , 
s^esl  dîstin^é  par  son  amour,  par  son  attachement,  et 
par  son  dévouement  au  RoiJ  En  l'j^i  ,  il  fut  élu  prési^ 
dent  de  la  société  des  vrsîs  Français  de  la  ville  d^Alais , 
et  loirs  du  camp  de  JaAès;  il  fut  arrêté  le  i'^  mars  de  la 
même  ann^ ,  et  conduit  à  la  citadelle  d*Abis  où  il  est 
resté  jusqu^au  20  avril  suivant. 

Le  premier  usage  qu^il  fît  de  sa  liberté ,  fut  d'aller  au 
commencement  de  mai ,  joindre  à  Worms  Tarmoe  qu^^ 
formait  S.  A.  S.  monseigneur  le  prince  de  Condé;  mais 
LL  A  A.  KR..  les  princes ,  frères  du  Roi,  Tayant  hon-^ 
noré  de  leur  confiance,  il  rentra  en  France  et  y  rejoignit 
le  régiment  de  Piémont.  Il  fit  plusieurs  voyages  à  Worms 
et  à  CoUentz ,  pour  rendre  compte  à  LL»  A  A.  KR. ,  de 
Texécution  de  leurs  ordres. 

Le  22  juin  1 79 1 ,  l'assemblée  prétendue  nationale,  ayant 
décrété  que  les  officiers  au  service  du  Roi ,  prêteraient 
■un  serment  ou  seraient  destitués  de  leurs  emplois  :  voici 
la  protestation  qu'il  publia  :  elle  a  été  imprimée  Janii  la 
Gazette  de  Paris,  du  mercredi  17  août  179Î. 

*  Je  soussigné,  officier  au  régiment  de  Piémont,  in— 
»  fant'M-ie  ,  pénétré  comme  tous  les  vrais  Français,  delà 
*»  plus  profonde  douleur,  en  voyant  le  Monartjue  dé- 
»  trôné,  insulté,  détenu  prisoriLiier  dans  le  sein  de  sa 
»  capllile,  la  religion  de  nos  pères  détruite,  les  fidèles 
»  disperses,  errans  dans  les  déserts,  pour  y  pouvoir  en 
»  paix  invoquer  le  Seigneur;  reqnis,  ronin'.e  officier  de 
*>  Sa  Majesté,  de  prêter  le  serm<*nl  decreit?  le  22  juin 
»  r  déclare  à  la  France,  à  l'Kurope  entière  ; 

j>  i^ne  la  conduite  de  la  soi-disant  assemblée  na- 
ja tion^le,  nous  ayant  suffisamment  prouvé  que  les  ser- 

j»  mens  nVnrhaînaient  que  les  âmes  honnêtes   (jue 

»  les  fripons  les  violent  sans  peine,  et  s'en  servent  comme 
**  d'un  arme  terrible  ;  ' 

»  Que  les  factieux  seuls,  et  les  conspirateurs  cherchent 
»  à  s'attacher  leurs  complices  par  serment: 

»  Que  les  souverains  légitimes  ODt  toujoui^  dédaigné 
É»  cette  ressource  ; 

»  Que  la  multiplicité  des  sarmens  |  exigés  par  la  soi- 
x3.  -3 
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»  disant  assekablée  nationale,  fait  reconnaître  un6  cons* 
»  piration  dans  la  soi-disant  constitution  ; 

»  Considérant  que ,  selon  toutes  les  lois  divines  «  c^est 
»  blasphémer  que  d'invoquer  le  nom  Dieu  en  vain  ;  que 
I»  c'est  ^tre  sacrilège ,  se  dédarer  complice  des  factieux , 
»  que  de  Tinvoquer  pour  le  maintien  a  une  constitutfoOf 
»  nui  détruit,  aueanlit  le  vrai  culte^  éloigne  les  sujets 
»  de  leurs  légitimes  souverains  ; 

>»  Quel  nuls  mollis  ne  peuvent  engager  une  Ame  pure 
»  et  deiicale  à  prêter  un  serment  que  là  religion  et  liiou- 
»  neur  eondamnent  ; 

')  Que  cVst  dans  un  moment  où  les  peuples  sont 
»  égarés  et  incertains  de  la  route  qu'ils  doivent  suivre  , 
»  oue  de  grands  exemples  doivent  les  rappeler  à  leurs 
«devoirs; 

j»  Que  c'est  à  la  fermeté  (les  martyrs ,  que  Uéglise  dut 
»  la  conservation  de  nolrt;  loi  ,  comme  dans  ce  moment 
»  cVst  à  la  conduite  ferme  et  vraiment  héroïque  du 
M  clergé  français  ; 

>i  Qu'une  conduite  difTérenle  de  la  part  de  la  noblesse 
w  pourrait  induire  en  erreur  un  peuple,  qui  ne  la  soup- 
»  çonna  jamais  d  être  ni  lâche,  ni  parjure,  un  peuple 
a  qui  la  prit  loujoui  s  pour  inodèle ,  parce  qn  il  ne  [a 
li  trouva  janiais  t^ue  daiis  les  sentiers  de  1  lioniieui'  eL  Je 
i>  la  gloire  ;  ^ 

«  Que  condescendre  par  esprit  de  paix  aux  volontés 
»  des  factieux,  c'est  une  lâcheté  impardonnable,  c'est  se 
it  rendre  complice  de  leurs  for&its  ^  se  déclarer  ennemi 
i>  du  Roi  dont  on  méconnaît  la  yoixt  puisqu^on  exécute 
» .  des  décréts  qu^il  a  proclamés  nuls ,  comme  reodus 

dans  les  convulsions  d'une '^reur  anti- chrétienne, 
»  dans  b  frénésie  d  une  Êiusse  liberté ,  et  sanctionnés 
»  pour  un  monarque  prisonnier; 

»  Qu'on  n'est  parvenu  â  ce  comble  d'horreur  qu'en 
»  détournant  peu  à  peu  le  français  de  l'amour  de  son  Rof; 
»  qualité  qui  l'a  toujours  distingué ,  let  mis  au  rang  du 
»  premier  peuple  de  l'univers; 

»  Que  pour  y  parvenir,  sous  prétexte  de  laisser  la 
»  presse  libre ,  un  a  permis  de  vendre  publiquement  les 
»  plus  noires  calomnies  contre  sa  personne  sacrée ,  et  son 
»  auguste  compagne,  qui  par  ses  malheurs,  ses  vertus, 
a»  -son  courage ,  est  l'idole  ae  tous  *les  vrais  Français ,  et 
»  l'admiration  de  TJ&urope  ; 
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j»  Que  profilant  de  rerreur  d'un  peuple  abusé,  les 
»  membres  de  cette  soi  -  disant  assemblée  nationale , 
»  de  simples  interprètes  de  nos  vœux,  émanés  de  nos 
»  besoins ,  se  sont  établis  tout  à  la  fois  législateurs ,  ad~ 
9»  ministiatears ,  exéculeurs  des  lois ,  juges,  dispensa- 
it tenrs'  des  grâces ,  ordonnateurs-  de  l'autorité ,  de  la 
»  ]kiissance  militaire  ;  ont  envahi  les«  droits  de  Tautel , 
»  ont  porté  une  main  sacrilège  à  Tencensoir,  rendu  de$ 
»  lois  réservées  à  la  puissance  de  TégUse,  se  sont  attrî- 
»  bué  une  autorité  effrayante  par  son  extension ,  mons- 
»  treuse  par  son  exercice ,  .  aussi  attentisitoire  k  rautorité 
M  du  prince  y  qu^à  la  liberté  du  peuple  ,  et  telle  que  ja- 
»  mais  les  trente  tyrans  Athènes ,  les  Décerovtrs ,  et 
.<»  les  Trinmvits  de  Rome ,  n^en  n*ont  exercé  une  aussi 
»  odieuse  et  aussi  absolue  ;  ^ 

»  Que  pour  se  permettre  impunément  de  pareils  at- 
»  tenta ts ,  il  ont  termé  ia  bouche  aux  oignes  de  la  lot^ 
•r  empêché  leur  réunion,  mis  l'armée  au  pouvoir  d'une 
j»  autorité  étrangère ,  éloigné  les  soldats  de  la  subordi» 
»  nation  et  de  leurs  chefs ,  livré  la  France  aux  maux  ré— 
3»  sultan t  du  silence  et  de  la  nullité  des  tribunaux  ; 
'  »  Qu'ils  ont  enfin  ciu  pouvoir  ordonner  à  tous  les 
»  corps  de  rét'at ,  à  l'armée ^  un  serment  ^  qui  seul  est 
»  un  forfait»...  un  blasphème ,  où  nous  jurerions  de  ne 
»  plus  reconnaître  l'autorité  royale,  de  n'exécuter  que 
»  les  lois  des  factieux ,  de  tourner  nos  armes  contre  les. 
»  Rois ,  qui  nous  les  confièrent  pour,  leur  défense ,  la 

gloire  et  le  bonheur  du  peuple;  où  nous  prononcerions 
»  nn  schisme  avec  la  véritable  église  catholique  ,  apos- 
3*  toiique  et  romaine,  dans  laquelle  nous  avons  jure  de- 

?>  vivre  et  do  mnm-ir  ;  • 

w  Bien  penelre  de  ces  principes  d'honneur,  de  ces. 
»  vérités  religieuses  ,  pour  eonservrr  nux  Ponrhons-  la 
i>  fidélité  que  je  leur  dois,  pour  donner  au  peuple 
i>  l'exemple  qu  il  attend  de  tout  genlilhomme ,  et  me 
>»  montrer  digne  du  titre  de  rhro  i/icr  Français  ,  animé 
»  par  ce  même  esprit  qni  a  toujours  distingué  le  régi- 
3»  mont  de  Piémont ,  le  régiment  de  mes  pères ,  je  refuse 
>»  les  serments  décrétés  les  ii,  i8rt  22  juin  1791  ,  dé— 
i>  ela're  hautement  cjue  je  prulo.sle  tant  de  nullité  que 
»  d'incompetance  contre  tous  ces  décrets  rendus  et  à 
»  rendre  par  la  soi-disant  assemblée  nationale  ; 

^  Ët,  attendu  que  les  circonstances  de  persécaiioB. . 
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»  notoire ,  clans  lesquelles  nous  nous  trouvons ,  ne  per- 
»  molienl  pas  dVmploycr  pour  la  signification  et  pu— 
»  biication  de  la  présente  protestation  les  formes  usitées  » 
»  je  déclare  que  je  la  regarderai  comme  suffisamment  in- 
»  timée,  à  tous  et  chacun  des  membres  de  la  soi-disant 
»  assemblée  nationale,  lorsque  les  journaux  en  auront 
»  fait  mention  ;  qu'en  outre  des  copies  en  auront  été 
j*  adressées  à  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Nismes, 
»  en  la  pi  l'sunne  des  députés  des  trois  nr;]res ,  n  l.i  so— 
»  cicté  des  vrais  Français  de  la  ville  d'  viai  ;,  a  LKjuclle 
»>  comme  un  de  ses  membres,  je  dois  comi^te  de  mes 
ji  actions,  et  comme  chef  dej^emple  de  iidelitef  de 
»  courage,  et  de  loya«jle  ; 

n  Et,  attendu  encore  que  nul  dépôt  n'est  sacré  pour 
»  les  factieux,  la  présente  sera  remise  à  LL.  A  A.  HU.  les 
»  princes  de  la  maison  de  Bourbon,  libres,  réfugies» 
V  qui  sont  et  seront  suppliés  de  la  garder  poureYl  certi— 
a>  fier  en  lems  et  lieu,  la  vérité  et  raulhenlicite ,  la.con- 
»  sidérer  comme  une  ^treuve  de  la  (idelité,  de  famour, 
j»  de  l'entier  tK  \oiii menl  de  crlui  qui  ne  croit  remplir 
>»  qu'une  parti;'  de  ses  obligations,  en  leur  uOiant  sa 
»  vie  ,  sou  epée  et  sa  ortune  pour  remettre  le  meilleur 
a  des  iiOiS  sur  le  Uùne,  m  1  urdie  dans  i>a  malheureuse 
a»  patrie. 

»  ^ail  à  r<)lpi.ir,  le  17  juillet  17(11  ,  si'g^ié,  Firmasde 
9  Péries  ,  ofticier  au  régiment  de  Piémont ,  infanterie.  » 

* 

S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince  éa  G>iidé  Ici  proposa 
à  LL.  AÂ.  Rl\.  pour  remplir  la  charge  de  lieuténant  de 
Rpi  de  son  quartier-général ,  et  voici  le  brevet  qui  fiit 
expédié. 

,  '    De  par  le  Roi,  et  de  l*ordre  des  Princes  i 

»  Nous  Louis-Stanislas-Xavier^MovsisvE,  et  Charles- 
j»  Philippe,  comte  Artois,  frères  du  Hoi^  ayant  choisi 
M  le  sieur  Armand-Charlcs-Daniel ,  comte  de  Firmas  de 
X»  Périés ,  pamlaine  de  chasseurs  à  cheval ,  pour  &ire  les 
m  fonctions  de  lieutenant  de  ftoi ,  du  quartier-général  du 
»  corps  particulier,  Êibant  Pavant  garde  de  Tarmee  formée 
j»  par  les  français,  que  l'attachement  à  la  religion  catlu>- 
»  tic^ue ,  apostolique  et  romaine ,  à  l'honneur^  A  la  monar- 
a»  chte  française  et  au  Hoi  notre  frère,  a  réunis  sous  nos 
»  drapeaux  ;  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  proviaoir 
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I)  remont,  que  ledit  sieur  comte  de  Mrmas  dePéru  s ,  soit 
».  employé  aux  fonctions  de  ladite  charge,  aux  titres,  droits, 
»  honneurs,  prérogatives  établis  et  usités  dans  U  s  armées 
>»  françaises,  et  aux  appointnncns  (jui  sont  ou  pourront 
n  c^lrc  1  éolès ,  selon  e\  ;nnsl ,  tju  il  st  la  ordonné  j)ar  notre 
»  cousin  le  priurc  dr-  Conde  que  nous  avons  nomme  et 
«  établi  commandant  particulier  sous  nos  ordres  duJii 
»  corps,  faisant  IV'ant  gardo  de  notre  armée. 

«  Mandent  et  ordonnent  LL.  A  A.  RK.  au  nom  de  Sa 
3)  Majesté  le  i\oi,  leur  frère,  et  en  Irur  nom.  a  M.  le  prince 
*»  de  Condé,  de  lairen  coiiuaitri-  ledit  sieur  comte  deFir- 
a>  mas  <U'  l^eriés ,  en  ladite  qualité  de  lieutenant  de  Roi, 
»  du  qua!  lier-géneral  ,  par  les  ofliciers  généraux  ayant 
Ji»  comrnanr]{Mns  nt,el  tous  autres  oKieîcrs  genl  i^hoinincs, 
*  eî  iiouncs  qui  coinposcroui  Itilit  corps,  fai^ni  avant 
»  garde  de  Tannée  de  leurs  A  lit  sses  Royales. 
»  Fait  à  Cobleutz,  le  i*'.  juin  1792. 

»  Signé  Louis-Stanislas- Xavier, 

.  »  Charles  Philippe, 

»  IjC  maréchal  duc  de  Broglie. 

Le  comte  deFirmasfut  peu  après  nommé  colonel  attaché 
du  régiment  de  Hohenlohe  pour  prendre  et  tenir  vatig  de 
colonel,  à  dater  du  1 4  février  179:1  (1). 

Colonel  attaché  du  régiment  de  Hohenlohe,  et  en  même 
tems  lieutenant  de  Roi ,  du  quartier-général  de  S*  A*S« 
Molteeigneur  le  prince  de  Coudé  ;  il  fit  la  cartipagne  , 
de  1 79!^.  à  la  tête  du  régiment  de  Hohenlohe,  et  fut  griè- 
vement hli'ssé  à  Tépaule  gauche,  au  comhat  de  Berstheim, 
du  ë  déceuil)re  1793. 

Le  lo.'inùt  1794,  il  fut  nommé  chevalier  de  Tordre 
royal  et  miliiaire  de  Sr.int-Louis  ,  par  MONSIEUR  ,  ré- 
gent (aujourd  luil  S.  iM  i ouis  XVlll),  et  la  lettre  dont 
b.  A.  R.  Monseigneur  comte  d  Artois  ,  alors  lieutenant- 
général  du  royaume,  Tlionnora  pour  lui  annoncer c^tte 
grâce  est  ain^ti  cont^ue  : 

«  Mons.  Armand-Charles-Datiiel ,  comte  de  Firmas  Pé- 
»  riés,  colonel  attaché  du  re^lnieuld  intante'riedellohen* 
»  lohe,  et  lieutenant  de  Roi,  du  quart  ier-g  néral  de  Tar- 
»  méede  Condé  ;  la  satisfaction  qu  a  MoKSikuR  Régent,  des 

(i)  Voyes  la  note  (6")  à  la  ûa  de  la  géa^ogie. 


Digitized  by  Google 


DE  FIRMA.^  m  FÉRIÉS. 

3i  smices  que  vout  avez  rmdus  au  Roi,  Tayant  convié  à 
w  vous  associer  à  Tordre  ruy.ii  et  militaire  île  St.-T.onîs  ;  je 
M  vous  écris  cette  lettre  pour  vous  dire  qu  il  a  coimnis  nn- 
»  tre  cousin  Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince  de  Coudé, 
1)  Colonel  général  de  l  infanterie  française  et  étranc;ère 
»  sous  les  t)rdres  de  qui  vous  éles,  pt>ur  ,  ;m  nom  de 
>»  8a  Majesté,  vous  recevoir  et  admettre  ca  hx  dignité  de 
»  chevalier  de  Saint- Louis,  etc.  etc. 

•  »  Signé ^  Charles-Philippe. 

»  Le  maréchal  duc  de  Broglie» 

^  Ler^^ment  At  Hobtnlohe  ayant  ^assé  en  1 794«9a  ser- 
vice de  LL.  HH.  rP. ,  rentra  Tannée  suivante  au  service 
du  Roi.  Le  comte  de  Finnas  Périés  ne  fut  pas  en  Hol- 
lande, il  resta  à  Tannée  de  Condé,  aussi  dans- la  capitu- 
ktion  de  ce  régiment,  fut- il  dit  Art  YL 

w  £n  donnant  la  formation  de  Tarroée  de  Monseigneur^ 
»  au  régiment  de  Hohenlohe ,  M.  le  prince  de  i,onde  con* 
»  sentira  néanmoins ,  par  grâce. particulière,  à  la  conser* 
»  vatîon  d'une  place  de  C4^nel  en  second ,  en  faveur  de 
1»  M«  le  comte  de  Fîrmas ,  qui  est  toujours  resté  sous  ses 
»  ordres  ;  mais  à  condition  du  non  remplacement  de  cet 
»  emploi,  quand  il  viendra  à  vaquer.  \ 

Cette  capitulation  a  été  signée  au  quartieivgénéral  de 
Mulheim,  le  29  juillet  1795. 

»  Signé  ^  Louis-Joseph  de  Bourbon. 

»  1.6  pnnce  Charles  de  Hohenlohe  et  Waldbou^ 

Bartensiein.  >* 

Le  comte  de  Finnas  fut  blessé  deux  fois  dans  le 
combat' de  Schussenried,  le  3o  septembre  1796,  et  sa 
conduite  militaire  pendant  cette  pénible  et  glorieuse 
campagne,  lui  mérita  la  lettre  suivante,  que  M.  le  baron 
de  Fiachslandett|  ministre  de  la  guerre  y  lui  écrivit  au 
nom  du  Koi. 

*  *   «  BlannkeniBourg  f  le  premier  Jamfer  1797» 

I»  La  distinction  avec  laquelle  vous  avez  servi,  Monsieur, 
»  et  qui  vous  a  valu  le  témoignage  flatteur  de  monseigneur 
»  le  prince  de  ConJe,  engage  le  l\oi  à  m'ordonuer  de 
it  vous  mander,  de  sa  paii ,  la  justice  particulière  qu'il 
»  rend  à  votre  zèle,  et  de  vous  assurer  de  la  satislactioa 
«  qu'il  a  de  votre  conduite* 

f 
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'  »  J'ai  l^honneur  d'être ,  avec  un  trfes«*par&it  attache- 
M  ment.  Monsieur,  votre très^humble  et  très- obéissant 
»  serviteur, 

»  Signé  le  baron  BB  Flachslanden.  » 

Le  comtp  Firmas  reçut  une  contusion,  le  7  octobre 
i'799,  en  défendant  la  ville  de  Conslaiice. 

il  resta  à  Tarmée  de  <  ondé  depuis  sa  formation,  en 
1*791,  jusqu'à  son  licenciement  ,  en  Le  certificat 

qu'il  a  reçu  à  cette  épo(|ue  de  Son  Altesse  Sérénissime, 
mérite  (rètre  insère  ici  par  extrait  :  «  Nous  Louis-.îospph 
n  de  T)Ourbon,  etc.,  certifions,  que  M.  Armand  Cfiai  les- 
«  Daniel ,  comte  de  Firmas-Périés,  chevalier  de  Tordre 
»  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment 
*»  d(î  Hoheiilolie,  nous  a  joint  à  Worms,  au  mois  de  mai 
»  1 791 ,  à  sa  sortie  des  prisons  de  France,  où  il  avait  été 
»  renfermé  à  cause  de  son  attachement  au  Hoi  ;  qu'il 
»  est  retourne  plusieurs  fois  en  France ,  par  ordre  des 
i>  princes,  frères  de  Louis  XVI,  et  a  fait,  sous  nos 
«  ordres,  toutes  les  campagnes  sans  interruption,  ayant 
»  été  aUache  notre  quarticr-géneral ,  en  qualité  de 
»  lieutenant  de  Roi,  pendant  les  campagnes  de  171)2, 
»  1793  et  1794  »  <l"'il  s'est  trouvé  à  toutes  les  affaires  ;  a 
»  été  blessé  au  combat  de  Berstheim ,  du  8  décembre 
»  1793,  et  à  celui  de  Schussenried ,  du  3o  septembre 
»  1 7i|6 ,  et  a  re^û  une  lettre  honorable  du  Roi ,  en  1 797, 
»  en  considération  de  ses  services  et  de  ses  blessures,  et 
»  ciu*il  s'est  conduit  avec  honneur,  se  distinguant  à 
»  1  armée  par  son  courage,  ainsi  que  par  son  intelti» 
»  genre ,  son  zele  pour  le  bien  du  service  ».  « 

En  i8o3,  le  comte  de  Firmas-Périés  fut  envoyé  près 
la  députation  extraordinaire  de  Tempire  ,  assemblée  à 
Ratisbonne  ,  par  son  beau-frère ,  le  prince  régnant  de 
Wa  kl  bourg  de  Wolfegg  et  Valdsée  ,  trucbesse  bérédi"- 
taire  du  "^aint-Empire  rom-iiu  (1).  * 

Le  6  décembre  1800  ,  son  altesse  sérénîssime  et  émî-* 
nentissime  monseigneur  le  caidinal  prince  Louis  de 
Rohan  lui  conféra ,  comme  prince  souverain  de  Stras- 
bourg, le  fief  noble  et  libre  de  Cappel-sui-le-Hliin  ,  avec 
des  censives  à  recevoir  à  Krautergersheim ,  O^dioileu 


(0  Vojei  la  aoU  {JJ )  k  U  ùn  àt  la  g«aéalogie. 
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♦  t  Vendenlieim  ;  lui  prriniL  irunlr  ce  iief  à  la  noblesse 
liljTf  et  nniaéLllale  de  rompue,  voulant,  qu'en  cas  de 
non  suL  (  essioii  mâle  du  comte  de  Firmas,  ledit  fu'f  passe 
aux  eiddiils  à  TiaiJre  d'un  legnime  el  noble  iTiari.'ii:?^*'  des 
ccimlesses  (  lairc  et  Joséphine  de  Leulrum-Erli u^rn  , 
fiiles  du  premier  mariage  de  madame  la  cofntev  r  Je 
Firnias.  Le  chapitre  de  Stras boiui^  confirma  ladite  in- 
vestiture; el  la  partie  de  la  prlnripauté  située.'^  la  rive 
Jioile  du  Uhin  ,  ayant  passe  sous  la  souveraineté  <te 
son  altPîjse  sérénissime  et  électorale  monseigneur  Télec- 
teur,  depuis  grand  duc  de  Bade,  le  comte  de  i  irnias 
requit  ledit  fief  ,  et  après  la  mort  de  ce  prince,  son 
allesse  royale  monseigneur  le  ^rantl  duc,  glo- ieusemf»nt 
regaaiit,  l'ayant  gracieusemeut  dispensé  de  Phommage 
eu  personne,  lui  a  fait  expédier,  le  19  décembre  18 f 2, 
des  lettres  d'investiture  ,  où  son  allesse  royale  confirme 
le  droit  évenluel  de  succession  des  enfants  qui  naîtront 
la  comtMc  Claire  *dft  Leutrum-Ërtingen,  avec  le 
b^ron  Maximilien  d'CKv ,  seigneur  de  Wachendorff  et 
de  Berlingen ,  chambellas  de  Sa  Majesté  Impériale  et 
Koyale- Apostol  ique. 

Le  i5  décembre  1816  ,  le  comte  de  Firmas  a  «'té 
nommé  chambellan  de  Sa  Majesie  ,  le  roi  de  Wur- 
temberg. Voici  la  lettre  de  ce  monarque  : 

«  ^tt^ar4t  ce  iS  décêmhrt  i9i6. 

*  »  Monsieur  le  comte  de  Ftrmas-Périés ,  en  réponse 
»  à  la  lettre  que  vous  nt^ayez  adressée  de  Wolfegg, 
»  du  1 1  dii  courant  «  je  vous  fais, connaître ,  que  je  veusc 
>  volontiers  satisfaire  à  la  demande  que  vous  me  laites, 
n  en  vous  nommant  mon  chambellan.  Sur  ce  je  prie  Dieu 
p  qu^il  vous  ait ,  mo^  cher  chambellan ,  comte  de 
m  rirmas-Périés ,  m  sa  sainte  garde» 

»  Signé  Fréb'Éric  » 

Celle  qu^îl  reçut  du  m^e  souverain ,  le  5  décembre 
de  Tannée  suivante ,  lorsqu'il  fut  nommé  graad*maître 
de$  «cuisines ,  est  encore  plus  iiatteuse. 

Stouttgard  y  ce  S  décembre  18 17. 

«  Mon  cher  grand  maître  des  cuisines  et  chambellan 
»  comte  de  Firmas  Pépies,  j'ai  rei  u  la  lettre  que  vou'î 

•  m'avez  adressée ,  en  dau  d  hier,  par  lacjucUe  ^vous  me 
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»  remercieas  de  la  place  que  je  viens  de  vous  conférer. 
»  Je  suis  rliarme  d'avoir  pil  vous  donner  par-là  une 
»  marque  de  ma  bienveillance ,  et  prie  Dieu  qu'il  vous 
»  ait ,  mon  cher  grand  maître  des  cuisines  el  chambellan 
n  coiiue  de  Finnas-Périés ,  en  sa  sainte  garde.  » 

Signé  Frédéric. 
Par  le  Roi , 

De  VellnageL 

Le  5  février  18099  le  comte  de  Finnas  fut  nommé 
fcbevalier ,  et  le  a3  septembre  de  la  même  année,  il  fut 
liommé  grand'croix  capilulaire  de  l'ordre  royal  équestre 
militaire  de  Saint*Michei  en  Bavière  «  ses  preuves,  fu* 
rent  jurées  devant  le^  chapitre  de  Tordre ,  pai^  monsei-« 

Sneur  François -Henri  de  la  Brone  de  Tareilles ,  évf^q^ue 
e  Gap  j  conseiller  do  Roi  en  ses  conseils,  et  par  messirë 
de  Borne,  idcomted*  Allier,  maréchaU^s-campset  armées 
Bol ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-^ 
JLouis.  Voici  le  diplôme  expédie  à  cette  occasion^ 

«  Nos  Wilhemus  Dei  gratia  Dux  Bavari;e,  efc.  etc. 

Regii  Baverici  ordinis  equestris  Uefensurum  gloriœ  1)(  i 
»  ^uh  invocatione  saucti  Michœlis  Archangeli  supiemus 
»  magisler. 

»  ÎSotum  hisce  facîmus  :  nos  illustrfm  dilectum  et  fi- 
»  delem  Armandum  Carolum  Danielem  cornilem  de 
••  Firraas  Péries  ,  suse  m.ijestatis  de  Wurremf>erg  came-^ 
»  rarium ,  reiqueculÎTîarite  summum magistruni,  intuilu 
»  suœvetuslissimap  nobilitatis,  el  equestris  (^riginis,  lega- 
»  lisqiie  descendenliœ  ex  sedecim  majoribus  desumtœ  , 
»  sœ(  iilarem re|D;lae  NoslTie  domusordinis  eque^îtri?  defen- 
»  sorum  gloriai  Dei  sub  invocatione  sancli  Macfiœlis 
j»  Archangeli  equitera,  simulque  proprio  molu  magnaeî 
^»  crucis  dominum  déclarasse  et  récépissé  ;  sicnti  eum 
»  hisce  declaramus  et  recipimus,  iia  ut  prapfati  cques- 
»  tris Nostri  ordinis  equesetmagnœ  crucis  domi  nus  bal  ira- 
it tur,  censeaturque,  omnibus  ergopricrogativis  praevile- 
j»  giis  libertatibus  et  praeeminentiis  ordini  huic  attribntis 
M  gaudere  ac  iirui ,  taeoquè  et  giadio  cinctus  àd  sacram 
»  communîonem  siimendam  et  ad  adorationem  sanctae 
»  crucis.  in  parasceve  accedere ,  ubicunque  autem  nôn 
»  tautùxn  auream  encausto  vîolaceo  illitun  magnam  ot-^ 
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»  (lînîs  crucem  et  mngnum  ligamen  soperv«»lem  a  dexlrà 
»  sud  sinistrain  ,  slellam  quoquc  et  vestitum  usui  orcU- 
«»  nis  ii\  illa  classe conformea  geslare ,  sed  eliam  ea  ipsa 
crurc  curn  torque  auroà  (  prout  hir  rircam  circà  eius 
»  insigni.i  clen  r;  e  rernuiilnr  )  in  omnibus  lioncstis  ac 
i>  tieciMitibas  rcbns  et  iie^otiis  tam  scrio  (pjnm  joco  ,  ia 
»  iiol>ilit»iis  cqurstrîLus  rxpetlîlîonibus ,  hastiludiis  has- 
»  tori:ni()uc  (limiraîionibus  ,    in  bilîis ,  certaniinilius 
»  i'[  (jiiibnsrumque  pugnis ,  cominns  rt  ernimus ,  in 
»  scnlis,  b:^;l(lo^^s ,  vexillis ,  trntorils ,  irdificiis  ,  sepul- 
»  chris  ,  iMOiinriiontis  ex  la])i(le  aiit  ligno  exrîsis  vel 
j»  exr.c  jS's  .   clnioibis  ,  sigillis  ,  aliisquo  qiril)ns(  ujnque 
».  inodàs  licilis  et  l»eri{»  usitatis  in  omnibus  cL  singnlis 
»  lucis ,  pro  s\jà  noccssitaio ,  voUuilatc  cl  bt'ue  placito 
»  libère  et  pacliice  abii(jue  omni  prorsus  iripcdiiiienlo 
n  inoUtsïia  vcl  conlradiclioue  uti  possit  et  vab-at.  Nos 
ai  ic;itnr  pr.'PSonl('s  b<t.-»  lilicras  patentes  expftliri  jus- 
3>  si-nns  ,    oiiHiibus  el  singidis  regiae  NostnTî  donius 
ji>  oîdiiiis  equestris  magnie  criicîs  dominis  ,  dignllariis, 
»  cquitibus  aclualibu.s  et  bonoiai  lis ,  ofTicialibus ,  în- 
»  servientibus  et  subdilis,  porro  intimis  Nosti  Is,  aliisque 
»  consiliariis  el  singulis  apud  Nos  officie  anlico  aul  civili 
»  fungenlibus,  subdilisque  Nostris  prœcipieiiles ,  ali- 
»  eonos  verè  requîrenlt^s ,  ut  praenOiminatuiD  Armaa- 
9  dum  Carolam  Danîdem  coniitem  de  Fumas  Pétiés 
»  prodicli  re^ids  nostrae  domiis  orJinb  equestnssœcuiari 
w  equtte  et  magnoe  crucis  domino  hebeaut ,  agnoscant 
41  et  aestiment,  eîque  omoîa  bis  conerua  pr^ieoeant  et 
»  et  attribuant.  In  quorum  omnium  udem  etle$tim<^ 
»  nium  pmseqtes  litteras  patentes  sobscriptione  manus 
»  NostTâe  propriœ  corroboravimuâ ,  Nostroque  et  magno 
»  ordinis  sigiflo  rounîri  jussimus*  Dedimus  fiambergae 
»  die  quaria  •  mensis  octobris  anno-  miUestmo,  octtn-i 
j»  gtntesimo  nooo  et  ab  kistitutione  bujut  ordinis  cen- 
»  tisimo  decimo  sexio. 

»  Vilbelmns» 

»  Ex  speriali  mandai o  Serenissimi  domini 
»  DuciSf  Supreuii  ordinis  magistri» 

»  Mœrkl.  Mpr.  » 

Le  6  novembre  ï8io,  le  roî  de  Wurtemberg  accorda 
au  comte  de  rirroas  la  qualification  (prédicat  >  d^excel" 
hnce  et  le  nomma  son  conseiller  intime  privé  actuel» 
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Î[oic\  la  ktire  par  laquelle  le  comle  de  Cinoas  reçut  sa 
émission  du  service  de  Wurtemberg. 

«  Monsieur  1(*  comte  , 
m  Je  suis  chargé ,  de  la  part  de  S.  M.  le  Roi ,  de  faire 
ir  «Connaître  à  Votre  Excellence  ,  que  les  circoDSlances 
»  actuelles  exigeant  impérieusement  des  restrictions  et 
M  des  épargne^  de  tous  genres  «  et  dans  toutes  les  bianchea 
•  de  l'administration,  engagent  Sa  Majesté  de  donner  à 
'»  Votre  Excellence  sa  dânision  de  la  charge  qu^elle  a 
»  occupée  à  sa  cour  »  en  réservant  toutefois!  Votre  £ie« 
»  cellence,  le  rang  et  les  titres  dont  elle  jouit  jusqu*ji 
M  présent;  en  m'âquittant  de  cet  ordre,  j'^i  saisi  cette 
»  occasion  pour  renouveller  i  Votre  £aceUence  Tassu'* 
M  rance  de  ma  plus  par&ite  considération. 

»  De  Votre  Excellence, 
m  Le  tiès-humbie  et  très-obéissant  serviteur, 
»  Le  ministre  secrétaire-d'état» 

n  Sfgnè  DB  VSLUCAGEL.  » 
»  Stuttgard^  le  6  mars  18  i3. 

Ayant  rapporté  des  lettres  du  roi  de  Wurtemberg,  ai» 
eomîo  (le  Finnas,  pendant  qu'il  était  à  s*>n  service, nous 
croyons  devoir  en  relater  une  depuis  qu'il  avait  sa  démis- 
sion, ne  fOt-ce  qu'à  cause  i!e  IVliquelfe  qui  y  est  obser- 
vée; notre  ouvrage  renfermant  beaucoup  d'actes  diplo-r; 
Viatiques ,  ne  doit  rien  laisser  à  désirer. 

StuUgard,  k  5  moptMkrw  i8i3. 

«  J*ai  reçu ,  mon  cher  grand  maître  des  cuisines  et 
M  chambellan ,  comte  de  Ftrmas-Pieriés ,  la  lettre  que 
»  vous  m'avez  adressée  ,  sous  b  date  du  3  du  courant  ; 
M  et  sensible  aux  vœux  i^ue  vous  me  portez ,  je  vous  en 
«  témoigne  ma  reconnaissance*  Sur  ce,  je  prie  Dieu 
»  qu'il  vous  ait ,  mon  cher  ^rand-mahre  des  cuisines 
»  et  chambellan,  comte  de  Frnnas-^Periés,  en  sa  sainte 
^  garde 

Frédéric. 

Par  le  Roi  : 
Le  ministre  secrétaire  d'état«, 
B8  VbLIIIAGBU 
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Le  comte  de  Finiias  t  tait  à  ^  iciine,  près  le  congrès^* 
pour  les  afiains  de  son  beau-ltère  ,  le  nrinre  de  ^\  ald-; 
Dour^  de  Wolfegg  et  de  Waldsée,  graïul  maître  héré- 
ditaire du  royaume  de  Wurtemberg  ,  chevalier  du  grand  . 
ordre  de  Tafgle  d'or ,  et  honoraire  de^  celui  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  lorsqu^il  apprit  en  mars  i8i5, 
l'invasion  de  Napoléon  Buonaparte  en  France.  Il  se  hâta 
d'aller  à  Gand  ,  offrir  ses  services  à  Sa  Majesté  le  Roi 
Louis  XVI II ,  qui  par  ordonnance  du  3o  mai  de  la 
snéme  année ,  datée  de  Gand  ^  le  nomma  maréchal  de 
ses  camps  et  années  ;  la  commission  que  le  Roi  avait 
nommée  pour  Texamen  des  titres  des  anciens  officiers  , 
lui  a  reconnu  ce  rang  «  à  dater  du  premier  février  i  Soo* 
Le  Roi ,  par  ordonnance  du  .^o  mars  i8t6 ,  lui  a  permis 
d'ajouter  une  fleur  de  lys  h  ses  armes  «  comme  un 
•   témoignage  de  la  satisfaction  de  Sa  Majesté  ,  pour  ses 
services  et  pour  son  dévouement  ;  et  Va  nommé  comte  . 
héréditaire,  titre  qu'Ëlle  lui  avait  déjà  accordé ,  dans 
tous  les  hreyets  qu'EUe  lui  avait  fait  expédier  depuis  1 791.: 
Sa  Majesté  impériale ,  Pempereur  de  toutes  les  Rus^ 
stes,  Paul  1«S  ayant  consenti  et  autorisé,  par  la  lettre 
suivante ,  le  mariage  du  comte  de  Finnas ,  avec  très-, 
haute,  très-illuslre  et  très-puissànte  dame  M  u ie- José- 
phine comtesse  de  Waldbourg  Wolfegg  et  de  Waldsée ,î 
trucîif  csi  héréditaire  du  Saint  empire  romain  (i)  ,  dame 
de  l'pnire  royal  et  impérial  de  la  croix  étoilée ,  née  le 
11  juillet  1763,  fille  légi^me  à  très -haut ,  très-puissnnt 
et  très-illustre  seigneur,  monseigneur  Gehhard-Xavier  J 
truchesse  héréditaire  du  Saint-empire  romain ,  comte 
régnant ,  et  état  immédiat  de  l'empire ,  avec  voix  et 
séance ,  tant  à  la  diette  générale  de  Tempire,  qu'à  cellee 
particulières  du  cercle  de  Souahe,  comte  de  W^olfegg, 
.Vv  aldsée  et  Fridberg  ,  baron  de  Waldbourg ,  seigneur 
de  Waldsée,  Zeil  ,   Wourzach  ,  Mar ,  et  Winter- 
$te!t(  r,  aussi  de  Kiî-slegg  et  Rente  ,  chambellan  actuel 
de  Sa  M.ijesté  impériale  ,  royale  apo'^tolique ,  etc. ,  et  d© 
très-haute,  tren  puissante  et  très-ilbislre  dame  Claire , 
comtesse  du  Saint -empire  romain,  de  Koenigsegg— 
Auiendorff  (a) ,  etc. ,  veuve  et  douairière  de  feu  son  excel-; 


(i)  Voyez  la  note  (F)  à  la  (in  de  la  gëncnlorîe. 
(a)  Yoyes  U  noie  (^)  à  la  fin  de  la  géo^logiç^ 
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Jence  monsieur  Charles  Ëmanuel ,  comte  de  Leutnim— 
Ertingen ,  chambellan  actuel  de  Sa  Majesté  impériale  « 
royale-apostolique  ,  lieutenant  général  des  armées  de 
Sa  Majesté  Sarae ,  el  colonel-propriétaire  du  régimenl 
royal  Allemand  infanterie,  audit  service: 

M  Monsieur  !e  colonel ,  cnmtr  de  Firmas  ,  rVst  avec 
»  plaisir  que  j'accède  à  votre  mariai^r  ,  et  vous  nrcorde 
u  un  congé  de  quatre  mois  pour  aller  en  Souabe.  J'ai 
j»  donné  mes  ordres  pour  qu'il  vous  soit  expédié  un 
»  passe-port  du  général  d'infanlerîc  ,  comte  de  (iou- 
»  domtsn  ,  auquel  vous  vous  adressetez  à  cet  eflet. 
>»  Sur  cela,  je  prie  Dieu,  monsieur  le  colonel  ,  comte 
«  de  Finças ,  c^u  ii  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde  v* 

Signé  Paul. 

Dif  la  nomnèn  1798,  Sami^Peiersèovrg, 

*  • 

•  > 

Le  4  ftvrier  17(^9 ,  il  fut  passé  i  17V|aldsée,  un  traité  de 
mariage  ;  dont  les  témoins  tarent,  '«avoirs  de  la  part  du 
comte  dé  Firmas;  son  altesse sérénîssîme  et  éminèntissime 
mooseignear  Kquis-René- Edouard,  par  la  grâce  de  Dieu, 

prince  de  Rohan,  cardinal  ,  prince,  évéque  de 

Strasbourg,  landgrave  d*Alsace;  prince  souverain  et  état  du 
Saipt-£mpire  Romain  ;  et  pour  la  comtesse  de  Firmas  , 
son  excellence  monseigneur  Joseph-Anloine,  truchesse 
héréditaire  du  Saint- Empire  Romain,  comte  régnant  (r)j 
et  état  immédiat  de  TEmnire ,  avec  voix  et*séance,  tant 
à  la  diette  générale  d<'  IM'.mpire^  qu'à  celle  du  cercle 
de  Souabe,  comte  de  Wolfegg  et  Waldsée ,  haron  de 
Waldbourg,  seigneur  de  .Waldsée,  Zeil ,  Wurzack, 
Mar-et-Winterstten,  Kiessellegg,  Waltcrsliofen,  Ro- 
thsec ,  aussi  de  Prassberg,  l^îpostz  et  deReute,  son£rère. 
il  n'y  a  pas  d'enfants  de  ce  mariage. 

Les  armes  de  la  branche  aînée  >  sont  :  parti  au  1  d'ar- 


(i)  Jje  21  mai  i8o3,  l'empereur  romain  François  II,  éleva 
à  la  dignité  de  pituces  état  du  Saint-Empire  Romain.,  les 
trois  branches  de  la  maisén  de  Waldbourg  ,  dont  celle  de 
Woifegg  est  Talnée,  et  |iroposa  à  la  diète  de  IVmpire  de  leur 
accorda r  deux  voix  viriles  dans  le  collège  des  princes ,  outre 
les  voix  curiales  dont  ils  iouissaîcnt  déjà dans  Ui  même  coU^^o  | 
fUr  Icf  baxu  des  çon^eit 


Digitized  by  Google 


3o  HB  FIRUAS  DB  PÉBlÉâ^ 

geat ,  â  trois  points  d^hermine  de  sable ,  pour  Firma$  ; 
et  au  a  d^argent,  è  trois  poiriers  arrachés  de  sinople  ,  pour 
Peftés,  Vécu  est  soutenu  par  deuxsauv(ige$  arrpà  de  leurt 
massues ,  il  est  surmonlé  d'une  couronne  de  comte  à 
sêpt  pcrifs.  Pour  cri  :  Raidou, 

Celles  de  la  brmtehe  Caroline  f  smii  :  aux  i  et  4  d'argent^ 
à  trois  poiriers  arrachés  de  sinople»  qui  sont  de  Fériés; 
au  a  et  3  d'or,  k  Taigle  éj)loyée  de  sable,  chappce  parti 
d  azur  et  gueulas,  à  une  fleur  de  neftlîér  à  cinq  feuilles 
d'or,  et  d  argent  de  Ttin  en  l'autre,  pour  CappeL  Sur  le 
tout  Jugent,  à  trois  po  nts  rrhermine  de  sable ,  qui  sont 
éefirmas;  au  chef  cousu  du  champ,  avec  une  tieur  de 
lys  d^or  à  èn  en^fuene ,  qui  sont  les  armes  de  conc  ession  f 
données  par  Sa  Majesté ,  par  ordonnance  du  3o  mars 
x{5i6.  Mêmes  tenants  et  criqu^à  la  branche  aînée.  Cou- 
ronne de  comte  à  neuf  perles.  Au  bas  de  Técu,  pend, 
à  une  ganse,  la  croix  de  chevalier  do  l'oidie  royal  et 
militaire  de  Sai'nt'Louis  ,  tout  au  tour  le  gr  nid  tôlier 
de  Tordre  royal  équestre  militaire  de  S^nt-Michei ,  en 
Bavière  ,  et  de  l'ordre  du  i^hénix. 


(  Note  A,  )  La  langue  latine ,  quoiqu'assez  généra- 
lement employée  par  les  notaires  du  treizième  siècle, 
n'ayant  été  iyrnnelleinent  proscrite  qu'en  i53^,  on  trouve 
dans  les  C«Hennes  beaucoup  de  titres  du  quatorzième 
siècle,  rédiges  dans  un  fran(^^ais  qui  tient  beaucoup  du 
lalin  et  du  languedocien.  L'hommage  dont  il  s  agit,  est 
de  ce  nombre  :  on  y  remarquera  le  litre  de  hieau-cousin  ^ 
donné  par  le  vassal  à  son  suzerain;  ii  p^ir.iît  dcnotf  r  tii- 
entr'enx ,  non  une  parenté,  mais  une  simple  ujfmilé* 
L'epilhète  deau ,  belle,  mise  avant  père,  mère,  fils, 
fille,  frère,  sœur  ,  wwv  dire  :  le  père,  la  mère,  le  fds, 
la  fille,  le  frère,  la  sœur  de  ma  belle  ^  de  ma  femme; 
de  même  lorsqu'elle  précède  le  mot  cousin.  Les  mai:»ons 
de  Budos  et  de  Peict  étaient  alliées,  c'est  un  fait  prouvé; 
ainsi  il  ^tait  naturel  (]ue  Gjiiliaucne  l**".  de  F ir mas  don- 
nât à  Bernard  de  Pelet,  le  titre  de  cousin;  mais  l'expres- 
sion choisie,  dont  le  notaire  s'est  scr\'i  pour  préciser  le 
genre  et  la  nature  de  l'affinité,  est  d'autant  plus  remarr 
quable ,  qu'elle  nous  offre  une  image  vive  de  la  simpli-r 
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cité  (les  moeurs  anciennes;  les  aHections  de  parenté  ^ 
d  ajjirulé y  étaient  alorj  b<MUCoiip  |>ius  tories  (jue  p;n  fni 
nous;  et  il  en  résultait  un  lrc:i-grand  avania^c  pour 
la  société.  Une  famille  se  soulit  iit  par  ratla»:hi'*iu  lU  et 
rintt'rèt  mutuel  de  ceux  qui  la  composent ,  par  le  point 
dMioimeur  qui  leur  fait  craindre  toute  espèce  détache; 
siTuii  i  culr'eux  (  (ait  vicieux,  tous  se  réunissaient  pour 
le  ioprimcr;  lantlis  que  de  nos  jours,  une  iaubse  piiilo- 
soplue  a  inspiré  un  e^oïsiue  desii  ucieur. 

Cet  hommage,  du  i.'i  décembre  171,  a  été  produit 
dans  un  procès  féodal ,  par  le  seigneur  de  Soustelle 
(Voyez  le  XI  degré  de  la  branche  aînée)  ,  il  est  entre 
les  mains  ,  comme  on  Ta  déjà  dit,  de  M.  Ileuri-Michel 
Bonneau ,  héritier  de  feu  soa  oncle ,  anciea  seigneur  de 
Soustelle. 

(Note  Z?.)I)ame  Henriette  de  l^udos,  était  arrière- 
grand-tante  de  Jacques  de  iiuilos  ,  %  uotnte  de  Portes , 
père  de  Louise  de  Hudos,  femme  d  iienri  1*^'.  ,  duc  de 
Montmorency,  dont  la  fdle  Charlotte  -  Marguerite  de 
Montraoreucy ,  épousa,  en  1609,  Henri  il,  prince  de 
Condé  ,  et  f  ut  mère  du  Grand-Condé  et  d'Armand  « 
prince  de  Conti. 

(NOTt  C.)  Le  i5  avril  lyqS ,  il  fut  nommé  comtnaii- 
deur  grand Vroix  de  Tordre  du  Phénix  (  commandeur  de- 
I**.  dasise.  )  (>t  ordre  a  été  institué  en  1758,  par  feu  son' 
altesse  sérènissime  monseigneur  le  prince  régnant ,  Phi-- 
Hppe  Ernest-d'Hohenlohe- Wâldemhonrg  -  Schillings- 
furst.  Le  Phénix  ayant  été  de  tout  tems  Temblême  de  la 
maison  d'Hohenlohe ,  le  fondateur  le  choisit  pour  signe 
distinctif  d*un  ordre ,  qui  devait  d'une  part ,  rappeler  ou 
faire  allusion  à  son  Ige;  car  Philippe  Krnest  ,  avait  i 
cette  époque,  près  de  100 ans;  d'autre  part ,  il  voulait  rap- 
peler les  pièces  authentiques,  par  lesquelles  LL.  MM.  IL 
les  empereurs  Charles  VU  et  François  l**"".,  de  glorieuse 
mémoire,  ont  solennellement  reconnu  (pie  la  maison 
d  iiolienlohe  ,  descend  de  l'ancienne  maison  salique  de 
Franconie,  qui  a  donne  plusieurs  empc^rcui^  Cet  ordre 
est  divisé  en  trois  classes  ;  savoir  :  la  première ,  qui  est 
peu  nombreuse,  et  qui  comprend  les  commandeurs 
grands-croix,  appelés  conunandeurs  de  première  classe  ^ 
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la  deuxièniCf  celle  des  commandeurs»  propmieBt'dils/ 
et  enfin  la  troisième ,  celle  des  chevaliers. 

Voici  le  brevet  qui  a  été  expédié  au  comte  de  Firmas.  ^  . 

»  NouSf  Louis- Ch  a  ries- Léopold.,  parla  ^âcede  Dieu^ 
.  »  prince  régnant  d'Uohenlobe  et  VValdembourg  Bartens^ 
»  teîn«  comte  et  semperfrei  de  Limpoiirg,  Sootheim, 
»  Grœnîngen,  seigneur  d^^hrin^nf  Langenbourg,  Cra-  * 
»  DÎchfeld,  Oberet  Nierderbronn  ,  etc. 

»  Le  sieur  Armand- Charles-Daniel  y  comte  de  Firmas- 
»  Périés,  lieutenant  de  Roi  du  quartier  général  du  prince 
»  de  Condé,  nous  avant  exposé,  désirer  porter  la  croix  de 
»  notre  ordre  du  Phénix  ,  et  nons,  voulant  faire  honneur 
a»  à  sa  prière  ,  lui  nvtjns  accordé  la  présente  paîenle  , 
>»  comme  grand-croix  et  commandeur  dudit  ordre  ;  et 

voulons  que  tous  les  chevaliers ,  et  tous  ceux  qui  en 
»  sont  décorés,  le  rccaniiaissent  en  cette  dite  qualité. 

M  En  foi  lie  fjuoi  ,  nous  avons  signé  la  présente  patente, 
»  et  Y  avons  apposé  le  sceau  de  nos  armes.  Fait  k  notr^ 
a»  résidence  de  Bartenstein,  le  t5  avril  1793. 

»  Signé  Louis  ,  prince  régnant  d^Hohenlohe. 

»  Bar  ordre  de  son  altesse  sérénissîme 

»  H  B.  Kirchner,  conseiller  d'état  aulique  et  privé,  m 

(N0TIE  D.)  Retiré  en  Souabe ,  il  a  cherclié  toutes 
les  occasions  de  servir  le  Roi  ;  -  n  croit  devoir  rap- 
porter ici  la  lettre  que  lui  a  écrite  feu  monsieur  l'aboé 
Edgeworll  de-Firmont  ;  c'est  un  monument  prirleiix 
de  l'auguste  et  touchante  bonté  de  8a  Majesté  ,  et  cette 
lettre  intéressera  d'autant  phis  ,  qu  elle  est  écrite  en 
entier  de  la  main  du  vertueux  ^rélre  qui  accompagna 
Louis  XVI  à  réchaffaud. 

»  Mittau  ^  ié     septembre  i8o5, 

a»  Le  Koi  a  reçu,  monsieur  le  comte,  le  mémoire  que 
»  vous  lui  avez  adressé  ;  et  il  l'a  lu  avec  tout  IHntérét  que 
»  doit  lui  inspirer  la  respectable  famille ,  dont  vous  lui 
j»  ûites  Gonnattre  les  besoins.  Je  transmets,  par  le  même* 
a»  courrier ,  à  monsieur  IVvéque  de  Nanci ,  l'ordre  de 
»  Sa  Majesté ,  pour  tenir  à  votre  disposition  3oo  florins 
»  devienne.  Daignez,  monsieur  le  comte,  les  faire  passer 
»  i  monsieur  R.  ^  et  lui  dire,  que  son  maître  ^  qui  oepui» 
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%  quatorze  ans,  supporte  avec  asse^  de  courage  sa  pau- 
»  vrctê  ,  en  sent  aujourd  hui  tout  le  poid,  puisque  c^est 
»  elle  seule  qui  l'empêche  d'être  plus  généreux. 

»  Je  suis  avec  la  plus  haute  considération ,  monsieur  le 
»  comte  I  voire  très-humble  et  très-obéissaat  serviteur. 

»  JL'aibbé  £Dè£WOBLT  de  FwiOXiT.  » 

(Note  JE*.)  Daniel  et  Saint-Ravi ,  sont  deux  noms 
qui  appanieiiut  ni  chacun  à  une  très -ancienne  maison^ 
et  dont  il  convient  d'expliquer  ici  la  réunion. 

Messire  Jean  de  Saint-Ravi ,  seigneur  de  Meyrargues 
et  autres  places  ,  gouverneur  et  sénéchal  de  Montpellier, 
(où  une  rue  porte  encore  aujourd'hui  son  nom  )  ,  n'eut 
de  son  mariage  avec  danif:  Marie  de  errai ,  que  trois 
âiles  : 

Lucrèce  de  Saint-Ravi ,  qui  épousa  noble  Jean  du 
Oauzel,  seigneur  de  Saint-Cériês  et  de  Lauze^ 
et  qui  mourut  sans  laisser  de  postérité  ; 
a*^.  Marthe  de  Saint-Ravi ,  qui  épousa  noble  Jean 
de  Daniel ,  (ils  de  nol)h^  David  de  Daniel ,  et  dé 
dame  Madelaine  de  Pellet.  Les  en&nts  de  Marthe 
de  Saint-Ravi  furent  : 

a,  François  de  Daniel  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  Prades ,  et  mort  lieutenant  au 
régiment  d'Auvergne  in£interie  ; 

b.  Marte  de  Daniel,  n^  le  i4  décembre  1629  ; 
c  Dauphine  de  Daniel,  née  le  a,  novembre 

; 

«{.  Lucrèce  dei  Daniel ,  née  le  ta  novembre 

e«  Abraham  de  Daniel ,  né  te  3o  j.uîllet  i64a. 
CeUii-ci  se  trouvant  le  seul  des  petitSrfiU 
de  messire  Jean  de  Saisi^Raivi ,  joignit  le 
nom  et  les  armes  de  cette  maison*  au  nom 
et  aux  armes  de  Daniel  ;  de  sorte  qoHl  s*ap^ 
pela  et  signa  toujours  :  Abraham  de  Daatel 
de  SàinÉ'-Hai^»  Il  n^eut  de  son  mariage  avec 
Jeanne  de  Caxeneuve ,  cpi'une  seule  fille , 
Marthe  de  Daniel  de  Saiot-Eavi,  qui,  le, 
a5  décembre  1 704 ,  épousa  noble  Pierre- 
Antoine  de  Firmaa^  seigneur  de  Fériés; 
i3«  5 
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elle  institua  héritier  son  fils  Charles ,  rt 
celui  -  ri  ,  imîfant  une  coutume  anp;1.iisp  , 
tfom  n  le  nom  de  Daniel  comme  nom  de 
baptême  à  son  fils  ainé ,  et  fit  pren<lre  ie 
nom  de  Saint- Kavi  n  son  fîls  puinë.  Voyeas 
ci-devant  le  Xl*^.  dcgté  de  la  braacbe 
Caroline  ; 

3**.  Anne  de  Saint-Ravi,  qui  mourut  sam  avoir 
été  mariée f  et  qui,  par  acte  passé  entre-vif  , 
donna  tous  ses  biens  à  noble  Ahi  aham  de  Daniel 
de  Saint-Kavi ,  son  neveu .  fils  de  sa  soeur  Marthe , 
BOUS  la  condition  expresse  de  prendre  le  nom  et 
les  armes  de  Saint-Havi.  Ce  qui  est  prouvé  par 
deux  traités ,  Tun  en  date  du  25  mai  1672  ,  reçu 
par  M^.  Elîsière ,  notaire  royal  à  Aiais  :  et  Tautre 
en  daté  du  6  septemhrc  ,  reçu  par  M®.  Fau-^ 
cilbon  t  notaire  à  Montpellier* 

(Note  F.)  Celte  maison  piinciere  et  souveraine  Je 
VV  aldt'boiirg ,  *'s!  une  ties  plus  ancieiuH  s  t*i  des  plus 
illustres  de  rK<iirope,  Nous  uoiu  conl  uuions  de  dire 
ici,  que  ses  docnmenLi»  historit^uc:»,  iciuontcnl  jusqu'en 
l'an  022  de  N.  S. 

Jean  le  Feron  ,  danr.  ses  catalogues  des  conm'LahleSj 
grands  -  maîtres  ^  chanceUicrs  et  marécliaux  de  i  ruiice  ^ 
(Paris,  i555  in-folio)  ,  rapporte,  au  verso  de  la  [)ag.  7 
du  catalogue  des  connéLibles ,  que  :  mcs^lrc  Ben  Jianoal- 
dits  ou  Ercembaldus  de  IV aldbourg ,  grand-nuiilre  et  dur. 
de  lit  i  heoa/erie  de  France^  et  maire  du  pa/ais  de  Paris  ^ 
du  lems  de  Clvvis  II ^  Tan  64^. ...  auquel  (selon  tinrent 
de  Beauvais^  au  miroir  htslorial y  au  XXI I^»  /iVr^,  cha-* 
pilrc  CXV  ei  CXVI  )  succéda  Ebroin ....  au  recto  de  la 
page  7  des  catalogues  des  grands-maîtres  de  France ,  il 
ajoute  :  le  raenf  chroniqueur  tieid  que  Berchanoaldus 
fut  successeur  à  Voffice  de  maire  du  palais  à  Goadoaid^ 
souhz  le  roi  Dagoèeri ,  et  pat  lui  est  appelé  Archenoald* 
Il  veut  ensuite  le  fiaiire  descendre  des  rois  de  France  de 
la  première  race.  Quoiqu'il  en  soit ,  tous  les  anciens 
historiens  franoiis  s'accordent  à  louer  la  sagesse  de  Ber- 
chanoaldus ,  Ércembaldlis  ou  Archenoald  de  Wald- 

Selon  la  chronique  de  Tabbaye  princière  de  Sainte 
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I 

'Eméran ,  Babo  de  Waldbourg  fut  tué  au  eombat  de 
Fcyîenfast  »  livré  par  Charles  Martel  en  727  ou  728. 

Ua  ancien  missel  de  l'abbaye  princière  de  Murhi  en 
Suisse ,  fait  mention  que  :  Mangollt ,  truchesse  (  sétié-^ 
rhal}  de  fValdhourg ^  iumk  /'onâoi,  sQusi  k  règne  de 
l'empereur  Charles  le  grand, 

ilberhard  de  Waldbourg  a  été  le  premier  prévôt  du 
monastère  libre  et  immédiat  de  Marrheiilhal ,  où  il  est 
mort  en  odeur  de  sainteté ,  le  XV  des  calendes  de  mai 
1079 ,  et  où  il  est  encore  invoqué  sous  le  nom  du  bUn^ 
heureux  Eherhard. 

D'après  Conrad  d'Ursperg ,  page  5'jo  ,  et  d'après  une 
charte  conservée  aux  archives  de  Tabbaye  de  Weissenau  , 
l'empereur  Frédéric  U ,  partant  en  1221  pour  VltaUe , 
laissa  en  dép-'^t  au  château  de  Waldbourg,  entre  les 
mains  du  (  f)iul('  IJjcihard  ,  dit  le  généreux  ,  la  couronne 
et  tous  les  oracments  impériaux.  H  r  oïiiia  aussi  à  Couradj 
frère  d'Ëberhard ,  la  garde  et  l'éducatiou  de  son  lils^  qui 
fut  par  la  suite  Henri  VII. 

Henri  de  Waldbourg ,  fils  du  comte  Eberhard  le 
généreux  .  aecampagna  Viiiforriiiic  (  onrndin  dans  son  v  ' 
expédition  de  Najdes  ,  ramassa  I''  £;ant  et  Tannenu  (]ufi 
ce  malheureux  prince  lui  Jeta  de  i\'chaiïunl,  et  les 
porter  à  Pierre  ^roi  d'Aragon  ,  légilinie  héritier  de  Coa^ 
radin.  Pierre  voulant  récompenser  Henri  de  Wald- 
bourg,  lui  accorda  les  armes  de  la  maison  de  Suabe, 
que  les  princes  de  W  dldhaurg^  porteat  encore  avec  les 
leurs. 

Nous  ne  voulons  pas  anuonrer  ici  tous  les  prélats  ^ 
évêqnes  et  archevêques  que  la  maison  de  Waldbourg  a 
donnés,  ni  les  princes  qu'elle  a  fournis  à  l'Empire,  mais 
nous  ne  saurions  passi  r  soui,  silence  le  prince  Otlo,  qui 
fut  prince  -  evéque  d'Auasboiiig  ,  prince  et  prévôt 
d'EIwangen,  etc  ,  cardinafdu  lilrc  de  Sainte  Sabine.  11 
5^  loudé  Tunivi  i  siu  de  DUlingen  et  le  séminaire  de  Saint- 
Jei(')me.  Il  a  fait  rebâtir,  k  ses  frais  ,  Trghse  de  Sainte- 
Sabine  ,  à  Ixome.  Il  a  créé  ,  en  1 54S  ,  l'ordre  équestre  de 
Saint-Jean  de  Souahe,  ordre  que  la  maison  Je  Wald- 
bourg a  laissé  éteindre  ,  et  qui  timjtiurs  ne  lut  porté  (\m 
par  des  grands  seigneurs.  Ce  cardinal  dWnsbourg  fui.  ua 
des  grands  hommes  de  son  siècle  ^  et  c'est  à  sa  considéra- 
tion que  le  sénat  et  le  peuple  lojnain  ont  accordé,  à  tou* 
ie&  WâddLour^j  haauiies  ck  iemiiiei),  ^ài  da^ïulda^  de» 
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calendes  de  juin  iS6o|  le  droit  de  bourgeoisie  delà  vitle 

de  Kome. 

L'iliustf  c  TTiaison  de  W  aldbourg  voudrait  arracher  de 
son  hislojif  les  feuillets  ryu  rontiennent  relie  de  Geh- 
hard,  prince  archevf'qut*- électeur  de  Cologne,  etc. ,  qui  ^ 
épris  des  charmes  dWgnès  ,  comtesse  de  Mansfeld  ,  n|>os- 
tasia  et  Tépousa.  Il  voulait  rendre  Félectoral  héi cilitairc 
dani  sa  branche.  H  son  lin  t  la  guerre  contre  son  ciiapitre; 
rii.Hs  la  maison  de  Waldbourg  n'ayant  pas  voulu  l'aider, 
il  fut  vaincu,  et  \inl  mourir  à  Strasbourg  en  iboi.  Il 
était  d'autant  plus  coupable  ,  que  toute  sa  maison  se  dis- 
tingua par  son  attachement  à  l'église  catholique  ,  aposto- 
lique et  romauie  ;  qu'il  était  neveu  du  caidinal  Otto  , 
cousin,  au  4*«  degré,  du  comte  (ieorges  111  de  Wald- 
bourg-Zeil-Waldec ,  qui  ,  par  ses  victoires,  termiîia  glo- 
rieusement la  guerre  de  Souabe  ,  dite  des  paysans  ; 
qu'enini,  saas  les  U  aldhuiirg^  dit  un  liisl  or  ira  protes- 
tant ,  V^^  J.  C.  Pfister,  nous  ne  trouQcriuns  jifns  un  seul 
rai/to/i^ue  dans  la  Uauie-Sounbc.  î^e  prince  Gi  bliard  (  lait 
arrière-pelit-fils  du  comte  Jean  de  Waldbourg,  <jui 
avait  épousé  ,  en  premières  noces  ,  Elisabeth  ,  comtesse 
de  Hapsbourg  ;  en  secondes  noces  ,  Catherine,  comtesse 
de  Cilli ,  cousine-germaine  de  rimpératrice  Barbe  de 
Cilli  ,  femme  de  reuipcreur  Sigismond  ;  en  ti  nisièmes 
noces,  iMadelaiue  ,  comtess*;  de  Montfort  ;  enhn  ,  en 
quatrièmes  noces ,  Ursule,  baronne  d' A  bensberg  et  de 
Traun.  (]e  J<  au  de  Wald bourg  était  lui-m^me  fils  ihi 
comte  Eberhard  de  WalJbuur^,  et  d'Agnès,  duchesse 
de  Teck. 

Le  comte  Maximilien  Wilibald  de  Waldbourg-Wol- 
fegg-Waldséc  ,  trisaïeul  paternel  de  la  comtesse  de  Fir- 
mas-Périés  ,  défendit ,  en  i  h33  ,  la  ville  de  Constance  , 
contre  le  maréchal  suédois  Horn ,  et  conserva  cette  for-' 
teresseà  rfimpire.  En  i6f6,  il  soutint,  avec  le  même 
succès ,  le  siège  de  la  ville  et  forteresse  de  Lin<lau  ,  atta- 
quée par  le  général  suédois  Wran gel,  qui,  ne  pouvant 
vaincre  le  comte  Maximilien  Wilibald ,  6t  brûler  son 
trbâteaude  Wolfegg,  et  ravagea  toutes  ses  terres.  La 
ville  de  Constance  a  élevé  un  monument  à  la  gloire  de 
aon  libérateur ,  et  les  çrnpereurs  Frédéric  II  et  III  ont 
Iffisigné  à  la  maison  de  Waldliourg-WQlfegg-Waldsée 
quelques  dédommagements  de  tant  de  pertes ,  éprouvées 
à  cause  de  sa  fidélité  à  l'Empereur  et  i  TEmpire  ;  dén 
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jdominafçeinenfls  que  le  prince  actuel  de' Waldbourg-; 
Wolfegç-Waldsée  réclame  encore  en  vain.  Le  comte 
Maiimihen  Wilibald  de  Waldbourg- Wolfegç-Waldsée 
avait  épousé,  en  premières  noces,  Madelaine-Julie  , 
comtesse  d'Hohenlohe ,  et  en  secondes  noces ,  Isal^elle- 
Claire ,  duchesse  d'Ahremberg-Arschott.  Du  premier  lit 
venait  la  branche  -  éteinte  de  Wald bourg- Wolfegg-t 
Wolfegg ,  et  du  second  ,  celle  de  Waldbourg-Wolfegg- 
Waldsée ,  qui  existe  encore,  et  dont  est  h  comtesse  de 
Finnas-Përiés. 

La  maison  de  Waldbourg  ayant  possédé  ,  de  toute 
ancienneté,  la  charge  de  grand  sénéchal  dePi^mpirey 
sous  les  Empereurs  de  la  maison  de  Souabe,  et  ensuite 
de  sénéchal  de  TEmpire  ,  mais  en  fief  de  l'électeur  de 
Bavière-,  qm  était  arcni-sénéchal ,  est  vulgairement  con- 
nue sous  le  nom  de  cette  charge  tmchesse  ;  mais  41  ne 
£iut  pas  la  confondre  avec  plusieurs  £Btmilles  de  truchesse^ 
qui  toutes ,  quoique  très  anciennes  et  très  -  illustres 
quWassont,  ne  peuvent  pas  aller  de  pair  avec  la  maison 
souveraine  de  Waldbourg.  Celle-ci  tient  i  tout  ce  qu'il 
y  a  de  grand ,  de  puissant  et  de  régnant  en  Europe.  Nous 
allons  rapporter ,  comme  exemple  de  ce  €iit ,  une  table 
de  consanguinité  ,  ^ui  établit  que  madame  la  comtesse 
de  Firmas-Périés  avait  Thonneur  de  se  trouver  au  IX'.  dé- 
gré  de  consanguinité  avec  la  feue  reine  de  France ,  et  se 
trouve  au  X*.  avec  S.  A.  A.  Mi^DAME, 

Louis  XV ,  comte  dX)ettingen  ,  mort  en  iSSy  ,  eut , 
de  son  mariige  avec  Salomé  ,  comtesse  d^HohçnzoUem , 
^ntr*autres  en&nts  : 

II 

Louis  XVî,  qui  continua  la  Frédéric  ,  né  le  6  novembre 
franche  d*Oettingen-0.ett'm-  i5i6,  épousa  Euphrosine , 
gen.  Il  était  në  le  ^  )uill.  i5o8,  comtesse  de  Wallenstcin ,  et 
mort  le  premier  octobr.  1569,  fonda  la  branche  d*Oettingen- 
avait  épousé»  en  i543,  Mar-  Walleasteia. 
guérite ,  comteaie  ^e  Lutxel- 
stein. 

I  I 

Gottfroi  y  né  en  s 654 9  mort  Giiillaumep  né  en  x544» 

le  7  novembre  i6a:a ,  épousa  ,  le  i4  octobre  i6oa.  II  arait 

en  iSyS,  Jeanne ,  çomtease de  épousé,  en  i564  >  Jeanne^ 

^pheiilohe.  çomtesse  d'Uoheiuoliem. 


Digitized  by  Google 


38  D£  FiaMAS 

I 

Louis-Eberhard^né  le  9  {uin 
i^fjf  ëpousa,  eiLi5c)S,  Mar- 
guerite »  comtesse  d'Érpach. 


I 

Joachini-Krnest,  né  le  3i 
mars  16121,  mort  le  8  août 
1659,  avait  ëpoiué ,  en  secon-* 
des  noces,  Anne-Dorothée  1 
comtesse  d*Hohenlohe. 

I 

Albert  -  Ernest  ^  premier 
prince  d'Oettiogen  ,  né  le  4 
mai  1642,  mort  le  29  mars 
l6S3,  marie,  en  f665,  à  Chris- 
tine—Frédcnquei  princesse  de 
Wurttemberg. 

I 

Cbristlne*Loiifse«  princesse 
d*Oettîngen  »  nëe  le  au  mars 
167T ,  e'pousa ,  en  1690,  Lonis^ 
)^ n(loip)i(>,  duc  Je  Bnmswick-» 
Jblanckeubourg. 

I 

Elisabeth  -  Clu  îstine  ,  du- 
chesse de  Brunswick,  ne'e  le 
a8  août  1691,  ëpousa,  le  3 
avril  17 08,  l*empereur  des 
Bomamsi  Charies  VL 


I 

iVT.irîe-Therèsc,  impératrice 
des  Romains,  reine  Hon- 
grie et  de  Bohème  ,  nt:e  le  i?» 
mai  171 7»  morte  le  3(3  sep- 
tembre 1780,  épousa,  le  12 
février  1736,  François,  tiuc 
de  Lorraine,  depuis  empereur 
des  l^omains  «  soiu  le  nom  de 
Fnnçois 
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I 

Guillaume  II,  comte  d'Oet«»  * 
tîngen^Spielbcrg  »  në  le  la 

septembre  1870  ,  mort  le  3 
janvier  1600  ,  av  ait  épousé,  en 
1S89  ,  Elisabeth ,  comtesse  de 
Uugger. 

I 

Jean-Albert ,  né  en  iSgi  , 
épousa  Marie  -  Gertrude  de 
Pappenheim»  marëcbale  héré- 
ditaire du  Saint-£mpire-Ro« 

I 

Jean-Franc  ois,  né  en  16281^ 
mort  en  i665»  avait  épousé 
I^uise  Rosalie  }  comtesse 
d*  Vttimîs,  qui  mourut  le  pre^ 
mier  juin  1709. 

* 

I 

t 

François- Albert»  né  le  lOi 

novembre  i663,  mort  le  6fé-«' 
Trier  1737,  épouse,  le  a6  juin 

i6?^9  ,  Jeanne  ,  hnronne  de 
Schwendi ,  qui  mourut  le  2là 
avril  173Ô, 

I 

M  aric-Frédérique-Uosalie  * 
Caroline  ,  comtesse  d'Oettin- 
gen,  née  le  27  novembre  1699, 
morte  le  iS|anv.  1759,  épousa^ 
le  29  janvier  1720,  Charles»- 
Seyfrled-Ferdinand ,  comte  de 
Koegnîgssei^g-Auîentîorr,  qui 
mourut  le  3o  octobre  1  jGS. 

I 

Marie^laîre  ,  comtesse  de 
Koegnîgssegg-Aulendorf,  née 
le  i5  fJvner  1733,  mort  le  10 
noùt  1796,  épousa,  le  3  or- 
tohro  T7S1  ,  Gebhard-i-Xavlt'r, 
comte  régnant  de  Waldboui^, 
WoKegg-Waldsée»  sénéchal 
héréditaire  (tntchesse)  duSt^ 
Empire-Bomaîn. 
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1  I 

MarîexÂntomettc-Josephe-  Marie-Josépliiiie ,  comtesse 

Jeanne  de  Lorraine,  a7c.hî->  ^eWaldbourgf  Wolfegg  et 

duchesse  d^Âutriche  t  n^e  le  a  Waldsée  ,  nëe  le  11  jiuJlet 

novembre  1755  y  niorîc  le  i5  176a,  épùuse  ^  en  premières 

Octobre  1793,  avait  e'pousé,  le  noces  ,    le  7  février  178a, 

19  avril  1770,  î  onis,  Jaiinliin  Cbaries-Emmnnuc] ,  comte  de 

de  France  ,  depuis  Louis  XVI,  Lentrum-Estingcn  ;  et  en  se- 

roide  France  et  de  ISavarre.  condes  norcs,  le  4  fevrrier 

'■IJÛ9,  Arniaud-Charlcs-Da— 

mâ  I  comte  de  Firmas-Përiés* 

.1 

Louis  XVII ,  né  le  27  mar»          ,  " 
17^5,  roi  dé  France  et  de  Na- 
varre le  at  lanTÎer  1793,  mort. 
Je  ag  juinzygS. 

£t 

Marie-Tliérèse  de  France  ^ 
nëe  le  19  décembre  177B)  a 
ëpousé,  le  10  juin  1799,  Louis- 
Antoine  deFrance^  aucd^Aac" 
goulème. 

f* 

(Note  G.)  La  maison  de  Koegnigscgg,  fst  une  des 
plus  anciennes,  i^armi  celles  (jui  étaienf  souvt  raines  ; 
car  tous  les  généafof^istes  s'accordent  à  la  (aire  descendre 
des  anciens  ducs  d'A llcm agne  et  des  Guelphes  d'Alsace, 
£lle  a  roui  Lii  dan5  luus  les  temsde  très-graiick  iioimnes  ; 
entre  autres  : 

Eberha^d  ^  mort  en  i2.C>'r),  et  nui  servit  avec  tant  de 
valeur  et  de  prudence,  Jacques,  roi  d'Araeon  (  Jaj^me  I , 
dit  le  Conquérant),  que  ce  monarque  lui  fit  epnuser 
une  de  ses  parentes,  princesse  de  la  maison  de  Car- 
donne  ,  de  laquelle  descendent  en  Espagne ^  les  maisons 
de  Scuteliis  et  de  Seuliiiis. 

Mar^uardf  mort  en  14409  grand-znaître  de  1  ordre 
Teutonique, 

Jean  Mar^ptard .  le  prodige  de  son  tems  par  sa  cmtadté^ 
disent  les  historiens»  Il  mourut  en  iS53 ,  président  de 
la  chambre  d'Ênsisheim^  en  haute-Alsace. 

Léopfil-ÇuUUmme^  vi<;e-chai!iceUer  de  r£œpire,  che- 


ÀO  dlCQUEI» 
■  » 

valîer  de  Tordre  de  la  Toison  à^ov,  mort  le  i5  février 

1694. 

Chieticn-Maurice-Eughie-François  ,  né  le  24  iioM'mLre 
1707  ,  mort  en  177^  ,  graiid-<'.onimaiidour  de  l'ordre 
Teiitonique  ,  fcld  -  maréchal  des  armées,  et  ministre 
d  état  de  S.  M.  1.  R.  Ap.  c'est  à  lui  que  le  maréchal  de 
BcUe  lsle  fil  des  pr<i}K>sitîons  de  paix,  et  c'est  encore  à 
hiî  quo  fut  a(]rr«;set»  la  trop  laineuse  lettre  du  cardinal 
de  Meury,  en  dau*  de  Versailles,  le  11  juillet  174^  1  qi^i 
fut  rendue  publique ,  contre  le  gré  du  maréchal  comte 
de  Koegnigsegg. 

Maximîlien  ^  Frédéfîr  ^  frère  du  précédent  né  le  i3 
mai  1708,  élu  le  6  avril  1761  ,  prince-arclievequo-éleo" 
leur  fie  ('ologne  ,  et  le  iG  seplembre  ly'S-^,  prince- 
évéque  île  Mnnsler,  mort  le  1  f)  avril  1784.  C'est  par  son 
crédit  que  1  archiduc  Maximilien  fut  élu  son  coadju- 
teur  à  Cologne  9  le  7  août  1760  »  et  à  Muas  ter  le  lë  du 
même  mois. 

Ën  178g,  on  comptait  six  comtes  de  Kœ^igsegg, 
qui  étaient  en  méme-tems  tous ,  chanoines  capitutaires  , 
grands  dignitaires  des  grands  chapitres  de  Cologne  et  de 
Strasbourg. 


GirOUEL,  famille  n(iV)l('  des  plus  anciennes  de  la 
Bretagne,  désignée  qnelfjuffols  dans  Phistoifc  de  celte 
province ,  sous  les  noms  de  Giccfuel  ou  Judit  ou 
Gezequel  ^  I si  quel  ^  etc.,  etc.  Elle  a  formé,  eiUr'autres 
branches,  celles  Rucaue^  de  Kergiusteu^  de  la  Ville-Henri* 
des  Touches ,  etc. ,  etc. 

3e^r\  (^ifffufl  ^  fut  le  quarante- sepilème  éveqne  de 
Kennes ,  et  sacré  Tan  12HS,  sous  le  pape  Gregc^re  IX. 
Pierre  Maucler  s'étant  démis  du  duché  de  Bretagm^  ^  en 
novembre  1237,  le  prince  Jean ,  son  fds,  surnommé /g 
liou.i^  fut  couronné  par  ce  prélat,  à  Saint-Pierre  de 
Hennés  ,  le  18  du  même  mois.  11  consentit  la  fondât  Ion 
d'une  chapelle ,  faite  au  mois  de  février  i  l'4o  ,  par  Alain , 
seigneur  d'Acigné,  pour  laquelle  il  se  réserva  la  nomi- 
nation d'un  chapelain  ,  et  aux  évéques  de  Rennes  ,  la 
collation.  Jean  Ci ic^^ucl  confirma ,  Tau  12471  ^^^^ 
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nomes  de  Montforl ,  en  la  possession  du  patronage  de 
l'église  de  Cons  ,  comme  avait  fait  Jossclin  ,  sofi  prédé- 
cesseur. Joiuvlllc  rapporte  rpie  cet  év(Vjue  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Saliile  ,  l  an  i25o,  et  qu  il  se  signala  dans 
les  combats  que  les  croises  livrèrent  aux  Sarrasins.  De 
retour  <\v  li  Terre-Sainte,  il  lit  son  testament  ,  le  ven- 
dredi  après  [  Epiphanie  de  l'an  I25^{,  et  fonda  un  anni- 
versaire dans  son  église  cal  lu  i  aie.  Sa  mort,  e^l  liiai  quée 
au  i5  janvier,  dans  le  nérn>lo^e  de  la  même  église. 
Gilles,  son  successeur  en  revoché  de  Rennes,  ratifia, 
an  mois  d'octobre  i258,  le  testament  Juitit  lean  Gicquel. 
Il  porLait  pour  armes  :  d  a^u/\  au  cha^r'j/i  d  arf;cnl ,  chargé 
de  cLiU]  cotiiiilles  de  sable.  ,  et  accompagné  de  trois  quinte-' 
feuilles  d 'argent  ,  qui  sont  ceUes  que  porte  encore  celte 
maison. 

Guillaume  Gkqudfxkï  conseiller-secrétaire  de  Jeanne, 
duchesse  de  Bretagne  ,  femme  de  Charles  de  Blois^ 
Georges  de  Gicquel ,  aon  frère ,  était  receveur-général 
et  trésorier  dudit  Charles  de*  Blois ,  duc  de  Bretagne  ^ 

en  l'àS'j. 

Guillaume  Gkqud^  écuyer ,  souscrivit,  le  &6  avril 
1879,  b  seconde  association' des  gentilshommes  de 
Bretagne ,  pour  la  garde  de  ce  duché  et  de  la  ville  de 
Rennes,  que  le  Roi  de  France  voulait  coufisc|uer. 
D'Argeatré  ^  pag,  64t  eisutif.  Haoul  Gicquel  fut  un  des 
principaux  gentilshommes  bretons  de  la  compagnie  de 
Jean,  naguenel ,  employés  dans  l'armée  envoyée  dans 
rAnjou  et  dans  le  Marne,  sous  Foulques  de  Laval, 
lieutenant  -  général  de  ces  provinces,  qui  les  passa  en 
tevue  le  6  (Ëcemhre  i356.  Raoul  Gicquel  y  donna  des 
preuves  de  son  courage  et  de  son  intrépidité. 

Alain  Gicquel  y  écuyer,  servit,  en  cette  qualité,  en  la 
erande  armée  de  Bretagne,  et  combattit  vaillamment  sous 
Jean,  sire.de  Beaumanoir,  en  i^Sy.  Guillaume  Gic^jtei 
servit  aussi  dans  la  compagnie  d'Amaury  deFontenoy,' 
et  se  signala  au  siège  de  Becherel ,  en  i  .îy  i . 

Robert  Gicquel  servit  dans  l'armée  d'Olivier  de  Clisson,- 
cn  la  compagnie  de  Guillaume  Boutier^  dont  la  revué 
fut  faite  le  premier  avril  1375. 

Hervé ,  Pierre  et  liobert  Gicquel  étaient  au  nombre 
des  écuyers  qui  souscrivirent  divers  traités  conclus  pour 
le  maintien  et  la  conservation  du  dfx>it  ducal  ^  en  Bre^ 
tagae,  en  iS-jq, 

là.  6 


4a  i^icQofiL. 

IWrm  Ml  Piem  Cie^md ,  écuycr ,  serrit ,  én  cefeitf 
cniilite ,  rdbos  la  oMBipagnie  de  Jean  de  &iint-Rîon  ,  qui 
at  mmtxt  devant  le  catamumda«t  de  Tannée  bretonne , 
le  3  mai»  iBS». 

NÎ€oW  Gicc^  9  ëmyer  »  ae  signala  au  «iê^  de 
Pottencé,  oà^  afrèa  mie  valeureuae  résistance ,  il  fut  pris 
par  ceux  de  Craon,  <en  li^A^ 
.  L^ialoijne  de  Ikeiagne  fait  encore  mentimi  de  Gcof- 
frvfi  Jamei  et  Aaaaurjf  ^r'cyiir/,  qui  «ont  mis  au  rang 
de^  (u^ficiaaux  geaiikhofUDes  de  cène  province ,  datis 
Les  rôles  de  t3^^  1^84^  1437  ,  i444t  i4^i  147s. 
]&Q£it^.ceytt«  wisoii  a  servi  awae  lionn^r  et  distinction 
dansioutes  les  armées  de  Brelagae  ^  levées  dans  les  années 
i355,  i3S<»f  «SSy,  1-^7  s  <^7<9  <^7^9  i3ëo,  i38t , 
1437,  i45i,  1475,  etc.,  etc. 

Metsire  Guillaume  Gicifud ,  prêtre ,  ént  clnpelain  et 
preroier  auin<*>nier  de  monseigneur  Jean  de  Dol. 

Le  nom  de  Oicquel  ou  Judtcael  ^  qui  est  ia  m  Ame 
chose,  a  été  porttî  par  plusieurs  fois,  ducs,  prinees  | 
saints  et  évé<|ues  de  Bretagne* 

Nicolas  GiCQiiEL  DE  LA  ViLLt-TIr.NW ,  de  Guim- 
gamp,  épousa  à  H  tin  nés  ,  le  18  avril  iGSS,  dame  Ma- 
thurine  Honriieran  du  Latay  ei  de  la  fVourdonciais^  ils 
enreui  plusieurs  enfants ,  dont  entr'autces  : 

Jean-Baptiste  GiOQUEL  BFS  ToiiCHES ,  né  à  Guim- 
gamp ,  le  iS  juin  it)ii4 -»  marié,  i^. ,  en  i6ij3,  aver 
J^iïioiselle  Jactjucite  Du i an t  ;  2^. ,  avec  demoiselle 
Françoise  jDelauue,  de  laquelle  il  eut  seize  enfants.  Il 
décéda  à  Rennes,  le  18  septembre  1724,  et  sa  veuve, 
le        octoi^'^  1706,  lais6a<U  plusieurs  enfanta  et: 

Gilles-Félix  GiCQU£i  D£S  TOCCUM,  né  à  Hennés, 
le      mars  1I703  ;  iil  se  maria  à  Saint-  Maio ,  le  10  8ep«- 
tembre  1 7^3  ^  avec  demoiselle  ^  Owiltier  ,  veuve  di> 
M.  GMTges  le  Blanc.  Son  épouse  déoéda  le  if  «vril 
ijGSr^     lui 4,  le  j»  mars  1771.  Haut  powr  fils: 

Pierrfr-GiUes  <SiG^fiL  nia  ToikvBB^  mé  è  Saînt^M alo , 
le  27  septembre  1737;  il  é^isa,  Ib%  octobre  1764* 
demoiseBe  i^iuise-Tliooiase  le  ttaiic  «  né«  i  Dîiiard  , 
leao  décembre  lySr ,  et  décédéc  à  Rennes,  le7aQét 
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1792,  et  lui,  le  II  ocU)brc  1802.  De  ce  mariage  sont 
issus  tloiize  eafdnis,  desquels  il  ue  re3tc  prcsenlement 
(1817),         trois,  qui  sont: 

i^.  François  —  Pierre  -  Louis  -  Marie  Gicquel  des 
Touches,  né  à  IHaard,  le  11, mai  1766,  résidaat 
à  Snint— Malo  ; 

a*.  Picrre-Guiilaume  Gicquel  des  Touches,  né  à 
Dînard  le  20  avril  1770,  actuellement  capi- 
taine des  vaisseaux  du  Roi,  eu  retraite  ,  apt^S 
avoir  été  adjudant-général  de  la  marine  holLan— 
daise  ,  servant  à  Java  ;  marié,  à  Santa-Crnz  de 
Ténérife ,  le  i5  août  1802,  avec  mademoiselle 
Maria-Eogracia )  cie  Baudet,  duquel  mariage,  il 
a  eu  : 

a*  Barthélemi  Girqnel  des  Touches  ^  né  h 
Sanla-Cruz  de  Ténérife,  le 24 octobre  i8o3; 

X  b,  Virginie-Marguerite  Gicquel  des  Touches, 

née  à  Sania-Cruz  de  Ténérife ,  le  H  juin  1808  ; 
3^.  Auguste  -  Marie  Gicquel  des  Tmrrlies  ,  ne  à 
KennfS,  le  i>^)  aoAt  1784-5  rtrturllciDrnt  heu— 
ienaot  devaissaux  dnHoi,  et  (}l('^ali^  rde  l'ordre 
royal  de  la  i^ion-dTlonneiii  ,  marié  à  Paris, 
le  lo  juillet  avec  madiemtnseUe  Méiaoie 

6i(kAi,  de  l'île  de  Jbidfkce. 

Aniirs  :  d'azur,  au  chevron  d'argent ,  chargé  de  trois 
Ci>(|uill  s  de  sable  ,  et  accompagné  de  troi&  ^uitt(e£cuiile& 
du  second  émaiL  Couronne  de  comte. 

Il  paraît  certain  (]ue  k  cbevron,  etiargé  <Ie  cinq  co-^ 
cjuilies  de  saille  y,  été  ajjotité  aux  arm<*s  primitives, 
iorsqoe  ck»  seî^aeurs  de  celte  £Miîlle  firent  partie  des 
■croisflMies  et  s'y  disttiiguèrent  ;  et  c'est  ainsi  qu'elles 
nous  sost  trmiHrises  par  le»  Gicquel  de  la  Ville^Henry^ 
ile  Rneazre,  ân  Nédo ,  de  Keirguisien  et  des  Touches. 

Ncia^  Dans  un  tems  reculé ,  une  des  deux  branches- 
de  cette  famille  prit  le  nom  de  Kcrrrel ,  «vec  autorisaiiiML 
et  kttKs  patenter  d^ua  du€  de  Bc«tagM. 


44  i>£  caoY. 


CROYouCROUY  (de)  (i).  Quoique  ia  généalogie  de 
celle  maison  ait  «It  jà  été  rapportée  dans  le  tome  premier 
du  Nobiliaire  universel  de  France,  j\ii  \nnisé  qu'il  était 
utile  de  la  reproduiic  de  nouveau,  en  citant  toutes  les 
pièces  qui  en  appuient  cliaque  degré. 

J'ai  vu,  lu  ot  tenu  tous  les  litres  oiiginaux mentionnés 
dans  cette  généalogie,  qui  a  été  <îressée  par  le  célèbre 
dom  Poirier;  ils  ont  tous  été  vtrdiés  et  enregistrés  par 
la  cour  souveraine  de  la  chambre  des  comptes  dn  I)au— 
pliiiié  ,  el  d'après  les  arrêts  île  celte  cour,  coiiii^dic— 
loirement  rendus  sur  les  conclusions  de  M.  le  procureur- 
général,  les  '^G  mars  et  lo  avul  1790,  en  faveur  de 
nobles  Jean-Claude  et  François-Nicolas  de  Croy  Chanel, 
Irères. 

Il  résulte  de  ces  titres  et  arrêts ,  ainsi  que  de  mon 
Malysc  et  vërîficatioo  particulière  ,  qu'ils  soot  issus  en 
ligne  directe  ^  masculine  et  légitime  d'André  H ,  roi  de 
Hongrie  ,  fik  de  Bela  111  et  de  Marguerite  de  France* 

Cest  encore  en  conséquence  de  ces  preuves,  soumises 
h  Tordre  souverain  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  que 
cet  ordre  illustre  a  maintenu  lea  membres  de  cette 


(i)  On  a  toujours  écrit  indifféremment  Cmajr  on  Cro/  ;  les 
anciennes  éditions  des  Mémoires  de  PbiKppe  de  Commines,  de 
]*annëe]5a4f  disent  Crouy  et  Craux  ;  les  éditions  modernes 
disent  Croy  ;  les  anciens  titres  originaux  de  i^abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Cfarïl  portent  (youy  ^  t>t  les  nnriens  cartu— 
laires  du  chapitre  tle  Nolrc  -Danie  d  Amiens  portent  toujours 
Croy  :  les  anciens  registres  terriers  de  Pecqiiigny  portent  tou- 
jours Crouy,  et  parmi  des  hommages  plus  modernes ,  on  en  voit 
ùn  du  premier  îotn  14^9  ,  qui  est  r^ndu  par  Antoine  de  Ovtiy  , 
seigneur  de  Renty,  pour  sa  terre  de  ^/9ir^ enfin*,  le  même 
Antoine  ayant  fait  un  voeu  à  Dieu  et  au  faisan,  à  Lille  ,  le  17 
février  i433  ,  il  écrivit  son  t)om  Crouy  dans  le  courant  de  Tarie 
de  .sonmis>ion  qu'il  fit  à  celte  orrrisinn  ,  cl  il  le  signa  (.roy  ,  ce 
(jui  peut  se  vérifier  dans  les  mémoires  originaux  d'Olivier  de  la 
Marche  ,  qui^'  était  présent.  Voye»  édit.  de  jSba  .  page  2^t). 

On  pourrait  encore  produire  une  foule  de  preuves  t  qui  de^. 
viennent  inutiles ,  qui  établissent  de  la^tnanière  la  plus  certaîniç 
9u*on  a  toujours  écrit  indilTéremment  Cromy  ou  Crojf* 
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famille  daDS  ù  droit  héréditaire  de  porter  la  dëcoratioo 
de  Tordre. 

Ce  privilège  est  fondé  sur  ce  que  le  roi  André  II  ayant 
doté  li>rdre  de  plusieurs  terres,  châteaux  et  de  700  marcs 
d*argent  de  ^revenu ,  pour  des  motifs  que  j'expliuuerai" 
plus  bas ,  il  voulut  y  être  agrégé ,  il  en  prit  la  déco^ 
ration  ,  la  porta  jusqu'à  sa  mort ,  et  il  y  obligea  tous 
ses  enfants  et  leurs  descendants. 

Le  pape  Honnorius  III ,  par  sa  bulle  du  2S  juin  1217, 
confirma  les  privilèges,  dons  et  concessions  qu'André  II, 
roi  de  Hongrie  ,  avait  faits  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem ,  et  il  les  incorpora ,  ainsi  que  les  privilèges 
et  obligations  de  ses  enfants  et  de  leurs  descendants, 
dans  ladite  bulle. 

Le  titre  original  en  subsiste  encore  dans  les  archives  du 
Vatican.  (  Voy.  Renaldi ,  Naberat,  Tabbé  de  Vertot,  elc). 

C'est  donc  en  vertu  de  celte  fondation  royale  ,  con-* 
iirmée  par  cette  bulle ,  que  MM.  de  Croy  portent  au- 
jourd'hui cette  décoration. 

On  trouvera,  à  la  fin  de  cette  généalugîe ,  les  arrêts 

3ui  ont  été  rendus  sur  l'origine  royale  et  la  filialion 
e  cette  illustre  maison  ;  le  lecteur  pourra  arf|uérlr  par 
la  connaissance  de  res  pièces,  que  les  preuves  ne  furent 
admises  qu'après  les  discussions  les  plus  approfondies  9 
l'examen  et  la  vérification  la  plus  sévère. 

Bela  III,  second  fils  de  Geiza^  succéda  à  la  couronne 
de  Hongrie ,  après  la  mort  de  son  frère  aîné,  Etienne  lll; 
.  il  fut  couronné f  selon  Thwrocz,  un  dimanche  f  3  janvier 
1 174  «  et  il  mourut  le  jeudi  Saint ,  18  avril  de  l'an  1 1969 
suivant  Alberic  de  Trois-Fontaines ,  après  avoir  régné 
vingt-deuxans  trois  mois  et  cinq  jours. 

Il  avait  épousé,  1"*,  Agnès,  fille  de  Renaud  de, 
Châtillon  et  de  Constance,  princesse  d'Antioche,  dont 
il  n'eut  point  d'enfants;  2**.,  eniidS,  Marguerite  de 
France  (i),  fille  du  roi  Louis  le  Jeune  ,  veuve  d'Henri 
au  Court-Mantei,  fiU  d'Henri  11,  roi  d'Angleterre. 


(1)  Marguerite  de  France,  comtesse  de  Vexin  ,  fille  de 
Inouïs  vil  ,  dit  le  Jeune,  roi  de  France,  et  de  Constaticc  île 
Casliile ,  était  sœur  de  Philipp^e  II,  roi  de  France  ,  surnomme. 
■4Hgu:>tc  ,  et  graiid'taute  de  Saiat-Loyis  ;  elle  iul  promise  ea 
mariage ,  par  tnut^  passé  àN^ubourg ,  en  Normandie ,  en  il 60^^ 
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BeIcT  lîf  ,  laissa,  de  la  reine  M  frguerile,  deux  fiU 
qui  rtignerent  après  lui,  Emeric  André ,  cjul  suit,  et 
une  iiile,  uoiuuMe  Maigueîiiey  démine  de  Temptreur 

I.  André  II,  surnommé  le  JérosoUmitam  (i)y 
deuxième  (ils  de  Bt'la  111 ,  devint  en  1 204  j  le  succcs- 
fct  ur  de  Ladislas  son  neveu  (fils  d'Emeric  )  dans  le 
ro).Mini("  de  Hongrie.  L'an  1217^  le  roi  André  se  mit 
à  la  IsJu   <]t's  croix's,  et  se  rendit  en  Palestine,  sur 
di'S        ;c>  t^u^  lui  lournireril  \  enise  et  les  «mires  ville* 
situées  sur  le  goUe  Adriatique  ;  c'était  \yom  accomplir  * 
un  vœu  de  son  père  qu'il  entreprenait  ce  voyage ,  sur 
les  menaces  de  censures  que  le  pape  Honorius  111, 
lui  avait  faites  sHl.  diâtfrait  plu»  lofi|-tein9.  Ce  prince , 
étant  géaéralissniie  des  CFoisés ,  voulut  loger  dans  Ui  . 
maison  des  cbevalîers  de  Saînt«Jean  de  Jérusalem  ;  il 
fut  tellement  pénétré  des  vertus  héroïques  et  de»  vertim* 
chrétiennes  qu  ils phitiquaient chaque  jour,  quHl  dot^ 
cet  ordre  de  plusieurs  terre»,  châteaux  ,  et  de  seni  cents  ' 
marcs  d'argent  de  revenu  y  à  prendre  sur  se»  sélines  de 
Saloch.  Npnsavooftdéjà  dît  ^'îl  voulut  être  agrégé  à  Tor- 
dre ;  qu*il  e^  prit  la  dt'covalion  et  la  porta  jusqu'à  sa  mort, 
et  qu'il  y  obligea  tousses  enfanta  et  ses  descendants.  Il 
paraît  que  la  nouvelle  de  quelque»  nioura&ent»  VMicàéé 

l    mu  1—  ■!!  I  m  ■    I  I    .    ift— I  i»i  I  i^^»<i^.iiifwi  m  I 

à  Henry  le  Je^ne ,  dit  au  Coiirt-Maalel ,  fiU  ainë  d'Henry  II  ^ 
roi  d'Artgttterre  ,  qu'elle  epouta  «n  1170;  elle  fut  couronnée 

par  rarchevèque  de  Rouen  en  117a,  resta  veuve  sans  enfants 
en  11^3  ,  et  prit  aue  seconde  altiance  en  11 85  ,  avec  Bela  lii , 
roi  de  Hongrie  (  Chronique  de  rabtw?  Bobert  ;  voyez  aussi  lli- 
gord  ,  Guillaume  le  Breton  cl  Roger  de  Howedcn  )  :  la  roinc 
Miirguerite  ,  suivant  B:  rnard  le  Trésorier  ,  après  ia  mort  de 
son  aeciMid  époux ,  vendit  sou  douaire  qui  ^it  censidétaUe 
et  pas»  en  ta  Terre-fSainte  <  arienaut  avec  elle  grand  nonibre  de 
ehevaliers  et  de  sergents  ;  mais  elle  mouvot  k  Acre ,  huit  jours 
après  son  arrivée.  ' 

(i)  Nous  ne  marquons  ici  le  premier  degré  que  pour  nous 
conformer  aux  ari*èts  dt;  In  cl.aTnljrc  des  comptes .  qui,  avec 
rftbon,  avant  ennsulére  les  preuves  de  lillallon  des  pères  et  aïeux 
d  André  il  camine  suliisamment  connues  I  amit  commencé  bt 
^  uearfuer  le  prcuncr  dcg^c  qu'à  André  il ,  pour  ce wineueer  par 
Ittalasuîte  oea  preuves  de  filîatidn  de  la  maiaan  de  Croy  d^ 
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dans  son  royanie,  le  décida  À  iiâter  son  retour.  Jacques 
Vitiy,  témoin  oculaire  ,  atteste  (liistoire  orient,  l.  ) 
qu^il  Ff prit  la  ronUdft  la  Hongrie,  au  commencement 
de  Tanoée  suivante  ;  retour  qui  mortifia  exirémement 
les  rois  de  Jérusakpn  et  de  Chypre  ,  les  ducs  de  fianère 
«t  d'Jiuificht ,  et  les  autres  cneiii  de  la  croisade^  qui 
employèrent  inutilement  le»  reouMitraaces  et  les  prières 
f0m  rea^ager  à  les  accompagner  au  si<^  de  Da- 
imieitte«  <t|tt'3s  niédi taie. ut  alors  ;  IVxcommiinication  dont 
le  .frappa  ensuite  le  patrarche  de  Jérusalem  n^eut  pas 
jplus  dWet. 

Pour  $^attacher  plus  étroitement  le  clergé  et  la  no- 
blesse, le  roi  André,  l*an  i2J2,  confirma  et  augraenta 
les  privilèges  que  lo  roi  Saint-Klienne  leur  avait  acror-« 
dés  ;  un  des  article^  du  diplôme  où  ils  liont  énoncés  , 
porte  que  le  roi  ,  ni  auniii  de  ses  sucressenrs  ,  ne 
|)ourra  se  raisir  <le  la  persouiio  d'un  gentilhomme  ,  s'il 
n^a  p*'é^lablemerit  ele  tiic  ot  jururKinement  convaincu: 
|>ar  un  autre  article,  il  promet  de  n'imposer  aucune 
taxe  suc  les  nobles  et  les  clercs  ,  sans  leur  consen- 
tcnienl  ;  et  pour  empêcher  ses  successnrs  de  donner  at- 
teinte à  la  présente  constitution  ,  André  consent  que 
si  lui  j  ou  \e»  rois  qui  viendront  apr^s  lui  ,  veulent 
s'opposer  à  l'exécution  de  ses  privilèges,  il  soit  permis 
de  lui  résister  ,  sans  pouvoir  être  taxé  de  rébellion  ; 
c'ebî  ce  que  les  llongroi^s  appellent  la  bulle  d'or ,  parce 
que  cet  acte  fut  scellé  d'un  sceau  de  ce  métal  ;  on  en  fît 
sept  exemplaires  ♦  dont  un  fut  remis  au  pape  ,  un  envoyé 
au  Palatin.  André  II,  mourut  le  7  mars  de  l'année 
!:>  j5  ;  il  avaitepousé  i^.  ( i)  Gerfude ,  fille  deBertholJ  iV, 
duc  de  Méranie  ,  Yolande,  fdle  de  Pierre  de  Cour- 
tenay,  empereur  de  Conslantinople  ;  3' .le  14  mai  1^34^ 

Béatrix,  nlle  d'Aldrovandin ,  marq[uis  d'£st.  Il  eut^ 

■  ••'>,■ 

'  ii  ■  n 'm  I  mw— -i^  ■■o«»ip  I»  «    Mil    I       'III  iW>  1 1  ii^p^i^w»— — 

(i)  l.'aa  luiii,  suuvaiit  Thwrocz ,  ou  Jai3»  suivant  Alberic 
de  Ttouf^Mùmb  ,  la  reine  Gertrude,  femme  du  roi  Andrë  1 1 , 
iai  «gorgée  daoê  soa  paUii»,  par  Baneban ,  palatin  de  Honnie , 
potir  avoir  facilité  la  iriolencc  qiie  le  frère  de  cette  princesst , 
avait  faite  à  la  femme  de  ce  seigneur ,  dont  il  était  devenu  éfiav* 
dûment  amoureux.  Alberic  dit  qTie  Jean ,  archevêque  de  Slri- 
gonie  f  consulté  sur  cet  assassinat .  lit  uue  réponse  amphibolf)- 
gique  qui  le  mita  Tabri  de  l'e^i  ummunicalion  du  pape.  On, 
ignore  dtt  (|ucUt;  manière  André  11  vengea  la  mort  de  la  iUiau. 
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Du  jfnmîer  Nti 

Bcla  IV ,  qui  lui  succéda  au  trône  : 
a".  Coiuinau*  duc  d'Alicz,,  qualifié  roi  des  Kusses  , 

dans  une  liiire  d'Honorius  111,  à  Berlhoiil  , 

patriache  d'Aquilc  :  U^heiii  ital.  snr.  t.       p.  i^cj  ; 
3".  André,  qui  moiirul  sans  être  uiariL*,  après  avoir 

l;c  liance  deux  fois  ; 
4^.  Elisabeth  ^  mariée  à   Louis  ,   Landc;rave  de 

Thuringe  et  de  Hesse ,  et  morte  eu  udeur  de 

sainteté  4  1^  '9  novembre  laSi  ; 

Du  second  lU: 
5^.  Yolande ,  femme  de  Jacques     ,  roi  d^ Aragon  ; 

Du  troisième  lit  : 

6°.  Étienne ,  dit  le  posthume ,  qui  suit. 

11  faut  donc  remarquer  que  c'est  du  troisième  ma* 
riagc  que  le  roi  André  II  ,  contracta  avec  Béatnx  d^Est  , 
le  i4  mai  1^34 ,  qu*est  sorti  le  prince  £tienne ,  dît  le 
posthume  ;  c'est*-à-dire ,  toute  fa  maison  de  Hongrie 
de  Croy.  (Nous  avons  été  obligé  de  rappeler  plusieurs 
fois  cette  époque  ,  pour  Topposer  aux  fautes  de  Scohier^ 
de  Pontus-Ueuterus  y  de  la  Morlière^  clc«  ) 

Après  la  mort  du  roi  André  II,  sa  veuve,  Béatrix, 
ût  assembler  les  grands  du  royaume ,  et  dans  cette 
assemblée,  elle  fit  conslater  qu^elle  était  enceinte  ;  en- 
suite 9  elle  se  retira  en  Italie  ,  auprès  du  marquis  d^Est , 
son  père ,  où  elle  donna  le  jour  au  prince  Etienne. 

II.  Etienne  ,  dit  le  postlinme  ,  nVtait  pas  encore 
sorti  de  l'enfance  ,  quHl  entreprit  d'usurper  sur  son 
grand. pèie  ,  le  marquisat  d^h.si  ;  mais  ses  complots  ayant 
été  découverts  ,  il  s'enfuit  en  Espagne  auprès  de  sa 
demi-sœur  ,  Yolande  (i)  de  Hongrie ,  qui  avait  épouse, 
le  8  sepieinbre  12.6b  ^  Jayme  ou  Ja(  ques  I,  dit  le  con- 
quérant ,  roi  d'Aragon  ;  ce  fut  alors  (jue ,  fuyant  la 
vengeance  de  son  aïeul ,  qui  poursuivait  ce  jeune  prince  , 
il  acquit,  en  passant  en  France,  quelques  droits  sur 
la  terre  de  Croy,  et  dan^  les  montagnes  d'Allevard, 


(1)  N^'c  du  second  mariîïge -d' André  H  avec  Yolande,  fille 
de  Pierre  de  Courtenay,  empereur  de  CQU:iiaalinople. 
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bù  il  était  venu  se  cacher  (i)  ;  il  devint  bientôt  k  Ka<^ 
tenneSf  où  il  fat  élik  pour  préteur;  mais  sa  jeunesse 
et  son  imprudence  ajant  soulevé  contre  lui  les  habitans, 
il  fut  encore  contraint  de  s^enfuir  ;  il  se  ^uva  à  Venise* 
C'est  dans  celle  yille,  où  il  avait  épousé  Thomassine 
de  Mprosinî  (2) ,  nièce  du  doge  Marin  de  Morosini ,  qui 
lut  aussi  dnc  de  Candie  ;  de  ce  mariage  vint  André  lll , 
dit  le  Vénitien ,  qui  suit. 

m.  ANt»lli  ill,  étant  encore  en&nt,  fut  mené  on 
Hongrie  par  sa  mère ,  auprès  de  son  cousin  Ladisias  ^ 
dit  le  CumaïUi  roi  de  Hongrie,  qui  régnai l  alors,  et 
qui  n^ayant  pas  d^enfant ,  le  reconnut  pour  Wrum  ou 
duc  de  Hongrie,  qualité  qui  donnait  le  mt^me  droit  au 
trône  de  Hongrie  ,  que  celui  de  César  à  iT.mpire. 

Cependant,  Ladisias  le  Cumaîn,  avant  été  assassiné  / 
par  les  Tartares,  le  19  juillet  de  Tannée  1290,  An» 
dré  UI  f  qui  était  absent ,  se  mit  en  marche  par  TAu*» 
triche  y  pour  revenir  en  Hongrie,  prendre  possession 


(i)  Le  traité  da  9  février  ia8a^  rontenant  un  partage  entre 
Félix  et  Marc  de  Hongrie)  frères,  et  (ils  <!' Aadré,  dit  le  Véni- 
tien p  contient  la  preuve  que  c'est  le  prince  Ëtîenne  qui  avait 
acquit  ces  droits.  Acte  reçu  par  Etienne  Pilati,  notaire  ,  avec  ^ 
SDU  monogramnie >  produit  en  original  i  la channbi*e  des  comptet 
deOauphinë«  ak  il  a  étévérifié ,  enregistré  dans  ladite  chambre. 
On  voit  dans  ce  traité  que  Félix,  frère  ainé  de  Marc  ,  stipula 
expressément  que  ce  partage  ne  s'étendrait  et  ne  comprendrait 
que  les  biens  situés  en  Fiance.  Nous  verrons  plus  loin  que  Félix 
de  Hongrie  étant  mort  avant  son  pere,  et  son  perc  ayant  été  dé- 
pouillé de  M  droits  «ft  'de  sa  couronne ,  cette  réierve  deviol 
nulle.  » 

(2)  Maison  la  plus  illustre  et  la  pluspuissante  de  Venise ,  quoi- 
u*elle  ne  soit  nommée  qu'après  lté  Gontarini  :  elle  a  eu  les  ^ 
ignités bërédKaireS'de  duc  de  Candie,  de  comte  de  Zara  ef 
d' Almîsum  y  faveurs  insignes  dans  cette  république;  elle  montra 
le  plus  grand  attachement  à  André  HT  .  et  lui  avança  des  sommes 
considérables  pour  le  rétablir  sur  son  trône  ;  cette  maison  a 
donné  quatre  Doges  à  la  république  ;  savoir  :  Dominique  de 
Morosini ,  en  Ii4d  ;  Marin  de  Morosini ,  eu  1249  ;  Michel  de 
MoroUni  y  en  iSSo  ;  et  François  de  Morosini,  en  1688.  Le» 
Vénitiens  élevèrent  une  «latuc  à  ce  dernier  «  avant  qu*îl  fûl 
Doge. 
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de  la  couronne,  lorsqu' Albert,  duc  d'Autriche,  le  fit 
arrêter  (i),  contre  le  droit  des  gens. 

Pendant  sa  détention  ,  Terapereur  RoJolnlie  mil  son 
fils,  ce  mtoe  Albert,  sur  les  rangs  pour  la  couronne 
de  Hongrie;  d'une  antre  part,  Marie  de  Hongrie, 
prétendit  aussi  faire  valon  ses  droits  sut  le  royaume  de 
Hongrie  ,  pour  son  fils  Cbnrles  Martel  ;  mais  nodolplie 
et  Marie  ,  s'étnnt  accoïiiiiio^ics  par  le  mariage  (1<-  iAé- 
mence ,  fille  du  premier,  avec  Charles  Martel,  fils  de 
Marie  ;  les  préienlions  d'Albert  s'évanouirent.  Ce  fut 
alors  (pie  le  pape  Nicolas  IV^  ,  sYMant  réuni  au  parti 
de  Marie  de  ilougne ,  il  déclara  (jue  le  royaume  de 
Hongrie,  appartenait  à  Charles  Martel,  fils  de  Marie  et 
de  Charles  II,  roi  de  iSicile.  André  III,  ne  sorlit  de 
prison,  que  sous  la  condition  qu'il  épouserait  Agnès  ,  (ille 
du  duc  Albert  ;  mais  aussitôt  qu'il  eut  recouvré  sa  liberté, 
V  il  prit  les  armes  pour  venger  l'affront  qu'il  venait  de 
recevoir,  et  pour  défendre  sa  couronne. 

Ce  fut  le  4  ^oùt  i^>j  Qu'il  fîit  couronné  roi  de 
Hongrie ,  malgré  les  eflorts  de  quelques  seigneurs  qui 
l*avaient  trahi ,  pour  sVtacher  à  Cnaries  MarteL 

Mais  pendant  ces  contestations ,  et  qu\\ndré  III  faisait 
avec  succès  la  guerre  en  Autriche,  à  Albert,  le  pape 
Nicolas  IV ,  fit  couronner  Charles  Martel ,  pour  lors 
âgé  de  i8  ans ,  roi  de  Hongrie  ;  ce  fut ,  selon  Villanni , 
à  Naples ,  le  8  septembre  1290 ,  que  se  fit  cette  céré- 
monie par  les  légats  du  pontife ,  cérémonie  que  le  pape 
Célestin  V ,  renouvella,  selon  Madius ,  en  1294* 

Cependant ,  Charles  Martel  étant  mort  à  Naples  en 
1295 ,  son  fils  Charobert  succéda  à  ses  prétentions  ;  il 
vint  en  Hongrie,  sur  la  fin  de  Tannée  i3oo,  et  quoi- 
qu'il ne  fût  âgé  pour  lors  que  de  8  ans ,  il  fut  reconnu 
Tài  de  Hongrie  ,  par  un  grand  nombre  de  seigneurs, 

-  ■ 

(i)  Albert  prétendait,  par  cet  acte  de  violencep  con- 
traindre André  Hï  d'e'pouser  sa  fille  Agnès  :  m  verra  par  îa 
tinitii  qu'André  111  ,  après  avoir  consenti  ce  mariage  pour  t  c~ 
'  couvrer  sa  liberté  ^  protesta  contre  les  promesses  qu'il  avait 
données  pendant  sa  de'tention,  et  qu'après  avoir  porté  la  {guerre 
en  Autriche,  au  centre  des  états  d'Albert,  André  11 L.  vainqueur 
père  ,  rendit  hommage  aui  Tertus  de  sa  filje  ,  et  qu'il  eoii« 
•catit  de  sa  propre  Tdonlé  à  épouaer  A(pcs. 
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L'an  iSoi  ,  au  mois  de  Juillet ,  les  seigneurs  du  parti 
d'André  111,  Tabandonnèrent ,  craignant  disaient  ils, 
de  perdre  leur  liberlé  ,  en  recevant  un  roi  des  mains 
de  l'église,  et  ils  déférèrent  la  couronne  à  Wrnres- 
laslV'  (i),  roi  de  Bohême;  mais  ce  prince  ay.nit  cédé 
ses  droits  à  \V  encoslas  (2),  son  fils,  âgé  de  12  nns ,  il 
fui  couroîiné  dans  AlLi -1  <>•. aie  ,  où  l'on  cliangea  son 
nom  en  ceiui  de  Lr.Jvsins  ;  mais  comme  on  ne  lai 
laissait  que  le  litre  de  un  ,  sans  |)oiiv()ir ,  sans  domaine^ 
et  que  d'aillonrs  le  jiape  s'opposait  à  cette  élection  , 
son  père  prit  le  parti  de  le  rappeler  en  Bohême  ca 
i<3o4. 

l  e  parti  de  Charobert  étant  alors  seul,  (André  III 
étant  alors  sans  nppui  et  sans  movens),  il  acquit  une 
si  grande  autorité,  qu'il  se  maintint  dî'fiiiitivement  y 
dès  cette  époqne  ,  sur  le  trune  de  Honj^i  ic. 

Aiulré  lu  ,  aK.iiuionné  de  tous  les  partis  (3)  ,  pour- 
suivi successivement  par  les  papes  Nicolas  iV  ,  Cèles- 


(i)  Petit-ljî>,  par  ConsUncc  sa  mhrc,  <li:roî  BcKi  IV. 

(a)  il  est  important  (i'obserter  qu'en  i3oi  ,  apre:»  le  mois  de 
îuillcl,  c'esl-it-dirc,  ii'oïâ  ou  quatre  mois  avant  la  mort  d*An- 
Acé  m  ^  le  désordre  était  à  ion  condltle  dans  la  Hongrie  ;  que 
Ckarobert  y  avait  la  pins  grande  part  à  rautoritë;  que  Wences* 
las  1V|  roi  de  Boliètne«  et  VN'^eiiceiIas^  son  fds»  Tenuent  d*ètre 
élus  rois  de  Hongrie,  et  que  le  dernier  avait  été  couronne;  que 
les  cvèques  et  ît^s  ««cigncurs  qui  avaient  la  plus  grande  influence 
'étaient  partagés  ;  les  uns  voulaient  Ct'ai  r-brrt .  les  rutres  Wen— 
reshfs;  en  sorte  qu'André  Hî  ,  «lui  elail  le  rui  ié;;itime,  le  seul 
liénûer  mâle  àc  ia  t  ouronne  de  Saini-ttienne,  lut  en  effet  en- 
lièremeot  dépouillé  de  Tautoritéroyale  avant  sa  mort.  Ce  ne  sont 
donc  pas.  les  enfants  d'André  til  qui  ont  été  dépouillés  du  tr6ne, 
c*est  lui-même:  nous  nous  sommes  appc^ntts  sur  cette  circons* 
tance,  parce  que  quelques  modernes  ont  cru  faire  une  observa- 
tion très— spécieuse  ,  en  disant  tfue,  si  André  111  avait  en  des 
enfants,  ils  se  seraient  présentés  à  la  succession  ;  nous  répétons 
<ionc  qu'il  n'y  avait  point  de  succes»ion,  point  de  droits,  puisque 
les  papes  prétendaient  en  avoir  revêtu  Charles  Martel  et  sa  pos- 
térité f  et  que  lorsqu*  André  III  était  mort  »  il  ne  liii  restait  ni 
Irène,  ni  places  fortes .  ni  soldats. 

(3)  Voyec  Antoine  Bonfinius,,  Pierre  de  Rewa»  Jean  de 
Thwrocz,  Pierre  Raniani*  et  enfin  .  l'Art  de  vérifier  les  dates , 
auxquels  nous  nous  sommes  scrupuleusement  attachés  ,  rorînnQ 
étant  les  ouvrages  les  plus  précieux  pour  la  venté  et  Thi^tou^t^  <j.«; 
«e  tems»  * 
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tin  V  ,  Boniface  VIII ,  par  l'empereur  Rodolphe  et  par 
son  fils  Albert,  par  Wenceslas  IV  et  W^euctslas  son 
6ls  y  roi  de  ]V)h(*me  ;  enfin  ,  par  Charles  II,  roi  de 
Sicile ,  par  Charles  Martel  son  fils ,  et  par  Charohort 
son  petit  iHs  ;  André  III,  dépouillé  de  son  royamn<' , 
mourut  à  Bude ,  le  i4  janvier  i3o2  ,  suivant  le  nèciu- 
loge  de  KQeulgsfelden  ^  et  fut  enterré  dans  l'église 
des  fi-ères-mincLus  de  celle  ville,  laissant  son  royaume 
partagé  en  plusieurs  factions  et  dans  la  plus  grande 
confusion. 

Ainsi,  pendant  12  a'»nées,  que  son  règne  aurait  dû 
durer  ,  c'est-à-dire  ,  depuis  le  4  ^oût  1290  ,  époque 
à  laquelle  il  fut  couronné  roi  de  Hongrie,  jusqu'à  relie 
de  sa  mort,  arrivée  le  I4  janvier  i3(>a  ,  il  eut  la  douleur 
de  voir  quatre  concurrents  élus  ou  couronnés  rois  de  son 
royaume  -,  savoir  :  Charles  Martel  et  Charohert  son  fils, 
Wenceslas  IV  ,  roi  de  Bohême ,  ^et  Wenceslas  son  fils. 
C/cst  ainsi  qu'Audi e  lll,  et  sa  postérité,  furent  exclus 
du  tronc  de  Hongrie,  et  cette  perle  fut  consommée  par 
cette  circonstance,  que  Félix  de  ilonf^e,  son  fils 
aîné,  était  iiioiL  avant  lui  (i),  laissant  lioii  ciilaiits 
mineurs  ,  ahsenU  du  royaume,  et  sans  appui.  Le  second 
fils  d'André  III,  Marc  de  Hongrie  ,  était  aussi  ahsent 
de  la  Hongrie,  marié  en  Picardie,  à  une  femme  d'une 
maison  noble  et  riche,  mais  sans  moyens  pour  appuyer 
des  prétentions  à  un  trône,  dont  les  pontifes  et  plu- 
sieurs rois,  avaient  dépouillé  son  père. 

André  III  avait  épousé;  i^.  Sibylle  Cumana,  fille 
4e  Pierre  Cumana  (2) ,  sénateur  de  Venise  ;  2°.  Agnès 


(1)  Titre  original  du  5  des  ides  de  décembre  iaS6  (  vérifié 
fA  enregistré  à  la  chambre  des  comptetciu  Dauphîoé).  La  fon** 
Ration  de  Blarguerite  de  Sicile,  que  nous  citerons  plus  bas, 
ainsi  qu'un  jjugemenl  rendu  parles  lir)minc.s  du  Rni  et  le  baiUi 
d^Amiens,  prouvent  également  que  Ftiiix  de  Hongrie  e'tait  mort 
avant  son  p'^re*  voxez  în  note  p»ge  58,  qiil  apprend  le  nom  de 
ces  trois  mineurs,  dont  i'ainé  ,  Antoine  de  Mon^rie,  aiais^  la| 
j>oslcii  ité  de  la  maison  de  Croy  de  Dauphiae. 

(2)  Pontus  Heuterus  de  Delf ,  Hist.  de  Bourç^. ,  împ-imée  à 
Anvers  enï584T  pag  4^  et  suiv  antes  ,  réimprimée  àLouvain  en 
164^»  P^ig-  312  et  suivantes.  11  iaut  lire  cet  auteur  avec  priicau- 
lion ,  parce  qu*il  a  commis  quelques  méprises  ;  il  parait  qu'il  a 
çojpfoiid^  iVodré  UI ,  fds  d«  m  Aiidré  II  »  me  A94c^  m  % 
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d'Autriche,  fille  Je  reii4>iiour  Albert,  et  d'ElLsabefh, 
(ille  de  Meiuard,  duc  de  Carlnthie.  Ses  enfants  iuiciit  ; 

Du  premier  lit: 

i^.  Félix  de  Hongrie,  qui  suit  (i)  ; 

yilllWI  ■■■■    Il     I  m.,P.     .11    II  I         I    I  1^»— i—  HIIM»   ■     I>^,1    II  ■  1^ 

4ont  U  s*agit ,  qui  nVtaît  que  petît-fils  du  roi  Koàté  II  :  ce  qui 
est  certain,  c^estquele  mariage  d*Andrë,  troisième  fils  d'An- 
dré' II,  fut  arrâlë  arec  Marie,  fille  du  duc'  de  Galiicie,  Miceslas 
Mirislavicx.  Le  pape  Honoi  îus  lîl  ,  dans  une  lettre  au  roi  An- 
dré ïî  ,  tlatc'e  de  la  sixième  nnn<'r  de  son  pontificat  ,  parle  de 
ce  marl.^ge  ,  qui  était  une  des  conditions  auxquelles  Coloman 
(deuvierne  lils  d'André  11  )  ,  que  le  duc  iMUeiia*  tenait  pri- 
sonnier ,  devait  obtenir  sa  liberté  ;  mais  le  loariage  ii*eut  pas 
lieu  (  BainaMi  ad.  an.  laaa.  n.  4^  )  '<  ca  même  prince  fut  fiancé 
une  seconde  fuis  ,  par  son  père  Andrë  II  »  avec  Isabelle  ,  fiUa 
de  Livon,  roi  d* Arménie,  dans i*e»péraDce  que  le  prince  Hon- 
grois succéderait  à  son  beau-prrc  :  ce  traité  de3  Acnx  Koîs  , 
)uré  par  f^nx  .  tut  confirme  par  le  pipe  Honorine  lll ,  qui  ne 
voulut  jamais,  dans  la  suite,  accorder  au  roi  d^•  Hongrie  la 
dispense  de  son  serment.  Ainsi ,  quand  même  Pontus  Heu/erus 
aurait  commis  quelques  méprises  sur  ces  deux  princet  de  même 
nom,  qui  étaient  oncle  et  neveu ,  du  noîn»  il  est  cerlaîn  qa*îl 
n'en  a  pas  commis  sur  leurs  femin^  ;  noua  le  pronverons  dans  la 
pote  suivante.  « 

(i)  Cette  filiation  est  rigoureusement  prouvée  ,  par 
îe  traité  du  premier  mars  (pièce  cotée  A  12*79)  '  "oble» 
puissant  et  rnaginfique  homme,  seigneur  Félix  de  Hongrie,  inter 
Bobilem  et  poteniem  ac  magnificum  t^irum ,  domiau^n  Feliciun 
Huttgarie ,  et  les  habitants  du  château  et  mandement  de  Bra»<- 
tole ,  au  sujet  du  droit  de  pâturage  dan»  la  forêt  de  Weyaga  ; 
on  y  rappelle  Tubage  oà  étaient  les  habitants  d'jr  mener  leurs 
chevaux  en  pâturage  ,  sur-tout  pendant  la  possession  du  sei- 
gneur André,  qui  s'y  trouve  qualifié  de  père  dudit  seigneur 
'  Félix:  on  y  observe  qu'il  était  digne,  par  ses  grands  sen- 
timents, de  son  2Ïeul  royal  :  pftdutilfus  requireniibus  et  humilitâr 
suppUcaniiùus  prcjalo  domino  suo  ipsos  ,  pef  eundem  teneri  et 
manm  ienen  «■  ^et&  smt  possessif ,  in  pm  sumi  ei  «urne  usqu€ 
iam  ipsi  gaam  eorum  predecessores  fuêrunt  ptwmissorum ,  et  in  fjus 
^am  peripsmn  domùtim  Feiieium  HuMgmriê ,  ftum  ejus  predeces^ 
40W  Mo  tempore  possesakme  sue  tenuii  sunt ,  et  inçiotabUifer 
oixerfa/i  pofifsime  etiam  cnm  dudum  domino  Àndrca  Ilungarie 
Venetianiy  predrcessore  ac  paire  ipsius  domini  magno  corde  d/gno  aâ 
avo  suo  rcgio.  Ce  traité  est  passëàBrastole  .  enprésence  de  quatre 
témoins,  dont  le  premier .  Rogerius Marocenus ,  est  qualifié  cornes 
Mtrai  il  est  dit  aussi  parent,  conseil  et  tuteur  dudit  seigmeut 
f^jleiiun^iej,  dci|s  il^troiiatttnf  Woiotu  aonl  ^|niUfié> 
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aP.  Marc  de  Honç^ne ,  co-setgneur  de  Groy-^ur  • 


damoiseaux  ;  il  est  passé  sur  le  mausolée  du  roi  André»  bisaïeul 

dudit  F^U]^»  actafaertttU  hecapud  Brastolenum  super  vcnerandum 
simulacrum  régis  Andrée  pro  an  die  fi  domini  Felicii  Hungarie  y  et  > 

^  il  est  reçu  par  Antoine  Avrard  ,  dit  de  Gaules,  notaire  roval  , 
qui  di  rhriî  avoir  c(  rîî  ledit  acte  de  sa  main,  et  y  avoir  appose 
le  sceau  du  seigneur  l  éllx  de  Hongrie  ;  ego  vero  Anionius  -^Jf— 
nardi  dictas  de  GalUa  suprême  regiaque  ,  aucioritate  notarius 
pMicus  ,  premissis  emmièus  una  £um  éictîs  UstHus  ùtier/ui ,  et 
àoe  presens  instrumenium  recêpimanu  mea  propria  seripsi^  siipt" 

~  iumçue  domini  Felicit  Hui^farié  indidiJUMUer  fiegnisiitts.  Cet 
acte  est  prcjluit  on  on^j'fa!  sur  parrViemîn  ,  arec  îa  signature 
d'Avnard  ,  nulaire  .  avec  .'on  nn>not;rairime  et  1»;  sceau  encore 
existant  ,  pendant  par  un  lac  forme'  du  pav(  hemin  même  de 

'  Tacte  «  ledit  sceau  étant  en  cire,  endommagé  autour,  mais 
récu  restant  entier  ^  à  rci[ceptîon  d*uii  des  guerriers  fonuant  le 
support  des  armes,  qui  est  emporté  à  moitié.  Les  armes  em- 
preinte» sur  ce  sceau  sont,  fascées  d*argent  et  de  ^eules  de  huit 
pièces  ,  tinilireus  d'une  couronne  antique  ( cette  couronne,  qui 
a  îr\  forme  d'un  lo  nn-globe .  est  sans  duute  la  couronne  de  Saint- 
litit'niie  ) ,  av  >ut  pour  cimier  une  croix  sfirmontée  d'un  fer  de 
lan*  e  ,  avt  c  deux  guerriers  armt's  pour  supports  ;  Técu  parais- 
saut  suspendu  à  un  arbre. 

a».  Parle  traité  de  partage  (pièce  cotée  ofévricr  128a),  du- 
9  février  laSa  •  intervenu  ent|ne  le  seigneur  réliv  de  Hongrie  » 
_  co->e)gneur  de  Crouy ,  (îlsainé  du  seigneur  André,  dit  te  Véoii-t' 
tien  .  d*une  pari;  et  le  seigneur  Marc  de  Honprie  ,  frërc  cadet 
dudit  seipncf'r  Fc^f  d  -  lïoo^rio,  ro-5yigneur  de  Crouy,  et  se- 
cond fils  dudit  seigneur  André,  dit  le  Vénilien;  dominus  Feli- 
cius  Hungarie  condominus  Croviaccr.cis ,  natu-major  dicti  domini 
Andrée  dicii  Venitiani  et  dominus  Marcas  Hungarie ,  fmter  natw 
minor  dicti  dominiTelicii Hungarie ,  eifilius  secondas  dicti éemint 
jiadreedicfi  Venitiani  :  d;.ns  lequel  acte  il  cïI  cit  ,  cntr*autrea 
clioses,  qu*Andf^,  dit  le  Vénitien,  père  de  Félix  et  de  Marc 
TîoTi^'î îe  ,  était  f:îs  de  rilliislre  prinrc  Efiennc  ,  et  que  le 
pi  irirc  >. tienne  était  Viuli  é  M  ,  rn!  cîe  Hongrie*,  ce  qui 

est  rappel*'  ,  parce  que  lesiU'ux  frcres  ru-piirtageants  ,  Fe!ix  et 
1^1  arc  de  lion^rie,  jurent  l'obicrvatiou  du  traité  par  l'ame 
•ainte  et  terrible  de  i'^illustre  rui  de  Hongrie  André ,  leur  bi- 
saïeul ;  per  animant  saetam  et  tcrrièilem  iltustrit  régis  Hungarie- 
Andrée  pro  api  dictorum  dominorum  /rat ru  m. 

\\  est  encore  dit  que  Tillustrc  prince  Etienne,  de  vénérable 
mémoire  ,  allant  en  Italie  et  pa  sant  ;>ar  la  France  avant  d'aller 
i  Venise,  avait  fait  diflérentesacqMisitions  de  biens  et  droits  «;ur 
les  terre,  domaine  et  château  de  Crouy.  et  que,  par  donation 
fntre-tif^  il  avait  institué  pour  sou  aonataire  universel  |.  »au, 
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^Sonnine,  par  l'abandon  que  son  frère  aîné^  Félix^ 


très-cher  fils  rillustre  seigneur  André,  èille  Vénitien;  cum 
oiim  ex  venerahiU  memotia  iUusiris  princeps  Sfephanus  in  liaiiam 
pergeniem  Galliam  iransmsset  mnicfitam  Venetas  ad^eninet  Jura 
jtactiones ,  ac^uisitiones ,  innsaeiionts  per  éiversas  donalioncs 
denariorum  et  actiones  nr'i'j!  n%>isset  supra  tcmim  iiorninium  ei 
castellum  Crocicci  dictam  k  .rouy  ,  per  aonalioncm  inltr  pi'ros  eU^ 
gissei  ei  instiiuissât  uniçeisaUiu  donuturium  suum  charissiim  m 
Jilium  Ulustram  doniinum  Andream  dictum  Venetianum.  Ce  j>ar^ 
lage  est  fait  par  la  m^cliation  d'Amédëe ,  comte  de  Genève  »  el 
de  Pierre  du  Peloux,  à  ta  part  de  Félix  et  de  Raoul  de  Cler-> 
mont,  connétable  do  Fimu  e .  (  t  ^Ic  Baudouin  de  Guînes,  de  fa 
pari  de  Marc  ;  les  biens  d'AlL-vard  leslLMit  d:ins  la  possc!>slon  de 
Félix  ,  et  la  terre  de  Crouy  est  ccclée  à  ÎSI.irc  ,  tjui  s'olMge  à 
doiincf  n  Félix  ,  pour  souîte  de  partage,  la  somme  df  «lix-sept 
cents  livres  de  bons  jiols  tourauis  ,  payables  dans  trois  mois , 
chaque  livre  comptée  pour  vingt  sob  tournois  du  roi  de  France 
à  rO  rond.  Une  oes  conditions  expresses  et  intégrantes  du  pai^ 
tage  y  est  que  Marc  de  Hongrie,  co-seîgneur  de  Croy  ,  épou" 
serait  noble  demoiselle  Catherine  d'Arainesde  Crou^,  co-sei' 
gneure  d'Araines  et  de  Crouy,  parente  dosdits  Fébx  et  Marc 
^  cette  parenté  procédait  des  alliances  qui  existaient  entre  It  s 
Pecquigny  et  les  anciens  seigneurs  de  Croy  ,  attendu  que  les 
Pecquign^-  tenaient  à  Louis  Vil,  roi  dcFrance,  par  les  comtes 
de  Ponthieu,  et  que  Félix  et  Marc  avaient  pour  tiisaïeule  Mar- 
guerite de  france»  fille  de  Louis  VII  ) ,  et  que  dans  le  cas  au- 
quel ce  mariage  n*aurait  pas  lieu  ^  le  partage  serait  nul  :  pour 
assurer  le  paiement  de  la  somme  promise ,  Marc  de  Hon^ri  , 
co-seignetr  de  Crouy,  laisse  en  â!age,  dans  le  château  d'Aile-' 
vard ,  du  consentement  fin  Dauphin,  quatre  gentilshommes, 
savoir  :  Guillaume  de  P«  ijinni ,  Hup;ues  de  Monchi.,  Gillct  de 
Mailli  et  Guillaume  de  Buutlcrs  de  CUampigiicules.  qui  doivent 
être  gardés  elFentretenus  aux  frais  de  Marc  .  selon  l'illustre  ori- 

fine  des  otages,  secundum  iUusires  ûH^pnes  didotum  dùminorum, 
elix  de  Hongrie  ,  dît  Crouy-Chanel  ,  et  Marc  de  Hongrie  | 
co-seigneur  de  Crouy,  à  l'exemple  des  nobles  seigneurs»  comtes 
de  Savoie  et  comtes  de  iMaurienne  ,  promettent  ,  pnr  un  jjacte 
exprès  de  famille,  de  se  soutenir  et  défendre  mi!tiit^!!.'ri!enf 
dans  toutes  les  occasions  et  dans  tous  les  tems.  par  toules  >orles 
de  contrats  et  de  toute  manière,  tant  en  hommes  qu'en  deniers, 
et  de  toutes  leurs  forces  de  corps  et  d'âme  ,  contre  toutes  atta- 

aues  qui  pourraient  leur  être  faites  «  tant  dans  leur  honneur  que 
ans  leur»  biens  ».  et  à  cet  effet .  îis  s*  obligent  de  renouveler  les 
alliances  des  deux  maisons  qu'ils  formaient»  toutes  lé!»  fois  que 
l'occasion  s'en  présenterait,  et  qu»-  la  clios-  sernit  possible, avec 
la  permission  ei  le  consentement  de  ia  iainle  £gii$e  romaine 
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lui  fit  par  le  traité  de  partage  du  9  fevriei* 


et  des  princes  clirctienSi  sans  égard  et  sans  disliiiction  relalive- 
meut  à  \n  fortuntî  et  aux  buMis  d»?  l  une  et  de  Tautrc  des  deux 
braîirhos  do  ladite  maison  ;  ti  ilvux  fj  ères  s'obligent  encoie  n*— 
ciproquenieiit ,  taul  puur  eux  que  pour  leurs  descendants  ,  de 
porter  ,  dans  leurs  armoiries  ^  les  couleurs  blanche  et  rouge,  et 
de  ne  se  servir  jamais  d'autre  cri  de  guerre  que  de  celui  du  saint 
nom  de  Jcntsa/em n  comme  ayant  ét^,  lesdUs  couleurs  et  cri 
de  guerre  t  toujours  eu  usage  et  adoptés  par  tous  les  seigneurs  ^ 
rois  et  princes,  pères ,  aïeux  et  bisaïeux  desdits  seigneurs  con« 
tractants  .  et  rjue  ces  couleuf  >  cl  n  i  <îe  guerre  avaient  été  con— 
srrvt's  en  mémoire  des  différentes  guerres  qu'ils  avaient  faites  à 
Jerusateni  :  t^m'  dictus  alaigamus  gcnlilitius  (Jérusalem  )  dicteque 
colores  (albe  et  rubre)  ,  dictis  dominis  omnibus  regibus  ei princi-^ 
pibus  ^IrihM  apU  eipro  m»'s  dicloram  dominontm  supra  nomina-^ 
torum  simpêr fiteruai  emuuetm  adoptûia  ^  ei  fitod  aê  illis  fv£rimi 
reportaUi  ex  maliis  Bellis  Werosoïimitanis  (juodque  iila  omm'êus 
iunteamenfis  portat^erint ,  acclamatierint  et proclamaverirtt  :  acte 
passé  à  Allevard ,  dans  la  tour  de  Treuil ,  en  présence  des  nobles 
hommes  le  seîgncnr  d'Aix  ;  Ainnrd  de  la  four,  seigneur  de 
Vinay  ;  Hemuiid  d' Agoult ,  seîgueur  de  Beauriere  j  Guillaume 
d  Avâlon;  Siboud  de  Ciermoot,  et  Gérard  de  Bellecombe:  re^u 
par  Eticoine  Pilati  «  notaire  impérial  et  delphinal,  par  lui  ^os^ 
êoyé  avec  son  monogramme  ;  grosse  originale  en  parr.hamiiv. 

Par  la  quittance  (  pièce  cotée  27  avril  laSa  )  réciproque 
du  ay  avril  la^a,  entre  le  seigneur  Félix  de  Hongrie,  dit  Crouy- 
('hanel,  et  le  seigneur  Marc  de  Hongrie,  co-»eigneur  de Crouy, 
son  fvere  cadot .  passée  en  exécution  du  traité  ci-dessus ,  par 
la(j!ielle  ,  eiitr  autres  choses  ,  ledit  Félix  de  Hongrie  reconnaît 
avoir  reçu  de  Marc ,  son  frère.  dlx»sept  cent^  livres  tôuruuis , 
promises  par  le  susdit  traité  de  ia8a  1  dont  les  dem  frères  se 
passent  quittance  respective ,  relativement  audit^  traité ,  dont 
ils  furent  encore  l'observation  sur  le.s  saints  évangiles  et  sur  Pâme 
sainte  et  terrible  de  Tillustre  roi  de  Hongrie»  André,  bisaïeul 
'  desdits  frères  contraclrmts  ,  pcr  anlmam  sanctam  et  fern'lu'ffm 
illusfris  régis  fîungarie ,  Andrée  .  pro  mi  didnram  dominorum. 
fratrum.  K,Tisiiîtc  de  cette  quittance,  il  y  est  dit  que  de  ce  mo- 
ment les  nobles  Guillaume  Peuiiini ,  Hugues  de  Monclii  y 
Gillet  de  MaîUi  et  Guillaume  de  Bouliers ,  retenus  en  otage  au 
château  d*Allevard,  parledit  traité  du  9  février  ia83  *  étaient 
libres  et  pouvaient  partir;  cet  acte  est  passé  4  Allevard  ,  dans  la 
tour  du  Treuil  »  en  présence  des  nobles  seigneurs  Gilles  d'Alle- 
mand ,  m  mdé  parle  Dauphin  en  Vr^l^sencc  du  bailli  de  nraisî- 
vau»lnn  ;  Guillaume  J' Allemand  ;  Jean  d'  Arvillars  ;  Mathieu  tie 
Roye  et  Aîdtbert  d'Estrées;  acte  reçu  par  ledit  Etieiuie  Pilati^ 
uotairc  impénai  et  delpUinal  >  avec  le  monogramme  dixdit  no— 
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taire  au  ronimcnceiiient  et  àia-  ûu  de  l'acte,  qui  e&i  une  grosse- 
original  en  pai  rhcjïiin. 

n'^.  Far  une  donation  pour  ouivres  pies  faites  par  Marc  de 
Honguerie ,  cheiwlier ,  Jîét  mon  redôubte  seigneur  Andrieu ,  duc 
de  Hcuguerie  ei  sire  en  partte  de  Cray  y  deseurSoumè^  âu  chapitre 
de  Notre-Dftme  d* Amiens,  de  quelques  droits  à  prendre  au 
Mesnil  snrRolcenrourt  ;  ladite  donation  ratifiée  paf  monseigneur 
Félix  mon  aisne  frère  ^  et  scelle  de  son  sceau.  Ladite  donation 
faite  en  Tan  de  grâce  T 284  j  an  mois  de  février  (l'original  dô 
cet  acte  est  au*:  archives  du  chapitre  de  iSotre-Dame  d'Amiens, 
et  liau:»  le  6«  vol. des  cartuUires,  d*où il  a  été  copié  ctcollatiuuné 
mot  à  mot,  page     >  cotée  en  tète  XVI (  ). 

5<^.  Par  line  investiture  (pièce  cr>te'e  B  1286),  et  quittance 
de  lods  accordées  à  Guillaume  Dedin ,  par  dame  Guigone,  dame 
de  la  Tour  d'Allevard.  Cette  investiture  e;>t  dans  l'acle  n)ôme 
de  vente  ,  sous  la  date  du  5  des  idfs  de  décembre  128b,  indic-< 
tioni4*  »  reçu  par  Hugo  G uenesiî  d'Allevard  ,  notaire  publie 
impérial,  original  sur  paixhemin ,  avec  le  monogramme  du 
notaire  au  commencement  et  à  la  fin. 

Par  im  jugement  d'assises  |  ren^u  à  Amiens  1  par  'les 
iautaesie  Roy^  en  présence  du  bailli  d'Ailiieiià,  Tan  1:^90  .  le 
lundi  aprèa  la  fête  de  Saint-Bamab^ ,  apôtre;  on  voit,  dans 
cette  pièce  qui  est  remarquable ,  que  noble  dame  medame  Gui-' 
gonne  de  le  Chamhre  ^  dame  en  pnrfft^  de  le  Tour  d\^lleuard  e»^ 
Dalphinel  ;  corne  jeme  ueue  de  feus  noùie  seigneur  Félix  de  Ilon-^ 
guérie  ,  chev  alier  et  aisne  fiex  noble  prince  mon  segneur  indrieu 
duc  de  Hottguerie  et  aussi  corne  ajoHs  le  deseurdile  dame  ueue  le 
hml,de  ehes  Irois  es^femis  Antoine  Andrieu  ei  Jean  de  HeugueHé 
desangles  ei  menenrdaage;  on  toit^  dis- je ,  qu'elle  plaidait  contre 
mon  segnenrJUerc  de  Hongaerie^  chevalier  ^  sire  en  parité  de  Cr&y 
de  seur  Soume  et  d''Araines  ,  et  puisne  frère  de  feus  segneur  Félix 
de  seur  dît  ;  pour  que  le  susdit  Marc  payât  aîi  chapitre  d'Amiens 
une  somme  de  5oo  liv  parisis  ,  qu'il  devait  à  Félix,  pour  prix 
de  certains  droits  sis  à  Guyancourt ,  qu'il  avait  acquis  de  i  élix  , 
et  que  ledit  Félix  avait  léguées  par  son  testament  audit  chapitre  | 
pour  être  employées  en  aumônes  et  œuvres  pies. 

70.  Par  une  fondation  de  messes  perpétuelles  de  l'année  1^93» 
au  mois  d'aoât»  le  jeudi  avant  la  décolation  de  Saint-Jean— Bap^* 
tiste  ,  faite  "^"dx  Marguerite  de  Sicile  \  femme  de  mon  segiteur 
Charles  quens  de  Valois.  Pour  le  remède  et  ponrffil  de  lame  de 
feus  noble  chevalier  Félix  de  Honguerie  noire  cousin  ,  jadis  se-" 
gneur  en  partie  de  Croy  de  seur  Soumt  et  ai^ne fiex  ue  très  noble 
j^rinee  Andrien  de  Honguerfk  noire  cher  oncle:  pour  laquelle  fon~ 
^^do9.  elle  donna  au  chapitre  de  Notre-Dame  d'Amiens  »  avec 
Je  consentement  de  Péyèque ,  les  dîmes  qtt*eUe  avait  à  prendrtf 
i3.  » 
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maison  des  ducs  de  Croy  et  d^H«^vré  |  prAiices  de 
Soire ,  etc.  ^  etc.  ; 


au  terroir  et  en  la  ville  d^Arvilier,  et  qu*elle  uvait  acquises  du 

segneur  Guis  de  Cluist  lion 

8°.  par  l'obit  de  i  éiix  ,  dont  voici  la  copie  mot  à  mol ,  telle 
)  qu'elle  se  trouve  dans  les  ne'crologcs  tle  Notre-Dame  d*Ainlens  : 

Obi  tas  Feiicis  Ilungarie  militis  noéitissimi  çuondam  candomini  . 
ét  Cro^aeo  iupra  Somomfim  Jilii  nutu  majorit.  »»MUsimiptimci^ 
Andrêê  Huttgane  ei  domine  Siijih  Cunufnf  veaefafum,  Pm  fam 
domina  Margarcta  SicHie  uxor  domini  Caroli  Comiiis  9adi  eomMQm 
hrina  dicti  Fclicis  per  pairem  sicut  et  mat^em  fundat^it  missam 
perpétuant  in  capell..  sancti  Joannis^JSap/iiie ,  pro  ^ua  dtdit  haie 
ecclc'sie  partent  dcci/nariam  vil  a'Arçill/erx  in  cujns  anaii-ersario 
di^identur  XX  sol  supra  decimarum  liAtvtllers  (Cette  pièce  se 
'  trouve  eo  original  dans  les  arcluTea  de  Notre-Dame  d  Amieni 
-  et  dans  les  nécro  oges»  savoir  :  dans     gro4  ii»-folîo  en  parcfae* 
min ,  coté  au  doster  33  »  pag.  167  ,  n«. .  iB  du  mois  de  juin.  Il 
se  trouve  encore  dans  un  autre  nécrologe  grand  in-folio  e|i  par- 
chemin ,  cot^  au  dossier  v<c/9/£yi>ri>  i  à  la  pag  ôâ,  un  13  du 
mois  de  juin)  I 

9".  Enfin,  par  la  fondation  de  ro])it  de  Marc  de  Hongrie» 
faite  en  réglise  de  Notre-Dame  d' Amiens,  ainsi  que  celle  de  son 
frère  aine  F4lix  ,  que  nous  venons  de  rappoiier ,  et  dont  la  te- 
.  neur  suât  mot  à  mot  «  telle  qn*elU  se  trouve  dans  le^  nécrologes  . 
de  ladite  église  :  0%iims  Marti  Hungarie  militis  nohilissimi  dm- 
éomini  de  Croyaco  mfpra  Somonam  et jSlii  1)1,  mùtatis  Utmstrië 
principis  Andrée  Hun ga rie  et  domine  Siàjih  Cann.rn*  Venetarum 
fandationis  domine  Elisaicfti  dr  Rcnti^  uxoris  noi/iiissimi  domini 
Guillelmi  de  Croy  ^  filiùîi  dicH  doniini  Marci  in  cujus  annit  ersn^ 
rio  XL  s  al  dividintnr  capitndos  supra  campam  situm  inMaîsniiia 
sapra  Hotfuencoitri  ei  supra  viltam  didam  ifiam  de  Croyaco  in  ier^ 
riiorio  Vinaeurii»  (  Celte  pièce  se  trouve  on  original  dana  lea 
archives  de  Notre*- :lame  d'Amiens  et  dans  Ic^  nécrologesi  sa* 
voir:  dans  celui  qui  est  coté  au  dossier  33  ,  à  la  pag.  191 ,  et  au 
n*».  17  du  mois  de  juillet ,  et  dans  celui  cole  an  dossier  nccrolo^ 
gium  :  il  se  trouve  à  la  page  3  de  la  seconde  partie ,  et  au  n«.  16 
du  mois  de  juillet  ).  Ces  fondjtiori.s  d  ohit  nous  ayant  paru  de  la 
plui  haute  importance  |  nous  les  avons  doimcc  j  en  entier  ,  ainsi^ 

Sue  la  donation  de  Marc ,  de  Tannée  1:984  ;  le  jiigenient  d'assise 
e  Tannée  lago  ,  et  enfin ,  la  fondatipn  de  fllarguerite  de  Sicile 
de  Tannée  laga. 

\  Nous  avons  placé  ces  pièces  immédiatement  avant  celles  qui 

Concernent  la  principauté  de  Chimay  et  le  duché  de  Cambray , 
dans  î<'sr](ielles  l'empereur  Maximilien  (  en  conséquence  de* 
pit'ces  tjue  nous  venons  de  produire)  ,  reconnaît,  atteste  et  pro- 
«lame  Torigiae  de  la  maiâou  de  Cioy  ^  comme  issue  en  Jî^pse 
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Du  second  Ut: 

3^»  Elbaheth  (i)  de  Hongrié  qui,  s^ëtant  re- 
tirée y  pendant  les  troubles  de  la  Hongrie,  dan& 
les  montagnes  dtibaupfaîné,  auprès  de  la  famille 
de  soil  frère  Félix  «  nnit  par  se  rendre  dans  le 
couvent  des  dominicaines  de  Toess,  en  Suisse  ^ 
où  elle  finit  se^  jours  en  odeur  de  sainteté. 

II  t Mit  aussi  un  Gis  ualuiel ,  uouiiue  riare  dg 
Tarentaise* 

iV.  Félix  DË  Hflï?Ciil£,  comme  fils  aîné  d'André  IH, 
aurait  dû  succéder  au  trône  de  Hongrie,  mais  il  mourut 
dou2e  ans  environ  avant  son  père,  et  son  père  lui* 

■I.  ■, ,  ,  ■  I  I  ■    I.  I   I  I 

directe  et masculiiie  des  anciens  rois  de  Hongrie;  Its  quatre 
autres  pièces  t  qui  sont  le  traité  dii  premier  mars  1279  »  le  traité 
de  partage  du  9  février  laSa,  la  quittance  réc'i|>roque  du  27  avril 
iaB2  ,  et  f^nfm  l'invcatitcre  du  5  des  ides  'k'cenil»re  ia86,  et 
dont  nous  avons  donné  l'aijalyse  telle  qu'elle  *e  trouve  mot  à 
mot  dans  l'aiTêl  de  la  cliambi  e  des  c  oiiiples,  et  «'«actenient  con- 
formes à  TaDaly^e  que  M.  iu  |}rocuieur-généraI  a  faite  desdits 
titres  dans  ses  conclusions:  ces  quatre  ^èces»  dis-je,  après 
aivoir  i%é  vérifiées'  à  la  chambre  des  comptes*»  ont  été  enrcgis- 
teées  par  arrêt  de  ladite  cour.  Lesquelles  onze  pièces  (eu  y  com« 
prenant  les  deux  pièces  relatives  à  la  principauté  de  Chiniay  ,ef 
au  duché  de  CnmLr.iy) .  prouvent  avec  le  dernier  degré  de  îorce 
et  d" évidence  .  que  Félix  de  iIongi*ie  ,  dît  Croy  Chanel ,  t'îaït 
fils  d'André  lll  ,  dit  le  Vénitien  ,  petit-ûlsdu  ^rîuce  Etienne  de 
ilongrîe,  dit  ie  l'osiuiue,  et  arrière-petit-fds  d'André  li,  roi 
de  Hongrie  ;  que  ledit  Félix,  avait  épo^  Guigona»  de  Im 
Chambre  y  daifce  de  U  tour  d*  AUevard  en  tNuiphinëy  dont  il  eut 
trois  enfants ,  savoir:  Antoinfede  Hongrie  (  qui  suit) ,  André 
•t  Jèan  de  Hongrie,  et  enfin  que  ledit  Jbéiix  de  Hongrie  ,  dit 
Croy-Chanel  ,  avait  un  frère  caJel  n<>»nTné  Marc  de  Hongrie  > 
co-seigneur  de  Croy  et  d'Ara(ae&»  i^ui  a  laisse  la  poslérit)é  de& 
|>rinces  de  Croy. 

(i)  Le  silence  que  les  modernes  oui  gardé  j^ur  celle  princesse 
est  remarquable ,  car  son  existêkice  est  upe  vérité  authentique  ;  il 
est  certain  que  ce  furent  ses  soins  réunis  à  ceux  dè  la  ireine  A  gn  è  s , 
sa  mère  (alors  veuve  du  rot  André  lU  ) ,  qui  firent  faire  une 
trêve I  l'an  i343  ,  entre  les  Bernois  qui  étaient  soulevés  cteonv» 
mandés  par  Rodolphe  d'Erlacli  ,  et  l'empereur  Albert ,  f;rand-* 
père  maternel  de  la  princesse  Elisabeth  ,  Jo^it  il  s'aj^it  (  \  oyeit 
l'Art  de  vérifier  les  dates  ,  tome  U  |  pag.  5à  i  Yoyci  ausâi  Jovial 
Siml«:r  d«  Hep»  Udvct.  jL.  i  ^» 
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même  avait  été  entièrement  dépouillé  de  ses  étata  avant 
^a  mort ,  ce  que  r|ou$  avon$  précédemment  démontré  : 
c*est  le  concours  de  cesi  circonstances  qui ,  ainsi  que 
nous  Tavons  déjà  marqué,  exclut  du  trdne  de  Hongrie 
les  arrières  petite-enÊints  d'Ândré  11 ,  ses  légitimes  né- 
ritiers. 

On  voit  ^ar  un  traité  (i)  (lu  premîe:ir  mars  1279,  qu^à 
cette  époque ,  Félix  liabîtait  le  château  de  Brastole ,  en 
balmatie,  éloigné  de  huit  ou  di^  lieues  deFrance^  aviron, 
des  villes  de  Spalatro  et  d'Almisum ,  où  Roger  de  Moro- 
sini,  son  oncle  et  son  tuteur ,  commandait  pour  les  Véni— 
tiens  :  c^est  par  cette  raison  que  Roger  de  Morosîni  est 
nommé  dans  le  traité  du  pren^ier  mars  1279 ,  et  commç 
*iprésent  «  et  comme  conseil  de  Félix  de  Hongrie ,  ([ui 
était  encore  bien  jeune  k  cette  époque. 

Mais  les  pirates  ayant  fait  plusieurs  entreprises  sur  1^ 
ville  d'Almisum ,  dès  Tannée  1276,  Roger  de  Morosini 
fut  contraint  de  se  retirer  à  Venise,  avec  Félix  de 
Hongrie,  son  neveu,  vers  la  fin  de  Tannée  1279^  d^oà 
il  fut  envoyé  avec  Marc  de  Hongrie,  son  frère,  dans 
les  montagnes  d'Âllevard,  en  Dauphiné,  et  dans  les 
mêmes  pjTopnétés  que  le  prince  Etienne  avait  acquises 
lorsque ,  poamxîvi  par  son  grand-père ,  il  fut  contraint 
.  de  s'enfuir  de  la  ville  d'Est.  ' 

Félix  de  Hongrie ,  abandonné  à  sa  jeunesse,  jpoursuivi 
par  la  malveillance  et  l'influence  secrète  de  Charles  I^*^.  » 
comte  de  Provence ,  qui  méditait  Tusurpalion  du  royaume 
'de  Hon^riç,  depuis  qu'il  avait  marie  sa  fille  à  I^dislas 
le  Cumain ,  roi  de  Hrmgrie ,  dont  il  n'eut  pas  d'en&nts  ; 
•Félix  se  fixa^n  Dauphiné,  par  le  mariage  qu*il  contracta 
avec  Guigone  de  la  Chambre  (a),  dame,  en  partie ^^e  la 


(1)  Pièce  cotée  A  ,  1270.  Lorsque  l'on  a  fait,  à  la  chambre 
des  ^ompte^i  riaYentaire  des  titres  qui  servent  à  établir  la  filia— 
tioB4é  la  maison  de  Groyi^  la  pièce  la  plus  aneieniie  de  chaque 
génération  fut  cotée  |»ar  la  lettre  A ,  la  seconde  «  plus  ancienne  « 
fut.coiée  par -la  lettre  B,  et  ainsi  de' suite;  de  manière  que ,  àm 
chaque  génération ,  les  pièces,  à  commencer  par  la  plus  an- 
rienno  ,  sont  cotées  A  ,  lî  ,  C  ,  etc.  Nous  avons  cru  nécessaire 
de  donner  cette  explic  ation  ,  alin  que  le  lectetir,  en  retrouvant 
les  mêmes  lettres  pour  les  cotes,  ue  croye  pas  qu'il  y  a  des  rcpé- 
litions. 

(a )  Cette  alliançe  est  prouvée  par  le  j u  gement  d'assise  de  1 290^ 
nar  Tinvestiture  du  5  des  ides  de  décembre  saSG^  et  par  Tobil 
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Tour  d^Allevardf  fille  de  Guillaume  delà  Chambre,  dit 
Montaigne  et  de  Guigone ,  fille  d'Aimon  de  Saint-^erre, 
jadis  co-seigneur  de  la  Tour  d'AUevard. 

Parmi  les  possessions  qui  étaient  échues  h  Félix  de 
Hongrie,  ensuite  du  traité  de  partage  du  9'févrter  1282^ 
qu'il  avait  fait  avec  Marc  de  Hongrie,  son  frrre,  il 
avait  eu,  entr'autrcs  choses,  les  biens  qui  étaient  sis  à. 
Bellecombe  (près  d'AUevard),  que  Ton  appelait  le  do- 
maine de  Chanel ,  ou  Chanay ,  ou  bien  Chaunais ,  avec 
les  biens  sis  à  AUevard ,  et  il  avait  cédé  à  son  frère 
Marc,  ensuite  de  ce  partage ,  les  droits  qu'il  avait  sur 
la  terre  de  Croy  ;  il  résulta  naturellement  de  ce  nouvel 
état  de  choses,  que  Marc  ajouta  plus  souvent  le  nom 
de  Croy  à  son  véritable  nom  qui  était  liongrie ,  et  que 
Félix  y  ajouta  plus  souvent  celui  de  Chanel  à  causé  de 
cette  terre  qui  resta  plus  de  trois  siècles  dans  sa  fnmille. 

Il  esirdonc  important  d'observer  que  c'est  à  dater  de 


d'Antoine  de  Hongrie  de  Croy  ,  son  fils  ;  les  deux  premières  - 

Ï>ièces  produites  dans  les  preuves  de  Félix,  Tautre  le  sera  dans 
es  preuves  (F Antoine  .  (]\n  suivent.  ^ 

Comme  on  pourrait  être  surpris  de  Talliance  de  Félix  de 
Hongrie  avec  <Tiiigone  de  la  Chambre,  à  raison  de  la  distance 
des  rangs  et  de  rëloignemeut  de  leur  pairie  ,  il  ne  i>era  pas  inu- 
tile de  prévenir  qy^  la  maison  del  m»€iw  comtes  de  la  Chambre 
ealla  plus  ancienne  et  la  plus  illustre  de  toute  la  Savoie ,  après 
les'duc^de  ce  nom,  et  que,  d'ailleurs»  les  propriétés  de  Félix, 
sises  à  Allevard  et  à  Bellecombe  ,  étant  çontiguësaTec  celles  de 
CrinllaunTP  de  !n  Chambre  (  père  de  Guigone,  femme  d«"  Fe'lik), 
à  cause  de  la  tour  d'AUevard,  (jne  ledit  Guillaume  tenait  de  sa 
femme  Guigone,  fille  d'Aimon  de  Saint-Pierre  ;  il  en  re>ultc  , 
dis— je ,  que  cette  branche  de  la  maison  des  comtes  de  la  Chambre 
habitait  à  Allevard  ainsi  que  Ftfix  de  Hongrie;  " 

On  trouve  dans  les  anciens  registres  de  la  khambre  des  comp' 
tes  du  Oauphiné  plusieurs  titres'  conformes  à  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire,  et  où  Ton  voit  que  la  mère  de  Guigone  de  la 
Chambre,  femme  de  F^-lix  ,  s'r^ppeînit  Guigone  de  St. -Pierre  , 
qu  eiie  était  dame  de  la  lourd  Allevard,  fille  d'Aimon  deSaint- 
Pierre,  et  quVlle  avait  épouse  Guillaume  de  la  Chambre  ,  dit 
Montaigne;  ce  Guillaume  de  la  Cijauàbre  testa  eu  i3oa  (voyet 
Guichenon a*,  vol. ,  pa|;.  1 197)  ;  il  était  frère  dejean^  comti* 
de  la  Chambre,  et  ils  étaient  tous  deux  fils  de  Richard  ,  comte 
de  la  Chambre  ,  &  qui  Paradin  donne  pour  femme  Marie  de 
Flandres,  mais  sans  preuves,  du  mc»ns  Guichenod  ne  les  a  pas 
données» 
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Tépoque  du  traité  de  partage  du  9  février  1282^  tjue 
Ton  verra  plus  souvent  les  noms  de  Croy  et  de  Chanel 
dîoatés  à  celui  de  Hongrie ,  qui  était  le  vérit^ible  nom 
de  cette  maison  ;  que  souvent ,  d^abord ,  ils  ne  furent 
qu^ajoutés  au  nom  de  Hongrie ,  mais  qu^enûn  ils  Tont 
presciu'enlièremenl  remplacé. 

Félix  de  Hongrie  mourut  dans  le  covirant  de  Tannée 
f2oc)  ( c'est -à~dire  environ  do^ze  ans  avant  son  père). 
Des  mémoires  domestiques  disent  (  en  s'^appuyaol  de  la 
fondation  de  Marauerile  de  Sicile),  que  sa  mort  fat 
avancée  «  par  Charles  I^'. ,  roi  de  I^aples ,  prince  rempli 
•  de  valeur ,  mais  ambitieux  et  cruel ,  qui  mé<litait 
»  Pusurpation  de  la  Hongrie ,  depuis  qu^il  avait  inarié 
»  sa  fille  (i)  IVUrie  avec  Ladblas-le-Cumain^  roi  de 
1»  Hongrie ,  celui  qui  s'était  couvert  d'infamie  par  la 
»  manière  croelle  aont  il  avait  fait  mourir  Gonrandio» 
»  et  qui  passait  pour  être  Pauteur  de  la  mort  (a)  de  Saint- 

(1)  Elle  e4  quelquefois  appelée  Isabelle. 

(a)  GianoDR  rapporte  que  Saini-Thoiiias  d^AquIki  avait 
pTofeiseur  de  th^o^ïe  dans  Tunivenité  de  Naples»  et  qu'ayant 
été  t^mom  de  *outes  les  Tioleoreft  de  Charles,  ce  prince  le  lit 
empoisonner  ,  dans  la  crainte  que  ce  saint  doc  teur  n  iiritât  l'es- 
prit du  Pape  contre  lui  ,  par  le  récit  des  choses  c^ont  il  avait  été 
témoin.  Quoi  qu'il  tn  soit ,  Saint-Thomas  d^Aqum  mourut  le  7 
mars  1274  ,  à  l'abl>aye  de  Fosse-I^euve»  étant  en  route  pour  sa 
rendre  au  concile  ùz  Lyon. 

Sans  affirmer  Timputalion  que  rauteor  du  mavusctSl  fait  k 
CSharles      ,  n<ms  remarierons  que  toutes  les  actions  de  ca 

S rince  furent  macquées  par  l'anibition  et  la  cruauté^  el  qu^  étant 
erenu  comte  de  Pr«>vencei  par  les  droits  de  sa  femme  Béatrix» 
comtesse  de  Provence  ,  ce  prînre  ,  qui  était  dm-emi  très— puis- 
sant .  pouvait  d*autant  plus  facilement  comprimer  Félix  tt  sa 
famille  ,  qu  une  partie  des  propriétés  d'Humbert  «  daiipl^iia 
de  Viennois I  relevait  de  son  autorité,  à  cause  du  comté  de 
PrOTence.  t 

Celte  mallieureuse  influence  se  trouTa  prolongée  encdre  péf 
la  succession  de  son  fils  Charles  II ,  roi  de  Naples  au  comté  de 
Provence.  On  doit  se  rappeler  que  ce  même  Charles  11  était  le 
pins  grand  ennemi  d'Aïidré  III  et  de  sa  maison  ,  el  il  n'e^t  que 
trop  vraisemblable  ;pi  il  ne  cessa  pas  de  In  poucsuivrn  en  l)au— 
phiné  ,  lorsque  sa  puissance  cl  le.  voisinage  ûi*  ia  Provence  et  «In 
Daupbiué  lui  en  donnaient  des  moyens  si  faciles  :  il  était  au 
surplus  aisé  de  prévoir  qu  en  fixant  simplement  cette  meisos 
fD  Daupbiué ,  on  lui  itérait  toute  espèce  de  ressources»  soit 
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»  Thomas  (  dît  Pauteur  <lu  manuscrit  ) ,  pouvait  bien 
»  avoir  entrepris  de  détruire  les  héritiei^  mâles  du 
»  royaume  de  Hongrie ,  afin  (jue  ce  royaume  lombÂt 
»  dans  sa  famille,  mais  sa  mort,  arrivée  dans  le  courant 
»  de  cette  même  année ,  arrêta  ses  projets  ». 

QuoiquUl  en  soit ,  Félix  de  Hongrie  mourut  h  la  fleur 
de  son  âge^  selon  ^expression  de  la  fondation  de  Mar-*- 
guérite  de  Sicile  I  laissant,  de  Guigoue  de  la  Chambre, 
son  épouse,  trois  enfants;  savoir:  , 

i^.  Antoine  de  Hongrie ,  qui  suit  (i)  ; 


en  avilissant  sa  haute  condition  ,  soit  en  lui  6tanl  les  ressource* 
pëcuniercs  et  celles  du  nt'dil  :  ces  moyens  obtinrent  tout  I  effet 
qu*ou  s'en  élait  promis,  car  on  veiTa  qu'Antoine  de  liongri© 
ne  prenait  plus  que  la  qualité  de  très-noble  chevalier ,  et  quel- 
quefois celle  de  cbevalier  »euleinçnt  ;  en  sorte  qu^ayant  épousé 
une  demoiselle  Gommiera ,  frèt-noUe  à  ,)a  vérité,  |oai«  pctt 
riche ,  ceux  de  sa  maison  se  trouvèrent  bientôt  réduits  à  la  coa<« 
dition  ordinaire  de  cadet  de  grande  niaisoOi  quoiqu'ils  fusieut 
les  légitimes  héritiers  du  trôcie  de  Hongrie. 

(i)  C.tte  fili-^'ioR  est  rigoureusemt'ut  protivée,  i°,  parle 
iugement  d  aibise  tle  l'année  laqo,  que  nous  avons  produit 
parmi  les  preuves  de  Félix  ,  et  dans  lequel  il  e.>t  dit,  que  /g 
seigneur  Antoine  4e  Hongrie -etaHHl s  aine  de  feu  noitle  seigneur 
Feiist  é€  Hoagëmc ,  ti  it  noUe  éwme  Mfedame  Guigonc  4e  ia 
Ckmnàre ,  4^m€  en  partie  de  h  Tour  d*Alii»ard  eu  DsdfhineL 

a*.  Par  une  quittance  (pièce  cotée  A  ,  iSog  ) ,  concédée  à 
noble  Guillaume  de  Gommiers ,  d'AUeyard  ,  damoiseau,  par 
nohle  Ambroisie  de  Corrmiers,  femme  de  nohlf  Antoine  de 
Croy-Chanel  ,  cheva'ier,  fits  de  n»>l)!e  seigneur  I  éiix  de  Croyr 
Chanel  ;  aobilis  Amitrosia  de  Commenis  ,  uxqf  nobilis  Ani/ionii 
i2rouy-ChnH^lis  ,  militis  flii  aobifis  domitU  Felisii  Crauj^-Càaf 
meiL  .  • .  SMeit  et  fuUaeit  et  delUâÊmrit  émimum  Guiitermmm^ 
CwBM^rti  Aii4Psréa  »  de  ornai  JSde  fussiçiue  in  tjua  eidem 
j^mirosie  tenebatur pro  dote  sua  :  acte  reçu  Ayuiond-Combri  » 
iiotaire  impérial  et  delpbina(  à  Goncelin,  Tan  iSog,  indiction  7% 
sans  date  de  mois ,  original  avec  le  monogramme  du  notaire. 

3**.  Par  une  reconnaissanre  (  pièce  cotée  R  ,  i3i6  ) ,  en  em- 
pU}téosedu  16  juin  i3i6,  îndiction  i4*-  passée  par  Guiliauuio 
de  Geutoa  .  d' AUevard  ,  en  faveur  de  noble  homme  le  »eigneur 
Antoine  lié  Croy-Chanel,  chevalier  sei^^ur  de  la  Tour  d  Aile* 
vard  >  de  plusieuis  fonds  désignés  dans  cet  acte  «  md  opuswobitU 
Ptfi  domim  AmtûnU  CrûtÊtj^kaneli ,  mUiOs  dQmini  turris  AU»» 
vardi  ;  açte  re^u  par  Jacques  £ymin ,  notaire  impérial  d'Aile- 
-vard .  grossa  orif inal  en  pârchefmt  9kTf ç  le  mo^ognuume  dudit 
notaire. 
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André  de  Hongrie  qui  fut  présent  au  conlrat 
de  mariage  de  Pierre  de  Hongrie  de  Croy ,  son 
neveu ,  qui  fut  passé  le  9  décembre  1008  ,  et  d'où 
il  appert  qu'il  avait  rendu  plusieurs  grands  et 
importants  services  au  Dauphin  de.  Viennois, 
Jean  11  ; 

3*.  Jean  de  Hongrie,  arch<'véque  d'Ëmbran,  et 
qui  ,  en  cette  qualité,  assista  au  contrat  de 
mariage,  du  9  décembre  iSoë,  de  son  neveu 
Pierre  d^  Hongrie  de  Croy, 

"Y.  Antoine  m  Hoi^gaie,  dit  Cboy-Chanel,  fut  co- 
seigneur  de  la  Tour  d'AUevard  ;  il  rendit  différents  ser*** 
vices  au  Dauphin  de  Viennois,  Jean  U ,  tant  à  la  guerre 
que  dans  les  négociations  ;  ce  prince  le  reconnut  lui-* 


4».  Par  la  fondation  d'un  obit ,  faite  dans  Téglise  dé  Noires 
Dame  d'Amiens  ,  par  GiiiUaume  de  Croj ,  chanoine  dans  ladité 
^gKse ,  et  neveu  de  Robert  de  Fouilloy  ,  jadis  ëvèque  d'Amiens^ 
dont  la  teneur  suit  mot  à  mot,  telle  qu'elle  est  dans  les  nccro-' 
loges  du  chapitre  de  iatlîle  église  de  Noire-Dame;  Olitus  An— 
fonii  Ffungan'c  di'rfr  Chancli's  aliàs  Croy  ,  militis  nobilissimi  p 
filii  II  II  s  {ri s  mililis  fcliris  Hungarie  ^  et  domine  Guigone  Camere  ^ 
condomi  e  Turrts  Allai  ardi  ^  Jundalionis  Guilîelmi  de  Croyaco  ^ 
ejtnoaici  et  ne^oiis  Roberti  de  Foliiaeo  ^  ^uondam  episcopi  hujus 
eeclesie  in  eu/us  -amUpersario  XX  sot,  difidei  eapiendos  supra 
duas  edes  siios  in  Ambiano  vin  fiOmUis  ,  ei  sine  lesione  actionis 
habete  contra  dictas  duas  edes perecclcsias nestredominedeGanté 
.  et  sanr  II  Martini  ûJ  Cemcllos  (Cette  fondation  se  trouvn  en 
original  dan>  les  archives  du  rhapitre  de  Nuire-Dame  d'Amiens, 
et  datis  le  necrologe  coté  au  dossier  33,  pa2;.  142  ,  n».  5o  du 
mois  de  mai  ;  il  se  voit  aussi  ciau6  uu  aulic  volume  en  parche- 
min ,  coté  au  dossier  necrologium ,  pag.  5o ,  n*.  53  du  mois  de 
mai  »  lequel  necmlogium  est  aussi  aux  archiif  es  dudit  chapitre  ). 

Lesquels  titres  (savoir:  la  quittance  de  dot  de  l'an  i3o9,  et 
la  reconnaissance  en  empbytéose ,  de  l3i8f  les  originaux  du 
'Chapilre  n'ayant  pu  être  déplaces  )  ,  après  avoir  été  produits 
en  originaux  à  la  chambre  ou  iis  ont  été  vérifiés  ,  ont  été  enre— 
gi.>trés  par  arrêt  de  ladite  mur,  et  servent  à  proiivt  r  f|ir  Antoine 
de  Croy  ,  seigneur  de  la  Tour  U'AIIevard  ,  était  iiis  de  noble 
seigneur  Félix  de  Hongrie  ,  cbevalier^  sci^eurdeBrastole,  ef 
de  noble  dame  Guigone  de  la  Chambre ,  dame  en  partie  de  la 
Tour  d'Allevard ,  son  épouse;  et  qu'enfin,  ledit  Antoine  de  Croy 
avait  épousé  noble  dame  Ambroisie  de  Commieis^  filiedeGuii** 
laume  de  Gommiers  |  damoiseau. 


* 
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kbème  d'one  manière  authentique^en^ présence  des  prîn* 
cîpaux  seigneurs  du  ûauphiné,  dans  son  château  d^ Aile* 
vard  f  le  9  décexnbre  de  l'année  i3o^  ;  on  trouvera  la 
preuve  do  ce  que  nous  avançons ,  dans  les  preuves  de 
Pierre  de  Ct  ov  ,  qui  suivent  «  et  dans  le  contrat  d« 
mariage  dudit  Pierre, 

Antoine  «ieCroy  n  nit  épousë  Ambroisie  de  Gommiers, 
fille  de  (juillaume  de  Gommiers,  d'Alievard,  damoiseau, 
dont  il  eut  quatre  en£ints ,  savoir  : 

i«.  Pierre  de  Hongrie  ,  qui  suit  ^ 

2\  Jean  de  Hongrie,  dit  de  Croy  (^aiiàs  Croy),  fut 
marié  avec  Isabcau  de  Ci  oy  ,  dame ,  en  partie,  de 
Clary ,  petitc^Fille  d^Enguerrand  de  Croy  ,  sire 
de  Croy,  co-seigneur  de  Clary,  etc, ,  et  d^Hé- 
lène  ,  épouse  dudit  £nguerrand  (  i  )  ; 


(i)  (Jean  de  Hou -ri*  )  Ou  voit,  dans  un  compte  lemlu  par 
Jean  Poney,  arciiidiaeic  de  (>npoue  ,  Iresoiicr  du  daupliiu 
Humbert  If,  ttn  artirle  dn  8  ^•ptenll)I\>  iOv^4»  où  i!  p  )rle 
fl'M  ins  dix  deniers.  dtHines  pur  oidre  du  (i.iupliin  à  Pierre 
cl  a  Jean  de  Hongrie  ,  dont  ii  i'a^it  ;  voyez  le  vol.  de  \  al- 
boonais,  pag.  aSS  :  cet  article  fait  présumer  cjue  Ja  rejiic  de 
lOO  florins  d'or,  que  le  Dauphin  avait  aisurëe  à  Pierre  de  Hon- 

frîe  .  dît  de  Croy  .  ne  fut  pa^i  toujours  piéliîvëe  >ur  «es  revenus 
•Allevard  ,  mais  qu  elle  etaitt  quclqi^cfois  payde  directement 
parle  trésorier  du  Uaupliin. 

Ce  Jean  de  Hon[;ri,-  de  Groy,  don{  il  s'aj^it,  avait  e'fîouse' ,' 
ain^i  que  nouiTavuiis  dii,  ]  sal'ean  de  Croy ,  co -sri^neur  de  Clnry 
ou  dairy.  fille  de  J^-an  de  Groy,  eo-:»cigi:eur  de  (Jary,  et  petite 
iîUe'd'Enguerrand ,  seigneur  dé  Croy  .  co-scigneur  de  Glary^ 
Sauchoy ,  etc. ,  et  d'H^'lene ,  mentionnés  au  titre  de  l'abbaye 
du  GàTO,^dè  Tanne'e  i2^io  ,  eoté  G.  C'est  ce  même  Jean  de 
Croy  de  Hongrie  ,  cpie  Scohier  suppos<;  Clsd»  Jai  <|uesde  Ca  oy, 
et  d'une  iNlariv-  de  Pcnj  -ip^uy  .  nia  ie>  en  x'hx^  ,  li .  re  f  adet  de 
G-TtUaunie  de  (-roy  ,  ma' ie  à  Isabe.ju  de  l^enty  ;  et  «  nfln,  c'est 
ie  niènie  r|n'il  virn^^n  i  ♦»fr.  la  ti^e  de  la  branche  di-s  Gtoy  de 
France  .  dont  il  lul  cii  avuir  connu  un  (pii  di^ne-ira  fj  lehpie 
tcms  à  Beauoionl ,  en  la  cour  du  duc  Philippe  de  Groy  ,  duc 
d'Arschot.  re  qui  est  possible rrar  on  verra,  p  i'-  la  suite  de  ces 
preuves  ,  que  les  C.  oy  de  Dauphiné  et  de  Picardie  ont  cons- 
tamment conservé  des  relations. 

Quant  a  la  suppo.sfiori  par  {aqueile  il  failde  rendre  la  maison 
<Je  Giroy-(ihanel  ,  d<:  Jean  de  Groy  >  second  fds  de  .)ac(|U(  s,  et 
Je  Marie  d.'  Pecfpil^ny  .  on  a  vu.  parles  preuves  que  nous 
levons  pro'liiUes  ,  qu  vile  Cbt  ub^oiumcnt  lauâsc  ^  il  eét  vrai  ce-« 
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3^  Humbert  de  €roy ,  sénéchal*  ou  grand-maître- 
d'hôte)  de  la  Dauphine  *  ce  qui  e^t  prouvé  par  le 
compte  rendu  par  Jean  Poney ,  trésorier  du  dau- 
phin 'Humbert  11  \  voyez  le  2^.  vol.  ^e  ValLon- 
nais,  p3g.  al^i);  il  fut  ensuite  $énéchal  du  Dau- 

Shtn  y  ce  qui  est  prouvé  par  un  ^icle  du  mois 
e  janvier  laSS,  d'un  autre  compte  rendu  par 
Antoine  Giroud ,  ch;Ueiain  d'Oysans.  (  Voyez  le 
a*,  vol.  de  Yalbonnais,  pag.  '626),  La  charge  de 
sénéchal  ou  grand-maître  n  était  donnée  qu*â  des 
peboones  d'une  naissance  distinguée; 
4*-  Simon  de  Croy  {de  Cruce)^  qui  se  trouva  en 
armes  au  camp  rassemblé  devant  Miribel  (proche 
la  grande  Chartreuse);  ce  bourg  se  rendit  à 
l'approche  des  troupes  du  dauphin  ^umbert  U , 
le  6  avril  i  '6^S ,  et  le  château  ayant  demandé 
una  suspension  d^'armes  de  quinze  jours  ,  se 
tendit  le  22  avril  de  la  même  année.  * 

YI.  Pierre.  BE  ^O.KGaIB ,  df£  Ç^px*  Çhajiel  ,  était 
encore  mineur  ^  lorsque  son  mariage  £ut  arrêté  avec 
Agnès  de  Sasseaage  y  de  la  branche  de  Yeraciea  (1). 


pendant  que  les  biens  de  ce  Jean  de  Croy  s?^  fondirent  dans  la 
maison  de  Uodolple  de  Croy-Chanel ,  châtelain  d*ÀlIevard , 
dqntîiseni  parlé  par  la  suitji;;  mai»  a^oxi  il  ne  riaialj  pliu  àë 
droit  i  ClaiT«  parce  que,  ^^l!annee  i336  ,  il  les  avait liii-mâme 
ve-idu^ ,  avi?c  le  cojwentemenl  d'isabe.m  de  Croy  ,  sa  femme , 
à  Eobertde  Clary .  seigneur  de  Clarv ,  dit  Fauvel»  qui  »  parce 
ijipyen ,  reunit  la  toti*lité  de  la  terre  de  C^iy.  ' 

(t)  Cette  filiation  est  rigoureusemcDt  établie,  Par 
le  contrat  de nfariage  du  9  décembre  i3o8,  entre  noble  et 
illustire  seigneur  Pierre  de  Croy  de  Chanel,  fils  mineur 
de  noble  seigneur  Antoine  de  Croy-Chanel,  chevalier^ 
cô-seigneur  de  la  Tour  d'AUçvard|  et  de  npble  damp 
A,aibroislo  de  Commiers  ,  d'une  part  ;  in/er  nolUem^  eê 
Ulustrtm  dominum  PetmmGrvuy,^Qmheiis^  JUium  minorcm, 
domini  AtUam  ù-ouy  Chatielù,  miliUs  condtminf  Tunis 
AUmar^%  et  nobiiis  damùie  Ambrasue  de  CommetHs,  eat 
Una  parie* 

*  Ei  noble  et  illustre  demoiselle  Agnès  de  Sassenage , 
dite  de  Veracieu  ,  fille  de  feu  noble  et  illustre  seigneur 
Othomai:d  dè  âassenage,  dit  de  Yeracieu,  et  de  feu 
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Si  Ton  observe  U  manière  dont  le  Dauphin. et  la 
Banphîne  intervinrent  dan$  cet  acte  ,  si  l'on  remarque 


illustre  et  généreuse  daoïe  Louise  de  Savoie,  d^autre 
pari  ;  et  nobilem  et  ' ef^regiam  durtiineUam  Agnêskan  de  Cas* 

senattco  divtani  de  Veracienci  fj  Ilam  nohiiL  et  egregn  domini 
Oihotnurdi  de  Câsèeuatico  dicto  de  ^^eraèUnci  ab  humant 
âeeessi  et  illustns  et  generose  domine  Ludovice  de  Saôaudia , 
étlam  ab  humanis  dèresse ,  ex  altéra  :  Pierre  de  Croy  de 
Chanel,  procédant  de  Fautorité  et  consentement  Je  ses 
pore  et  m^Té,  et  encore  de  l'agrément  et  volonté  du 
dauphin  Jean,  et  de  Béalrix  de  Hôngrie ,  son  épouse, 
cousine  dudit  futur  époiix  ;  nec  non  aiiforîtate^  çoluittate^ 
licenlid  consensu  ac  hohâ  protectiofte  iilustrissîmi  ac  magmS" 
simî  nostri  domud  Joannis  Dalphim^  andd  et  protections. 

dicti  nobilia  domtni  fiUuiî  cê^ugis  ,  nec  non  auioritate^ 

çoluntate  ,  Ikeatiàcfanséasu  ,  ac  bond  protectione  Ulustrissime 
etgenerosissime  dohu^hostrc  Beatncis  Hungarie^  ux-oris  dkli 
domini  nostri  Dalphini,  ac  ipsius  nobilis  domini f utuii  eonjugl» 
CoGiiATE^  Agnès  procède  de  l'aulorité  et  consentement 
de  noble  seigneur  François  de  Sassenage,  son  tuteur  et 
son  oncle,  et  de  noble  dame  Agnès  de  Ciex  de  Joinville^ 
épouse  dudit  Fran^^oîs,  et  marraine  dé  la  future  épouse,, 
et  encore  de  l'agrément  et  volonté  du  daupliin  Jean  ,  et 
/  d«  Béatrix  de  Hongrie,  son  épouse,  cousine  dudit  futur 
époux;  nec  non  autorilate  f  Uceniiâ,  consensu  ^  oohintate 
ac  bciui  protectione  illustrissime  et  generosissinie  domine  nostre 
Beat  ricin  Ilungarie  dicti  domini  nostri  Dalphirâ,  coniugîs 
seiemsùme  dictique  domiid  Pétri  Crouy-Chanelis ,  fuiuri 
conjugis  CocsATE.  C'est  dans  les  mains  de  Jean  ,  arche- 
vêque d'Emhi  nu  ,  frère  d'Antoine,  et  onch*  do  Pierre 
de  Croy,  que  les  futurs  époux  jiuent  ei  promettent  de 
s'épouser.  François  de  Sassennge  ,  en  qualité  d'oncle  et 
tuteur  de  la  future  épouse  ,  lait  la  constitution  de  dot  , 
consistante  ,  entr\iutres  choses.,, en  la  moitié  du  tiers  des 
biens  laissés  par  Othomard  de  Sassenage,  et  par  Louise 
de  Savoie  ,  ses  père  et  m^re  ;  il  est  convenu  que  les 
futurs  époux  iront  habiter  au  château  de  Sassenage. 
François  de  Sassenage  et  le  futur  époux ,  dûment  auto- 
risés ,  font  ini  pacte  exprès  de  se  riéfendrc  réciproque-^ 
ment,  et  de  se  donner  mutuefh'meril  tous  les  sccnui-s,^ 

UAt  €a  argent  qu'en  hommes^ »  eavecs  et  contre  tous^^ 
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que  la  Dauphtne  était  sœur  de  Charoberty  qui  étà\% 
l'usurpateur  de     Hongrie,  et  que  ce  royaume  était 


excepté  contre  le  IPape  et  lie  Dauphin.  Les  futurs  époux 
promettent  de  nvre  auprès  de  François  de  Sassenage 
.  et  d^ Agnès  de  Joinvillc ,  son  épouse  ,  qui  leur  avaient 
.  fait  une  donation  particulière  de  trois  cents  florins  d*or, 
comme  des  fils  naturels  et  légitimes,  issùs  du  sang  royal, 
doivent  vivre  auprès  de  leurs  père  et  mère  ^  et  omma 
Jacereffue  bouîjilii  iefîtùnî  nafumies  à  Sangume  Regio  pro- 
cessif patri et'matii façere  ieneantvr;  Jean,  dauphin,  et 
liéatrix  de  HpDgrie ,  sa  femme ,  cousine  dodit  illustre 
Pierre  de  Croy-Chanel ,  en  contemplation  dudit  mariage 
et  de  la  susdite  parenté  existante  entr^eux  (i),  et  surtout 
entre  ladite  très-illustre  et  très-grande  dame  Béatrix 
de  Hongrie  et  ledit  Illustre  seigneur ,  futur  époux ,  tous 
deux  issus  du  sang  royal  de  Hongrie;  illustnssimus  et 
magrussùnus  dominus  Joaniies  noster,  Dafphînus ,  et  ilhiS'^ 
trissima  et  magttissùna  nostra  domina  Beatrîx  Huiif^arie , 
anikissîma  sua  uxor  cognuti  du.ti  Ulustris  domiid  Veln 
Crouy-i^hafuflis  i  amtemplu'ione  dixti  prcsentis  jnafnmonii 
et  iwlllis  .hfie  cognativnis  snpra  dicte ,  et  presertim  inter 
dli  tain  Uliisti  iisimam  et  magmssinuim  dorninam  tiostram 
heati  icciH  llungarie,  et  dîctum  i//uMrem  damliiuni  futurum 
COnjngem,  AMBOS  A  SANCUJNE  RegIO  Hl^GARIE  PROCESSOS ; 
et  encore  en  considéra  lion  des  services  rendus  tant  au 
dauphin  HurnLerl,  père  de  Jean;,  qu'/i  Jean  lui-même, 
par  Antoine  de  Croy,  pèie  dudit  futur  époux ,  et  André 
<]e  ^-roy ,  son  oncle  ,  soit  dans  la  guoi  re  contre  le  comte 
de  Savoie,  soit  autreincnt,  et  les  services  (juc  Icsdits  de 
Çroy  continuent  de  lui  rçndrc  ^  et  encore  ,  enfin ,  ei^ 

( X  )  B^atrSx  de  Sarof  e ^  aïeule  du  dau  phin  Jean  II était  petSf e- 
fille  de  Thomas ,  comte  de  Savoie ,  mat-té  en  secondes  noces  à 
Marguerite  de  Foucig^iy. Thomas  et  Marguerite  eurent  une  fille 

nommée  Elconore»  qaî  fut  mariée  à  Aldrovandîn  ,  marqals 
<l*Est  ,  duquel  mariage  sortit  Béatrix  d'Est  .  troisième  femme 
du  roi  André  II  ,  e!  bisaïeul  de  Félix  de  Honç;ric  :  d'où  l'on 
voit  (jue  le  daiiplim  Jean  II  ,  et  Félix  de  llougrie  ,  jadis  co— 
«ci^'iieur  (le  Croy  .  étalent  parents  du  4  degré. 

['à)  iieaUix  de  Hongrie,  ^t  Pierre  de  Croy  ,  étaient  parents 
au  5*.  degré  ;  c>st-à-^ire ,  qu'ib  desceodai^t  tous  les  daux  ai]\ 
V".  degré ,  dv  vo\  André  1 
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encore  tout  rempli  de  divisions  intestines ,  on  verra 
qu^ii  importait  essentiellement  au  succéa  de  cette  uaurr 


•  considération  de  la  médiocrité  de  la  fortune  dudit  futur 
époux  ;  et  etiam  contmnpladone  mrdiocivm  siatuum  bonis 
et  possessiombus  ipsius  nMUs  dimità  fuUuricanjugb  ;  comme 
aussi  en  considération  des  scr\'lcos  rendes  et  que  ne  cessait 
de  rendre  au  Dauphin  ,  noble  François  de  %Sassenage  ^ 
donnent,  savoir;  à  Pierre  de  Croy,  futur  époux  «  une 
rente  viagère  de  cinquante  florins  d^or  par  an ,  à  per^ 
cevoir  sur  les  tem^s  et  possessions  du  Dauphin ,  du  lieu 
d'Alîevard^  à  condition,  par  le  futur  époux,  de  défendre 
le  Dauphin  ,  de  toutes  ses  forces,  envers  et  contre  tous^ 
ét  à  Agnès  de  Sassenage,  future  épouse ^  aussi  cinquante 
florins  d^or  de  pension  viagère ,  à  percevoir  sur  les  terres 

•  du  Dauphin ,  les  plus  proclies  de  ^ioyarey  et  de  Veurey. 
François  de  Sassenage  et  Agnès  de  Joinville,  sa  femme, 
acceptant  cette  donation,  aux  qualités  quHls  agissent, 
ifonrti  aù  nom  de  la  future  épouse,  jurent  et  promettent 

Sour  elle  de  payer  sans  contestation  ,  à  perpétuité,  let 
roits  dus  au  Dauphin  sur  les  domaines,  terres  et  pos^ 
sessions  de  Sassenage  :  Pieve  de  Croy ,  dilment  autorisé, 
et  François  de  Sassenage  promettent  de  défendre ,  envers 
et  contre  tous  ,  le  Dauphin ,  le  très-vénérable  seigneur 
Jean  de  Genève ,  év(V|ue  de  Valence  et  de  Dye  ;  le  vé* 
nérat>le  seigneur  Drodon  de  Sassenage,  prieur  de  Beau* 
mont  f  et  le  noble  seigneur  Amédée  de  Chaste  ,  tous 
présenta  et  contractants ,  et  réciproquement  lesdits  Jean 
de  Genève ,  Drodon  de  Sassenage  et  Amédée  de  Chaste 
promettent  de  prendre  de  toutes  leurs  forces  envers ,  el 
contre  tons,  excepté  contre  le  Pape  et  le  Dauphin, 
la  défense  de  Pierre  de  Croy  el  de  François  de  Sassenage, 
Cet  acte  est  passé  k  AUevard ,  dans  le  château  du  Dau^ 
phin,  en  présence  du  très-vénérable  seigneur  Jean  de 
Croy -Chanel,  archevêque  d'Ëabrun,  et  des  nobles 
seigneur  Artaud  de  Briançon;  Guignes  Allemand,  sei^ 
gneur  de  Yalbonnais  ;  Revmond ,  seigneur  de  Mevouil-» 
ton;  Beynaud  de  Mon  tau  ban  ,  seigneur  deMontmaor; 
Arnaud  de  Flotte  ;  Kollet  du  Peloux  ;  Arthaud ,  seigneur 
de  Roussillon  ^  Hugonet  de  Falavel  ;  Peronet  de  Mu-t 
^  rinais  ;  Falquet  de  Montchenu  et  Guîgues  de  Berengcr  , 
çltievali^  y  ledit  s^ctç  scellé  4^  scew  des  parties au 
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patîon  ,  ou  dN'xtcrmincr  la  race  cl' André  111 ,  ou  de 
i'exiiér  à  une  grande  dtsUoce  de  la  Hongrie;  on  ne  sera 


nombre  de  cinq,  dont  trois  existent  encore  ;  les  deux 
autres  étant  indiqués  par  deux  lacs  formés,  ainsi  que 
ceux  des  truis  sccanx  oxistauls ,  du  parchemin  inome  de 
l'acte  qui  fut  passé  le  9  décembre  de  l'annér  i3o8,  in- 
diction si?{iÔTn(j ,  reou  par  Lentelme-Guonisi ,  notaire 
impi  i  ial ,  par  lui  grossoyé  avec  son  monogramme ,  an 
commencement  et  k  l.-^  (in  de  Fade;  guistt;  originale 
en  parchemin.  Ou  doit  remarquer  que  ce  contrat  de 
mariage  étaljlit  i.(Mi-si'ulmu  nt  la  preuve  de  la  filiation 
de  l  irrre  d  •  C  roy  ,  mais  il  corroborrc  encore  la  preuve 
qrw  ciHc  maison  est  issue  du  sang  r  yal  de  Hongrie; 
c'e^t  une  assertion  d'amant  plus  incontestable  que  , 
prouvée  dcjà  de  la  manière  la  plus  précise  par  les  actes 
des  premier  mais  i^^'q,  q  fevrirr  rt  2-  a\ril  1282,  par 
la  fondation  de  l  année  12^4  .  par  ie  jngeiTieiil  (Fassisp  de 
l'année  lac^o,  par  la  fondation  de  Marguerite  fie  Sn  île, 
•  de  Tannée  i2i|2,  par  les  deux  fondation*;  d'ohit  de  Félix 
de  Hongrie  et  de  Marc  ,  son  frère.  Llle  est  trois  fois 
coiifimiee  par  trois  clauses  principales  de  ce  contrat  de 
mariage,  par  le  dauphin  Jean  et  Beatrix  de  Hongrie, 
sa  femme  ,  présents  et  stipulants  ^  qui  donnent  à  Pierre 
deCroy  la  qualification  de  cousin ,  en  vertu  de  leur  très— 
noble  alliance  et  parenté,  et  surtout,  y  est-il  dit  ,  de 
celle  existante  entre  ladite  très-illustj^e  et  très-grande 
dame  Béafrix  de  Hongrie,  et  ledit  illustre  seigneur  futur 
époux,  tous  deux  issus  du  sang  royal  de  Hongrie  ;  ambos 
à  sanguine  liegio  HimE^urie  proressos  11  nous  parait  im- 
possible de  donner  nn  plus  grand  degré  de  force,  de 
précision  et  d'évidence  aux  preuves  de  filiation f  et  de 
rorigîne  rovale  de  cette  maison. 

2°.,  Par  un  traité  du  4  février  1327  (coté  A.  1327), 
indiciion  dixième  entre  Texacteur  des  gabelles  et  péages 
de  Goncelin  ,  d  une  part  :  et  noble  seigneur  Pierre  de 
Crouy-Chanel  et  Antoine  Eymin,  en  qualitié  de  syndics, 
consuls  et  économes  des  communautés  du  mandement 
d'AUevard,  d'autre  part;  p^r  lequel  il  fut  dit  que  lesdites 
communautés  resteraient  franches  et  exemptes  desdits 
péâ^s  et  gabelles;  acite  reçu  par  Jean  Channet,  d'Aile-* 
Tard ,  clerc-nptaÀrt  impévial  et  delpfaioal  :  jËfs' 
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plus  étonné  de  toutes  les  marques  apparentés  d'.imitié 
et  de  générosité  que  le  Dauphin^  et  surtout  la  Daupiuue| 


Joarmes  Chanurtî  de  Àlhvardo  y  clerirus  iiiiperiali  d^'fphi^ 
naliqut  auctoritatiùus  nutarius  puù/icus  ;  giossi'  (n  igiaale 
ep  parcheniin  ,  avec  le  monogramme  dudlt  notaire,' 

S*».  ,  Par  la  fondation  (titre  coté  B.  (l'une  au- 

mône annuelle  de  vingt  sous  tournois,  en  fav  fn  de  la 
chartreuse  de  Sainl-Huçjon  ,  par  noMe  seigneur  tSeï  re 
de  Ooy-Chanel ,  d'Allevard  ,  chevalier  ;  noiniii  domimts 
Pet  rus  Crouy^Chaneli  1  de  AUavardo  mUrs  ;  p.ir  lafpielle 
il  (  liî  sa  sépulture  dans  IVgUse  de  cette  charlreuse,  nvec 
raldication  de  celle  toudation  ,  par  noble  seigneur  Guil- 
laume àv  Croy-Chancl  ,  daujoiseau  ,*ûls  dudit  noble 
Pierre  de  Croy^  (jue  omnia  rf  shnnia  ....  Nohî/n  dommus 
Guîllelmus  Croxty-Chaneli^  du  m  icc  ilus  Jil insinue  dicti  nobUis 
Peiri  Crouy ,  de  mandato  cxpresso  .  liîrfl  patris  sm  .  .  • 
J^audavit;  acte  reçu  par  lierre  Re\ol,  de  (iourelin  , 
notaire  impérial,  le  a  juillet  i33o,  indiction  treizième, 
original  en  parchemia  ,  avec  le  çionograamie  dudit 
notaire. 

4*.,  Enfin,  parla  vente  (titre  coté  C.  1 )  d'une  vigne 
située  dans  la  paroisse  d'Allevard ,  passée  It»  27  mai  i3.:)i, 
indiction  quatorzième ,  par  noble  seigneur  Pierre  de 
Crouy-Chanel ,  chevalier,  lils  de  noble  Antoine  de  Croy- 
Chanel,  co-sclgneur  de  la  Tour  d^Allevard. .  • .  Nobilis 
dominas  Petrus  Crouy-Charme/i  f  miles  ^  Jilius  nobilis  An- 
tùnii  Crouy  -  Chaneli  ,  condomiru  Tunis  AliaiHU'di;  acte 
reçu  par  Lentelme-Guenis,  Lentelmus  Guerdsn,  notaire 
impéf  ial  d^AUevard,  portant  ledit  acte,  la  ratification  de 
noble  homme  Rosset-d'Arbrelle ,  châtelain  du  Dauphiri^ 
pour  et  au  nom  dudit  seigneur  Dauphin  ;  ladite  ratifia 
catioQ  faite  en  i332,  indiction  quinzième,  le  jeudi  avant 
ranaoDciatioa  de  la  bienheureme  Marie  ,  le  19  du 
mois  de  mars  ;  qriginal  en  parchemin ,  avec  le  mono* 
gramme  du  susdit  notaire  Lentelme-Guenis. 

Lesquels  quatre  titres  ont  élé  produits  en  originaux 
k  la  chambre  des  comptes  où ,  après  y  avoir  été  vérifiés ^ 
ils  oîit  été  enregistrés  par  arrêt  de  ladite  cour,  et  servent 
à  prouver  que  Pierre  de  Croy-Chanel  «  chevalier ,  était 
fils  de  noble  Antoine  de  Croy,  chevalier,  co-seigjneiir 
de  la  Tour  d'Allevard  ^  et  de  noble  dame  Ajobrouie  de 
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prodiguèrent  à  Pierre  de  Croj  et  à  toute  sa  famille , 
pour  mieux  l'etoufTer  à  fépoque  de  ce  contrat  tle  ma- 
riage.  (Jn  ne  sera  plus  surpris  de  ces  expressions  de  la 
Dauphine,  qui  sont  répétées  plusieurs  fois  J.iiis  ce 
conU  ai;  DE  i/àUTORITÉ  .  VOLONTÉ  ^  cumentement  et  ijuime 
proteclion  de  li es- ii lustre  et  très-iiniêieusc  daine  héalrix  dç 
Hongrie  cousine  dudil  noble  e1  illustre  seif^nt  ur  futur  époux. 
Il  sera  onroiT  moms  surprenant  que  le  lia  up h  in  et  la 
liaijpliiiir  leur  aieiil  affecte  une  renie  viagère  de  cent 
florins  d'or  ,  somme  qui  eut  été  considérable  à  cette 
époque,  si  elle  eiit  ele  simplement  Teflet  d'uiie  géné- 
rosité, mais  qiii,  en  eOel  ,  iTetail  rien  relativement  aux 
grandes  prefenliuns  dont  on  privait  Pierre  de  (^roy, 
en  le  retenant  lom  de  la  Hongrie;  le  mariage  de  Pierre 
de  Croy  ,  fait  prtulanl  sa  nnnorilé,  par  l  auturilé  et  00- 
lonlè  <le  la  Dauphine;  ce  îiaïUinenl  de  cent  florins  d'or; 
la  place  de  sénéchal  ,  ou  grand-maître  d'holel  de  la 
Uaupiime,  qui  lut  ensuite  dtinnee  a  ijuuthert  de  Croy, 
frère  de  Pierre  de  Croy;  toutes  ces  caresses  apparentes 
ne  peuveul  dune  évidemment  être  consitlereis  que 
comme  autant  de  chaînes  dont  on  s\  Uiit  servi  pour 
lier  en  Dauphine  les  descenoanis  du  roi  André .11,  et 
les  empêcher  de  reparaiire  en  Hongrie. 

Pierre  de  Croy -Chanel  se  trouva  à  la  bataille  de 
Yarey  ,  le  9  août  i325;  ce  fut  lui  qui  fit  prisonnier, 
sans  le  connaître  ,  le  comte  Edouard  de  Savoie ,  aidé 
des  seigneurs  de  Tournon ,  et  du  chevalier  Auberjon 
de  Mailles. 

Mais,  parce  qu'il  était  parent  du  comte,  tant  par 
Adelaïs  de  Savoie ,  bisaïeule  d'André  11  ,  que  par 
Louise  de  Savoie^  xnère  d^ Agnès  de  Sassenage,  son 


Conimu  rs  ;  que  ledit  Pierre  de  Croy  fut  marié  avec 
Agiiè  '  lie  Sassrnage,  dite  de  A^eracieu ,  fille  (hi  seigneur 
OthoinarJ  de  Sas*^enage ,  et  de  très-noble  dame  j.onise 
de  Savoie;  qu'il  eut  de  ce  maiiage  (  entr'autr(  s  enfaîils  ) 
Guillaume  de  Croy,  qui  suit,  et  qu'enfin,  le  Dauphin 
et  la  Dauphine,  <jui  furent  jrrésenis  et  sllpnlants  au 
contrât  de  mariage  dudit  Pierre  «le  Croy,  lui  doimèrent 
la  qualité  de  cousin ,  et  le  reconnurent  pour  être  i^su 
du  sang  rojal  de  .Hongrie* 
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épouse  ,  il  lui  fit  rendre  la  liberté  «nissilot  qu^il  l'euÉ 
rpconnu.  La  chroniijue  manuscrite  de  Savoie  dit,  (jué 
comme  Aiiberjon  de  Mailles  ne  voulait  ])as  ronsentir* 
à  rc l  u  lier  le  comte  ,  il  fut  tué  par  Hugues  de  liocsozel  ^ 
qui  vint  au  secours  du  comte  Edouard,  dont  il  était 
aussi  parent ,  et  de  plus  son  vassal. 

Pierre  de  Croy,  fit  plusieurs  fondations  et  bienfaits 
à  la  rbartrcnsc  de  la  Vallée  de  Saint-Iiugon  \  et  par 
son  test  ni  lient  ,  t|ui  lut  rerti  par  Jean  d'Eymin  ,  notaire  , 
impérial  et  delpîiiual  d'Allevard,  et  par  lequel  il  avait 
doj:\  fait  plusieurs  concessions  aux  religieux  de  cette 
maison,  il  élni  sa  sepuldire  dans  cette  chartreuse,  où 
il  fut  enseveli  avec  son  cpouse;  on  voyait  encore  avant 
la  révolution ,  dm  icrc  le  cœur  de  l'église  de  cette  char- 
treuse, leurs  inscriptions  en  lettres  gothiques ,  sur  ime  . 
pierre  qui  couvre  leur  caveau.  ^ 

Pierre  de  Croy  ,  laissa  de  son  épouse ,  Agnès  de  Sas-* 
senage  de  Veracieu  ; 

\\  Guillaume      Croy-Ghanel ,  qui  suit  (i)  ; 


(i)  Cette  filiatîoii  est  rigouireuMment  prouvée  par  les  pièces 
qui  suivent  :      Par  la  fondation  pieuse  y  faite  &  la  Chartreuse 

la  vallée  de  Saint-Hugon  1  du  2  juillet  i33o  ,  mentionnée 
ri-^evant ,  dans  laquelle,  noble  Guillaume  de  Croy-Chaoel  « 

damoiseau,  ratifie  la  donation  que  noble  Pierre  de  Cfoy-Chaneli 
chevalier  ,  son  père ,  venait  de  faire  à  celte  maison  ; 

20.  Par  une  reconnaissance  (  pièce  cotée  A  ,  i336),  pnsse'e 
le  9  février  i336,  indiction  4*-»  pai'  iiol)le  Guillaume  de  Croy-- 
CHanel , damoiseau ,  d'Allevard,  en  faveur  de  Gulgues  et  Pierre 
Oyan ,  frères  %  dudit  lieu  ,  d^  plusieurs  possessions  à  ÂUevard  \ 
acte  reçu  et  souscrit  par  Pierre  Rerol ,  notaire  à  Goncelin  « 
avec  son  monogramme  »  grosse  originale  en  parcbemin  ; 

3®.  Par  une  vente  (titre  coté  B  ,  i34o),  passée  le  17  oc- 
tobre i34o,  îndiction  8,  p:ir  Hugonet-Gnelis ,  du  lieu  de  Saille^ 
paroisse  d*Allevard .  à  noble  Guillaume  de  Croy-Clmnel ,  che- 
valier", d'un  seller  de  froment  de  rente  annuelle ,  avec  une émine 
de  plaids,  droits  de  lods  et  de  préiation,  qu'il  impose  sur  un  pré 
auparavant  en  franc-alleu .  situé  à  Saille  ,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Pierre  d'Allevard  \  il  lui  vend  encore,  parle  même  acte  * 
dix  cartes  de  froment  de  rente  annuelle»  et  autant  de  plaids,  avec 
directe  ,  qui  lui  étaient  dus  sur  les  fonds  désignas  audit  acte  par 
les  censitaires  y  dénommés,  qui  reconnurent  tenir  ces  fonds  du 
fief  et  directe  seigneurie  dudit  noble  Gtitllaume  de  Croy-Cbaj»» 
BCîli  cet  acte  est  regu  et  i\^<i  Pierre  Pilati,  notaire  d' AlUva^d  ^ 

i3»  10 
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Aîmon  do  doy-Chanel  ,  menlionné  a»  l(SS* 
taïueut  de  Jeanoe  de  Pons ,  femme  de  son  frère. 


avec  son  monogramme  au  commencement,  grosse  originale  sui^ 

parchemin  ; 

4<*.  Par  une  investiture  (  litre  cote  C  ,  i34o  )  ,  et  (juittanre. 
'  lie  loHs  pnsse'es,  le  26  novembre  i34o,  indw  tion  8*^^.  ,  -i  noliîe. 
homme  (juillaume  de  Croy-ChaRcl  ♦  chevaliei  d'Allevard  ,  par 
noble  homme  Jean  d*Arviiiard  ,  chevalier,  à  raison  d'une  mai- 
son dans  le  bourg  d^AIIevard,  acquise  par  ledit  noble  Guillaume 
de  Croy-Chanet  >  de  Pierre  Moyrenc ,  acte  reçu  par  Pierre 
Piiati  ,  notaire  ,  expédié  et  souscrit  par  Lentelme  Guenis  ,*  no- 
taire d*AIlevard  ,  ensuite  d'une  ordonnance  du  juge  majeur  du 
jDaup'iiné  ,  scellé  du  sceau  de  la  cour  dclphinale  ,  qui  enjoi- 
gnait a  Lciitc  line-Guenis  et  Jean  du  Mirail ,  notaires  ,  de  don- 
ner expcdlllon  des  actes  contenus  au  protocole  de  (K  luut  Pierre 
Pilati  ,  grosse  originale  en  parchemin,  avec  le  nionogramme 
dudit  Guenis ,  an  commencement  et  à  la  fin  de  Tactc  ; 

5*.  Par  un  traité  (  titre  coté  D  «  i34i  )  «  partage  du  7  mai 
i34i  tindtction  9«. ,  entre  Jean  et  Berton  Meyalait ,  frères  «  du 
Ucu  de  C!aix  ,  intervenu  par  la  médiation  de  nobles  hommes 
François  de  Claiicctde  Guillaume  de  Croj-Chanel ,  chevaliers, 
avl)itres  choisis  parles  parties  ,  acte  reçu  par  Guigues  Luysel*, 
notaire  de  Greuable,  grosse  originale  en  parchemiui  avecmo— 
nograiiiiTie  ; 

6".  Par  une  investiture  (  titre  coté  E  ,  )  ,  et  quittance 
de  lods  ,  passées  le  17  octobre  i34i  t  indirtion  g*. ,  par  noble 
homme  le  seîgoeur  Guillaume  de  Croy-Gnanel ,  cbevalier ,  et 
par  Pierre  Furbau  conjointement  >  en  faveur  de  Guillaume 

Gontier  d'Allevard,  à  raison  d'une  acquisition  faite  par  ledit 
Gantier,  d'un  téneraent  à  Belmonl,  acte  reçu  par  Pierre 
Pilati  ,  notaire  d'Allevard  ,  et  expédi('  par  Lentelme  Guenis  et 
Jean  du  Mirail,  avissi  notaires  d'Allevard  .  ensuite  d'une  ordon- 
nance du  jufje  majeur  du  Dauplîiné,  scrllc'c  du  sceau  de  la  cour 
dcipliltialc.  grosse  originale  enpaicheuuu, avec  ie  monogramme 
dudit  Guenis  ; 

Par  un  .testament  (  titre  coté  F,  i349  )  t  premier  oc- 
tobre ^349  >  indîction  de  Jeanne ,  fille  de  nobte  Jean  dt 
Pons  de  Bergerac»  veuve  de  noble  Guillaume  de  Croy^Ghanei, 
fils  de  noble  Pierre  de  Croy-Ghanel ,  chevalier  »  par  lequel 

elle  fait  im  legs  à  sa  fille  Anne,  et  inslihre  pour  ses  hérîfîers  , 
Aimonet  et  Jean  ,  ses  fils  .  avec  subs  itufinn  au  dernier  vivant^ 
et  dans  le  cas  où  ils  seraient  tf)us  nio»  ts  sans  enfanl.s  légitimes  , 
clle'iciir  substifua  ses  deux  oncles,  Arnaud  et  Jean  Gyrond de 
Chanel .  enfin  ,  dans  le  ças  où  ceux-ci  viendraient  à  mourir 
sans  enfants  Icgitinies  ,  el)e  ]eur  substitue  sa  mère ,  Marie  de 
Gyrond  de  Ghanet;  acte  passé  à  AUcvard  »  en  présence  du  set^ 
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YII.  Guillaume  BE  GaoY -Chanel  ,  chevalier,  fut 
tué  à  la  bataîUe  de  Crécy,  le  s£  août  1B46  (t);  aivail 

gneiir  Aymond  de  Croy-Chanel ,  cbcvalier,  reçu  et  souscrit 
par  Pierre  Bigot ,  notaire  d'AlIcA-  jrd  ,  grosse  originaîe-en  par- 
rhemîn  ;  lesquels  sept  lifii  s  origiiuniK  snvant  à  prouver  iine 
Guillaume  de  Croy-Clianti  clait  de  i'ierre  de  Croy-Chnru'l , 
et  que  ledit  Guillaume  avait  épouse  Jeanne  de  Pons  de  Berge- 
rac ,  dont  il  eut  trois  enfants,  savoir  :  Aymon ,  Jeau  quii  ^uit , 
et  Aune,  ont  été  vérifiés,  et  enregistrés  à  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphlné.  , 

Nous  observerons  y  à  Toccaslon  du  testament  de  Jeanne  de 
de  PoDs  de  Bergerac  y  que  l'on  voil  dans  Tinveutaire  du  trésor 
de  Chartres,  7*.  vol.  ,  fol.  5555  ,  un  testament  de  l'an  128g, 
de  Marguerite  i/c  Turcnnc  .  dame  de  Bregerac  ,  a(  liielleineut 
Bergerac,  par  lequ<;l  (enli 'autres  dispositions  ) ,  elle  legna  ^ 
Geraude  ,  sa  fille  ,  femme  d'Amauu  de  G)  rond,  clie\aiier, 
uelqucs  rentes  ,  et  institua  poiAr  héritier  universel  Geoffroy 
e  PoDS ,  son  fils  y  en  toutes  ses  terres  etcl^teaux,  etc. ,  depuis 
cette  époque ,  ]a  maison  de  Pons  et  celle  de  Gyroi^d  ont  con^ 
tracté  plusieurs  alliances ,  et  Jean  de  Pons  de  Bergerac  (  père 
de  Jeanne  de  Pons  ,  dont  il  est  parlé  ci-dessus  à  l'article  y  )  , 
descendait  de  cette  Matgiu  rite  deTurennc,  dame  de  Bergerac; 
quant  à  la  maison  de  Gyrorid  ,  qui  est  ancienne  et  illustre  ,  on 
voit  dans  les  titres  de  la  baronnie  de  Mercœnr  ,  en  Auvergne  , 
qui  sont  ^  la  chambre  des  comptes  de  P^iris  ,  que  Pierre  de  (iy- 
rondf  damoiseau,  reconnut  le  dimanche  aprè:»  l'asreusion  1002, 
tenir  de  Berault ,  seigneur  de  Mercsur«  clie-vaUer«  ce  qui!- 
possédait  dans  le  chltean  de  Gjrond  ,  dacia  le  mas  dt  Ckanei 
de  Delqu<)u^  f  ,  il  ms  la  chlteHenie  de  Blastlie  ,  dans. la  paroisse- 
de  Moledis  de  Lauria  ;  par  rapportant  époques  et  aux  noms, 
on  le  croit  père  d'Arnaud,  de  Jean  et  de  Marie  Gy rond  de 
Chanet ,  mentionnes  an  testament  dt;  Tramie  dt-  Pons. 

On  pourrait  présn MU  r  qu'il  existait  entre  les  maison  de  Croy- 
Chanel  aX  celle  de  Gyiond,  quelqu'alllaitce  atiiéiieure  à  Guil- 
laume de  Croy  f  mais  nous  n*en  connai^isou:*  aucune  preuve  ; 
ce  qui  est  certain  ,  c'est  que  cette  seconde  réunioil  dit  Tkoét 
Chanel  \  celui  de  Croy^hanel ,  lui  donna  une  préférence  assez 
marquée  pour  faire  souvent  négliger  celai  de  Croy  ;  ce  qui  est 
complettement  confirmé  par  l'obit  de  Jean  ,  que  nous  citerons 
en  entier  ci— après ,  où  Ton  voit .  obitus  Joannis  Hungarie  tlicil 
Chanelis  y  aliàs  Ctoy  y  autrefois  Crov  ;  preuve  cjne  Von  néL-li- 
geait  déjà  de  prendre  ce  nom  (  Voyez  ijS  Ô*.  voLdcs. j^rands^ 
officiera  de  la  couronne  ,  pag.  5g3**  ). 

(i)  Hector  de  Croy-Chanel  re^nt  ,  le  pénultième  de  juin 
14%  )  indictiou  7®,  y  du  curé  d'Alicvard ,  la  quittance  de,  tuu« 
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é|>oiisé  Jeanlie  de  Pons ,  ou  de  Pont  de  Bergerac  (^Pan* 
eu,  011  de Pcntièusy ^  d'une  ancienne  et  illustre  Êtmîile 
de  Poitou;  elle  fit  son  testament  le  i«<  octobre  1349 , 
dans  lequel  elle  institua  pour  ses  héritiers,  ses  deux 
fils ,  Aymon  et  Jean  de  Croy-Chanel  ;  et  dans  le  cas 
où  ib  viendraient  à' mourir,  soit  en  pupillarité,  ou 
sans  enfants  légitimes ,  elle  leur  substitue  sa  fille  Anne  f 
et  elle  substitua  à  celle-ci ,  dans  le  cas  où  elle  viendrait 
à  mourir  sans  enfans  légitimes ,  ses  deux  oncles  ,  Ar- 
naud et  Jean  Gyrond  de  Chanel^  par  égales  parts;  et 
enfin  ,  dans  le  cas  où  ceux-^ci  viendraient  à  mourir  sans 
enfants  légitimes ,  elle  substitue  sa  mère ,  Marie  de 
Gyrond.  Guillaume  de  Croy  -  Chanel ,  laissa  de  son 
épouse  ,  Jeanne  de  Pom  ae  Bergemc  ^  trois  en£ints 
nommés  cUdessus  ;  savoir  : 

I**.  Aimon  ou  Aymou  de  Croy-Chanel ,  chevalier; 

Jean  de  Croy-Ch;mol ,  qui  suit(i)î 
3°.  Awnc  de  Croy-Chanei, 


les  arrérages  de  renies  qu'il  derait  à  raison  d'une  foncinlîon 
faite  par  noble  BicharJe  de  Mailles,  veuve  de  noble  Jean  de 
Croy— Chanel  ,  de  messes  i\  célébrer  chaque  4anee  dans  L  eglisç 
de  ladite  pai-oiâ:»e  ,  pour  le  repos  de  Tàme  de  noble  Guillaume 
de  Croy-Chanel ,  père  du  mari  de  ladite  noble  Kicharde  de 
Mailles ,  ^mi  avait  éU  i«é  à  la  èaimUe  fie  Créer ,  laijuelle  fon<- 
dalion  avait  e'té  faite  par  acte  du  ao  avril  i3Ôo ,  ind.  1 1". ,  reçu 
par  Aimou  Pilati ,  notaire  ,  et  qui  cependant  n'avait  pas  éié 
pay(?e  ni  acquittée  depuis  plusieurs  années;  acte  passé  à  Allovard, 
reçu  par  Bernard  f  notnire  ,  en  minute  originale ,  fol.  200  du 
protocole  dudit  Bernard  ;  lequel  registre  protocole  a  été  produit 
devant  les  commissaires  de  la  cour  ,  et  l'acte  ci-dessus  meur^ 
tionné  après  avoir  i\é  vérifié ,  a  été  enregistré. 

(i)  Cette  filiation  est  rigoureusement  prouvée  t  par  le 
testament  du  premier  octobre  tS-fg  .  de  Jeanne  de  Pons  de 
Bergerac ,  veuve  de  noble  Guillaume  de  Groy'^baneli  cheva^ 
lier ,  ci-dessu»  mentionné  ; 

2°.  Par  unç  dona {ion  (titre  coté  B ,  i38o),  du  iq  juin  i38o, 
Indiction  3^.,  par  noble  et  puisant  homme  Guillaume  Conrad, 
chevalier,  à  noble  Jean  de  Croy-Chanel  d' AUevard  ,  d'une 
portion  de  bois  dans  la  paroisise  de  Pinsot ,  mandement  d'Aile— 
^ard  ;  les  motifs  de  cette  donation  sont  fondés  sur  ce  c^e  ledit 
Conrad  avait  joui  des  revenus  de  la  dot  de  feue  Catherine  ,  sa 
femme  1  cousine  dudit  noble  Jean  de  Groy-Chanel ,  sans  avoir 
Ait  «ucnne  riestilPiUoii  d«  €«tta  i»!  \  aOc  j^u&i  k  AJUtard,  res^H 
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■  VllL  Jean  i>£  Croy-Ckanel  ,  fut  fait  chevalier  sur  le 


par  Jean  de  Scncs  ,  notaire  ,  grosse  originale  en  parchemin  , 
ftvec  son  monogramme. 

3«.  Par  une  obligation  (titre  coïé  C ,  i385) ,  passée  le  a5  fé-' 
"vrier  i385  ,  inàictîott  t  par  noble  Jean  tîe  Croj->ChaBel 
d*AUevard  «  en  faveur  de  noble  François  du  Pclouz }  d*uiia 
somme  pour  iotroges  ,  d'un  aîbergemcnl  précédemment  passé 
par  ledit  du  Peîoiix  audit  Chanel  ;  acte  passé  h  Allevard  ,  reçu 
par  Louis  \  l  ucivi  .  notaire  de  Saint— Pierre  d* Allevard)  grosse 
originale  en  parchemin  ,  avec  son  monogramme; 

4<>.  Par  une  quittance  réciproque  (  titre  coté  A  i4oi  )  ,  da 
8  février  de  TaiiDée  i4oi  i  indiction  9*'. ,  entre  nobles  Guillaume 
et  Pierre  du  Peloux,  d* Allevard ,  comme  ayant  été  chargés  de 
la  tutelle  de  Jeanne  du  Pcloux  ,  d'une  part;  et  de  noble  Jean 
de  Croy-Cbanel ,  chevalier ,  stipulant  pour  et  au  nom  d'autre 
nêble  Jean  de  Croy-Chanel,  son  fiîs  ,  mari  de  ladite  Jeanne  du 
Pelonx  ,  à  raison  de  In  tîifeîîe  et  administration  que  lesdits  du 
Poloux  avaient  eues  de  la  personne  et  des  biens  de  ladite  Jeanne  ; 
acte  réçu  par  Pierre  Revol ,  notaire  de  Ginu  elio  |  grosse  ori- 
ginale en  parchemin  »  avec  son  monogramme  ; 

5».  Ennn ,  par  l'obit  de  Jean  de  Cfroy  ,  dont  la  teneur  suit 
xnot  à  mot,  tel  qu'il  se  trouve  dans  le  Mcrologe  de  Notre-Dame 
d'Amiens  $  gros  in-fol.  en  parchemin  ,  coté  au  dossier  33 ,  aus 
pages  I a  et  1 3,  et  au  n.  25  du  mois  de  janvier»  ainsi  que  dan» 
un  autre  vol.  grand  in-fol.  en  parchemin  ,  coté  au  dossier  «tf^ 
crologium  ,  pag.  5  :  Obi  tus  Joannis  Hun^an'c  ,  dicii  Chanel is  , 
allas  Croy ,  mîlitis  nohîlissimi Jilii  (riulh-l lui  de  Croyaco-ChanC" 
lis  miiiiis  ,  et  duiniae.  Joanne  de  Poniiàus  de  Bergeraco  ,  Junda— 
"iionis  noêilissime  domine  Agnetis  de  Croyaco  ,  consohine  dicti 
Joûnnis  H  éomitte  honoris  ^  domine  dueice  Burgundiê  in  eujus 
mnnuisttno  dtpidentXXX  soi,  eapiendos  st^raXIIjoummUa  ieno 
siia  in  ierriiorio  de  Duri ,  acguisitos  ex  êenariis  dicte  domine* 

II  r(^sulte  donc  évidemment  de  ces  cinq  titres  originaux,  que 
Jean  I^r.  do  Croy-Chanel  était  fils  de  Guillaume  de  Croy,  che- 
valier y  et  de  Jeanne  de  Bons  de  Bergerac  ,  et  qu'il  fui  père  de 
Jean  II  de  Croy-Cbanel ,  qui  suit,  marié  à  noble  dame  Jeanne 
du  Peloux  ;  on  a  déjà  vu,  par  la  quittance  d'Hector  d^  Crey-^ 
Chanel ,  qu'il  avait  épousé  Richarae  de  Mailles ,  qui ,  le  ao 
avril  t38S»  indiction  ne. ,  av^ait  une  fondation  de  messes  à 
céle'brer  pour  le  repos  de  l'âme  de  Guillaume  de  Croy  ,  tué  à 
la  bataille  de  Crecy;  lequel  Guillaume  était  père  de  Jeanl^'t» 
de  Croy-Cbanel  ,  mari  de  ladite  îVicliarde  de  Mailles  ;  ce  qui 
est  parlaitement  d'accord  nvec  le  testament  de  Jeanne  de  Pons, 
avec  l'obit  de  Jean  I*"".  tle  Croy-Chanel  ;  ce  qui  ,  enfm  ^  forme 
une  sixième  preuve  à  la  fiHahua  de  Jean  :  tous  ces  titres,  pro 
duils  en  originaux  à  lu  cUumbre  ,  après  y  avoir  cté  vériûéâ  ,  y 
ont  été  enregistrés. 
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champ  de  bataille,  à  Roscbeck,  le  27  novembre  1882^ 
par  Louis  II ,  duc  de  Bourbon  et  comte  de  Clormont, 
devant  lequel  il  avait  vaillamment  combattu*  De  IM-^ 
charde  de  Mailles ,  soa  épouse ,  il  eut  : 

t*.  Jean  de  Croy-Chanei ,  qui  suit  (1)  : 


(i)  La  preuve  que  Jviui  II ,  de  Lroy-Ch.inel ,  était  fils 
de  Jean  1".  de  Ck  y-Chanel  et  de  Richarde  de  Mailles, 
est  rigoureusement  établie   ^r^w/t'/'t^we/zf ,  par  la  quit- 
tance réciproque,  du  8  février  i^oi  ,  eulre  nobles  Guil- 
laume et  Pierre  du  Peloux  d' Allevard ,  comme  ayant 
été  chargés  de  la  tutelle  de  Jeanne  du  Peloux  ,  d'une 
part;  et  noble  Jpau        de  Crov-(]hanel  ,  chevalier^ 
stipulant  pour,  et  au  nom  de  noble  Jean  11,  de  (>oy- 
Chanel  son  iiis,  mari  de  ladite  Jeanne  du  Peloux,  à 
raison  de  l'administration  que  lesdits  du  Peloux  avaient 
eue  des  biens  de  ladite  Jeanne  ,  acte  reçu  par  Pierre 
Revol,  notaire  de  Gonceîin  (;nous  avons  iléjà  cite  cet  acte, 
art.  4  ?       la  note  pieredetite).  Deuxi^mcmeni  ^  par  une 
ratiiication  (i)  et  homologalion  par  Jean  Chan<lelete ,  en 
faveur  de  noble  Jean  II,  de  Croy-Chanel  d'Allevard; 
des  encans,  subbaslatîotis  et  mises  en  possession  tle 
plusieurs  fonds  situes  à  Allevard,  que  ledit  Croy-Chaiiul 
avait  fait  saisir  contre  ledit  Chandelete  ;  acte  reçu  par 
Jean  Dedin  ,  notaire  d'Allevard  ,  le  2.^  décembre  t4i6, 
indlclion  9*^.  grosse  originale  en  parchemin  ,  avec  son 
raorior'ramme.  Troislènianent ^  par  la  lettre  missive  (2)  en 
original ,  écrite  de  la  tour  dWlIevard ,  le  22  avril  i4o4  1 
par  François  Dedt'n  ,  no/aire  ,  adressée  au  aei^neur  Jean  I T 
deChune!  ,  chevalier  en  fa  guerre  du  Viennois  à  Esii  ///>/i/t  ; 
cette  lettre  nornme  Jean  I*''''.  de  Crov-Cbancl  ,  pi  re  de 
Jenn  II*.  et  Rodolphe,   fjls  de  ce  dernier;  elle  fait 
mention  de  la  dame  du  Peloux,  femme  de  Jean  H«. 
et  de  son  frère  du  Peloux  ;  elle  rappelle  la  bataille  de 
,  Rosebcck ,  à  laquelle  Jean  I*'.  fut  créé  chevalier  par 
le  prince  de  I»ourl)f>n.  Elle  est  d'ailleurs  relative  5  unê 
vente  qui  devait  être  passée,  ou  d'un  bois  venant  de 
Guillaume  Conrad  ,  ou  d'une  maison  située  à  Allevard  , 
appartenante  à  Jean  ii^  pour  lui  diOnner  les  secoujc^ 

(1)  Titre  coté  B»  i^lô. 
(a)  Titre  coté  221  aTril  X  404 

♦ 
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i^.  Jcauno  fie  Croy  ,  liMi  iée  à  Ivobeit  Ue  Maia— 
terne,  seigneur  tle  Uuiiin  (i). 

IX.  Jean  db  Croy-Chaivel ,  II*.  da  nom,  prît  part  â 
la  guerre  que  Guy  et  Jean  de  Torchefelon  firent  à 
Thibault  de  Rougemont,  archevêque  de  Vienne ,  depuis 
l'année  i4oi ,  jusqu'en  140S;  il  avait  épousé  Jeanne  du 
Peloux  ,  dont  il  eut  Rodolphe  de  Croy  •Chanel ,  qui' 
suit  (a). 


dont  il  avait  In  soiii,  et  on  lui  ron<>cille  de  garder  par 
préférence  la  maison  ,  a  cause  ciu  nom  de  Jérusalem 
qu'elle  portait,  en  nu  moire  des  guerres  que  ses  pères 
avaient  faites  dau.s  ces  pa>s  lointan):>.  Quatrièmement 
enfin,  par  le  testament  ?  titre  coté  C.  i44'^)  de  noble 
et  puissant  homme  Rodolphe  de  Crov-ClioMcl  ,  dans 
lequel  ledit  Rodolphe  est  uit  fds  de  lujljie  Jean  II  de  ' 
C  roy-Chanel,  et  de  dame  du  Peloux  (nous  reviendrons 
à  ce  testament  dans  la  note  suisniitc);  lesquels  (juatre 
tilres,  avec  la  quittance  du  pi  uulhcme  juin  i4^9î  déjà 
rapportée  dan  s  la  jjote  p.      ,  ont  été  produits  en  origi- 
naux à  la  rhai)il)ie  ,  et  servent  à  prouver  que  Jean  II, 
de  Croy-ChaTu  1  ,  était  fils  de  Jean  I".  de  Croy-Chanel, 
et  de  dame       harJe  de  Mailles,  que  Itdit  Jean  II'. 
avait  épousé  Jeanne  du  Pcloux,  et  qu'il  était  père  de 
Rodolphe  de  Ooy  ,  qui  suit  ;  rrs  cinq  titres ,  après 
avoir  été  vérifiés  par  la  chambre  des  comptes ,  y  ont 
clé  enregistrés. 

(i)  Voyez  le  septième  volume  des  Grandi  Officiers  de  la- 
Couronne  f  troisième  édition  y  page  890. 

(a)  Ce  degré  est  rigoureusement  établi,  1°.  par  une 
procédure  de  vérification  (  titre  coté  A ,  1434  )  î  hail  au 
rabais  et  adjudication  pour  les  réparations  à  faire  au 
pont  d'AUevard ,  sur  le  ruisseau  de  Brqrda ,  faite  le 
a4  août  1 434  ,  indiction  la*.  â  la  réquisition  des  consub 
d^Allevard  ;  lesquelles  réparations  avaient  été  ordonnées 
par  nod/e  et  puissani  homme  Rodolphe  de  Croy-Ghanel ,  / 
châtelain  delphinal  (TAllevard  :  cet  acte  liit  nassé  à  Àl« 
levard,  et  re^^u  par  Jacques  Dedin,  notaire  audit  lieu; 
grosse  originale  en  parchemin  avec  monogramme*  (Avant 
de  passer  aux  afùtres  preuves  |  nous  rappelerons  que  les 


Digitized  by  Google 


io  DE  CROY» 

f 

X.  Rodolphe  DE  CA03r-CHA>'EL ,  fut  chalehin  d^AlIe-*-- 
vard,  par  intérim^  avec  Rodolphe  de  Commiers  son 

•     ■  1 1..  ■  ■  ■  ■  ■    ,         I  ■  —    I   ■ ..  . 

commissaires  nommés  par  la  chambre,  pour  la  vérifica- 
tiou  des  litres  servant  à  la  filiation  de  la  niaison  de 
Croy  ,  tayant  observé,  lors  de  la  véridcalioii  de  la  pré- 
sente procédure,  que  Rodolphe  de  Cnmniiors  (cousin 
de  Rodolphe  de  Croy )  ,  exen^ait  les  fniM  tlMMs  de  châ- 
telain trAllevard ,  à  peu-près  aux  inèmes  t  porjn<\s  que 
Koilolphe  de  Croy;  (jue,  quoique  deux  nominal  ions  à 
la  nicine  charge  ne  lussent  pas  sans  exemple,  cepen- 
dant, il  était  important  pour  conslalcr  la  vérité,  de 
produire  d^aulics  pu  e  ras  pour  servir  de  conij)aralson  ;  en 
conséquence,  ils  oi donnèrent  un  plus  ampleinement  in— 
form*^,'sur  (p-.oi  le  procnreur-giuiéral ,  agissant  conlra- 
dicloirement  à  ceux  de  ia  maison  de  Croy,  fit  tirer 
deux  actes  originaux  reclus  par  Jaccpies  Dcdin  ,  notaire, 
étant  rièrc  les  archives  de  ladite  chaïnhret,  pour  .srr\  ir 
de  pièces  de  comparaison  ;  les  deux  titres  produits  par 
le  procurcnr-général ,  avec  la  |ir(U  (''dure  dont  il  s'a^^it, 
ayant  été  examines  par  les  connu issaires  ,  il  f»it  reronuu 
quUls  étaient  absolument  c  Mifonnes ,  quant  au  style, 
au  corps  de  l'écriture  et  au  monogramme  ,  à  Tacle  sus 
produit ,  du  24  ^oût  i4^4  t  conséquence  la  cour 

ordonna  qu'il  serait  enregistré. 

2?,  Par  une  quittance  (  litre  coté  B  ,  i4 'f))  •  pi'îsée 
le  i5  août  i4'^ni  indiction  2*.  par  noble  Rodolphe  de 
Croy-Chanel ,  iils  de  noble  Jean  II  de  Croy-ClTanel  j 
chevalier,  à  noble  Pierre  (i)  du  jClaux  ou  du  Clau  de 

(f)  Pierre  du  Clan ,  oëre  de  Marguerite  du  Clau»  femme  de 
Rodolphe  de  Croy,  ëtan  frère  de  Jean;,Pierre  et  Jean  du  Clan 
aont  nommés  parmi  les  Dobics  qui  assistèrent  à  la  procédure  du 
a4  août  1434»  mentionnée  ci-dessu*  ,  page  79*  Cette  famille 
est  originaire  de  Savoie  ,  où  tous  ses  biens  ('t-iionf  situés  ,  et 
4ans  les  environs  d'Alle\ard  ;  la  chronique  de  Savoie,  en  par- 
lant d'un  secours  que.  le  comte  Ame  envoya  au  duc  de  Bour- 
gogne en  14^7  )  4^*^  messire  Jean  du  Clau  (oncle  de  Mar- 
^  guérite  } ,  et  Xaiiiin-du  Clau ,  capitaine  très-expert  et  expéri- 
menté à  la  guerre ,  eurent  le  commandement  des  Savoisîeus  » 
qu'ils  vinrent  jusqu'à  Beaumont  sur  Oise,  et  même  à  Neclle  , 
où  ils  firent  de  grandes  exécutions  et  d,  grands  butins  (  Voye» 
la  chronique  de  Savoie,  de  Guillaume  Paradin ,  édit  de  Lyoo., 
de  iâ6i }. 


% 
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€ousîn  ;  ce  fat  sous  son  admînislrntion  (]ue  Von  joignit 
ses  armes  avec  celles  de  la  châtellenie;  comme  ce 
sceau  était  en  fer,  il  s^est  conservé  jusqu^à  nos  jours» 
l^ous  observerons  ,  à  l'occasion  de  ce  sceau  ,  que 
depuis  Tannée  i4^4  9  Rodolphe  de  Croy  exerça  les 
fonctions  de  châtelain  ,  jusqu'en  1790,  une  foule  dWes 
de  toute  espèce  ayant  été  scellés  qt  ce  sceau ,  ces  actes 
sont  entre  tes  mains  du  public  \  autant  de  témoigna- 


Monthriirard,  (des  environs  d\\Uevard),  de  29  florins 
qu'il  lui  restait  4pvoir  pour  la  dot  de  Marguerite  du 
Cku ,  fille  dudit  Pierre ,  et  i'emme  dudtt  noble  KodoU 
phe  de  Croy;  acte  reçu  à  Allevard,  par  Jean  Bedin  ^ 
notaire  dudit  lieu  d^Allevard  ;  grosse  originale  en  par» 
chemin ,  avec  monogramme. 

3°.  Par  le  testament  du  7  avril  i44^  (titre  cote  C), 
indiction  6<^.  de  noble  et  puissant  homme  Rodolphe  de 
Croy-Chanel ,  fils  de  noble  Jean  il  de  Croy-Chanel ,  e| 
de  noble  dame  Jeanne  du  Peloux,  par  lequel  il  ordonne 
que  ses  obsèques  seront  faites  suivant  la  noblesse  et  ori* 
cine  antique  et  royale  de  la  maison  de  Croy-Gbanel; 
jait  différents  legs  à  Marguerite  du  Clau ,  sa  femme;  à 
noble  Catherine  de  Guiffrey,  femme  desoo  fils,  iiérifier 
cUaprès  institué;  lègue  les  biens  qu^il  avait  à  Belle-* 
Gomoe  ,  à  nobles  André  et  Claude  de  Croy-Chanel , 
•es  fils  ,  par  égales  parts  ;  fait  mie  pension  à  fiéatrix  de 
Ooy-Chanei  sa  fille ,  religieuse  dans  Tordfe  de  Siiat-* 
lîominique ,  et  institue  pour  son  héritier  universel , 
noble  Hector  de  Croy-Chanel  son  fils;  acte  reçu  k  Saint^ 
Pierre  d'Allevard^  par  Bernard  «  notaire,  minute  ori- 
ginale (produit  en  original  devant  la  c(»ur)y  au  pro-^ 
tocole  duHit  Bernard. 

Par  la  lettre  missive  du  22  avril  t4o4  (  titre  coté 
Ad  avril  1 404  )*  ci-dessus  citée ,  page  79  ,  dans  laquelle 
Rodolphe' de  Qoy  9  est  dit  fils  de  Jean  II  de  Croy-Cha- 
nel; lesquels  quatre  titres»  produits  en  originaux  à  la 
chambre ,  après  y  avoir  été  vérifiés ,  y  ont  été  enregis- 
tras ,  et  prouvent ,  de  la  manière  la  plus  évidente ,  que 
Rodolphe  de  Croy-Chatiel«  était  fi»  de  Jean  II,  de 
Croy-Chanel,  et  de  Jeâqne  du  Peloux;  que  ledit  Rodol^ 
phe ,  avait  épousé  Marguerite  du^  Clau  ^  dont  il  eut  : 
tiector ,  André  ^  Claude  et  Béatrix. 

i3.  'Il 
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ges  autlionîi(jnf!S  de  l'existence  politique  de  Uodolplii» 
de  Croy  ^  et  (-jne  celte  maison  n'a  jamais  porté  d'autres 
aniH  s  ,  (|ue  celles  de  Hongrie  ,  qui  se  voyent  encore 
aujourd'hui  dans  cet  ancien  sceau  de  la  chàtellenie 
d'Allevard. 

Nous  remarquerons  encore  qu'il  est  qualifié  de  noWp 
et  piiîss  iiit  homme  dans  plusieurs  titres ,  mais  notam- 
mcnl  dans  une  procédure  publique,  du  24  atiiU  14^4^ 
înd.  12,  faite  à  la  réquisition  des  consuls  d^Vllevard  ; 
(nous  reviendrons  plus  bas  à  cotte  procédure),  Rodol- 
phe de  Croy-Chanel ,  fit  son  testament  le  7  avril  i44^  » 
]>nr  lequel  il  fit  divers  lec;s ,  en  fevcnr  de  Marguerite 
du  t  laux  sa  femme;  de  (.ailierine  de  Guittrey,  femme 
de  son  fils  Hector ,  qu'il  institua  son  héritier;  d'André 
et  de  (Claude  de  Croy— Chanel ,  ses  deux  au  Ires  fds  ; 
et  enfin  ,  de  Béatrix  de  Croy  Chanel ,  sa  fille,  religieuse 
dans  Tordre  de  Saint-Dominique  ,  situe  à  Mont  Fleuri  » 
près  ia  vdle  de  Grenoble  ;  Rodolphe  de  Croy-Chanel 
eut  de  Mai|;acrite  du  Claux  sa  femme  : 

1».  Hector  de  Croy-Chançl ,  qui  suit  ; 

ri*.  André  de  Gïoy  ; 

o^  Claude  de  Croy  ; 

4^  Béatrix,  religieuse  k  Mont-Fieuri* 


(i)  (]r  décoré  est  rigoureusement  justifié,  1°. ,  par  le 
testament  du  7  avril  i/f4H  (Titre  coté  C),  de  nohh'  rt 
puissant  homme  Rodolphe  de  Ooy,  par  lequel  il  ins- 
titua pour  son  héritier,  son  cher  iils  Hector  de  Ciroy- 
.Chanel.  (Voyez  ci-dessus); 

2®.,  Par  une  v(  lîte  passée  le  10  juin  1462  (Titre 
coté  A),  indîf  iion  10,  f)ar  noble  et  puissant  homme 
Hector  de  Croy-Ciianel,  Jî/Ij  à  messire  Rodolphe  de  Croy^ 
ChnneU  à  iNicolas  Dessaints,  de  diverses  rentes  et  ser- 
vices à  Allevard,  grosse  originale  en  parchemin ,  où  i< 
nom  du  notaire  a  été  emporté  par  vétusté; 

3**.,  Par  une  leitre  missive  en  original,  écrite  de 
Chambéry,lei4février  1467  (TitWîcoté  1 4  février  1457), 
par  le  chevalier  Jean  de  Bardonnesche ,  à  très^oble  da-- 
moisei/c  damoiselie  Catherine  des  Ckaaei,  en  la  maison  du 
seigneur  des  Chanel,  son  chierei  hmwré  père  en  Allnoard, 
C'est  pour  donner  à  la  demoiselle  de  Chanel ,  des  nou- 
.yeiies  de  son  tant  Mer  père  9     seigneur  Hector  de  Croy-; 
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XI.  Hector  1>E  Croy-Ch  aisel  ,  rendit  un  service  int- 
portaot  à  l'état  j  en  sauvant  Loui»  XI ,  alors  dauphin  y 


Chanel,  que  le  chevalier  de  Bardonnesche  lui  écrit.  Il 
lui  rapporte  la  manière  dont  le  seigneur  Hector  de  Croy 
alla  avertir  le  dauphn  Louis  XI,  au  château  de  Mon— 
teiller,  près  Valence,  des  ordres  donnés  par  le  roi  Charles^' 
son  père ,  au  comte  'Chabannes  de  Dammariin ,  pour  le 
iaire  arrêter  et  constituer  prisonnier ,  et  comment  le 
Dauphin  ,  après  cet  avertissement ,  partit  de  Monteiller 
(  à  trois  lieues  à  l'est  de  Valence),  passa  auprès  de  Gre- 
noble,  d'où  il  s'enfuit  à  Saint-Claude,  dans  le  Mont« 
Jura,  et  de  là,  en  Flandres^  auprès  du  due  de  Bour- 
gogne. U  y  est  fait  mention  des  ntar({iics  de  reconnais-» 
sance  que  le  Dauphin  avait  données  à  Hector  de  Croj^> 
en  reconnaissance  de  cet  important  service ,  et  spécia^ 
lement  d^une  pension  de  Soo  liv.  ^u'U  lui  avait  faite  ^ 
et  dont  le  premier  paiement  fut  fait  par  le  seigneur  di» 
Bouchage,  qui  remit,  de  la  part  du  Dauphin,  les  Soolir; 
au  chevalier  de  Bardonnescne;  ce  dernier  les  remit  à 
Hugues  de  Morard,  oui  se  chargea  de  les  porter,  avec- 
sa  lettre,  à  la  demoiselle  des  Chanel.  (Chorier,  en  parlant 
de  cet  événement  dans  l'histoire  du  Dauphiné,  tom.  2  ^ 
pag.  4^  f  rapporte  que  le  comte  de  Dammartin  vint , 
avec  sa  troupe,  envelopper  le  château  de  Monteiller  o» 
était  le  Dauphin ,  et  qu  il  ne  $'échapp«^,que  par  le  change' 
qu'il  donna  à  la  crédulité  du  comte.  Ayant  assigné  pour 
le  lendemain  un  rendez«*vous  de  chasse  dans  une  forêt 
^  du  voisinage ,  le  comte  s'y  rendit ,  après  avoir  placé  se» 
^ns  enambuscade,  comptant  bien  enlevep  le  Dauphin^* 
sans  coup-férir  ;  mais  celui-ci  ayant  pris  une  aut  re  route  ^ 
s'enfuit  par  des  chemins  détournés,  par  la  forél  de  Ciaix^ 
près  Grenoble,  accompagné  seulement  de  sept  peréonnes^ 
savoir  :  du  bâtard  d'Armagnac,  do  prince  a'Orange,  de» 
JeanDaillon,  del^bert  de  Basternay,  François  d'IJrre 
deux  autres ,  et  que,. lorsqu'ils  furent  arrivés  à  la  Buissière 
(  entre  Grenoble  et  Chamhéry  ) ,  son  cheval  se  trouva  s» 
fatigué ,  ^'il  était  sur  le  pomt  de  toiser  de  lassitude^ 
JLes.  invraisemblances,  qui  se  trouvent  dans  ce  rapport 
sont  éclaircies  et  rectifiées  par  la  lettre  du  i4  avril  142(7  ^ 
ou»  dit  qu^Hector  de  Croy  ayant  appris  dans  l'église  de- 
&iat-JeaiL  de  hyoxi^  du  faâtatd  d'Artnagoac  (il  n'étaîi 
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^\is  mains  Ja  comte  de  Dainmartln.  Le  daiiplun  était 
soupçonné,  J  une  part,  d^a\  ou  abrégé  les  jours  d'Agn^ 


donc  pas  auprès  du  Dauphin  ),  le  motif  de  PaiTivée  de 

Dammartiii  ,  il  se  déguisa  en  page  pour  passer  au  milieu 
de  l'année  du  comte,  et  arriver  avant  lui  au  château  de 
Monteiller  ;  mais  il  avait  précédé  rat  mee  de  si  peu  de 
teins,  (|up  le  Dauphin,  sans  pienthe  ile  phis  c;raiides 
deiibii  allons,  monta  le  cheval  d'Hector  à  l'instant  même, 
et  s'enfuit  de  Munleiller.  On  ne  peut  jamais  supposer , 
en  ef  iei  ,  que  le  comte  de  l>.inimarlin ,  après  avoir  en- 
veloppé la  château  où  était  le  Dauphin ,  ait  remis  son 
entreprise  au  lendemain,  dans  l'espérance  de  le  prendre 
plus  sûrement  dans  la  forêt,  ce  qui,  au  contraire,  était 
très-douteux,  vu  I  ctendue  des  hois  et  l'escarpement  des 
rochers  ;  cette  lettre  explique  encore  poun|uoi  le  cheval 
du  Dauphin  ,  qui  avait  servi  à  Hector  depuis  Lyon,  était 
si  fatigué  en  arm  ant  à  la  Buissière ,  qui  n^cst  qu'à 
16  lieues  de  Moiaeiller; 

4°.,-  Par  un  échange  du  22  novemhre  14^4  (Titre 
coté  B),  indiction  i'jl^.  ,  entre  nohle  Hector  de  Croy- 
Cil  iiH  l  ,  yîA  fie  iiohle  iiodolphe  de  Croy-Chanel ,  d'une 
part,  et  Ni<  r.las  î  ^r.ssainls,  de  l'autre,  de  différentes  pos^ 
sessions  situées  dans  le  mandement  d'Allevard,  ledit  acte 
passé  à  Allevard ,  dans  la  tour  dudit  nohle  Hector  de 
Croy,  reçu  par  Jean  IMirhel,  notaire,  grosse  originale 
sur  parchemin,  avec  monograumie  ;  à  la  suite  duquel 
ar  !e  est  l'investiture ,  avec  quittance  de  lods,  passée  audit 
it(  1)!';  Herior  de  Croy- Chanel,  par  noble  et  puissant 
homme  ilnmies  de  Commiers,  seigneur  d'Etapes  et  co- 
seigneur  de  la  vallée  d  Allevard.  Cette  investiture,  sons 
la  date  du  octobre  1467  ,  est  reçue  par  le  même 
Jean  Michel,  notaire  ,  le  tout  en  grosse  origmale  sur 
parrln  jiiin,  avec  ic  inouugramme  du* notaire  au  bas  de 
chaque  acte  ; 

5**. ,  Par  une  lettre  missive  en  original  ,  écrite  de 
Lyon,  le  20  février  14B1  (Titre  cote  2.6  février  r4^i), 
par  Animne  liressand,  clerc,  mi  très-magnlfi(jue  seigneur, 
le  seigneur  l^rctov  de  Croy-ChatieL  rlfcvaîicr,  en  Aîlaoard, 
au  pays  de  Daiiphinp.  On  voit  dans  cette  lettre  écrite  de 
la  part  du  seigneur  Lancelot  de  Commiers,  qualifié  cousin 
4u  fieîgaeui*  dç  Croj-Chaoel ,  ia  très^intime  iiaûon 
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Sorel  ;  et  d'autre  part ,  il  avait  étë  accusé  d^opprimcr 
la  province  de  Baupioé  ;  en  sorte  que  Charles  VII  ^ 

existante  entre  ledit  de  Chanel  et  le  chevalier  de  Coucy,^ 
et  -le  témoignage  de  celle  qui  avarît  existée  entre  leur 
père  respectif  ;  on  Ht  aussi  dans  cette  lettre  ,  que  Lan-r 
celot  de  Gommiers ,  passant  à  Arras  ,  était  allé  visiter  le 
seigneur  de  Croy,  avec  qui  il  avait  long-tems  discouru 
sur  la  très-noble  lignée  d'Hector  de  Croy  ;  que  ledit  sei- 
gneur de  Croy  pensait  élredela  m^me  m^son  soubmise^ 
disait-il,  à  guerroyer  pour  ptmnes  et  Rois  ;  çue  ^uoiçiiê  de^ 
puis  longues  anmks  se  soi  en  f  !cs  deux  rat:es  diàjcùties  etsépa* 
rées,  et  iCaye  heu  plus  àe  heurie  tronc  que  les  hranches,  toutes-^ 
fiâs  lui  conserwdt  et  réserwfit  franche  et  loyale  amitié  dont 
toujours  sera  desiranâ  ;  que  de  aage  en  aage  s*augmenfe  et 
estreigne,  comme  aussi  que  le  setgneuir  de  Croy  acoi^ 
merœiUeuêe  enane  de  voir  la  THofricSke  montagne  (d'Al— 
levard  )  t  gue  preikier  a  esté  refuge  de  leurs  pères  f  en  leurs 
cmsans  déplai^rs; 

"  6^. ,  Far  le  testament  du  28  déc^bre  1488  (Titre 
coté  C  > ,  indiction  6*. ,  de  noble  Hector  de  Croy-- 
Chanel ,  fils  de  noble  et  puissant  homote  Rodolphe  de 
Croy-Chanel ,  seigneur  de  la  Tour  et  du  domaine  de 
Chanay  à  Âllevard -,  par  lequel  il  élit  sa  sépulture  dans 
Teglise  de  Saint-Marcel  d'Allevard ,  au  tombeau  de  ses 
ancêtres  ;  ordonne  les  aumônes  et  fràts  funéraires  ^  sui- 
vant la  coutuiqe  de  tout  tems  observée  dans  sa  famille^ 
lé^e  à  Catherine,  sa  iille,  femme  de  Guillaume  dif 
PlïlOttii,  trojs  cents^  florins ,  bonne  monnaie;  à  noUe 
Catherine  de  Guiffréy  du  Frency ,  sa  femme ,  une  pension 
de  vingt-cinq  florins  ;  â  noble  Michelle  0E  GaOLEE  4 
femme  de  Jean ,  son  Jils ,  et  héritier ,  sa  grande  croix 
d'or ,  ^emée  de  douze  diamans ,  pi>ur  la  porter  après  le 
décès  de  ladite  noble  de  Guiffréy,  sa  femme  ^  vçut  et 
ordonne  que  ladite  croix  soit  en  vénération  perpétuelle 
dans  sa  famille,  attendu  qu^elle  avait  été  anciennement 
apportée  par  pieux  et  magnifique  A.ndré,  le  plus  illustre 
des  ancêtres  du  testateur  »  issu  de  sang  royal ,  et  que 
ladite  croix  avait  été  bénite  sur  le  Saint-Sépulchre  à 
Jérusalem ,  avant  le  retour  dudtt  André  de  la  guerre 
sainte^  et  institue  pour  son  héritier  universel ,  noble 
Jean ,  sOu  fils  unique ,  lui  ordonnant  de  se  sen  ir ,  ea 
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son  père  ,  confia  le  cominamit'mcnt  d'un  rorps  d[*arin(^e 
au  comte  de  Dammartin,  à  l'effet  de  s'assurer  de  U 
personne  du  dauphui  ;  le  comte  était  donc  paru  de 
iyon  ,  avec  son  ror[>s  (Farmee  ,  pour  se  rendre  an  châ- 
teau <ip  Moniciller  (h  trois  lieues  à  IVst  de  Valence)  y 
où  Marguerite  de  Sassenati;(%  veuve  d'Amblard  de  Beau-- 
moiif  ,  retenait  le  dauplnn  par  ses  charmes. 

Mais,  Hector  de  i  voy  qui  était  à  Lyon,  lors  du 
départ  deDammartiii  ,  s^étant  trouvé  par  hasard  dans 
IVgîise  de  Saint -Jean  avec  le  bâtard  d'Armagnac^ 
sérjeclial  du  Diois  et  Valentinois ,  et  maréchal  dit 
Dauphiné,  pour  lors  convalescent  de  maladie,  y  apprit, 
4udit  bâtard ,  le  motif  de  la  marche  de  Dammartia  i 


tems  de  paix  et  en  tems  de  guerre  ,  des  sceau'  et  éten- 
dards apposés  au  sceau  de  l'acte,  reçu  par  Auiard  ^ 
..notaire,  en  1279,  qui  devaient  être  une  marque  per-*. 
pétuelle  de  la  gloire  et  de  rillustration  de  sa  famiUe  , 
issue  du  sang  royal  de  Hongrie  ;  acte  reçu  à  Allevard , 
dans  la  maison  du  testateur,  par  Bernard,  notaire  ,  eu 
mmute  originale  ,  au  foL  120  du  protocole  dudit  Ber-^ 
nard  ,  et  produit  en  original  devant  la  cour  ; 

7°.  ,  Par  une  quittance  passée  le  pénultième  de  juin 
14^9  (Titre  coté  D),  indiction  7*.  ,  pour  et  au  nom  du 
curé  d'Allevard  ,  à  noble  Hector  de  Croy-Chant  !  ,  de 
tous  les  arrérages  de  rentes  qu'il  devait ,  à  raison  de  " 
la  fondation  faite  par  noble  Kicharde  de  IVIallles,  veme 
de  noble  Jean  de  Crny-Chanel ,  de  messes  à  célébrer 
chaque  année  dans  Teglise  de  ladite  paroisse,  pour  le 
repos  de  l  ame  de  noble  Guillaume  de  Croy-Clianel, 
père  du  mari  de  ladite  noble  Richarde  de  Mailles  ,  qui 
avait  été  tué  à  la  bataille  de  Crécy  ;  laquelle  fondatioOj 
avait  été  faite  par  acte  du  20  avril  i388,  indiction  1 ^ 
reçu  par  Aymon  Pilatl ,  notaire,  et  qui ,  cependant,, 
n'avait  été  ni  payée  ni  accpiittée  depuis  plusieurs. années 
acte  passé  à  Allevard  ,  par  ledit  Bernard ,  notaire ,  mi- 
nute originale  a  i  fol  200  du  prolocole  dudit  Bernard^i. 

Lesquels  sept  titres  originaux,  après  avoir  été  vérifiés  ^ 
ont  été  enregistrés  par  arrêt  de  la  cour ,  et  servent  ib 
prouver  qu'Hector  de  Croy-Chanel  était  fils  de  nobl!& 
et  puissant  homme  Aodofphe  de  Croy-Chaufl  et»  deh 
VUrguerite  du  Clau»  son  épomo» 
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îl  se  déaaîsa  en  page  ,  traversa  l'armée  du  comte  » 
ab  péril  de  sa  vie ,  et  étant  parvenu  jusqu^au  dauphin  ^ 
il  lui  donna  avis  du  danger  dont  il  était  menacé  ;  après 
avoir  comblé  Hector  de  marques  d^amitié  ,  il  lui  fit 
présent  d'une  j^ièce  de  velours,  et  promit  qu'il  lut 
ferait  une  pension  de  Soo  liv. ,  pour  reconnaître  le 
service  important  qu'il  venait  de  recevoir.  Ce  prince  , 
sans  perdre  un  moment,  monta  aussitôt  le  cheval 
d^Uector  ^  et  jurant  par  la  pasques  Dieu ,  que  s'il 
tenait  Dnmmart  în  ,  U  ferait  manger  ses  triples  a  ses  chiens  % 
îl  à'enfuit  par  des  chemins  détournés ,  par  la  forêt  de 
Claix ,  près  Grenoble ,  par  la  Buissière ,  k  Saint- 
Claude  ,  dans  les  montagnes  du  Jura  ,  d'où  il  se  rendit 
auprès  du  duc  de  Bourgogne,  son  oncle  (1). 

Hector  de  Croy-Chanel  avait  épousé  Catherine  de 
Guitfrcy ,  fiUe  d'Antoine  de  Guiflrey  du  F reney  (a)  , 
dont  il  eut  : 


(l)  Lri  ancien  manuscrit  dit  que  le  seigneurHector  de  Croy- 
Chanel  y  ayant  fait  de  grandes  dépendes  pour  le  service  du  roi  ^ 
et  n'en  étant  pas  payé,  ainsi  que  de  la  rente  qui  ]aî  était  due,  il 
•e  réunit  au  parti  des  princes  et  des  seigneurs  de  France  «  qui 
étaient  ameute's  pnr  les  durs  de  Bourgogne  et  de  Bouil>ODy= 
pour  demander  la  rc'forme  de»  abus,  ce  qui  finit  par  une  guerra 
Civile  ,  qu'on  apprlnît  la  guerre  du  bien  public  .  par  tout  le 
royaume  ;  le  pnnripnl  ev^înenit  ul  de  cette  guerre  lut  la  bataille 
de  Mont-Lbérî  ,  (jni  se  donna  le      juillet  i465  ,   et  ou  le  sei- 

Sneur  de  Giiaacl  se  trouva  dans  le  parti  oppose  à  Tarriere-baa 
u  Dauphiné  ,  où  étalent  ses  amis  et  ses  pareats.  Après  celte 
bataille ,  étant  resié  attaché  an  dnc  de  Bourgogne  ,  qui  était  le 
chef  des  mécontents ,  il  fut  par  la  suite  nommé  par  le  duc  de 
Bourgogne  un  des  conservateurs  de  la  paix,  pour  la  chàtellenie 
de  Bar-sur-Seine  :  ce  même  manuscrit  dit  «  qu'ayant  ensuite 
faîl  solliciter  sa  grâce  ,  il  obtînt  ,  par  le  moyen  (rîmbti  t  Bas— 
larnav  .  qu'il  avait  connu  ,  la  peri  nis^iion  dr  rentrer  chez  lui  et 
la.restiliition  de  ses  bieus.  Nous  remarquerons,  à  Tappui  de 
cette  tradition  ,  que  Louis  XI  ayant  conclu  une  trêve  de  9  ans 
arec  Charles,  duc  de  Bourgogne  ,  par  traité  du  i3  septembre 
<i47^  »  on  Toil  en  effet  dans  ce  traité,  que  le  seigneur  des  Cha- 
iiêls  fut  nommé  iin  des  conserrateurs  de  la  paix  ,  pour  la  cM* 
leîlenie  de  Bar-sur-Seine,  de  lapart  du  duc  de  Bourgogne*  (V oycs 
les  Mémoires  d'Olivier  de  laMarcbe«  imprimés  àLyoneniSiîa» 
où  ce  tra'te  est  en  entier ,  pri«»  Sgy  et  suiv.  ) 

(2)  Le  brave  Guigucs  de  Guiffrey.  corsm:  clans  les INTf'mo ires 
du  chevalier  Bayard  I  «Qus  le  nom  de  iiaMieies  ^  était  neveu 
de  Catlierine* 
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1°,  Jean  II!  de  Croy-Chanel,  qui  suit  (t)  ; 
a.*».  Catherine  de  Croy  -  Cbauei ,  mariée  à  Guil- 
laume du  Pcioux. 

XIL  Jean  de  Cboy-Chaiœl  ,  du  nom ,  épousa  au 
mbb  de  mars  1488,  MiqheUe  de  Grolée  àt  YiriviUe; 


(1)  Cette  filiation  est  rigoureusement  établie  ; 

i^*  Par  une  quittance  passée  le  6  juin  1494  CO9 
indiclion  12*.  par  noble  Jean  de  Crov-Chanel,  fils  de 
noble  Hector  de  Croy-Chanel ,  chevalier ,  d^Âllevard  , 
à  noble  Hector  de  Grolée,  de 'la  paroisse  de  Viriville, 
de  cent  dix  florins ,  k  con^pte  de  la  dot  de  htAk  Mi-* 
cheUe  dt  Grolée  j  femme  dudii  nMe  Jean  4e  Chanel^  et 
sœur  dudit  noble  Hector  de  Grolée ,  acte  passé  k  Gre- 
Zioble ,  reçu  j^ar  Jean  Ourand ,  notaire  ;  grossoyé ,  par 
Antoine  Quineu ,  aussi  notaire  ;  ensuite  de  l'ordonnance 
de  Jean  Gaibert, Juge  delà  cour  mjiieure  de  Grenoble ^ 

L insérée,  qui  donne  pouvoir  à  Antoine  Qnirieu  et 
charieFirman,  notaires  delphinaux ,  solidairement, 
de  donner  expédition  des  minutes  de  Jean  Ourand , 
notaire,  qui  était  mort  sans  avoir  pu  délivrer  Pexpé* 
dition  des  actes  qn'ib  avait  reçus  ;  grosse  originale  en 
parchemin ,  signée  par  Quirieu  ,  avec  paraphe. 

a*.  Par  une  reconnaissance  passée  le  5  août  iSaS  (2) , 
par  noble  Jean  1 1 1 ,  de  Croy  -  Chand ,  fils  de  noble 
Hector  de  Croy-Chanel,  d' Allevard ,  en  faveur  de 
XaurentDessaints  ,  de  différentes  possessions  à  Allcvard, 
en  la  mémo  forme,  que  tous  les  nobles  prédécesseurs  de 
Mlchelle  de  (irolée  sa  ferarae ,  avaient  reconnu  It  sdils 
Liens  ,  acte  passé  à  Allcvard,  reçu  Dedin  ,  notaire  ,  aux 
minutes  du  terrier  ,  par  lui  re§u  et  produit  en  original 
devant  la  cour. 

3».  Par  une  donation  du  9  mai  !53o  (3)  par  noble 
Michcllede  Grolée  ,  du  mandement  de  Vii  iviile  ,  femme 
de  noble  Jean  de  Croy-Chanel ,  de  la  paroisse  d'Aile- 
vard ,  en  laveur  de  Catherine  sa  pctile-fdle  ;  noble  Louis- 
Georges  de  Croy-Clianel ,  iiis  de  la  donatrice ,  et  père 

Titre  coté  A  ,  1494- 

(2)  Titre  coté  B|,i5a8. 
<3)  Titre  coté  C ,  i53a 
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On  àppreni  par  une  quittance' de  la  dot  dé  Michelin 
de  Grolée ,  quelle  était  sœur  d'Hector  de  Grolëe  de  > 
Viriville  ;  et  par  ie  testament  de  Louis  »  Georges  de 
Croy-Chanel  «  son  fils  y  que  nous  citerons  plus  bas ,  on 
apprend  qu^elle  était  petîte-fiUe  de  Marguerite  de  Levis 
de  Mirepoix  ,  qui  avait  épousé  en  14S0,  Meraud  de 
Grolée ,  seigneur  de  Viriville  et  ChâteainVilain.  De  ce 
mariage  il  eut  i 

Xîlî.  Louis -Georces  DE  Crot-ChaîïEl  ,  qui  fut  capi- 
taine des  gendarmes  de  Coligny  ,  par  lettres  du  3o  août 
1 557  ;  il  se  signala  à  la  bataille  de  Cerisolles  ,  le  lundi 
de  Pâques ,  14  avril  i544«  Coligny  lui-même  rendit  un 


de  ladite  Catherine,  présent  et  acceptant  pour  cette 
dernière  ;  de  Phabitation  et  Tusofruit  de  la  moitié  de  la 
maison  ,  qui  était  alors  occupée  par  le  noble  Louis-* 
Georges  des  Chanel ,  et  par  noble  Charlotte  Guers,  sa 
femme;  ensemble,  de  la  moitié  du  jardin  et  pré  attenant 
à  ladite  maison  ;  acte  passé  à  Allevard  ^,  dans  la  maison 
de  la  donatrice ,  reçu  Pierre  Emeric ,  notaire ,  minute 
originale  ,  au  fol.  127  du  protocole  dudît  Ëmeric, 
lequel  protocole  a  été  produit  en  original  devant  la 
cour. 

^  4*'*  Par  une  lettre  missive  en  original ,  du  12  février 
l54i  (1),  écrite  par  Michelle  de  Grolée  ^  à  ^on  très^ 
chîer  fils  Loys-Georges  de  Chanel ,  chevalier,  dont  il  serâ 
parlé  à  la  génération  suivante 

5».  Enfin,  par  le  testament  de  Louis  -  Georges  de 
Croy-Chanel ,  (ils  de  noble  Jean  de  Croy-Chanel ,  et 
de  Michelle  de  drolée ,  sur  lequel  testament  nous 
reviendrons  ;  dans  les  preuves  de  la  filiation  de  Louis- 
Georges  ,  qui  suivent. 

Ces  rinq  titres  ont  été  produits  en  originaiik  à  la  tlfam-»* 
bre  «  et  après  y  avoir  été  vérifiés  »  ont  été  enregistres  par  arrêt 
de  la  cour  ,  et  servent  à  prouver  que  Jean  III  de  Croy-Chanel 
était  fils  d*Hector  de  Croy-Chanel  et  de  Catherine  de  Guif-^ 
frey  ;  que  ledit  Jean  ÏIl  de  Croy  avait  épousé  Michelle  de 
Giolée  ,  dont  il  eut  Louis-Georges  de  Croy-Chanel  qui  suit  • 
lequel  Louis-Georges  lut  père  de  Catbeciae  de  Croy  |  dontv  il 
fiera  reparlé. 

(i)  Titre  cote      itivricr  iJ^i» 

\ 
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témoignage  éclatant  à  sa  valeur,  en  présence  de  Mont- 
beron ,  du  maréchal  de  Saint-André  ,  et  de  son  frère 
d'Andelot ,  colonel  général  de  Tinfanterie  française  ;  il 
disait,  ^l'il  n^  avait  pas  de  plus  vaillant  et  de  plus 
soigneux  capitaine ,  et  qu%l  fut  un  de  ceui^  qui  s'empa- 
rèrent le  plus  vaillamment  des  chaînes  que  le  martpiis 
du  Guast  (qui  commandait  les  Impériaux)  avait  fait 
faire  pour  enchaîner  les  Français  j  qu'il  comptait  Êàire 
prisonniers  dans  cette  campagne  ;  les  relations  de  cette 
journée  portent  qu'en  effet  les  Français  en  trouvèrent 
plus  de  4000,  dans  le  butin  quHls  firent  à  cette  ba* 
taille  (i). 


(i)  Cette  fdiation  est  rigoureusement  établie  ; 

i».  Par  une  donation  du  9  mai  i53o  ^i),  par  noble 
Michelle  de  Girolée  de  Viriville  ,  femme  de  noble 
Jean  111,  de  Croy  -  Chanel ,  en  faveur  de  noble 
Catherine,  sa  petite -fille;  noble  Louis  -  Georges  de 
Croy-Chanel,  fils  de  la  donatrice,  et  père  de  ladite 
Catherine ,  présent  et  acceptant  pour  elle.  (  Nous  avons 
.  déjà  cité  ce  titre  dans  la  note  précédente ,  art.  3  ). 

2^  Par  une  vente  passée  le  16  août  iS'dj  (2),  par 
fnnemond  Caillât ,  à  noble  Louis- Georges  de  Croy- 
Chanel,  fils  de  noble  Jean  III,  de  Croy -Chanel,  de 
cinq  quarteaux  de  rente ,  avec  directe  et  droits  de  lods^' 
à  prendre  et  percevoir  sur  quatre  sétérées  de  pré  sîtné 
Â  Êybens,  aupar^-ant  franche;* acte  passé  à  Grenoble, 
reçu  et  signé  Roibet  ,  notaire  ;  grosse  originale  en 
parchemin» 

3«.  Testament  (3)  de  noble  Louis-Georges  de  Croy- 
Chanel,  iils  de  Jean  III  de  Croy-Chanel,  et  de  Mi- 
chelle de  Grolée,  du  8  novembre  iSBy  ,  par  lequel  il 
élit  sa  sépulture  au  cimetière  de  l'église  de  Saint- 
Marcel  ,  aù  tombeau  de  ses  nobles  prédécesseurs ,  et 
ordonne  de  régler  les  frais  funéraires,  aussi  suivant 
l'usage  de  ses  nobles  prédécesseurs;  il  lègue  k  dame 
Charlotte  de  Guers  ,  sa  femme ,  sa  nourriture ,  son 
entre  rien  et  cinquante  florins  ;  à  noble  dame  Florence 

(1)  Titre  cote  C  i53o,  à  la  gé&ëratioxi  précédente,  et  coté  A 
pour  celle-cî. 

(2)  Titre  roté  B,  iSZj. 

(3)  Tilrc  COlé  8  noyrmbre  iSS^. 
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Lonîs-Georsfrs  de  Croy-Cliantil avait  épouse  CLàiloLte 
Guers  (i),  dont  il  eut  : 


fl<*  Pellct  (It^  la  Verune  ^   t''poiis('   de  son  très-chrr  fils 
-K'an  ,  luTituT  institué,  et  sa  Ircs-dière  bru  ,  la  moitié 
tous  les  joyaux  d'or  rî  (]'ai  c;<'ut  qui  étaient  vniiis  Je 
la   portiorj  d'hérédité  de   noble  di>me  IMarf^uerite  de 
J.r^'is  de  Mirepoix ,  aïeule  de  noMe  dame  Michelle  de 
Grolée  de  VirlvlUe  ,  et  en  outre  ,  la  sainte  et  vénérable 
croix  d'or  ,  ornée  de  diamants ,  anciennement  rapportée 
de  Jérusalem  ;  il  fixe  la  portion  compétente  dans  ses  biens, 
à  noble  Claude  Guignes  son  fds,  à  soixante  florins ,  et 
Jégue  à  noble  dame  Aymonette  de  Salvaing  ,  épouse 
dudit  noble  Claude  Guignes,  dix  florins  avec  son  reli- 
fjuaire  d'or  de  Shint-Marcel  ;  à  Catherine  ,  sa  fille  in- 
firme ,  aussi  dix  florins  seulement ,  attendu  que  noble 
dame  Michelle  de  Grolée  ,  avait  suffisamment  pourvu 
aux  besoins  de  sadite  fille,  par  acte  du  9  mai  i53o, 
reçu  par  le  même  notaire  qui  reçoit  le  testament;  il 
lègue  à  noble  Jean,  son  fiU  cadet,  chevalier  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ,  qui  était  pour  lors  à  la  guerre  contre 
les  ennemis  de  notre  sainte-religion  ,  quarante  florins  , 
et  le  plus  jeune  cheval  du  testateur ,  et  du  meilleur 
service  ;  et  à  Claude  ,  son  petit  -  fils  ,  et  fils  aîné 
c}e  Jean  son  fds  aîné,  vin^  florins,  lorsqu'il  aurait 
atteint  l'âge  de  18  ans;  il  institue  pour  son  héritier 
universel,  ledit  noble  Jean  IV,  son  fils  aîné,  époux 
de  ladite  noble  Florence  de  Pellet  de  la  Verune.  Cet 
acte  est  passé  à  AUevard ,  reçu  par  Pierre  £ymeric , 
et  par  lui  grossoyé  sur  parchemin,  grosse  originale. 

4°.  Par  une  lettre  missive  en  original  (citée  dans  la  note 
précédente ,  art.  4)  ,  du  21  février  (a)  i54i  ^  adressée  par 
Michelle  de  Grolée ,  à  Monsieur  mon  trh-cJder fib  Loys^ 
Georges  des  Ckanels ,  cheifoiteràLyoa;  elle  lui  écrit  cette 

(i)  Cette  maison  est  ongînaîre  du  I>anptie^oc  ,  où  cîîc  pos- 
jkëdait  la  scl^^Tii-urie  de  Casfelnati  ,  dans  le  dioces«  d'Agdc  ,  de- 
puis plusieuii  siècles ,  une  brandie  de  cefle  ancienne  nKii.Dn 
&  e>t  é(aL>îie  eu  Daupliiné  depuis  long-tem^  ;  <|uant  à  Charlotttî 
de  Guers,  elle  était  sœur  puîaée  d'Alix  de  Que»  (femme  de 
Pons  de  Pellet  de  k  Venine  ) ,  et  fiUe  d'Ettiiache  de  Gtters  ^ 
chevalier ,  seigneur  de  Casteinau.. 

(a)  Titre  coté  ai  fétri^r  iS4i« 

♦ 


9Jk  DE  CROT« 

Jean  de  €roy-Chanel ,  qui  suit 
2^  Claude- Guigu^  de  Croy- Chanel ,  marié  i 
Aimonette  de  Salvaing; 

.   — >i— ^M^M^»^— — .1     I  m    I    mn   I       II  !■ 

lettre,  à  l'occasion  do  son  prochain  départ  pour  la  guerre  ; 
elle  lui  recommande  de  n*ouhlier  Dieu  ,  ni  le  couraige  de 
ses  pères  .  <  <  fnhien  'ils  se  soyent  appau/vns  en  sentant  les 
roys  de  Ffutn.c;  elle  lui  rappelle  le  souvenir  de  Pierre 
de  Croy  de  Chanel  ,  son  sixième  aïeul  :  eoîi5  souhoienne ^ 
dit-elle,  de  rhastix>elé  à  f;erroyer  de  l'icnc  de  Chanel^ 
en  la  bataille  fie  Varey  ,  //  n  'est  le  seul  de  i'os  pères  qui 
ayt  ainsy  faict,  ains  oiif  ttnis  dpspcndn  leurs  hien  et  leurs 
sang  en  guerres  :  Mlchelte  de  Giolee  lui  rappelle  que 
Pierre  de  Croy-Chanel  ,  le  seigneur  de  Tournon  ,  et 
le  chevalier  Aubergeon  de  Mailles  ,  ayant  fait  j)i  Isonuier 
le  comte  lùlouard  ,  à  la  bataille  de  Varey,  l^ierre  de 
Croy-Chanel  l'ayant  reconnu  ,  pi  !a  les  deux  chevaliers 
de  fui  rendre  la  liberté,  atlmiu  que  le  comte  eJait 
son  alhé  et  ami ,  el  qu  il  aimerait  mieux  endurer  la 
mort ,  que  de  soufirtr  q^u'oii  lui  lit  une  vOenie  en  son 
çndroit. 

5^.  Par  une  reconnaissance  du  (i)  du  8  août  i542» 
passée  par  noble  Jean  Didelle  ,  d'nrie  rente  due  à  la 
cure  d'Allevard  ;  acte  passé  à  Allevard,  en  présence  tle 
noble  Louis-Georges  de  Chanel,  reçu  et  signé  Vincent, 
notaire,  avec  paraphe,  minute  originale,  aii  fol.  4^  du 
terrier  de  ladite  cure. 

6°.  Par  une  revente  (2)  passée  le  9  décembre  1S60, 
par  noble  Louis  -  GeorG;es  de  Crov  -  Chanel ,  à  Michel 
ïissoct  Pyseine,  d  une  (  nuae  froment  de  cens,  imposée 
par  acte  du  12  novemlne  iSS(S,  sur  un  pré  el  bâtiment 
i  Alievard,  sous  la  reserve  de  la  directe  cl  du  cens  porté 
parles  anciennes  reconnaissances  ;  acte  passe  à  Allevard  , 
reçu  et  sit^né  par  Eme  Michel^  notaire ,  avec  paraphe , 
grose  originale  sur  parchemin. 

7",  Par  une  acte  (S)  du  ë  mai  iS^î  ,  au  bas  de  celui 
ci-dessus,  par  lequel  Qiigues  Jynnfissoi-Pysa'ne  ^  fils  de 
Michel ,  cède  ses  droits  et  prétentions  pour  le  rachat 

(i)  Titre  roté  C  ,  i54a. 
(a)  Titre  coté  D  ,  i56o. 

(3J  Titr€  çoté  D ,  ^56^, 
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Jean  de  Croy-Chanel,  chevalier  de  Saint- Jean 
de  Ji^rosalein  ; 
4**.  Catherine  de  Croy-Chanel, 

XÎV.  Joan  DE  Croy-Chawei,  IV«.  du  nom,  reçut 

pUisieurs  blessures  à'  la  tôte  et  au  bras ,  à  la  bataille  de 
Saint  Quentin  ,  dite  aussi  la  journée  de  Saint-Laurent, 
parce  qu'elle  se  donna  le  jour  de  Saint-Laurent,  lo  août 
iSSy.  11  y  resta  prisonnier.  Mais  il  fut  ensuite  mis  à 
rançon  avec  cint|  autres  chevaliers  du  Dauphiné  (ij. 


de  ladite  rente  ,  imposée  au  profit  de  noble  Lotiis- 
Georges  de  Croy-Cbanel ,  ledit  acte  ori peinai  signé  par 
les  parties,  et  par  de  la  Charière,  notaue. 

Lesquels  sept  titres  originaux,  après  avoir  ëld  produits  et 
véririés  ,  oui  été  enregistrés  par  arrêt  de  la  cour  ,  et  servent  à 
prouver  que  Louis-Georges  de  Croy.Chanel  était  fib  de  Jean  III 
de  Ci  oy~ Chanel  et  de  Michelle  de  Grolee  de  Virîvilte  ;  que 
ledit  Louis-Georges  avait  ëpouië  Charlotte  de  Guers  ,  dont  il 
eut  Jean  IV  de  Cro3r'Chiiiiel  <|ui  suit ,  marié  à  Florence  de 
Pcllct  de  la  Verune  (des  vicomtes  de  Nai bonne);  Claude  Û«ift* 
gues  de  Croy  .  marié  ri  A^'monette  de  Saîvaîns;  ;  Calherine, 
dont  il  a  été  cléjà  lail  mcntioa  page  88,  à  cause  d'une  donatioa 
dti  9  mai  i53o  ,  qui  fut  faite  à  ladite  Catherine  pnr  Miclullc  de 
Gruiée  ,  son  aïeule,  et  Jean  de  (  roy-Ch.inel ,  son  (ils  cadet  t 
cheralier  dans  l'ordre  de  Saint-Jcaii  de  Jérusalem. 

(i)  Sa  filiation  est  rigoureusement  établie ,  i  ,  par  une 
vente  (i)  passée  le  8  mai  i543,  par  noble  Jean  de  Croy- 
CVîanel ,  fils  noble  Louis-Georges  de  Croy-Chanel,  à 
Jarton  Saudrot  du  Tuchet,  paroisse  d' Vlltn'ard  ,  reçu 
et  sjgiié par  Chieze  ,  notaire,  avec  paraphe,  grosse  origi- 
nale sur  parchemin. 

2°.,  par  une  lettre  missive  (2)  en  original,  datée  de 
Marîieille,  le  11  septembre  iSS'^  ^  et  adressée  par  Jehan 
de  Croy-i^.hancl,  c  nid  dame  des  C/ianels ,  ma  très-honorée 
mère,  en  À/iemrd  de  Dauphitiè ,  c'est  à  son  retour  de  la 
guerre  contre  les  Maures,  ()ue  Jean  de  Croy-Chanel  écrit 
cette  lelîre  ;  il  y  fait  mention  de  la  mort  des  chevaliers 
de  Bonne  et  de  Coste ,  et  auxquels  \\  avait  administré 
les  derniers  secours ,  ainsi  que  de  la  bataille  Zanara 

■  • 

(i>  Titre  coté  A,  i563. 
(a)  Titre  coté  li  st^ptcmbre 
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Du  mariage  de  Jean  lY  et  de  Florence  de  Pellct  de  la 
Vérunc  ,  sont  issus  : 

(Zoara);  il  dil  y  avoir  occis  f  pour  sa  part,  dix-sept 
Muuu\>i  ilajoute  qu'ils  (  ial<  nt  plus  de  trois  cents  chevaliers 
à  celte  l)alaille,  qui,  rcslniil  :,:uis  armes  à  TtîTce  de  s'en 
être  svvv'i ,  /fs  étranglaîeid  de  leurs  pieds  et  de  leurs  mains  ^ 
et  (ju'a^)rcs  avulr  traversé  plusieurs  fois  le  sc  iu  JcSydcM  a, 
ils  avaieni  rejoint  le  prieur  de  Capono.  (L'hisluire  de 
Malte  rnpj)orlt'  que  Jean  *rOmedcs,  qui  avait  éré  élu 
grand-mailrc,  le  ii  o(  tobre  uib,  ayant  pris  en  aversion 
Léon  SUozzi,  tiievalier  de  Tordre,  prieur  de  (Papoue, 
l'enpjagea,  en  i552,  à  tenter  la  (  omiuète  de  Zoara,  \  ille 
îiiarilime  de  la  province  de  Tripoli,  dans  la  vue  de  le 
perdr!  ;  niais  wStrozzi  montra  dans  cette  entreprise  autant 
de  val  eur  que  de  prudence  ;  l'affaire  de  Zoaro  fui  nioins 
uuebaiaille  ([u'uue  véritable  boucherie  ;  cependant  Sirozzi 
craignant  d  être  attaqué  avec  des  forces  infiniment  supé- 
rleuii's ,  lll  sa  retraite  avec  habileie  ,  après  avoir  reçu  des 
blessures  considérables,  et  causa  encore  aux  infidèles  des 
dommages  infinis:  il  était  frère  de  Pierre  Slroz/i  ,  ma- 
réchal de  France).  Nous  remarquerons  que  celte  lettre 
que  nous  avons  placée  ici  suivant  l'ordre  de  sa  date  ^ 
est  de  Jean  de  Croy  ,  chevalier  de  Saint  Jean  de  Jéru- 
salem, et  dernier  iils  de  Î.ouis-Georges  ,  et  non  pas  de 
TautreJean,  fils  ann  d  i.ouîs-Georges. 

30.,  Par  nne  autre  1»  tire  missive  (i)  en  miginal,  de 
Jean  IV  de  Croy-Chanel  (  fils  aîné  de  Louis-Geoiges) , 
datée  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  du  3o  août  i  5Sj  , 
adressée  à  Monsieur ,  Monsieur  l 'Oitis-Georges  des  Chanels^ 
ancien  capilaine  des  gens  d' armes  de  Monse/.'^nenr  de  (^oli^ny, 
en  Allcoard  de  Dàuphinr  ;  il  y  déplore  le  malheur  de  la 
bataille  perdue  par  le  connétable  de  îNîontrviru-eftry ,  où 
le  duc  de  Savoie  avait  fait  de  nous  toutes  deaiujitures.  Il 
ajoute  :  m'ont  al'seurè  messeipicnrs  de  {'2)  IMvnlpensier  et 
de  (5)  LonguevUle  être  occis  plus  de  six  cents  des  nôtres  » 

(1)  Titre,  coté  3o  août  1557. 

(2)  Louis  de  Bourbon  11 ,  duc  de  Monipensier ,  daupbin 

d'Auvergne. 

(3)  Léonor  d'Orléans  ,  duc  âe  Longueville  ;  il  ayail  envîron 
ao  ans  lorsqu'il  fut  lait  prisonnier  devant  Sainl-Quentin  ;  il 
était  fds  de  François  <i' Orléans  ,  marquis  de  Rotbelin  |  et  d«i 
Jacqueline  de  Kohao  >  mariéci  ^  ^9  i^iH^^  i536. 
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î"».  ClaïuÎP  de  Croy-Chanel,  qui  suit; 
-  2".  Jean  ,  iionimé  au  contrat  de  mariage  de  son 
^  frère. 


et  en  outre  trois  mille  Iiommes,  que  a  pied  que  chevaucheurs 
enuny  ,  lesquels  s  'est  treuhcé  monseigneur  de  Bourijon,  duc 
d\'lnguien  (i)  :  il  dit  que  le  marcclial  de  Saint- André  , 
avec  le  seigneur  de  CoUgiiy  rétaient  venu  visiter,  que 
ce  dernier  lui  avait  demandé  s'il  n'était  pns  le  fds  du  Lion 
Lovs-(jieorgcs  de  Croy ,  et  lui  ayauL  repli([ué  que  oi/?*, 
M.  de  Coligny  lui  répliqua  m'um  t-slé  plus  de  heureuse 
fortune  en  la  bataille  de  iérysolleSf  dont  estait  cotre  père, 
el  me  feit  bon  service  et  ou  lioy,..  C'estoit  le  plus  cacikmt  et 
soigneux  capitaine  qui  se  peust  treubver,  asrai/luiî  tout 
faible  ou  fort  qui  se  présentoit  devant  lui  ;  il  ajoute  :  vous 
dira  monseigneur  (Gabriel  de  Montmorency  (2),  combien 
sommes  en  poomre  état  de  deniers  et  de  corps ,  ayant  eu 
plusieurs  blessures  en  la  teste  et  du  bras  ;  il  dit  encore,  que 
monseigneur  d'Àndelot  ^  fi'ère  de  monseigneur  l'admfral , 
nous  a  faict  offre  de  deniers;  Jean  de  Croy  demande  à 
Louis -Georges,  son  père,  quelque  somme  uWgent  pour 
payer  sa  rançon,  «t  qu'ensuite  il  a  fait  son  compte  pour 
partir  ^nsemMe,  six  chevaliers  dauphinois,  qui  sont  :1e 
seigneur  de  Malatret,  le  seigneur  dislins,  Jean  deChap- 

Spnay  (deux  autres  dont  le  nom  est  effacé)  et  Lui  :  avant 
e  passer  aux  autres  preuves ,  il  nous  semble  nécessaire, 
pour  mieux  élahlir  Pidentité  des  personnes ,  de  rappeler 
ici  la  substance  de  ce  grand  événement .... 

«  Au  commencement  do  l'année  iSSy,  l'amîral 
»  Coligny  et  son  frère  d'Àndelot  s^enfermèrent  dans  la 
»  ville  de  Saint-^Quentin  ,  en  Picardie,  pour  s'opposer  à 
»  Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie  ,  qui  à  la  tête 
»  de  Tarmée  espagnole ,  s'approchait  de  cette  place  ;  les 
»  Français  ,  commandés  par  le  connétable  Anne  de 
a»  Montmorency  ,  s'en  approchèrent  aussi  9  et  y  jetèrent 

(i)  Jean  de  Bourbon  ,  comte  d'Enghien  et  duc  d'Ëstoute- 
ville,  dit  le  duc  d'Englùea ,  mourut  d'un  coup  de  pistolet  i|u  il 
reçut  au  travers  du  corp»  à  U  bataille  de  Saint-Queotiii. 

(a)  Baron  de  Montlieron,  fiti  du  conn^tahle  Anne  de  Mont- 
morency. Il  était  âgé  d'environ  17  ans  quand  il  fut  fait  prison- 
nier devant  .S;4mt-Quenttn  ;  c>st  lui  qui  porta  la  lettre  àonX  on 
a  donné  la  substance. 
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XV.  Claude      BE  Choy-Chaiœl^  fut  capitaine 
deux  cent$  hommes  dans  le  régiment  de  François  du 


»  (quelques  secours  de  troupes  :  mais  en  se  retirant ,  ils 
»  furent  tellement  défaits  ,  qn'ils  ne  resta  que  quatre- 
»  vingts  hommes  de  rinfanterie ;  le  connétable,  son  fils, 
j»  les  ducs  de  Montpensier,  de  J.ongueville,  le  maréchal 
»  Saint-André,  et  presque  tous  les  officiers-généraux 
»  furent  faits  prisonniers;  le  duc  d'Enghien,  blessé  à 
»  mort  et  la  fleur  de  la  noblesse  détraite  :  au  bruit  de  ce 
»  funeste  événement  arrivé  le  lo  août ,  Paris  trembla  , 
»  la  France  se  crut  à  la  veiUe  de  sa  perte  ;  Charles- 
»  Ouint  en  ayant  appris  la  nouvelle  ,  demanda  si  son 
»  fils  était  à  Paris  ;  le  duc  de  Savoie ,  et  tous  les  che£i 
»  de  l'armée  étaient  effectivement  d'avis  de  marcher  sur 
»  cette  capiulc  ,  mais  Philippe  II  qui  avait  été  occupé 
.  M  à  prier  Dieu  dans  sa  teinte  arec  deux  cordelîers , 
»  pendant  la  bataille  ,  ne  voulût  pas  laisser  Saint- 
M  Oucntin  derrière  lui  ;  les  Coligny  ayant  continué  de 
»  sy  défendre  )  la  place  ne  fut  emportée  qu'au  on- 
»  zième  assaut)  donné  le  37  août  :  les  Coligny  furent 
»  faits  prisonniers ,  mais  sept  ou  huit  jours  après  cet 
»  événement»  d'Andelot  parvint  à  s'éehapper  de  ses 
»  gardes....  etc.  »  (1). 

"  4***«  Par  le  testament  du  premier  (2)  février  i5G8, 
de  noble  demoiselle  Catherine  de  Croy-Chanel ,  fille  de 
noble  Louis-Georges  de  Croy-Chanel ,  habitante  à  Aile- 
vard ,  par  lequel  elle  élit  sa  sépulture  au  tombeau  de 
ses  pères  ;  veut  être  convoqués  à  ses  funérailles ,  prêtres 
et  religieux  9  que  noble  Claude-Guigues  de  Croy  ,  son 
frère  voudra  ;  fait  différents  leçs  à  noble  Jean  de  Croy- 
Chanel  ,  son  frère  ,  à  noble  Florence  de  Pellet  de  Nar- 
bonne ,  femme  dudit  Jçan  ;  à  noble  Claude  Chanel , 
son  neveu ,  et  à  noble  Catherine  Charra ,  femme  de 
sondit  neveu  ;  légant  spécialement  à  eette  dernière  les 
linges  et  meubles  que  la  testatrice  avait  eus  de  noble 
Charlotte  de  Guers ,  sa  mère,  et  institue  .pour  son 
héritier  universel ,  ledit  noble  Claude  Guigues  Croy- 
Chanel,  son  frère.  Fait,  à  Allevard,  dani  la  maison  de 

(1)  Voyez  l'Art  <îe  v«'rifier  le» 4a?es«  ' 
(a)  Titre  coté  ^  ,  im,  • 
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?uy,  parbrevfctdu  aa^maî  1 594(1)1^^  se  signala  à  la  prise 
du  fort  de  Bauaux  (dit  aussi  le  fort  Saint-Barthélemi), 


la  testatrice f  reçu  et  signé  par  Félix  Tarantaisin,  no-, 
taire,  en  minutes  originales,  au  fol.  7,  verso,  du  pro-^ 
tocole  dudit  Tarantaisin ,  produit  en  original  devant  la 
Cour* 

5". ,  Enfin ,  par  le  ieçtamept  (i)  de  Louis  Georges  dé' 
Chanel ,  lesquels  cinq  titres  ont  été  produits  en  origi- 
naux h  la  chambre  ou'^  anrès  âvoîr  été  vérifiés^  ils  ont 
été  enregistrés  par  arrêt  de  la  c6ur.  '  , 

(î)  Cettefirialion  est  rigoureusement  prouvée,  i^. ,  pnrie 
leslamenl  (2.)  de  Louis-Cîeori^os  do  Crov,  du  «S  novembre 
15^7,  par  lequel  il  institua  pour  son  lieritli  r,  son  fils 
aîné,  Jean  de  Crov  ,  marié  h  Florence  de  Pellt  l ,  et  légua 
vingt  florins  d'or  à  son  petit-fils  Claude  ,  fds  de  Jean  et 
de  Florence  de  Pellet ,  qui  seraient  payables  audit  Claude 
quand  il  aurait  atteint  dix  Iniit  ans. 

2^». ,  Par  une  lettre  (3)  missive  en  original,  datée  de 
Grenobh: ,  du  2  avril  1662,  adressée  par  Claude  de 
Croy-î  hanel  ,  à  Monsieur  ^  Monsieur  Jehan  des  Chaneis, 
mon  Ires-chier  et  irh-homrè  perc  e.i  Allexarâ.  Claude  écrit 
à  son  ppre  au  moment  de  ^ow  cU  part  pour  la  guerre , 
a  Vencunire  des  huguenote  en  iJnim/,af<:^nf  ;  d  dit  à  son  père, 
qu'il  n'ignorait  pas  que  la  rue  de  Jénisafrm,  en  Allevanl, 
prenait  son  nom  des  çuerres  de  leur  père  en  la  Ti'ne- 
Sainte  ,  et  il  promet  d'imiter  les  vertus  des  chevaliers  ses  ' 
ancêtres.  ^ 

3*^. ,  Par  le  contrat  de  (4)  mariage^  du  18  février  i565  ^ 
entr^*  noble  Claude  de  Croy-Cbant-l  ,  (ils  à  noble  Jean 
de  Croy- Chanel  et  de  demoiselb'  Floronce  de  Pellet, 
d'une  part  ,  et  demois'^Ue  Catherin  "  de  (>liarra  ,  fdle  * 
de  noble  Jacques  de  Charra,  d'Ailevard  ,  et  de  Jeanne 
d'Hoslun ,  dite  de  Claveson ,  d'autre  part ,  passe  à  Alle- 
vard  ,  re(;u  par  Pierre  Cbarricre ,  nr^faire,  et  grossojé  • 
par  Noël  Roujg  s  légataire  dudit  Charricre ,  et  commis- 

(1)  Titre  rot^  8  novembre  iSSy. 

(2)  Titre  coté  ô  novembre  i$37  ,  qui  a  été  précédemment 
produit. 

(3  Titre  co\é  a  avril  iSGfli. 
(4)  Titre  coté  B ,  i565. 

i3é  iS 
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Jè  iS  mars  1598;  et  parmi  les  monuments  flatteurs  ^ui 

*  existent  sur  cette  maison ,  on  peut  mettre  au  premier 

rang  ta  lettre  que  Lesdiguières  (depuis  lors  coonétable) 
lui  écrivit  :  voici  son  texte  de  mot  à  mot. 

<c  Je  n^ai  pi|  jusqu'à  cette  heure,  Monsieur,  vous 
»  témoigner  mes  sentiments  de  contentement  et  de  sat  is« 


•aire  nommé  par  le  vice-bailli  de  Graisivaudan  ,  pour 
Vexpéditiou  des  actes  dudi(  Clinrriere,  grosse  originale 
en  parchemin,  signée  .par  ledit  Roux. 

4*'.,  Par  le  tes- n ment  (1)  du  premier  février  i568,' 
de  noble  dt-moisellc  Catherine  de  Ooy- Chanel,  fille  de 
nol)le  Louis'(if^orges  de  Croy  et  de  Charlotte  de  Guers  , 

Îar  lequel  (entr'autres  disposa  fions)  elle  fit  un  legs  à 
ean  de  (  roy-Chanel,  son  frère  ,  à  noble  Florence  de 
Pelleta  femme  de  sondit  frère,  à  noble  Claude  de  Croy* 
Chanel,  son  neveu,  et  à  noble  Catherine  de  Charra, 
femme  de  sondit  neveu* 

5".,  Par  un  brevet  (2)  en  original ,  du  22  mai  1S94, 
adressé  par  le  duc  tlo  Lesdiguières ,  lieutenant-général 
pour  le  noi ,  en  Dauphiné,  au  capitaine  Claude  deCroy^ 
Chanel  t  pour  lever  une  compagnie  de  deux  cents 
hommes  de  pied, avec  ordre  aux  communautés  duTouvet, . 
de  Pontcharra  et  Goncelin ,  de  recevoir  le  capitaine 
des  Chancls ,  avec  sa  compagnie ,  et  lui  fournir  logis , 
vivres,  ustensiles  et  tout  ce  qui  lui  serait  nécessaire. 

6*. ,  Enfin ,  par  la  lettre  (3)  missive  en  original ,  du 
ao  avril  1598,  écrite  par  M.  de  Lesdiguières ,  à  Man-^ 
sieur  f  Monsieur  Claude  de  Chanel ,  capitaine f  de  deux  cenis 
hommes  de  pied ,  en  AUe\>ard  ^  dont  nous  avons  donné 
ci-dessus  la  co^ie  littérale;  lesquels  six  titres  ont  été 
produits  en  originaux  à  la  chambre  où ,  après  a%*oir 
été  vérifiés,  ils  ont  été  enregistrés  par  arrêt  de  la  cour, 
et  servent  à  prouver  que  Claude  de  Croy-Chanel ,  dit 
le  capitaine  de  Chanel,  était  fils  de  Jean  de  Croy- 
Chanel  et  de  Florence  de  Pelletde  la  Vérune  (des  vi- 
comtes de  Narbonne  )  ;  qu^il  avait  épousé  Catherine  de 
Charra  ,  et  ^u'il  fut  un  des  capitaines  qui  contribua  le  • 
plus  à  la  pnse  du  fort  de  Barraux. 

(i)  Titro  rot('     iBGS .  qui  a  été  précédemment  produit. 

(aj  Tifre  voiv  22  mai  1594. 
{3}  Titre  cote  ao  avril  1698. 
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»  faction  sur  votre  si  bonne  conduite  en  la  prise  de  ce 
»  fort  de  Barraulx ,  en  laquelle  vous  avez  le  plus  contrî- 
»  bué  par  votre  prudence , .  valeur  et  activité ,  suivant 
»  les  rapports  À  moi  faits  par  plusieurs  des  miens ,  et  en 
»  particulier  par  mon  cadet  de  Charence ,  et  vous  diray , 
j>  Monsieur ,  que  je  ne  attendots  pas  moins  de  vous  qui 
»  trouvez  dans  votre  famille  exemples  de  toutes  vertus 
»  et  excellente  conduite  ;  j'ai  chargé  mon  secrétaire 
»  Galbert  de  vous  témoigner  mes  pensées  â  votre  regard» 
»  Je  vous  aurois  fait  expédier  sur  le  champ  des  lettres 
»  de  noblesse  comme  j^ai  fait  k  mon  cadet  de  Charence, 
»  si  n^estoit  notoire  que  vos  ancêtres  en  octroyoient  aux 
>  autres; et  puisque  ne  puysaiussy  recogiioistre  le  gr^nd 
»  et  bon  seryice  qu^avez  rendu  au  Roy  en  ceste  occasion, 
»  }e  vous  prie  EI^aide^  à  trouver  celle  de  seryir  à  votre 
»  avancement ,  et  suis,  de  toute  mon  ame ,  votre  affec^ 
^  tiotttté  ami.  De  Grendïle,  ce  30  avril  1048. 

3»  Signé  LesDIGVIÈRES- ». 

Claude  de  Croy-Chancl  avait  épousé,  par  contrat  du 
18  février  i565  ,  Catherine  de  Cliarrn  ,  (ilje  de  Jacques  de 
Charra  et  de  Jeanne  d'Hostun  •  dite  Je  Ciaveran  •  dont 
li  eut  : 

1^  Philibert  de  Croy-Cfaanel ,  nélet2  novembre 

1674,  qui  suit  (i); 
a*.  Laurent.de  Croy-Chanel^  né  le  r»4  dt^ccmbrc 

157S, ,  prouvé  par  les  registre^  des.  baptêmes  de 
■  la  paroisse  d'Allevard. 

XVI,  Philibert  DE  Ciiox-Cuak£L  avait  épousé  Cler- 


(i)  Cetle  filiation  est  rigoureusement  établie,  i^. ,  par 
Pacte  de  baptême  (1)  du  12  noveniI>re  1574»  de  Phili- 
bert, fils  à  nohle  Claude.de  Croy-Chanel,  extrait  d^un 
registre  de  baptême,  en  Kiitiute  originale^  tenu  par 
Claude  Sandron ,  prieur  de  Senjez,  curé  de  Saint-Marcel- 
dMllevard;  ledit  registre  commençant  en^554:  — 

Mimé,  *roliaiiQnnê  sur  Vwiginaî  pur  le  comnUssair» 
de  notre  chambre,  en  présence  et  assistance  du  procureur^ 
■général  f  par  la  lecture  faite  par  le  greffier  ;  ledit  comtnis" 
saine  ayant  la  minuie  sous  les  yeux  f  petÉÊani  que  le  pro- 

(i)  TUr€  coté  A  y  i574> 


100  m  cHov. 

ïuoiKle-Ilclène  du  Faiire ,  fille  d'Antoine  du  Faure, 
Vercors  ,  cL  de  Louise  d'Lrre,  dont  il  eut  :  « 


rureur-f;éné''al  suwait  de  l  \ril  la  lecture  qui  a  été  faite ,  ei 
ce  t  conjoî'mément  à  r arrêt  de  ladite  chambre  et  à  la  pro— 
cédine  de  ce  jour,  sépwée  du  présent  proces-verhul ^  et  ont 
signé  ledit  contmùisaire  ,  le  procureur  -  général ,  le  sieur 
Bouvier^  curé,  le  sieur  de  Crcy,  re'juérant ,  et  le  grejficr; 

a".,  Par  le  contrat  de  mariage  (i)  du  H  septembre 
1601  ,  entre  Philibert  de  (  roy-(Jbanel  ,  fils  de  no])le 
Claude  de  Croy- Chanel ,  d'A.Uevard,  et  de  demoiselle 
Catherine  de  C.harra ,  d'une  nart,  et  demoiselle  Cler— 
inonde -Hélène  du  Faure  ,  fille  légitime  à  feu  noble 
Antoine  du  Faure  de  Vercors,  et  à  demoiselle  Louise 
d'Urre  de  Ocst ,  d'autre  part  ;  acte  passé  à  Allevard  , 
reçu  et  signé  Ponssard  ,  notaire ,  minute  originale  au 
fol.  G6  du  protocole  dudit  Ponssard,  produit  en  original 
devant  ladite  cour  ; 

30. ,  Par  un  acte  de  ratification  du  (2)  3  août  iCoa  ^ 
par  lequel  noble  PInlibert  de  Croy-Cbanel,  fils  de  noble 
Claude  de  Croy-(  hanel ,  d' Allevard  f  et  de  demoîscîle 
Clermonde- Hélène  du  Faurc,  sa  femme,  ratifient  et 
coniirmcnl  les  accords  et  partages  faits  entre  demoiselle 
Jeanne  du  Faure ,  femme  de  noble  Raymond  de  Chan- 
zieux  deJS^Iaubcc,  et  demoiselle  Justine  du  Faqre,  co^^ 
héritiers,  avec  ladi\^  Clermonde,  pour  unlier^;  rlinrunet 
de  noble  Antoine  du  Faure,  leur  père:  demoiselle  Louise 
d'Urre  9  veuve  dudit  Autoine  au  Faure  ,  ayant  stipulé 
auxdits  partages  pour  ladite  Clermonde,  safdic,  dpnt 
radininisiration  lui  avait  été  donnée  par  ledit  du  Faure  ; 
Philibert  de  Oey^-Chanel  déclare  avoir  reçu ,  en  vertu 
des  susdits  partages,  Te  tiers  de  la  susdite  succession 
njTpartenaat  à  ladite  Clermonde ,  sa  femme ,  et  lui  en 
fait  reconnaissance;  ledit  acte  passé  à  Allevard  ,  reçu  et 
signé  par  François  du  Roux,  notaire,  grosse  originale 
en  parchemin  ;  lesquels  trois  titres  ont  i  té  produits  et\ 
originaux  à  la  cbamore  où,  après  avoir  été  vérifiés  ,  ils 
pi»t  été  enregistrés  par  arrêt  de  la  cour,  et  servent  à 
|vouver  que  Philibert  de  Croy^-Chanel  était  âls  de  Çl^ode 

(i)  Titre  coté  B  ,  1601. 
(a)  Titre  coté  C  ^  160^» 
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1^.  François-Laurent,  qui  suit; 

Jean  de  Croy-Ch.inel,  qui  fut  père  de  Marc- 
Hector  de  Croy-Chanel ,  capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  de  Fimarcon ,  dont  il  sera    ^  ' 
parlé  au  XVlll*.  degré. 

XVII.  François- Laurent  DE  Choy-Chanel  ,  fut  rapU 
taine  de  Cavalerie  dans  le  régiment  de  Kiniarcon  ;  il 
servit  avec  distinction  dans  les  guerres  des  Pa^s-Bas , 
de  Tannée  1641  ;  et  notamment  à  la  prise  des  villes  de 
la  Bassée ,  de  Lens  et  de  Bapaninfi  9  dont  les  Français 
s^emparèrent  dans  Tcspnce  de  quelques  semaines ,  sous 
les  ordres  du  mapéchal  de  la  Meilleraie  ;  il  fut  ensuite 
çréc  major  du  fort  de  Barreaux  f  par  brevet  du  ao  mars 
164:»  t  en  considération  de  ses  services  et  4e  ceux  que 


Croy-Chanel  et  de  Catherine  de  Charra  ;  quMl  avait 
épousé  Clermonde- Hélène  du  Faure,  fille  d^Antoine  du 
Faure  de  Vercors  ^  et  de  Louise  d^Urre  de  Crest  :  ils 
prouvent  aussi  que  Glermonde-Hëlène  du  Faure,  sa 
^mme,  avait  deux  sœurs,  dont  Taînée ,  Jeanne  du  Fauré*, 
avait  épousé  Loub  de  (1}  Raymond  de  Maubec ,  dit 
Ghanzieux,  lequel  était  un  des  enfants  de  Louis  de 
Raymond^  comte  de  Montlor  et  marquis  de  Maubec, 
et  de  Marie  de  Maugirtm*  (Ce  Raymond  de  Chanzieux , 
marié  à  Jeanne  du  Faure,  avait  deux  sœurs,  dont  Taînée, 
Marie,  avait  épousé,  1  «. ,  Philippe  d^Agoult,  et  a\ ,  Jean-t 
Baptiste  d'Ornano  ;  la  seconde  sœur  de  Raymond ,  Mar- 
guerite, avait  épousé,  1^.,  Claude  de  Grolée,  e^ 

Henri 'François- Alphonse  d'Ornano).  La  seconde 
sœur  de  Clermonde-HéUne  du  Faure  ,  s'appelait  Jus- 
tine ,  laquelle  épousa  François  de  Guerîn ,  conseiller  au 

Ïarlemexit  de  Grenoble,  dont  il  eut ,  entr'aotres  enfants, 
lOuîse  de  Guerin ,  mariée  à  François  de  Barrai ,  con- 
seiller au  parlement  de  Grenoble  ,  et  le  président  Guerin 
(  du  sénat  de  Savoie  ) ,  père  du  cardinal  de  Tencin ,  ar- 
chevêque de  Lyon. 

(i)  Iiayinoiid  ,  famille  originaire  de  Provenr c ,  qui  possé- 
^aîf  la  soijjntMîr'e  <îe  Modène.  l''lt;iirie  de  F^orsofl:  comtesse  de 
Aîoi'.tî  ,r  ,  iiîai  (]uise  ifc  ÏVLiubt  r  .   j^^rla  si*s  terres  d:ins  In  mai- 
sf)n  lU'  f      inond  ,  r>;u  \v  mniia i;e  (|uVlIe  contrartn    v  t.c  Jact^ues^ 
iiujiuuiiil  ,  aïeul  de  Luui:>  iia^mond  dont  iî  «  a^ii. 
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son  aïeiil  avait  rendus  à  Télat,  lors  de  la  prise  de  ce 
fort  (i), 

  * 

(i)  Cette  filiatioii  est  rigoureusement  établie,  i^,  par 
l'acte  (i)  de  baptême,  du  60  décembre  160.H,  de  noble 
FraiiÇjoib-Lainrnt  de  Croy-Clianel ,  lils  dv  noble  Pliilî- 
bcrl  de  rroy-Uiaiiel ,  extrait  delà  lumutc  originaU' , 
an  fol.  207  (lu  registre  des  La[)témes  de  la  paroisse  de 
iîai.it-Marccl  d' A l[c^  n  J  ,  signé  au  L>as  de  chaque  page 
par  Vif,  prêtre  et  cuié  d'Allevard  ;  ledit  re^^istre  com- 
nienct'  par  Sandrot ,  curé  en  i5.S4,  iw/yî^' ,  oidîmé  ^ 
eoUationwi  sur  l 'original ,  par  le  commissaire  de  notre  rJiam- 
ère  y  en  présence  et  assistance  du  procureur- i^éuend ,  par 
la  lecture  faire  par  le  grejfier  ;  ledit  commissaire  ,  ayant 
la  minute  sous  les  yeux ,  pendant  que  le  prontreur-géné- 
Pal^  suivait  de  l'œil ^  la  lecture  qui  a  éié  Jaiie  ^  et  ce  ^ 
conformément  à  l'arrêt  de  ladite  chambre  et  li  la  procédure 
de  ce  jour  ^  séparée  du  présent  p'vcès  \>erhal  ^  et  ont  signé 
ledit  conwiéisaii  e  ,  le  procu;  (  ur-général ,  le  sieur  Boulier , 
curé ,  le  sî^i  de  Croy ,  reffuérant ,  et  le  greffier  ;  2.°,  par 
une  obligation  (;^)  passée  le  2  •  avril  ,  par  nobles 
Philibert  et  Françcjis-Laun  .il  de  Croy-Chanel,  père 
et  fils,  en  faveur  de  Jean  Mottin  de  la  Motte,  acte 
fait  à  Arthemonay  ,  reçu  et  si^ne  K  ibin  ,  notaire  , 
grosse  originale  en  papier  ;  3^.  pai  le  contrat  de  mariage 
du  16  février  1628,  entre  nobles  François -Laurent  <le 
Croy-Cbanel ,  fils  à  noble  Philibert ,  et  de  demoiselle 
Clermonde-Ileleru"  du  Faure  de  Vercors,  d'une  part , 
et  fleniolsclle  Antoinette  d'Arm.ind  de  Grisac,  fille  à 
iiobîe  Antoine  d'Armand  de  Grisac  ,  et  de  demoiselle 
de  Komme  ;  ledit  noble  Pliillbcrt  de  Croy-Chanel  y 
fait  donation  à  sondit  lils,  de  tous  les  biens  provenants 
de  la  succession  de  dame  Cathernie  Charra  ,  grand'- 
mcre  dudit  futur  époux  ;  l'acte  fut  fait  à  Crenol  ,  eu 
]b  maison  du  père  de  Tépouse ,  en  présence  de  noble 
Laurent  de  Croy-Chanel,  capitaine  d'infanterie,  et 
autres  parents  et  amis ,  reçu  et  signé  par  Kolun  ,  no- 
taire ,  de  Crepol  ,  grosse  originale  en  parchemin  ; 
4^  par  une  cummissioa  Ç6)  de  major  au  fort  de  Barraux^ 

(1)  Titrecot^  A,  iGo3* 

(2)  Titre  Mé  B ,  x6au 
1^)  Titre  coté  D ,  164^ 


D£  CftOT.  fo3  • 

Il  avait  épousé,  par  contrat  du  i6  février  1625» 
Antoinette  d'Armand  de  Grisac,  fille  d'Antoine  dHr-* 
ninnd  de  Grisac  et  de  mademoiselle  de  liomme*  De  c« 
mariage  est  issu  : 

XVIÏI,  Claude  DE  Croy-Cuanel  (  i)  ,  II»,  du  nom,  fut 
fait  capitaine  dans  le  régiment  de  Vannicelli ,  par  brevet 
du  2^  octobre  16S4.  .Mais  s'élant  infiniment  attaché  à 
Anne  Daiwet^  qu'il  épousa  ensuite  ,  il  quitta  le  service  du 
roi  et  sa  charge  de  capitaine,  pour  ne  pas  être  dans 
le  cas  de  s'en  séparer;  il  fut,  pour  cette  cause,  exhé* 
rédé  par  son  pèie  ,  qui  ne  lui  laissa  quline  pension 
viagère ,  et  donna  tous  se»  biens  à  son  neveu  Marc«- 
UeciOi*  de  Croy  -  Chauel ,  capitaiae  dtf  cavalerie  9  dbns 
le  régiment  de  Fimarconu 


en  Êivëur  de  François  -  Laurent  de  Croy  -  Gbanel ,  du 
ao  mars  i64:t ,  original  en  parchemin  ,  signé  Louis ^ 
et  plus  bas ,  par  le  roi  y  signé  le  Tellier  ;  5^.  par  des 
lettres  (1),  parties  obtenues  en  la  chancellerie ,  .  près 
le  parlement  de  Grenoble  •  le  %^  novembre  1664  »  par 
noble  François --Laurent  de  Croy-ChaneL,  major  da 
fort  de  BarrauXf  signées  Perrin ,  oi  iglnal  en  parchemin  ; 
lesquels  cinq  titres  ont  été  produits  en  originaux  à  la 
chambre ,  où  après  avoir  été  vérifiés ,  ib  ont  été  enre- 

fistrés  par  arrêt  de  la  cour ,  et  servent  à  prouver  que 
rançois- Laurent  de  Croy  -  Chanel^  elait  fils  de  Phi* 
libert  de  Groy-Chanel^  et  de  Clermonde-Hélène  du 
Faure  de  Vercors  9  et  qu'il  avait  épousé  Antoinette 
d'Armand  de  Grisac. 

(i)  Cette  filiation  est  rigoureusement  établie;  1°.  par 
Pacte  de  baptême  (2)  du  5  muil  1626,  de  noble  Claude  ^ 
fils  à  noble  François  Laurent  de  Croy-Chanel  ^  et  d' An- 
toinette d* Armand  de  Grisac  j  mariées;  ledit  baptême  , 
fait  par  Roguin  ,  prêtre  ;  acte  extrait  le  1 1  juillet  i^>49i 
iiii  livre  dos  baptêmes  ,  remis  aux  archives  par  le  sieur 
Balme  .  jadis  curé  de  la  paroisse  Je  Saint-Hugues  de 
Grenoble  ;  ledit  extrait  fait  et  signé  par  Finet  ,  commis 
au  greffe  ,  en  Tabsence  du  sieur  André  Chaboud  ,  secré-< 

(i)  Titre  coté  1S64. 
(a)  Titre  coté  A I  i6ai. 
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Il  ûv;ût  épousé  (  comme  nous  venons  de  le  dire  )  ^ 
Anne  JJ^juvr  i,  du  surnom  de  la  Frelle ,  à  cause  de 
quelques  biens  situés  à  la  Frette ,  qui  lui  venaient  de 


lairc  héréditaire,  et  card^  desdites  arrhîves  ;  s®,  par 
une  commission  (i)  de  capitaine  d'infûnterif ,  au  régi^ 
ment  iialit  n  ,  lIu  sieur  Tranquille  Vannirelli ,  en  faveur 
du  capitaine  (>laude  de  Croy-Chanel  ,  du  28  octobre 
1664  9  original  en  parchemin  ,  signé  Louis,  et  plus  bas, 
par  le  roi ,  sit^^iié  le  Tellier  ;  3**.  par  une  transaction  (2) 
10  2  février  j^^^o.  entre  nobles  François- Laurent  de  Croy- 
Chanel  ,  ancirn  Major  du  jorf  de  Ihirrcui^ ,  et  Claude  de 
Croy-(yhaii;'/  j  son  fils.  On  lit  dans  le  préambule  de  ce 
traile,  que  sur  une  requête  présentée  au  vibailli  de 
tSaint-Marcellin  ,  le  3  mars  i6^i(),  par  François  Laurent 
de  Croy-Chanel,  contre  Claude ,  son'fiîs,  il  s'était 
lié  une  insLuice  ,  en  laquelle,  après  plnsu  urs  plaidoi- 
ries et  contestât  ions  ,   était  intrr'onu  sentoncc  ,  par 
laqn(  lie  il  avait  étc  dit ,  que  ledit  Claude  de  Chanel  , 
ava  l  inal-à-pros  retenu  ai: dit  François  -  Laurent  ^  son 
père  ,  lei  tains  actes  de  créances  et  obligations  désignés 
dans  la  snsjile  requête  ,  et  venant  de  la  discussion  ties 
biens  entres  et  introduits  daiis  la  maison  dudit  François- 
Lanre;it  de  Crov,   par  C^f! urine  de  Guiffrey  ^  femme 
de  noble  Hector  de  Croy-Cliunel  C  b*^.  aïeul  de  ('lauc-e  >  , 
et  que  leilit  Claude  était  condamné  à  rendre  à  sondit 
père  ,  tous  les  articles  mentionnés  en  ladite  ref]uêtc  ; 
ce  que  Claude  offre  dVxéruter  par  n(  te  exti'ajndiciaire  , 
priant  son  père  de  pour\'on'  à  sa  subsista nre.  François- 
Laurent  répond,  par  autre  acte  extrajudiciaire,  qu'il 
veuf  l)i£n  obtempérer  à  la  prière  de  son  fits  ,  bien  (fu  'il  eiti 
grand  sujet  de  plaintes  contre  lui ,  pour  ce  (fU  'il  avoit  quitté 
le  service  du  roi  ^  pour  acheter  une  charge  de  justice  ^  et 
qu  'ainsi  ,  il  avait  mis  dans  sa  maison  des  gens  de  justice  , 
gui  n  y  étoient  oncque»  entrés  ;  que  ne  pouvant  cependant 
manquer  à  sa  parole  et  ikdonléj  mise  et  écrite  en  son  testa- 
ment nunrupatif^  du  10  novembre  l'  Gg,  reçu  par  moi 
notaire  (Pierre  Kobia  qui  recevait  cette  traosaclioii  )f  en 

(1)  Titre  coléB  ,  i654. 

(2)  Titre  coté  a  février  xG^a» 
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lat  ^ân<l*mère  Jacqueline  de  Gruel.  Il  eut  de  son 
manage  Claude  111  ^  qui  suit. 


faveur  de  noble  Marc-^ Hector  de  (i)  Croy-Chand^  S€n 
nmuy  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Finuircon\ 
pris  d 'un  juste  sujet  de  plainte  et  de  mécoiOentement  contre 
sondit /Us ,  pour  omàt  ,  malgré  son  père ,  çidtté  sa  ptace' 
de  capitaine  d'infanterie^  pour  acheter  une  charge  de  jus^ 
Oce,  U  abandoune  à  son  fils,  la  jouissance  delà  rente 
d*un  contrat  énoncé  en  la  requête ,  et  ce  ,  durant  sa  vie 
seulement,  et  Gaude  de  Cfoy^  rend  à  François- Lau- 
rent, son  père ,  tous  les  papiers ,  contrats  et  actes  ohlir 
gatoiresy  procès  et  actions  ^'sultants  Je  ladite  discussion 
de  biens.  Cet  acte  est  passé  à  Crepol ,  re^u  par  Pierre 
Robin,  notaire,  et  par  lui  expédié  audit  Claude  de 
Croy  ,  requérant  ;  signé,  Pierre  Robin  ,  nptaire  ,  aveç 
paraphe ,  grosse  originale  en  parchemin  ;  4^  par  le  con- 
trat de  mariage  (a)  du  3  octobre  1671  ,  enti*e  noble 
Claude  de  Croy -Chanel,  fils  à  feu  noble  François* 
Laurent  de  Croy-Chanel ,  major  du  fort  de  Barraux, 
et  d^Antoinette  d'Armand  de  Grisac ,  d We  part  ;  et 
demoi^lle  Anne  Dauvet,  fille  et  cohéritière  de  noble 
Pierre  Dauvet.  demeurant  à  Grenoble,  et  de  Loui$e-Mari« 
Mion  d'AuvtUar,  passé  à  Grenoble,  en  la  maison 
k  future  épouse,  reçu  et  signé  Pascal,  notaire,  grosse 
oriânale  en  papier  ;  5^.  par  le  testament  du  5  novembre 
iHSi^  de  Claudia  de  Croy-Chanel ,  par  lequel  il  élit  sa 
sépulture  dans  Téglise  de  âaînt;-André  de  Grenoble; 
fait  un  legs  â  Claude  de  Croy-Chand,  son  fils  légitime  ^ 
et  institue  pour  son  héritière,  Anne  DauTet,  femme 
dudit  testateur,  à  la  charge  de  rendre  son  héHiage 
audit  Claude  de  Cray- Chanâ  leur  fils ,  k  de  vingt- 
cinq  ans  ;  'déclare,  au  surplus ^  avoir  reçu  ci-devant,  de 
ladite  dame  Anne  Dauvet,  sa  femme,  la  sopime  de 

(i)  Marc 'Hector  de  Croy^haoel,  eapîtaîne  de  cavalerie 
dans  le  régiment  de  Fimarcon  .fut ,  par  ce  moyen,  héritier  do 
tous  les  biens  de  Françoîs-Laurenl  de  Croy,  son  onr'e.  Il 
proiivn  .>a  nob1e^sc  devnnt  M.  du  Gué|  ioiÊAdâllt  4^  X)aupbioéf 
et  en  eut  acte  le  aS  octobre 

(a)  Titre  coté  C,  1671. 

(3j  Titre  coléE,  i6Ô3. 

i3.         :  j4 


id6  de  caoï. 

XIX.  Glattde  bb  Croy-Chavel,  IIR  du  nom^ 
dit  ii^HoRTAVi>^AnG£if SON ,  à  cause  d^une  terre  de  ce 
nom«  située  à  Uriage  (à  deux  lieues  de  Grenoble) ,  ser- 
vit d^abord  dans  les  gens  dVmes  du  duc  de  Berry ,  en 
1697  t  sous  les  ordres  de  son  oncle  François^oseph  de 
ivroiée,  comte  de  Yirivillc,  ^ui  était  capitaine-lieu- 
tenant de  cettfi  compagnie  ;  il  fut  ensuite  capitaine 
dans  le  régiment  de  Dauphin  infanterie  ;  mais  ayant  été 
blessé  le  4  octobre  171:^9  Quesnoy,  près  Yalen-- 
tienne ,  sous  les  ordres  de  M.  de  Yillars ,  il  se  retira  à 
Grenoble ,  où  il  nîourut  de  la  suite  j^e  ses  blessures  (i). 


5ooo  liv.  qu'elle  s'était  constituée  par  son  contrat  de 
tnariage,  reçu  par  moi ,  nolaii^e  ;  ledit  testament  reçu 
et  signé  par  Pascal ,  notaire  ,  grosse  originale  en  papier  ; 
lestjuels  cinq  litres  ont  été  produits  en  originaux  a  la 
chambre,  où  après  avoir  été  vérifiés,  ils  ont  été  en- 
rci^lstrés  par  arrêt  de  la  cour ,  et  servent  à  prouver  que 
Claude  H,  de  Croy- Chanel,  était  fils  de  François- 
Laurent  de  Croy -Chanel,  et  d'Antoinette  d'Aimand 
de  Grisac  ;  que  ledit  Claude  H,  avait  époustj  Anne 
Vaiwci  ^  dont  il  eut  Claude  Ili ,  qui  suit,  et  qui  fut 
<,'xliérédé,  pour  avoir  quitté  le  service  Ju  roi  malgré 
Son  pcre. 

(  I  )  Ce  degré  est  rigoureusement  établi,  i^.  par  le 
testament  (1  )  du  5  novembre  168^)  ,  de  Claude  II ,  de 
Croy -Chanel  ,  par  iecjuel  ,  entr'aulres  dispositions  , 
il  charge  son  épouse,  Anne  l);nivet,  de  rendre  son 
héritage  à  leur  fds  Claude,  dis  rju'll  aura  atteint  sii 
20*.  année  (  nous  avons  déjà  produit  ce  testament  dans 
les  preuves  de  la  gtni  jalion  précédente)  ;  2''.  par  Vart^ 
de  baptême  (^)  du  So  janvier  iG'77  ,  de  noble  Claude  de 
Croy-Clumcl  ^  fils  de  noble  Claude  et  d'Anne  Daiwet  ^ 
maries  ,  extrait  des  registres  de  la  paroisse  de  Salnf." 
Hugues^  vidimé  et  coUaiîonné  sur  V original  d'un  registre 
des  actes  de  baptêmes ,  de  mariages  et  de  sépulture ,  coté 
3  janvier  1676  ,  fini  le  6  mars  i^']']  j  ou  recto  ^  vers  la 
fin  d'un  Jeuillet ,  passé  les  trois  quarts  du  registre ,  repré-* 
icnU  par  Jean^Baptiste  UéUe ,  curé  de  ladite  paroisse  | 

(i)  Titre  caté  E ,  i6aS ,  à  la  g<fnération  précédente. 
(:)J  Titre  cote  B  »  16917. 
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Claude  II!  de  Croy-Chanei  fut  marié  avec  £Usabet^  * 


à  la  réquidiion  de  nobfe  Jean-^Oaude  de  Qi^'Chanel^ 
par  nous ,  Jean-Gabriel  du  Pùrt-Roux  ^  conseiller  t  médire 
ardmaire  en  ht  chambre  des  comptes  de  Dauphmé  «  corn- 
missaire  en  cette  partie^  députe  par  ordonnance  de  la 
chambre  de  ce  jour^  en  présence  et  assistance  du  procureur- 
général  du  roi  en  ladite  chambre  ;  par  la  lecture  q^en  a 
été  faiti  par  notre  greffier  f  nous  9  t^ant  la  minute  sous 
les  jeux ,  pendant  fue  le  procureur-géaeral'suiifait  de  faU^ 


procédure  de  ce  jour  y  séparée  éki  présent  procès-verbal  9^  et 
afions  signé  |  aoec  le  procureur-géiéral,  ledit  sieur  curé  ^ 
,  le  sisur  de  Croy  y  requérant  f-et  noire  greffier;  A  Gnnoble  ^  \ 
ce  6  mars  1790.  Signé  ^  da  Pori-fiou»  ^  conseUkr-^nt-^ 
missaire  ;  êe  Lagrée ,  procureur^génàat;'  Hélie  »  curé  do 
Saint-Hugues  p  de  Croy  ,  requérante  et  Moulinet ,  Greffier^ 
par  m  pennia  de  congé  (  x  )  du  20  janvier  1 697 ,  donné 
parle  comte  de  Yiriville  (François-Joseph de Grolée)> 
capitaine -^lieutenant  f  commandant  les  §rendarmes  du 
duc  de  Berry ,  en  Êiveur  du  sieur  Claude  de  Croy^ 
Chanel^  son  neveu ,  gendmne  dans  sa  brigade  ;  original 
signé  Vinville^  avec  soasceatt^  et  pluft  bas.^  signé  Bour-- 
geys  ;  4°;  par  un  acte  (2)  du  19  novoubre  17 13 ,  de 
bénédiction  du  mariage  ae  Claude:  de  Chanel fik  à 
feu  noble  Gaude  de  Croy-Chanel ,  et  de  défunte  d^one 
Ame  Doi^ty  mariés,  avec  Elisabeth  Pison^  fille  de 
feu  Nicolas  Pison  ^  et  Aff  Louise  du  Cros^  mariés;. 
le^  acte  esptrait  des.  registres-  de  lu  paroisse  de  Saint* 
Hugues  f  «idimé  et  ceUationné  par  noire  comâUer  nudlro, 
en  notredUe  chambre ,  commissaire  député  à  cet  effet  «  par 
arrêt  de  notredite  chambre  i  S\  par  un  traité  (3)  ^  sous« 
seing  privé-du  2  janvier  1 7  27  ^  entre  nobles  Claude  Pison  ^ 
sieur  de  Maupas  ^  conseiller  auditeur  en  k  chambre  de& 
comptes  y  et  Claude  de  Croy- Chanel  y  ancien  capitaine 
dans  le  régiment  de  Dauphin  infanterie;  son  beau- 
frère  agissant  en  qualité  de  père  ;  et  légitime  adminis-% 
trateur  de  Jean- Claude  ^  de  François -Nicolas  et  d« 

(1)  Titre  cotë  B  » 

(a)  Titre  coté  C>  1^X9*. 

l^)  Titra  coté  F  «  1727. 
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Pison  y  par  contrat  passé  le  ao  août  17 13.  Il  eut  de  son 
mariage: 

1°.  Jean-Claude  de  Croy-Chanel,  ouï  suit  î 
a®.  François-Nicolas  de  Crov-Chanel  ,  qui  fondt) 

la  seconde  branche,  rap[iorfée  ci-après; 
3**.  Franrnis-Paul  de  Croy- Chanel,  prieur  dan» 

Tordre  des  frères  prêcheurs. 

XX.  Jean-Claude  de  Croy-Chai)£1.(i)  ,  épousa,  le 


Paul -François  de  Chanel,  ses  enfants,  héritiers  de 
droit  d^Elîsabeth  Pison  leur  mère ,  portant  règlement 
des  droits  que  ledit  de  Croy^- Chanel  père,  en  sadite 

aualité ,  peut  avoir  sur  les  successions  des  père  et  mère 
e  dtfante  dame  Elisabeth  Pison ,  sa  femme ,  et  sur 
celle  de  Jean  Pison,  trésorier  de  France,  décédé  aè 
intestat}  original  en  papier,  signé  par  les  parties; 
6^  enfin  ,  parle  testament  (i)  olograpne  du  it  juillet 
174a,  de  Claude  de  Croy- Chanel,  ancien  capitaine 
dinfonterie  dans  le  régiment  de  Dauphin,  'fils  è  feq 
noble  Claude  de  Croy-Chanel ,  et  de  dame  Anne  Bau- 
vet  ,  par  lequel  H  élit  sa  sépuhure  dans  Téglise  des 
frères  pr6ch«irs  de  Grenoble;  léffoe  à  Fran^ois-Panl 
de  Chanel ,  son  fib,  de  Tordre  desdits  fi'ères  prêcheurs, 
une  pension  viagère ,  outre  celle  précédemment  cons- 
tituée ;  fait  un  autre  legs  à  Jean-Claude ,  son  fils  aîné  ^ 
feutre  ce  qu'il  lui  aivait  £niS&  en  son  contrat  de  mariage  ; 
à  Claude  et  aux  autres  en&nts  nés  et  à  naître  dudit 
Jean-Claude  ;  et  institue  pour  son  hérilier ,  François^ 
Nicolas  de  Croy^Qumel ,  son  second  fils;  lesqueb  sût 
titres  ont  été  produits  en  originaux  à  la  chambre ,  où  , 

3 près  avoir  été  vérifiés  ,  ils  ont  été  enregistrés  par  arrêt 
e  la  cour,  et  servent  à  prouver  que  Claude  iil,  dâ 
Crov-Chauel ,  était  fils  de  Claude  11  de  Croy-Chanel , 
et  a  Anne  Damet;  et  que  ledit  Claude  iU  avait  ^oiisé 
Elisabeth  Pison« 

(i)Celterillationestétablio,  i®.  par Factede baptême (2) 
du  2b  avril  1717  ;  de  noble  Jeaa-Uaiule ,  iib  de  nobU 

(i)  Titre  colc  11  ,  174a. 

(a)  Titre  coté  A ,  1 7 1 7, 
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■  *S  janvier  174*1  Françoise       la  Croîx  de  Roussillon , 
iilie  de  Joachiin  de  la  Crou  de  Uoussillon,  capitaide 

# 

Claude  de  Chanel,  et  de  dame  Elisabeth  Pison,  mariés , 
extrait  des  registres  de  la  paroisse  de  Saiot'-Hugues  ^ 
VMné  et  eoUathrmé  sur  Von'giaal  par  le  commissaire  àe 
noire  chambre  t  àéputè  à  cet  ejfet  pat  arrêt  de  mtreêUë 
chambre'^ 

a.\ ,  Par  des  convention^  souâ  seing  privé  (0  ,  dtt 
a8  janvier  1741  »  du  mariage  de  noble  Jea»«Claude,  filS 
naturel  et  légitime  de  noble  Claude  de  Crôj'Chanél  9 
avec  demoiselles  Françoise  de  la  Croix  de  RoussiUon,  fiUê 
légitime,  de  nobla  Joachim  de  U  Crdisf  de  RoussillcW^ 
chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitatile  de  cavalerie, 
et  de  dame  Marie- Anne  Robert^  ledit  Jean-Claude,  pr6^ 
cédant  de  ^autorité  dudit  Claude  de  Croj ,  »on  pèré  ^ 
et  de  François  .Nicolas  de  Croy ,  son  frère  :  ledit  pèrê 
bit  donation  aux  futurs,  de  la  lôoitié  de  tous  ses  biens, 
et  spécialement  de  ta  moitié  de  la  sonfime  à  laquelle  il 
avait  réglé  les  droits  de  feu  danie  Elisabeth  de  Pison , 
acte  privé  du  2  janvier  1727  ,  conventions  en  original 
sur  papier  ,  avec  la  signature  de  toutes  les  parties  ; 

3*.,  Par  une  transaction  (2)  du  27  juillet  1751  ,  entre 
nobles  Jean-Claude  et  François-Nicolas  de  Croy^  frères, 
fib  et  héritiers  de  noble  Claude  de  Croy- Chanel ,  et 
de  dame  Elisabeth  Pison,  au  sujet  des  successions  de 
levrsdits  père  et  mère  ,  et  contenant  partage  des  biens 
dépendants  desdites  successions,  acte  reçu  par  Girard 
et  son  confrère ,  notaires  à  Grenoble  ,  grasse  originale 
en  parchemin,  signée  par  ledit  Girard  et  par  Toscan, 
notaires  ; 

4**.  9  Knfin  ,  par  le  testament  (3)  de  son  père ,  que 
nous  avons  produit  dans  les  preuves  delà  génération  pré- 
cédente, lesquels  quatre  titres  ont  été  produits  en  ori- 
ginaux à  la  chambre  où  ils  ont  été  vérifiés  et  enregistrés, 
et  servent  à  prouver  que  Jean-Claude  était  fds  de  Claude 
de  Croy  ,  et  d'Elisabeth  Pison  ;  qu'il  était  frère  de 
François-Nicolas  de  Croy,  et  qu'enfin,  ledit  Je  au-ClauJe 
avait  épousé  Françoise  de  id  Lfoix  de  KouiîiUou. 

(i)  Titre  cotëB,  1741. 
(a)  Titre  cotëD  ,  1751. 

(I)  Titre  €ot4  U  }  174a  1  à  la  généialioii  précé^ento. 
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de  Cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Marîe^ 
Anne  Robert ,  dont  il  eut  ; 

XXI.  Claude      Cko y-Chanel ,  IV^.  du  nom,  (i) 


(  i)  Cette  fdiation  est  établie,  i°. ,  par  l'acte  (  i  )  de 
linptrme  du  lo  décembre  1741  »  de  Claude  de  Croy  ,fll5î 
légitime  de  noble  Jean-Claude  de  Cioy-Chanel ,  eï  de 
dame  Françoise  de  la  Croix  ,  mariés ,  le  parrain  fut 
noble  Claude  de  Croy,  aïeul  de  l'enfant,  signé  par 
Baralier  ,  curé  de  la  paroisse  de  S  ii ut-Laurent  de  Gre- 
noble ,  qui  avait  fait  ledit  baptême  ;  grosse  originale 
sur  papier  ,  avec  Tacte  de  légalisation  au  bas; 

a".  ,  Par  le  contrat  de  mariage  (2)  ,  du  3o  août  lyRo  , 
de  Claude  de  Croy-Chanel ,  fiLs  de  noble  Jean-Claude, 
et  de  dame  Françoise  de  la  Croix  de  Roussillon  ,  avec 
demoiselle  VJisabet!i  Naulol,  fille  de  feu  Gaspard  Naulot, 
et  de  défunte  dame  Kllsabelh  de  Gni!)ert  ;  ledit  futur 
époux  agissant  de  l'autorité  de  ses  pere  et  mère,  de 
dame  Marie-Anne  iiobert ,  son  aïeule  maternelle  ;  de 
noble  François-Nicolas  de  Ooy  ,  son  oncle,  et  autres 
parents  ;  acte  passé  à  Cirenoble  ,  reçu  par  Augier  et  son 
confrère,  notaires  de  ladite  ville;  grosse  originale  en 
pareil cmi n  ,  signée  par  ledit  Augier  et  par  Brun  ; 

3*^. ,  Par  un  acte  (3)  du  premier  septembre  17(^0,  de 
bénédiclion  du  mariage  de  noble  Claude,  fils  b'gitime 
de  noble  Jean -Claude  de  Croy-Cbanel,  et  de  dame 
Françoise  de  la  Croix ,  avec  demoiselle  Elisabeth  de 
Naulot,  fille  légitime  de  feu  Gaspard  Naulot,  et  de 
défunte  dame  Elisabetli  de  Guibert  (4)  :  extrait  des  re- 
gistres, vidimé  et  collationné  sur  Toriginal  par  le  com- 
missaire de  nolredite  chambre,  député  à  cet  effet; 

4*^. ,  Enfin  ,  par  le  brevet  (5)  du  6  octobre  1778  ,  de 
capitaine  fd'une  compagnie  de  dragons  ,  en  faveur  dd 
sieur  Claude  de  Croy-Chanel ,  original  sur  parchemin  , 
signé  JLouiSf  et  plus  bas  CASxautS;  lesqueb  quatre  titre% 

(i)  Titre  coté  A  ,  1741- 
(a)  Titre  roté  B  ,  1760. 
(3)  Titre  colé  C  ,  1760. 
^  (4)  Elisabeth  de  Guibert  eut  une  sœur  mariée  k  M.  cle  RoT^ 
liD ,  dont  trois  fillet ,  Talii^  desquelles  a  cpoùs^  M.  de  S^gun. 
(5)  Titre  coté  D ,  1778. 
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tapitaSne  de  dragons,  par  brevet  du  6  octobre  1778, 
a  épousé  Elisabetn  de  Naulot ,  fîlle  de  feu  Gaspard  de 
Nauiot ,  et  de  feu  £luabeth  de  Giiibert ,  dont  quatre 
enfants  ^  savoir  : 

i".  Claude  François ,  dont  larlirle  suit; 

a*.  Françoise  Julie  de  Croy-dlianci ,  née  le  20  mars 
176a  ,  et  mariée,  le  i5  septcmLiC  i'j66j^  noble 
Gaspard  de  I.ambert-d'llautefare  ; 

3°.  Justine- Clémence!  de  Croy- Chanel,  née  le 
avi  il  1 760  ;  ♦ 

4°.  Marie-Elisabeth  de  Croy-Chaiu  i ,  née  le  26  no- 
vembre 17G8,  à  Saiiil-fiomlngue ,  paruisse  de 
Notre-Dame  dos-VerretteS ,  et  mariée,  par  con- 
trat du  20  août  1789,  avec  noble  Luc-Xavier 
d'Aikinouil,  seigneur  du  Monestier,  d  Aliemond 
et  de  la  Quejlane, 

XXII.  Claude-François  de  HOMGaiE,  comte  de  Croy 
a  épousé  ,  i*.  i  le  II  novembre  1799»  Anne-Charlolte- 
Gabrielle-Joséphine-Pétronilled^Aguesseau,  décédée  le* 
stS  janvier  1806 y  fille  de  Cbarles-Albert-Xavier^  marquis 
/d'A^uesseau ,  maréchal  de  camp,  cordon  rouge ^  major» 
général  des  gardes  du  corps,  gouverneur  de  Ham,  etc. , 
dont  il  tCesl  point  resté  d^enunts;  2,^.  le  11  septembre 
181 1 ,  Marie-£ugénie  Raimond  de  Montmort»  fille  de 
Jean-JLouis  Blaimond ,  marqub  de  Montmort  »  maréchal 
de  camp  ,  lieutenant  des  gardes  du  corps. 

SECONDE  BRANCHE. 

XX.  François-Nicolas  de  Croy,  fils  de  Oaude  III 
deCroy-Chanel|  et  d'£li$abetb  Pison  (i),  seigneur  de  la 


ont  été  produits  en  ori^^iDinx  à  la  chambre,  où  ils  ont 
été  vérifiés  et  enregistres  ,  et  servent  à  prouver  que 
Claude  IV  de  Croy-Chanel  étail  fils  do  Jean-Claude  d<i 
Croy,  et  de  Françoise  de  la  Croix  de  l\oussillon,  et  que 
ledit  Claude  de  Croy  a  épousé  tiisabeih  de  ^ja^Jlo^. 

(i)  La  preuve  de  cette  bllation  est  rigoureuscmcnl  éta- 
blie, i**.  Par  l'acte  de  baptême  (i)  du  11  novembre  1718, 
de  noble  François-Nicolas ,  fils  de  noble  Claude  de  Croy- 

(1)  Titre  coté  A  1171a. 
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MaUoii-*Porte-d^HorUl-d'Ârgenson ,  fui  inslitué  Héritier 


Chanel,  et  de  clame  Elisabeth  Pison,  mariés;  exirait 
des  registres  de  baptêmes,  mariages  cl  sépnhuros  de  la 
paroisse  de  Saint-Hugues  de  Giciiohlr  ,  registre  com- 
mencé le  i4  juillet  1721  ,  au  rerto  d'un  feuillet,  vers 
le  milieu  du  registre,  représenté  par  messire  Jean- 
Baptiste  Melie,  curé  de  ladite  paroisse,  à  la  réquisition 
de  nol)le  Jean- Claude  de  (  roy,  veride,  vidimé  et  colla— 
tionné  pai  nous  Jean-Gabi  it  l  loi  t-iloux,  conseiller, 
maître  ordinaire  en  la  cliaail>ie  des  comptes  de  Dau— 
plune  ,  (  i>iiiiiiissaire  en  celte  partie,  députe  par  ordon- 
nance de  la  chambre,  de  ce  j  in  ,  en  présence  et  assistance 
du  procureur-général  du  Hoi  en  ladite  chambre,  par  la 
lecture  qui  eu  a  été  faite  par  liotre  greffier,  nous,  ayant 
la  miiiuie  sous  les  yeux  ^  pendant  que  le  procureur- 
général  suivait  de  l'œil  la  lecture  qui  nous  a  été  laite ^ 
et  ce,  rouloi lîiement  à  la  procédure  de  ce  jour,  séparée 
du  présent  procès-verbal  ,  et  avons  signé  avec  le  pro- 
fiii  eiii-général  ,  ledit  sieur  curé  Fielie ,  ledit  sieur  de 
Ci  uy  ,  requeiaiit  ,  et  notre  greflier.  A  Grenoble  ,  ce 
6  mars  1790,  signé  IhtpoH-Roiix,  commi'^saire;  De/agrée^ 
procureur-général;  He/iCf  curô  de  Saint- Hugues;  de 
Croy  1  requérant;  Mouffnei^  greffier; 

2'\  ,  Par  des  roux  entions  (1)  sons  seing- privé  du 
28  janvier  1741  ,  que  nous  avons  déjà  prochiites  dans 
les  preuves  de  Jean- Claude,  et  dans  lesquelles  ledit 
Jean-Claude  procède  de  l'autorité  de  nobles  Mande  HI 
de  Croy,  son. père,  et  de  François-Nicolas  de  Croy, 
son  frère  ; 

3**. ,  Par  le  testament  (a)  de  Claude  lit  de  Croy- 
Chanel  ,  du  11  juillet  1742,  par  lequel  il  institua  pour 
son  liérilier  son  second  fils  François-Nicolas  de  Croy- 
ChaueL  (INous  avons  produit  ce  testament  parmi  les 
preuves  de  Claude  III  )  ; 

4^.,  Par  une  transaction  (3)  du  37  juillet  lySx ,  entre 

(i)  Titre  coté  B  ,  1741  1  à  la  génération  de  Jean-Claude  de 

Croy  )  que  nous  avons  déjà  produit  ci-devant. 

(a)  Titre  colé  H,  174^1  ^  la  génération  de  Claude  de  Croy^ 
ion  père:  voyez  page  iio. 

(3)  Titre  roté  i) ,  .  jâi ,  à  U  génération  d«  Jeau-Claude  d«. 
Croy  i  voye*  page  109. 
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de  son  pèrCj  par  sou  lestameuL  Ju  xi  juillet  1742^. 

■       Vu  I  ■  ..II»!     I  ■  I. 

nobles  Jean-Claude  et  François-Nicolas  de'Croy ,  frères 
et  fils  de  noble  Claude  III  de  Croy-Chanel  et  de  dame 
Hisabetb  Pison ,  an  sujet  des  successions  de  leors  pèré 
et  mère  ^  contenant  partage  de^  biens  dépendants  des^ 
dites  successions  «  acte  reçu  par  Girard  et  son  confrère  ^ 
notaires  à  Grenoble ,  grosse  originale  en  parchemin , 
signée  par  ledit  Girard  et  par  Toscan ,  notaires  ; 

5*». ,  Far  une  vente  (1)  passée  le  14  octobre  1743 ,  par 
ie  procureur-fondé. de  M.  Uastel  de  Rochebla^e,  k  noble 
François-Nicolas  deCroy-Chanel,  d^une  terre  appelée  la 
Maison  Forte-d'Hortal-nl^Argenson,  dont  une  partie  re- 
lève directement  du  Roi,  et  le  reste  de  la  baronnie  d*U- 
riage,  dans  laquelle  vente  noble  Claude  de  Croy-Chanel, 
père  dudit  noble  François-Nicolas ,  acquéreur ,  se  rend 
caution  du  prix  de  ladite  vente,  reçu  Revol  et  son  con- 
frère, notaires  à  Grenoble,  grosse  originale  en  papier, 
signée  pai*  ledit  Revol  et  par  Toscan  ; 

6*  ,  Par  une  quittance  (2)  passée  le  j4  mars  1744 , 
par  le  procureur-fondé  du  sieur  de  Rocbeblave ,  à  nobles 
Claude  de  Croy- Chanel  et  François- Nicolas ,  son  fils, 
du  restant  du  prix  de  la  susdite  acquisition ,  reçu  Ko  vol 
et  son  confrère,  notaires! à  Grenoble  ;  grosse  originale 
en  papier,  signée  par  ledit  Revol  et  par  Toscan  ; 

yo. ,  Par  le  contrat  de  mariage  (3)  du  14  juin  1760  (4) 
tk  noble  François-Nicolas  de  Croy-Chanel,  seigneur  de 
la  Maison-Forte-d'Hortal-d'Argenson  ,  liL  à  defnnt 
noble  Claude  de  Croy-Chanel ,  et  à  défunte  dame  EU- 
sabetb  Pison  ,  avec  noble  demoiselle  Françoise-Mar- 
guerile  de  Samuel,  fille  de  noble  (laude  de  Samuel, 
greffier  en  chef,  au  parlement  de  Dauphinë ,  et  de 
dame  LmeianUauae  de  Nantes  (5),  re^u  iievoi  et  son 

(i)  TîlpecotéB,  1743. 
(a)  Titre  colé  C  ,  1744. 

(3)  Titre  coté  D  ,  lySS. 

(4)  Fi  a ?T cols-Nicolas  de  Croy-Chanel  a  été  marie  en  pre- 
mières noces  avec  Claudine  de  Chahert-Raile  ,  qui  est  mortd 
ne  laissant  qu'un  fils  ,  lequel  est  moi  L  àaiis  avoir  été  marî^. 

(5)  Emërantîanne  i3e  Nantes  »  fille  de  Claude  de  Nantes  et 
^  Marguerite  d*AUoard-du--Boui*g  de  Generrtiy  9  ëlaoi  re»^ 
tée  fille  unique  f  son  mari ,  Claude  de  Samuel ,  fut  charge  par 
ton  lieau-pèrc  »  de  prendre  ses  ames  et  dè  joindre  aussi  g9» 

i3à  iS 


Digitized  by  Google 


Il  épousa  Françoiafr-Marguerîte  de  SanMid  ^  dont  sont 
issus  cinq  enfants,  savoir: 

1°.  Claude-François,  dont  l'article  suit  ; 

a".  Claude-Henri  de  Hongrie  ,  comte  de  Crov,  che- 
lier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
chevalier  luTéditaire  de  Saint-Jean  de  Jérusalem; 
il  entra  dans  le  corps  royal  d'artillerie,  en  1779  ; 
a  fait  au\  armées  des  princes  les  campagnes  de 
1792  et  suivantes;  a  épousé,  le  18  mai  1801  , 
Anue-Gabrielle  Joséphine  de  Belloy  ,  fdle  de 
Pierre  ,  ' chevalier  de  Brllov,  seigneur  de  Dro-» 
mesnil ,  maréchal  des  camps  et  armées  du  l\oi , 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  iiiiiilaire  de  Saint- 
Louis  ,  et  de  Anue-i  lierese  Perpétue  Claude  de 
Bery  d'Essertaux.  De  ce  mariage  est  issu  : 

\hdré-Rodolphe-Claude-François-*^iméon  de 
Hongrie  de  Croy ,  né  le  18  fiévrier  tÔoa  ; 

3".  François-Zacharie  de  Hongrie  de  Croy,  capi- 
taine ih\ns  le  corps  royal  du  Génie,  il  émigra 
en  i'7^>2,  et  prit  du  service  en  Prusse.  Ayant 
été  fait  prisonnier  par  les  i^publicaius ,  ,ii  lut 


confrère ,  notaires  à  Grenoble  ;  grosse  originale  en  par-* 
ch^în  ,  signée  par  ledit  fievol  etpar  Accarier  ; 

8",  9  Par  une  vente  (i)  passée  par  noble  François^ 
Nicoku  de  Croy-Chanel ,  seigneur  de  la  Maison-Forte- 
à'Argenson»  au  Heu  d'Uriage,  k  M^.  Jacques  Revol, 
procuieur  au  parlement  de  Dauphîné ,  d'une  maison 
sbe  rue  des  Vieux- Jésuites,  à  wenoble,  par  conven-* 
lion  sous  seing  privé,  du  26  septembre  1786,  déposée 
aux  minutes  de  I4^  Trooilloud ,  notaire  à  Grenoble ,  le 
ai  janvier  17^7  ;  grosse  originale  en  papier,  signée  par 
ledit  Trouiiioud  ;  lesquels  huit  titres  ont  été  produits 
en  originaux  à  la  chambre ,  où  après  avoir  été  vérifiés, 
ils  ont  été  enregistrés  par  arrêt  de  la  cour ,  et  |ervent  à 
prouver  que  François-Nicolas  de  Croy-Chanel ,  seigneur 
lié  la  Maison-Forte-d^Argenson.,  est  fils  et  héritier  de 
Claude  III  de  Croy-Chanel ,  et  d^Elisabeth  de  Pison. 

nom  ni>  sîen  ;  c'est  pour  cette  raison  qu'il  est  appelé  dans  pltt^ 
•iettrs9Ctes  Claude  de  Samu€l  ét  î(4Mt€S% 
(t)  libre  culé  17^7. 
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conduit  à  Metz,  où  il  fut  condamne,  en  lygS^^ 
par  un  tribunal  révolu tiounaire^  a  êtreiusilié; 
Tous  de  Tordre  de  Malte. 

4*^.  Marie-£iQiéjc«U)UapaQ  de  lloogrie  de  Croy ,  non 

mariée  ;  • 
5°.  Julie  -  Marguerite  -  Madelaine  de  Hongrie  de 
Croy,  morte  ie  7  octobre  i8o3. 

^XL  Claude  -  François  x>£  Hoih»ib^  marquis  de 
Croy ,  seigneur  de  la  Maison- Forte-d' A  rgenson  ,  clie- 
valier  héréditaire  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  a  fait  la 
campagne  de  1792  ,  à  Paymée  de  monseigneur  le  duc 
ëe  Bourbon  ,  dans  la  compagnie  de  cavalerie  nol)le  de 
Dauphiné.  Il  a  épousé,  le  2j  mars  lyyH,  Marie-Char- 
lotte de  Bagel  d'Urfé,^  fiUe  du  de  Bagcl  dUrfé.. 
De  ce  mariage  sont  nés  : 

X*.  François-Ciaude-Auguste  de  Hongrie  de  Croy^ 

né  le  6t  décembre  1793;. 
2f^*  Pierre-Paul-Martin  de  Hongrie  de  Croy,  né  le 

XI  novembre  1796,  mort  le  18  avril  xéo5  ; 
3^  François*  Nicolas -Jean*  Henri  de  Hongrie  de 

Croy,  né  le  sa  mai  179g; 
4*.  Claude-François-André-Félix.  4e  Hongrie  de 

Croy,  né' le  5  février  1802;. 
5^  François -Auguste  de  Hongrie  de  Croy,  né« 

en  x8i5;.        '        ,  ' 
Tous  de  Tordre  de  Maltev. 

Françoise-Pauline  •Emérantiaone  de  Hongrie- 
de  Croy ,  née  le  3i  août  1804  ; 

Çlémentine-Cbarlotte-Claudine  de  Hongrie  de^ 
Croy ,  née  le  4  juin  1810.. 

Armes  :  écartelé ,  au  x  de  France  ;  au  2  de  Sasse^age  ^ 

3ui  est  burelé  d^argeni  et  d^azur  de  dix  pièces ,  au  lion 
ie  gueules,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or  ,  bro- 
chant ;  au  3  Di  Pons  f.  qui  est  dVgent  à  la  fasce* 
faindée  d'or  et  de  goeulss  de  six  pièces  ;  au  4  1>E  Nar* 
9aifNS  anA/if  qui  est  de  gueules  plein  ,  sur  le  tout  D£ 
UomaiE  ^  qui  est  de  Cboy  ,  savoir  :  fascé  d^argent  et 
gueules  ue  huit  pièces  ;  le  tout  surmonté  d'une  cou- 
ronna d*or  antique  en  forme  de  demî-globe ,  sumioi)té&  ^ 
id^unc  pellie  croix  terminée  en  fer  de  lance  d'or  :  ladite-' 
couronne  ornée  de  chaînes  et  de  petites  croix  qui  pendent- 
siir  le  devant  et  sur^lea  côlésde  cette  couronne  qui  esl^ 
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çelle  de  Saint-Etienne ,  premier  roi  chrétien  de  Hongrie 
Supports  :  deux  guerriers  armés  de  toutes  pièces.  Cri 
de  guerre  :  Jérusalem,  Première  devise  :  Sanguis  regum 
ffçrtgçnœ  ;  seconde  devise  :  Crouy  saisie  iretous. 


Çonchisions   de  M.  le  Prot:ureur  -  général  du  Roi ,  en  la 
Qiambre  des  Compta  de  Dauphinéf  du  22  mars  1790. 

£ntre  nobles  Jean -Claude  de  Croy- Chanel  et 
François-Nicolas  de  Croy-Chanel^  firères,  demandeurs 
suivant  les  fins  de  leur  requête,  du  février  *79^» 
tendante  à  ce  qu'il  leur  soit  dfonné  acte  de  la  prësentatipn 
qu'ils  font  des  originaux ,  minutes  ou  expéditions  origi-* 
nales  de  tous  les  actes  ,  titres  et  pièces  énoncés  en  ladite 
requête,  et  y  joints  ,  et  à  ce  que  lesdits  litres  et  acte* 
soient  enregistrés  au  greffe  de  la  (  liamUre  ,  pour  y  avoir 
recours  et  en  être  délivré  des  expéditions  ,  tant  aux  de- 
mandeurs qu'aux  leurs  ,  et  fjiTcn  conséquence  il  plaise 
à  la  chambre  déclarer  lesillts  demandeurs  descendants  en 
lippue  directe  et  masculine  de  Félix  de  Hongrie  ,  lils 
d'André,  dit  le  Vénitien,  petil-fils  du  prince  Etienne , 
dit  le  Posthume,  et  arrière-petit-fiis  d'André  11,  roi 
de  Hongrie. 

Tous  les  trois  parties  ou  rappelés  ,  et  ainsi  qu  ils  sont 
désignes  dans  lacté  des  premier  mars  1279,  j^)  février 
1282  et  27  avril  1282,  et  dans  le  testament  d'Hector 
de  €roy~Chanel,  du  28  décembre  i48'3,  et  comme  tels, 
avoir  droit  de  jouir  de  tous  les  honneurs  et  privilèges, 
prérogatives  ,  préséances  ,  prééminences  et  droits  dont 
jouissent  et  doivent  jouir  les  anciens  nobles  ,  suivant 
et  conformément  aux  lois  du  royaume  ,  comme  aussi 
du  droit  et  possession  de  porter  les  armes  dont  a  été 
scellé  ledit  acte  du  premier  mars  127^  ,  dont  il  est  fait 
mention  dans  le  susdit  testament  d'Hei^tor  de  Croy  , 
fascées  d'argent  et  du  gueules  de  huit  pièces,  timbrées 
d  'un  casque  ou  d'une  couronne  (  l'empreinte  étan  t  ef(acée, 
on  ne  peut  pas  affirmer  si  c'est  plutôt  un  casque  qu'une 
couronne  aiitujue),  ayant  pour  cimier  une  croix  sur- 
montée d'un  fer  de  lance,  l'écu  suspendu  à  un  arbre, 
et  ayant  deux  guerriers  pour  support,  avec  inhibitions 
çt  défenses  à  toutes  personnes ,  de  quelle  qualité  et 
^ondi^ioa  ^Helle«  soient  |  de  troulder  les  deipandeurj^ 
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aiixclits  droits  et  pqssesslons ,  sous  les  peines  du  droite 
d'une  part. 

£t  le  procureur-général  du  Roi,  défendeur,  d^autre. 

Vu  la  rrqiitîtc  signée  par  les  parties  et  par  Durand, 
procureur  eri  la  clianihre  ,  répomhie  le  2S  février  1790, 
de  soit  nuHiLré  au  pr^L  ureur-G;enéral  ,  qui  a  conclu  à  la 
production,  à  Tinstruclion  contradictoire,  et  rémission 
à  la  forme  de  l'ordonnance ,  par  le  moyen  des  procureurs 
des  parties  et  du  procureur- général  du  Uni  ,  qui  se 
coteraient  respecllvenient  nu  greffe  de  la  cliambre,  sur 
lesquelles  conclusions  est  niiL'r\f'nuc  ordonnance  con- 
forme ,  mise  au  bas  de  ladite  requête  ,  le  mt;me  jour 
25  février. 

L'acte  de  présentation  audit  greffe  par  lesdits  sieurs 
de  Croy-Chanel,  par  le  ministère  de  Durand,  procureur 
en  la  cnambre ,  cludit  jour  zS  février.  —  Autre  acte  de 
présentation  du  pro(*nreur-général  du  Roi,  par  le  minis^ 
tère  de  Rivière,  procureur,  dudit  jour  sS  février.—*- 
Sommation  du  même  jour  par  Durand  à  Rivière,  pour 
voir  appointer  le  procès,  entre  les  parties.  —  Arrêt 
d'ap])ointeraent  du  du  présent  mois  de  mars  ,  par 
lequel  il  est  ordonne  que  Durand  ,  procureur  desdits  , 
sieurs  de  Croy  -  Chanel ,  donnera  en  communication 
originale,  dans  le  délai  de  trois  jours,  les  titres  et 
pH  C(s  dont  ils  prétPTidmt  s'aider  et  servir  :  ledit  arrêt 
signifie  à  Rivière,  procureur  de  M.  le  procureur-général, 
le  8  dudit  mois.  — Inventaire  de  production  desdits  litres 
CL  pièces,  ensemble  des  formalités,  tirant  depuis  la 
lettre  A  jusqu'à  la  lettre  Z  ,  triple.  —  Acte  de  la  remis- 
sion faite  au  greffe  de  ladite  cnambre  ,  le  susdit  jour 
8  mars  ,  slguifie  le  même  jour,  avec  l'inventaire  de  pro- 
^duction.  —  Acte  de  rémission  des  titres  et  pièces  ea 
communication  originale,  extrait  de  la  matricule  de 
Durand ,  signifié  audit  Kivière  9  le  9  dudit  mois  de  ^ 
mars. 

Lesquels  titres  et  pièces  nous  ayant  ensuite  été  remis 
en  communication  originale ,  nous  les  avons  vus ,  exa- 
minés et  vérifiés,  ainsi  que  ci-après,  (Ici  suit  l'analyse 
de  toutes  les  pièces  que  nous  avons  produites  dans  les 
preuves,  à  leur  ordre  de  date  et  telles  qu'elles  ont  été 
visées  et  analysées  dans  les  présentes  conclusions  de 
M*  le  prQcurenr-^aéral)« 
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Vu  aussi  la  requête  des  sieurs  de  Croy -Chanel,  dm 
6  mars  dernier  ^  tendante  à  la  vidimation ,  collatian 
l^t  vérification  par  un  commissaire  qui  serait  député 
par  la  chambre ,  des  actes  ci-*dessus  énoncés ,  étant  aux 
registres  de  la  paroises  Saint- Hugues.  L*arrêt  de  1» 
chambre,  du  même  jour,  mis  au  bas  de  ladite  requête^ 
qui  ordonne  ksdites  vidimation  et  collation ,  en  pré-^ 
sence  du  procureur-cénéral  du  Roi,  et  député  k  cet 
effet,  M.  Jean  Gabriel  du  Port-Roux»  conseiller  maître; 
lesdites  requ(^tes  et  arrêt  signifiés  au  procureur-général 
du  Roi  9  ledit  jour  ;  la  procédure  du  6  du  présent  moisk 
de  mars ,  de  vidimation  et  collation  desdits  actes^f  séparé» 
des  procès-verbaux  faits  au  bas  de  chacun  dHceiix,  ladite 
procédure  signifiée  au  procureur-général  du  Roi  »  le 
lo  du  présent  mois.  —-Et  encore  lareouête  en  îooction 
des  actes  produits  par  lesdits  sieurs  de  Croy-Chanel^ 
du  19  du  présent  mois  de  mars,  apjpointée  dWdon-^ 
nance  conforme ,  et  à  noua  signifiée  le  20  dudit  mois| 
lesdits  actes  consistants  en  Pacte  du  14  octobre  I74'^> 
en  la  quittançe  du  14  mars  iy44  9  et  en  la  transactiou 
du  ^L-j  juillet  ij^i  f  i  nous  signifiés  le  iS  dudit  mois 
de  mars ,  donnes  ensuite  en  communication  originale  % 
et  ci-dessus  vbés  à  leurs  degrés. 

Il  résulte  évidemment  des  actes  ci-dessus  du  i^^. ,  du 
I4^  et  du  I5^  siècles ,  qu'il  existait  k  AUevjurd,  dès  U 
fin  du  i3^. ,  une  famille  noble  du  nom  de  Croy-Cbanel| 
Cha/ieli,  ou  Chanelis ,  aHàa  Ckoujc ,  que  le  premier  gen- 
tilhomme (Je  ce  nom,  connu  à  Allevard,  fut  Félix  d^ 
Hongrie,  dit  de  Croy-Chanel,  qui  avait  épousé  Guî- 
gonnc  de  la  Chambre,  dame  de  la  Tour  Allevard , 
qualifiée  veuve  du  seigneur  Fe/ix  Je  Cray  de  CkaneJj 
chevalier.  Cette  qualité  de  chevalier ,  que  1rs  descendants 
ont  prise  pendant  les  14*^-  t  iS*.  et  16*^.  siècles  ,  ne 
permet  pas  de  douter  que  celte  famille  ne  fût  li  ancienne 
noblesse  d'extraction. 

C'est  de  celte  maison  que  prétendent  descendre  le» 
sieurs  de  Croy-CUanel  ;  les  actes  sur  lesquels  ils  éta- 
blissent leurs  prétentions ,  el  la  preuve  de  leur  origine 
et  de  leur  descendance  >  ^ont  tous  en  minutes  ou  grosses, 
origiîi  ii<  s  ,  et  leur  preuve  ne  laisse  rit n  à  désirer. 

lAirstiu'uii  fait  tilleul l(ui  que  le  nom  ilr  Ij.ijiiemc  et 
de  famille  de  Félix  de  Croy-Chanel  sont  (  xat  luinent  less 
çiêmes  dans  tous  les  actes  et  é(;riu  ^  avec  la  mw^e  urll^ 
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grâphe,  sans  la  moindre  difféT  cnro ,  il  est  impossible  de 
se  refhser  à  croire  que  c^est  le  moine  individu  dans  les 
uns  et  dans  les  autres  actes ,  surtout  lorsqu'on  obser\era 
qtie  le  nom  de  baptême ,  Fé^ÎM ,  iie  s^expi  ime  dans  cette 
pti>vînce ,  en  lalin ,  que  par  ceux  de  Félix  Felkist  et  que  % 
tonséquemmcnt,  s^il  eût  été  donné  à  quelqu'ùn  qui  fùX 
né  à  ÂUevard  ou  dans  la  province ,  nous  le  trouverions 
éxprïmé  par  Felîcis  au  lieu  de  Felicu,  employé  dans  les 
actes  de  ti&86  et]  iSôg  y  qui  répondent  parfaitement  au 
mot  Félidum ,  employé  dans  celui  du  premier  mars 
1279,  qui  ne  peut  être  traduit  que  par  le  mot  F^x^  , 
ou  sHl  l  était  par  celui  de  FeUcius^  ce  serait,  en  ce  cas ^ 
un  nom  qui  n'est  du  tout  point  en  usage  dans  la  pro- 
vince, et  qui,  dès-lors,  indiquerait  un  étranger  qui  était 
venu  s'y  établir;  d'ailleurs ,  ce  qui  doit  trancber  toute 
difficulté  ,  c'est  le  testament  d^Hector  de  Croy-Ghancl, 
du  26  décembre  i4^8 ,  qui  rappelle  l'acte  de  1279 ,  de 
la  manière  la  plus  expresse  ,  comme  un  titre  et  un  pa^ 
trimoine  de  sa  ftmitle  ;  Tauthentitité  de  ce  testament 
rapporté  en  minute  dans  un  protocole  où  il  se  trouve^ 
attachéavec  plusieurs  autres  actes ,  prenant  sur  les  mêmes 
feuilles ,  et  son  antiquité  de  trois  sîècl^  complets^  ne 
doivent  laisser  aucun  doute  'ni  sur  la  realité  et  la  sin- 
cérité de  cet  acte ,  ni  sur  la  preuve  qu'il  renferme;  que 
Vacte  du  premier  mars  1279  ,  appartient  à  la  famille  de 
Cnmy-Chanel ,  établie  k  Âllevard ,  à  la  fin  du  i3««  siècle« 
Nous  ne  rappellerons  pas  les  preuves  de  filiation  des 
autres' degrés ,  qui  soYit  parfaitement  complettes  par  trois 
on  «quatre  actes  sur  chacun  ,  même  jusqu'à  six  dans  les 
derniers  ;  une  seule  difficulté  nous  avait  d'abord  arrêté 
dans  les  actes  p^duits  pour  preuve  d'existence ,  c'était 
celle  que  présentait  l'acte  du  24  août  i4'^4*  dansle^iel 
Rodolphe  de  Croy-<3banel  est  qualifié  châtelain  Pelphinal 
d^Alkvard ,  tanais  qu'on  ne  trom'e  point  aux  archives 
^e  la  chambre  ;  le  compte  rendu  des  revenus  domaniaux 
de  cette  chdteilenie.  Mais  nous  avons  vérifié  que  le« 
comptes  de  cette  époque  avaient  été  rendus  par  le  vice7 
châtelain  Jean  Chanet ,  qu'on  peut  d'aùtant  moins  con- 
fondre avec  Rodolphe  Chanel ,  sous  le  prétexte  de  l'ap- 
proximation de  ressemblance  de  nom ,  qu'il  est  prouvé 

Ear  une  multitude  d'actes ,  quie  c'étaient  deux  fimiilleit 
ien  distinctes  ;  que  d'ailleui^  lie  même  Jean  Chanet 
stipule  dans  le  même  adc^  de  i434 1  en  sa  qualité  4^ 


DigitizBd  by  Google 


vic6-cliâtelaia  ^  ce  qui  coirobore  la  preuve  de  la  sid-^ 
eérité  de  cet  acte  ;  d^ailleurs ,  pour  ne  laisser  aucuii 
doute  à  cet  égard ,  Tacte  de  i4^4  ayant  été  reçu  par 
Jacques  Dfdin ,  notaire,  connu  par  les  terriers ,  et  k 
multitude  d^actes  quHl  a  reçus  relativement  au  domaipe 
d' Allevard ,  nous  avons  cherché  dans  les  archives  de  ht 
éhambre,  des  actes  de  comparaison,  et  nous  nous  somnues 
surtout  attachés  à  [deux  expéditions  originales  des  actes 
des  3i  mars  i438  et  la  mars  i447  9  ci-dessus  visés^ 

Nous  en  avons  reconnu  les  écritures,  signatures  et 
monogrammes  $ï  exactement  et  absolument  conformes , 
qu^il  ne  saurait  rester  aucun  doute  ni  sur  la  sincérité, 
ni  sur  Tauthenticité  de  Pacte  du  a4  août  i4^4  ;  ainsi, 
non-seulement  la  noblesse  des  sieurs  de  Croy-^Chanel 
ne  nous  paraît  pas  douteuse  ,  mais  ils  se  sont  encore 
constamment  alués  à  des  familles  d^ancienne  noblesse 
de  la  province. 

Par  ces  motifs, 

'Sous  concluons  à  ce  qu'il  soit  donné  acte  auxdîls 
nobles  Jcan-Ciaude  et  François-Nicolas  de  Croy-Cbanel, 
frères,  de  la  présentation  par  eux  faite  en  mînuUset 
grosses  originales  ,  des  titres  et  actes  énonces  en  leur 
requête;  qu'eif conséquence,  faisant  droit,  par  la  cham- 
bre, aux  lins  et  conclusions  par  eux  pris<^s,  il  soit  déclaré 
qu'ils  ont  suffisamment  prouvé  leur  oriL;in('  et  leur  des- 
cendance en  ligne  directe  et  inasmlnie  de  l^  elix  de  Cror- 
Chanel  ,  fils  d'André,  dit  le  N\iiiiien  ,  petit-fils  du 
prince  Etienne,  tl  arrière-pt^tit-fils  du  roi  André  II, 
dont  en  l'acte  des  premier  mars  1279,  q  fé\Tier  iii82, 
27  avril  1282,  et  en  celui  du  5  des  ides  de  décembre 
1286;  ce  faisant,  qu'il  soit  ordonné  que  ladite  requête, 
lesdits  titres  et  actes  seront  enregistn\'^  au  greffe  de  la 
chambre  sur  les  originaux  qui  resteront  audit  greffe 
jusqu'après  ledit  enregistrement,  à  rrffet  de  constater 
l'origine  et  la  descendance  desdits  si< m  s  de  Croy-Chanel, 
et  de  jouir  par  eux  et  leurs  drs(  <  udants  en  ligne  directe, 
des  droits,  honneurs  et  privilèges  de  noblesse  et  ar-- 
moiries,  et  autres  résultants  aesdits  titres  et  actes, 
suivant  et  conformément  aux  lois  du  royaume  ;  comme 
aussi  que  ledit  enregistrement  fait,  il  leur  soit  délivré 
des  expéditions  en  forme,  tant  desdits  titres  et  requêtes  f 
que  de  Tarrét  qui  interviendra. 

Délibré  au  parqnet,  kaaman  1790.  Signé  DEL&GRiB^ 
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AbrÈT  de  la  chamhrf  des  compter  dr.  Dauplùtié ,  du 
a6  mars  1 790 ,  qui  déclare  t^uc  nobles  Jean  -  Claude  ^ 
de  Croy-Chanel  et  François  Nirolas  de  (^roy-Chancl , 
Jrères  ,   ont  aujfisunwieiit  prouvé  hur  origine  el  leur 
desrendanre  ^  eu  ligne  directe  et  ntusi nline  ^  de  iélix  dé 
Croy-Cliuiœl  ^  JtU  d^Andrc  ^  dit  le  V  êtù lien  ^  petit -fih 
du  prince  Etienne    et  arrière  petit -J:!  s  d* André  II  j 
roi  de  Hongrie;  et  ordonne  i/i/r  les  iiires  pur  eux  pro- 
duits seront  enregistrés  ,  li  l  tjjet  de  ronstafer  fo/i^;/ne 
et  la  des( endance  desdits  sieurs  de  Croy-Chunel  ^  pour 
jouir  par  eux  et  leurs  f/esrrndduts  en  Urne  dircte^  des 
droits  ,  hoiinrurs  et  prunieges  de  noblesse ,  armoiries  et 
autres  droits  résultants  desdits  titres  j  conjonnément  aux 
lois  du  royaumek 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  et  par  la  loi  consfi- 
tutionnelle  de  l'état. ,  roi  des  Français ,  à  tous  ( eux  (\\\\ 
ces  présentes  verront,  salut  :  savoir  lalso!)s  que  procès 
civil  aurait  v\v  inn  et  intenté  par-devant  noire  Chambre 
des  comptes  (le  Daupiuné  ,  entre  nobles  Jean -Claude 
de  Croy-Chanel,  et  Kraii<^ois-ÎN irolas  de  Croy  (>hanel  ^ 
frères  ,  deiîiandeurs  ,  suivant  les  lius  de  leur  requête  du 
2.S  février  1790  ,  tendante  à  ce  qu'il  leur  soit  donné 
acte  de  la  ])réscntali()n  qu'ils  fout  des  orii^iuaux  ,  mi- 
nutes ou  ex[)éditions  orii^iuales  de  tous  les  acies,  titres 
et  pièces  énoncées  en  ladite  requête,  et  v  joints,  et  à 
ce  que  lestlils  titres  et  actes  soient  enrei^istrés  au  greffe 
de  notrejile  chambre  ,  pour  y  avoir  recours  et  en  être 
délivré  des  expéditions  ,  tant  aux  demandeurs  qu'aux 
leurs  ;  et  qu'en  conséquence ,  il  plaise  à  notredite  c!iam- 
bre  ,  déclarer  lt\sdits  demandeurs,  descendants  en  ligne 
directe  et  masculine  de  Félix  de  Croy  -  Chanel  ,  fds 
d'André,  dit  le  Vénitien,  petil-fils  du  prince  Ftienne^ 
et  arrière-pelit-fils  d'André  II  ;  tous  les  trois  parties 
ou  rappelés  ,  et  ainsi  qu'ils  sont  désignés  dans  l'acte 
des        mars  1279,  17  février  1282,  27  avril  1282, 
et  dans  le  testament  d'Hector  de  Croy-Chanel ,  du  28 
décembre  1488,  et  comme  tels,  avoir  droit  de  jouir 
de  tous  les  honneurs ,  privilèges ,  prérogatives ,  pré-«- 
séances ,  préémîneaces  et  droits  dont  jouissent  et  doivent 

J'ouir  les  anciens  nobles ,  suivant  et  conformément  aux 
ois  du  royaume;  comme  aussi  du  droit  et  possession 
de  porter  les  armes  ^  dont  a  été  scellé  ledit  acte  da 
i3«  16 


Digitized  by  Google 


iA3  !>£  CKÙt, 

I*'.  mat>  i-ï/Q  ,  tient  il  t\st  fait  mention  dans  le  susdit 
testament  d'Hector,  fascées  d'argent  et  de  gueules  de 
huit  pièces,  timbrées  d'un  ca.s(|ue  ou  d'une  couronne 
antique,  avant  pour  cimier  une  croix ,  surmontée  d'un 
ier  de  lance  ,  l'écu  suspendu  à  un  arbre ,  el  ayant  deux 
guerriers  pour  suj>ports  ,  avec  iuliibitions  el  défenses  à 
InuU  s  personnes  de  quelques  qualité  et  condition  qu'elles 
soient  ,  de  troubler  les  demandeurs  auxdits  ih'olls  et 
po^aNsituis,  sous  les  peines  du  droit ,  d'une  part;  el 
«ntre  notre  amé  et  féal  procureur-général ,  défendeur, 
d'autre. 

Vu  par  Tiotreditc  chambre,  la  requête  à  elle  pré- 
sentée par  lesilils  nobles  de  Croy  -  Clianel  ,  par  eux 
signée,  et  par  Durand  ,  procureur  en  noiredite  ciiani- 
brc ,  par  laquelle  ,  .iprès  avoir  rnialv^e  tous  les  titres 
et  actes  ,  serv.ir.t  a  eUiblii  leur  fdiaiion  et  descendance  de 
lelix  de     oy-CUanel ,  fils  d'André,  dit  le  Vénitien, 
pelit-fils  du  prince  htienne  ,  el  arrière-pet it-fds  du 
roi  André  11  ,   ils   requièrent  qu'd  leur   soit  ilonné 
acte  /ile  la  repu^seulalion  par  eux  laite  des  originaux, 
minutes  ou  expéilitions  originales  de  tous  lestîits  actes, 
titres  cl  piccci  ;  rju'il  soit  ordonné  Qu'ils  seront  tous 
enregistrés  au  greffe  de  notredile  chambre,  po!»r  y  asoir 
recours  el  en  être  délivré  <l.  s  expéditions  à  eux  et  aux 
leurs;  (pi'en  consctjuenre  les  suppliants  soient  déclarés 
descendants,  en  ligne  directe  et  masculine,  dndit  Vo]\x 
de  Croy-l^liauel  ,  (ils  d'André,  dit  le  Vénitien,  p<'tlt- 
fils  du  pnuce   l'Jienne  ,   et  arrièie  peltl-lds  du  roi 
André  11,  et  coniuie  tels,  que  les  suppliants  el  leurs 
dcscendiïuls  continueruui  à  jouir  de  tous   les  droits, 
honiieurs  ,  privilèges,  prérogatives,  préséances  et  pn  o- 
mlnenccs  dont  jouissent  et  doivetit  jouir  les  anciens 
nobles,  sui>^  nl  et  coniftruit  nienl  aux  lois  du  rov;sunu»  ; 
conîiiie  aussi  du  droit  et  p05^sc  ssion  de  porter  les  armes, 
dont  a  été  se  lle  l'acte  de  la-o  ,  énonce  en  laJile 
requête,  et  rann<"!ees  dans  les  actes  postérieurs,  qui 
sont    fascees  d^irgeiil,   et  de  gueules  de  huit  pièces 
lindîrées  d'un  c.i*îque  ou  d'tjne  ronronne  uuique  ,  ayant 
pour  cimier  uu;^  eioix  surmontée  (i  un  fer  de  lince  , 
r<  iii  nppeiuiu  a  un  arbre,  et  a\ant  deux  guei  ners  armés 
pour  stippoils;  ladite  letpîefe  rrpondue  le  février 
179  >.  de  sait  montre  à  noire  aiue  et  féal  procureur- 
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Les  conclusions  de  notredit  amé  et  féal  procureur^ 
général  da  même  jour ,  par  lesquelles  il  n'empêche  qa'î} 
soit  dit  que  les  suppliants  se  coteront  au  greffe ,  par 
le  moyen  d*un  des  procureurs  en  notredîte  chambre  ^ 
à  Tenet  de  produire ,  instruire  et  remettre  à  la  forme 
de  l'ordonnance  ;  pour  lesdites  productions  et  instruc^ 
tions ,  faites  contradic|oirement  avec  lui ,  par  le  moYeo> 
du  procureur  qu'il  ferait  coter  pour  lui  audit  gi^eife , 
et  sur  ses  conclusions ,  être  statué  par  notredite  cham- 
bre, sur  les  fins  de  ladite  requête»  ce  qu'il  appar- 
tiendrait; lesdites  conclusions ,  signées  Délabrée*  Sur 
lesquelles  conclusions  est  intervenue  ordonnance  con- 
forme ,  mise  au  bas  de  ladite  requête ,  le  même  jour  ; 
a5  février  ,  ladite  requête  signifié  à  Rivière  ,  procureur 
de  notre  amé  et  féal  procureur- général  le  même  jour  ; 
l'acte  de  présentation  audit  grcdOfe,  par  lesdits  sieur»^ 
de  Croy  -  Chanel ,  par  le  ministère  de  Durand  leur 
procureur  en  notredite  chambre ,  dudlt  jour  aS  février  « 
signifiée  audit  Rivière ,  procureur ,  le  6  mars  1 790  ; 
autre  acle  de  présentation  de  notre  amé  et  féal  pro- 
cureur-général, par  le  ministère  de  Rivière  son  pro- 
cureur, dudit  jour       février,  signifié  le  même  jour; 
sommation  du  mt^me  jour,  par  Durand  à  RiNière, 

Ï>our  voir  appolntt^r  le  p^cès  entre  les  parties,  signifié 
edit  jour  audit  Rivière  ;  an  trappointcmeut  en  Jix)it,^ 
du  a.  mars  1790  ,  par  lenuel  il  est  ordonné  que  Durand  , 
procureur  desiHts  noblos  Jean -Claude  et  François^ 
Nicolas  de  Croy-thaiiel  ,  frères  ,  doiinera  en  commu- 
nication originale  ,  dans  le  délai  de  trois  jours,  les  litns 
et  pièces  dont  ils  prétendent  s'aider  et  servir  ;  ledit 
arrêt  signifié  à  Rivière ,  procureur  de  notredit  amé 
et  féal  procureur  -  général  ,  le  8  dudii  luois  ;  inven- 
taire de  production  desdil^  titres  et  pièces,  ainsi  que 
des  formalitts ,  tirant  depuis  la  lettre  A  ,  jusqucs  à  la 
triple  lettre  L  E  L  ,  fignifié  à  Ri\icre  ,  procureur, 
le  6  mars  17^0;  acte  de  la  rémission  faite  au  greffe 
de  ladite  cliambre ,  le  susdit  jour  8  mars,  du  procès 
desdits  sieurs  de  Croy-Chanel  ,  sl^itifié  le  luème  jour; 
acte  de  rémission  desdits  titres  et  pièces  en  coiumn- 
nicalloii  oii^inale,  du  q  (tndit  utuis  de  mars.  j.Aîraît 
de  la  mail  icule  de  Dui.md  ,  pi  ocureur  desdils  sieurs 
de  C.ioy  -  Chanel  ,  slgnliiâ  ledit  jour  audit  Rivière; 
aiitre  requête  présentée  à  au trcdi le  chambre  par  Icsdll* 
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nobles  Jean  -  Clando    rl  François -IS  i c  olas   tle  Ooy- 
Chanel  ,  Irèrrs,  lontlaiih'  à  ce  que  notiedite  rliambie 
commît  tel  de  t]n%  amcs  c[  {Vaux  conseillers,  maîtres 
ordinaires  en  Irtllc,  (ju  il  lui  plairait  nommer,  pour, 
en  l\issistanre  de  noire  mue  et  f'-al  nronirenr  général 
en  n(î|r(*dilo  rliamhre  ,  vidiiner  el  rolîatiotiiK  r  sur  1rs 
OM-iiiaiiN  Ic^  t\\|)<'ditions  de  di\ «ts  .  (  !  es  de  l);iptcnr<', 
el  »i\'pons:iilles  ou  bénëdiclion  nuntialc  ,  concernant 
la  f.imilic  d(  >tlils  sienrs  de  (.roy-Cnancl  ,  énoncés  en 
ladite  refjurh',  lesfjueis  actes  originaux  se  tiouvaient 
dans  les  rci^isln  s  de  In  pnmlsse  de  Saint  -  HuL;iies  de 
<3renoble  ,  ladile  rerjucte  rcjion.lue  de  soil  nionlié  à 
notre  ame  el  féal  procurenr-ç^éneral  ,  du  <^  mars  i7»;)0, 
les  couf  lusions  de  notredil  ame  cl  frai  j)i onireur-gériéral 
dudil  jour,  par  U'squelles  il  ireinn^Vlic  (juM  soit  pro- 
fcilé  à  la  vidlmation  et  collation  destlits  at  tes  sur  lenri 
orlintanx,  par-devant  j'un  des  conseillers  maîtres  rjui 
serau  (  amniis  à   cet  efïet  ;  descpielles  vidirnalions  et 
foliation,   il  serait  dressé  procès  -  verl)al  aux  formes 
ordinaires,  en  sa  présence  et  assistance.  Arrêt  de  nôtre- 
dite  chambre  ,  du  même  jour,  mis  au  l)as  de  ladite 
requête,  qui  ordonne  lesdites  vidimation  et  collation 
en  présence  de  nolredit  amé  et  féal  procureur-général, 
et  député  à  cet  effet ,  norreiomé  et  féal  Jean-Gabriel 
du  l^ort-Roux,  noire  consei[llcr-maîtrc   lesdites  requêtes 
et  arrêt  signifiés  le  même  jour  audit  Rivière  ,  procureur 
de  notredit  amé  et  iéal  procurc^ur-général.  Extrait  de 
la  procédure  du  m(^me  jour  6  mars  1790,  de  vidima- 
tion et  collation  (lesdits  actes f  par-devant  lesdits  com- 
missaire», en  présence  et  assistance  de  notrédit  amé  et 
féal  procureur-général  ;  ladite  procédure  séparée  despro- 
çès-verliaux  faits  an  bas  de  chacun  desdits  extraits,  signi- 
fiée audit       Kiviére,  procureur  de  notre  amé  et  féal 
proc  ureur- général ,  le  10  dudit  mois  de  mars:  antre 
requête  présenlée  à  nolredite  chambre  par  lesdits  frères 
de  Croy-Cham  l ,  tendante  à  jonction  cle  quelques  actes 
et  titres  y  énoncés,  répondue  d^ordonnance  de  soit 
montré  à  notre  amé  et  ieal  procureur  -  général ,  du 
19  mars  179a  ;  les  conclusions  de  nolredit  amé  et 
féal  çrocureur^général,  par  lesquelles  il  n'empêche  la 
îonctioD  requise  dudit  jour  ;  ordonnance  de  notre—, 
dite  chambre,  du  20  dudit  mois,  conforme  aux  con- 
çlusions ,  ladite  requête  et  ordonnance  signifiées  ledh; 
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jour  20  mars  h  "Amhe ,  procureur  de  natreiltt  ay^né 
et  féal  procureur  général.  Vu, ensuite  (suit  le  vu  et 
l'analyse  de  tous  les  actes  et  titres  que  nous  avons 
produits  dans  nos  preuves,  par  ordre  de  date  et  dé 
générallon  ). 

V  u  aussi  les  conclusions  de  notre  amé  et  féal  procu  - 
rcur  général  en  notredite  chambre,  du  22  mars  1790, 
par  lesquelles ,  après  avoir  visé  et  analysé  tous  Jes  titres 
ci-dessus  énoncés ,  il  conclut  à  ce  qu'il  soit  doimé  acte 
auxdits  nobles  Jcan-fJaude  et  François-Nicolas  de  Croy- 
Chanel,  frères,  de  la  présentation  par  eux  faite  en  mi* 
Tîntes  eï  grosses  originales,  des  titres  et  actes  énoncés 
en  leur  requête  ;  qu'en  conséquence,  faisant  droit,  par 
notredite  chambre,  aux  fins  et  conclusions  par  eux  prises, 
il  soit  déclaré  qu'ils  ont  suffisamment  prouve  leur  origine 
et  leur  descendance  en  ligne  dirorle  et  masculine  de 
Félix  de  Crov-Chanel  ,  fils  d  Aiuhe,  dit  le  Vénitien, 
petit -hls  ihi  [)iirice  Klit nne,  et  arrière-petit  Gis  du  roi 
André  II,  dont  eu  Tacle  (U's  premier  in:MS  1:179,  9  fé- 
vrier 1282,  27  avril  1282,  et  eu  cehii  du  S  des  ides  de 
décembre  1286  ;  ce  faisant ,  qu'il  soit  ouIoiuk  que  ladite 
requête,  lesdits  titres  et  actes  seront  jL'ni-egistrés  au  greffe 
de  notredile  chan)l)re,  sur  les  originaux  qui  resteront 
audit  greffe,  jusîju  .iprès  lesdits  enr^^aistrcments,  à  Ti  Hét 
de  constater  1  origine  et  la  tl«  >cendance  desdits  sieurs 
de  Croy-Chanel,  et  dejtniir,  par  eux  et  leurs  descen- 
dants en  ligue  directe,  des  droits^  honneui's  et  pri- 
vilèges de  noblesse  et  armoiries,  et  autres  lésnltants 
dësdils  litres  et  actes,  suivant  et  couformémeul  aux 
lois  du  royaume;  comme  aussi,  que  ledit  eiu-egistre- 
ment  fait,  il  leursoil  délivre  deii  expéditions  en  forme, 
tant  desdilb  litres  et  retjuèles,  que  de  l'ajret  qui  iulci- 
vlt'udra  :  Kt  ouï,  sur  ce,  le  rapport  de  notre  amé  et 
féal  DanicUJoseph  d'I/ouard,  conseiller,  maître  ordi- 
naire en  notredite  chambre,  commissaire  en  cette  partie, 
^ar  elle  député  ,  et  tout  considéré. 

Notredite  chambre  a  donné  acte  auxdlls  Jean-riaude 
et  François  IN ici)las  de  Crov-Chaneî  ,  de  la  prescMita- 
tion  par  cuv  faite  ,  en  minutes  et  grosses  originales 
des  titres  et  J^, tes  énoncés  en  leur  requête;  et  en  con- 
sf  .|uence,  faisant  droit  aux  conclusions  par  eux  prises, 
déclare  qu'ils  ont  suffisamment  prouvé  leur  origine  et 
leur  desceaUanc«  ea  ligne  directe  c^  masculine  de 
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«  Félix  de  Croy-Chanel ,  fib  André,  dit  le  Vénitien^ 
peth-fils  du  prince  £lienne ,  et  arrière-petit-ûls  du  roi 
André  II ,  dont  en  Tacte  des  premier  inars  1279 ,  9  fé- 
vrier 1282,  27  avril  1282,  et  en  celui  du  5  des  ides 
de  décembre  1281^;  ce  faisant,  ordonne  que  lesdits  litres 
et  actes  énoncés  en  leur  requête ,  eiisemble  ladite  requête,  ' 
seront  enregistrés  au  grefte  de  notredite  chambre  ,  sur 
les  originaux  qui  resteront  audit  greflé  jusc^u^après  ledit 
enregislrêment ,  à  1\  ffct  de  constater  l'origine  et  la  des- 
cendance desdits  de  Croy-Chanel ,  et  de  jouir,  par  eux 
et  leurs  descendants  en  ligne  directe ,  des  droits,  hon- 
neurs èt  privile^^rs  de  noblesse,  et  armoiries  et  autres 
résultants  desdits  titres  et  actes,  suivant  et  confor" 
mément  aux  lois  du  royaume;  comme  aussi,  ledit  en- 
rcgîsi  rement  fait ,  il  leur  sera  délivré  à  chacun  des 
expéditions  en  forme,  tant  desdits  actes,  titres  et  re- 
quêtes, que  du  présent  arrêt.  Si  doiïnoks  en  man^ 
]>£H£ST  au  premier  notre  huissier,  ou  autre  huissier 
sergent  royal ,  faire  pour  Tentière  exécution  du  présent 
arrêt,  à  la  requête  desdits  nobles  Jean-Claude  et  ^Fran- 
çois-Nicolas  de  Croy-Chanel,  frères,  tous  actes  et 
exploits  lie  justice  requis  et  nécessaires ,  à  Tencontre 
de  tout  qu'il  appartiendra  :  de  ce  faire  te  donnons  pou-* 
voir;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  et 
apposer  le  scel  de  notre  chancellerie  à  cesdites  présentes. 
Donné  à  Grenoble,  en  notredite  chambre,  le  26  mars 
Tan  de  grâce  1790,  et  de  notre  règne  le  seizième.  Par 
U  Chainbre ,  Perier. 

De  suite  est  écrit;  colla  tionné,  une  livre.  Signé  (sMVAsn^ 

A  la  marge  de  ladite  expédilion  d'arrêt,  est  écrit:. 
Vu,  signé  CuAtONS.  ^ 

A  côté  est  écrit  :  scellé,  3  avril  17^0;  ^i^^' Fbonekt. 

Au  commencement  de  la  marge  est  encore  écrit  :: 
signifié  et  donné  copie  à  M*^.  Rivière ,  procureur  de  M.  le 
procureur-général ,  ce  6  avril  1790  ;  si^ié  Ajllioud. 

,  Au  bas  de  cet  anèt  est  le  sceau  de  la  chancellerie  en 
cire  rouge ,  sur  un  lac  de  parchemia  à  A>uUe  queue  , 
tenant  aux  trois  derniers  feuillets. 
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Acte  de  signification  Juilje  le  6  am'/  1790,  ân  susdit 
arrél ,  de  la  part  desdils  nobles  Jean-  Claude  cl  François* 
Nicolas  (le  Croy-Cliancl ,  jreres ,  à  M.  le  procureur— 
général  du  Roi,  en  la  ciuunbre  des  comptes. 

L'an  mille  sept  cent  quatre-vingt  Jix  ,  et  le  sixième 
.ivril ,  je,  huissier  du  Koi  en  sa  chambre  des  comptes 
(Je  Dauphiné,  résidantà  Grenoble,  soussigné,  au  requis 
de  nobles  Jeau-Claude  et  François- Nicolas  de  Croy- 
Cliancl  ,  frères  ,  j'ai  bien  dûment  intimé  et  slf;iiiHé  à 
M.  le  procureur -général  en  la  chaml>ro  des  comptes  de 
celle  province  de  Dauphiné,  larrét,  qu  ds  ont  obtenu, 
et  contradicloiî  enicnt  rendu  par  ladite  chambre  des 
comptes,  contre  inondit  sieur  h'  procui-eur-géneral ,  1« 
liG  du  mois  de  mars  dernier  17^)0,  Jùment  signé  et  scellé 
en  forme,  aux  ûns  qu^il  n'en  ignore:  avant,  à  cet  effet, 
À  niotuiit  sieur  le  procureur  général  ,  donné  et  laissé 
'  copie,  tant  dudit  arrêt,  que  du  présent  exploit,  ea 
.son  iloinicile,  rue  iSeuve ,  où  je  me  suis  exprès  trans* 
porte,  parlant  à  un  de  ses  domestiques,  qui  m'a  déclaré 
^l'appeler  Ciemeut  ;  signé  Alliouh. 

^  Contrôlé  à  Grenoble ,  le  9  avril  1790  \  reçu  vingt- 
cinq  sons  six  deniers  ;  signé  Pellovz. 


Extrait  tiré  du  registre  étant  riere  le  greffe  de  la  Chambre 
des  Comptes  du  Dauphiné,  coté  l^i ,  géiiéraiia,  titres  de 
N  oblesse  f  ijc^o,  ^ 

Folio  i".  et  suivants,  contenant  l'enregistrement  des 
pièces  et  titres  produits  par  nobles  Jean  -  Claude  et 
François-Nicolas  de  Croy-Chanel ,  frères,  et  servant  à 
constater  la  nol)lesse ,  origine  et  descendance  desdits 
sieurs  de  Croy-Chancî;  ensemble  des  requêtes  par  eux 
présentées,  des  conclusions  de  M.  le  prorureur-général 
du  lÀoi  vu  ladite  chambre,  et  de  l'arrêt  du  2.^  mars 
1790  ,  qui  ordonne  ledit  enregistrement  ;  le  présent 
extiail  contenant  sept  cent  soixante  et  quatorze  pages, 
la  pr f  nti-  comprise  ;  fait  et  délivré  auxdits  sieurs  de 
Crcjy-Clianel ,  à  leur  réquisition,  en  exécution  <iii  même 
arrêt  de  ladite  chambre  des  comptes  du  Daupiuae,  du 
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a6  mars  1790,  collationné  par  nous,  écuyci*\  lîoaseilléri 
secrétaire  du  Roi,  maison,  ronronne  do  France  et  de  $e^ 
finances ,  grc  flier  en  chef  en  Udite  chambre  des  complet 
de  Dauphiné.  signé  P£fiifiE. 

Légaiisatifm*  . 

Nous  François  Sadin  ,  conseiller  du  Roi ,  vibailli  àd 
Viennois  ,  lieutenant-général  civil  et  criminel  an  siège; 
royal,  présidial  de  Graisivaudan  ,  séant  à  Grenoble, 
certifions  et  attestons  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  que  \i 
signature  mise  ci -dessus,  au  bas  de  rextrait-général  ci- 
contre,  et  des  autres  parts,  sur  sept  cent  soixante  et  qua- 
torze pages  ,  contenant  les  arrêts ,  actes,  titres  et  autres 

Sièces,  tirés  des  registres  rière  les  archives  de  ta  chambre 
es  comptes  de  cette  province ,  au  requis  desdits  sieurs 
de  Croy-Chanel,  est  véritablement  bien  ia  signature  dcf 
lil.  Perier ,  conseiliei^ecrétaire  du  Roi ,  maison ,  cou- 
ronne de  France  et  de  ses  finances ,  et  greffier  en  chef 
en  ladite  chambre  des  comptes  de  cette  province  de 
Dauphiné,  aux  actes  et  signatures  duquel  foi  doit  être 
ajoutée  en  et  hors  jugements;  en  témoignage  de  quoi  nou^ 
avons  signé  le  présent,  avec  le  substitut  du  greffier  au 
siège ,  qui  va  apposé  le  sceau  royal  d'icelui.  Donné  i 
Grenoble,  L  r  septembre  1790,  signé Saujv,  lieute» 
nant'général  civil  et  ciminel,  plits  bas,  »gné GvthUïTf 
avec  le  sceau  du  juge  royal* 


Nota.  Nous  ne  nous  proposons  pas  de  produire  ici  les 
procédures  qui  ont  été  faites  pour  la  révision  des  feux 
nobles  des  années  i335,  i4^^»  '4^9,  144^1  i4''>2 , 
1457,  i4^>8,  1474  ^47^^  pour  les  communes  d'Al- 
levanl ,  de  Bellecombe ,  du  Touvet ,  etc.,  et  datis  les«» 
quelles  les  membres  de  cette  illustre  maison  ,  qui  vi- 
vaient alors ,  ont  été  constamment  placés  parmi  les 
familles  nobles  les  plus  distinguées  de  ces  communes. 

Nous  ne  rapporterons  pas  non  plus  lous  les  arrêts  qui 
ont  été  rendus  sur  la  noblesse  de  cette  famille,  parles 
cours  souveraines  et  pnr  les  rommissain  s  du  Roi,  chargés 
de  la  recherche  des  faux  nobles  ;  ils  ont  lous  reconnu 
et  confirmé,  eu  tant  que  de  besoin,  la  iioblcssc  et  les 
priviléiies  de  celte  illustre  maison. 

M.  du  Gué,  intendant  de  Dauplimé ,  c^i  le  dernier 
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Commissaire  qui  ait  été  député  par  le  Roi ,  pour  pro- 
céder à  cette  recherche  :  Marc-Hector  de  .Cro)  Chanel 
roduisit  devant  lui,  par  litres  originaux,  ses  preuves 
!e  noblesse,  et  il  en  eut  acte  le      octobre  i668. 

£nfm,  comme  l'arrêt  que  nous  venons  de  rapporter, 
embrasse  toutes  les  générations  connues  qbi  ont  précédé 
cette  époque ,  et  qu'il  a  été  rendu  sur  les  nombreuses 
preuves  qui  appuitent  chaque  génération,  c'eût  été  grossir 
inutilement  ce  recueil ,  que  de  répéter  les  jugements 
précédents  ,  pLiis(|u'ils  avaient  été  motivés  sur  ie:>  uicmes 
preuves  que  nous  avons  produites. 


tVEGNARU  D£  lAGNY,  iimiille  établie  en  Brie| 
représentée  par  :  * 

L  Sébai>tiensLouis  Régna rd  ,  baron  de  Lagny  ,  né  le 
16  août  1773.  C'est  en  laveur  de  celui-ci,  que  Sa 
Majesté  Louis  XVllI ,  a  établi  le  titre  de  baron  ,  trans- 
missible  aux  aînés  de  la  maison  ,  par  lettres-patentes  ,  en 
date  du  26  octobre  erij t^^isUces  à  Paris,  en  cour 

royale,  le  21  décembre  suivant,  J.es  motifs  de  celte 
grâce  ,  sont  ainsi  exprimés  dans  lesdilcs  lettres-patentes. 

«t  Ybulant  témoigner  notre  satisfaction  des  bons  et 
»  loyaux  services  du  sieur  Rognard  de  Làgny ,  maire  dé 
n  la  Ferté-sous-JoUarre ,  membre  du  collège  électoral 
j»  du  département  de  Seine-^t-Marne  ;  voulant  récom- 
»  penter  le  zèle  que  ses  auteurs  et  lui  ont  manifesté 
»  pour  le  roi  Xouts  XVi ,  notre  auguste  frère  et  pré- 
»  décesseur ,  et  pour  notre  personne  :  A  ces  causes  | 
»  nous  avons ,  etc.  »• 

Ces  actes  de  dévouement  sont  consignés  dànà  lés 
mémoires  du  tems ,  notamment  la  réception  faite  le 
24  juin  1791  ,  au  roi  Louis  XVI  et  à  là  Êmille  royale , 
à  leur  passage  par  la  Ferlé-sous- Jouarre ,  lors  du  funeste 
retour  de  Varennes.  Depuis  ,  ces  augustes  princes, 
daignèrent  toujours  se  montrer  sensibles  au  souvenir  des 
preuves  d'un  zèle  si  courageux  et  si  désintéressé ,  et 
qui  attira  sur  cette  famille  fidèle  à  ses  princes ,  et  à 
l'honneur ,  de  ci  ueiic^ ,  mais  honorables  persécutions* 
i3*  17 
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II.  Pierre -Félix- A ili  oJai  Ui.gnatid  ,  rheoaUer  dê 
Idigny  ^  fils  du  précédent ,  est  né  le  3o  juin  1797. 

Armes  :  d^argent ,  à  la  barre  d^azur .  chargée  du  signe 
de  récrevîsse  d'or.  .Coupé  d^azor,  au  renard  passant 
à^OT  sur  une  terrasse  au  même,  surmonté  de  troif 
éloiles  dVgent.  Pour  support»  :  deux  branches  de  lis  , 

Soi*tant  à  (kixtre  deux  fleurs  de  lis  ^  et*.à  senestre  trois 
eurs  de  lis ,  le  tout  au  naturel.  Devise  :  A  UHU  amma» 


GODA  ni)  D^AUCOUR;  une  des  branches  delà 
Êtmiiie  dont  il  est  fait  mcalion  au  tome  IV,  page  206. 

Claude  GodARO  b'AucouR  ,  est  qualifié  dans  des  actes 
orifïinaux ,  des  titres  d'ecuyer ,  conseiilrr,  secrétaire  du 
roi ,  maison  ,  couronne  de  France  ,  et  de  ses  finances , 
honoraire  ;  Tun  des  receveurs  généraux  des  finances  de 
Sa  Majesté  ,  seigneur  des  haroiiiiics  de  Planry  et  de 
Saint-viust  ;  des  terres  et  seigneuries  de  Longucville  , 
d'Lslrellcs  ,  de  la  vicomte  de  Semoine  et  antres  lieux  ; 
son  pere,  conseiller  du  roi,  fut  élu  en  rélectiuii  de 
Laugres,  et  e'»tait  ancien  maire  électif  de  ladite  ville.  Son 
frère,  iSicolas  (joiiarù  ,  iiyanl  suivi  la  carrière  desarmes, 
mourut  à  Potidu  lierv  ,  en  17a'),  i  cvriu  du  grade  de 
capitaine ,  couvert  dlionorables  Liessi^rei  (i). 


(i)  Je  soussigné,  commissaire  ordinaire  de  TartHlcney  com-< 
mandant  celle  de  la  compagnie  des  Indes ,  certifie  que  Mon- 
sieur Godard  t  lieutenant  de  la  coiupagnic  de  canonnicrs  en- 
tretenue au.service  de  ladite  compn^nir  ,  s* est  comporté)  depuis 
Tannée  174^  qn'il  est  arrive  à  l'ile  de  France  cl  y  a  coïuniencé 
à  servir  sons  me.'»  ordres  ,  en  ga!;uit  lioniriii  et  en  hon  cfficicr  ^ 
ayant  si  rvi  depuis  avec  tî'stincljon  dans  toutes  les  occasions  , 
telles  que  celle  mnrillnie  du  combat  (]iie  nous  eûr.»es  avec  les 
Anglais  ,  îi  la  côte  de  Coroinandel ,  en  174^»  peudaiit  ie  siège 
de  Madras  y  et  dans  plusieurs  autres  aifaîre»  qu'il  y  a  eu  depuî» 
dans  rinde  1  à  Tune  desquelles  il  eut  le  bras  cassé  au  commen- 
CCJpieilt  du  combat  >  sans  ({ue  y  pour  cela  ,  il  ait  quitté  son  poste 
et  cessé  de  commander  la  paiiic  de  rar^iilerie  qui  lui  était  con- 
fiée ,  et  dont  on  tira  tout  f  avantage  possible  j  en  foi  de  quoi 


Digitized  by  Gopgle 


eODARl»  B^AUCOUn.  x3x 

Claude  Godard  d'Aucour  ,  contracta  alliance  le 
i4  jatiMcr  1747  f  avec  tleinoiselle  Claire  Poisson.  De  ce 
iiiariagc  sonL  isvjs  ,  les  huit  Oiilaats  dcuoinnit^s  ci-après; 

1**.  Ciî''^'  l^'s  -  Fran«^'ols  -  Jean  -  Frcdéi  ic  Godard 
d'AucoLir  ;  il  eut  pour  parrain  ,  monsieur  le 
raaréchr.l  de  Luxenriboarg  ; 

a*'.  Autre  Charles- l^Vauçois-Jean-Frédéric  Godard 
d'Aucour  de  Plaucy  ,  marié  le  novembre 
.  1774  ,  à  demoiselle  Adrieone  Choart  De  ce 

<   mariage  sont  issus  : 

a,  Claude  Godard  d^Aucour  de  Plancy; 
i,  Louis  Godard  d^Aucoiir  de  Plancy  ; 
c.  Adrien  Godard  d'Aucour  de  Plancy  ; 
'  d*  (Claire  Godard  <\'Aucour  de  Plancy  ; 

3°.  Claudc-Nirolas  ,  né  le  12  so[>tGuil>re  1762;  il  a 
été  conscilU'rau  ciiatelct,  puis  à  la  cour  des  aides, 
sous  les  noms  de  Claude -Nicolas  Godard  d'Au- 
cour de  5aiui-Just.  U  mourut  sans  alliance,  U 
2.  juin  1784  ; 

4".  Gabriel  Godard  d'Aucour; 
Frédéric  Godard  d'Aucour 

6^.  Claude  ,  dont  Particle  suit  ; 

7*.  Maric-Madelaine-Etienne-Emilic  ,  mariée  en 
1766,  à  Charles  -  Fran^'ois  de  i^obel  d'Aleucv,. 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sainlr 
Louis ,  et  commissaire  de  la  geadariœrû^  ; 

8^.  Elisabeth  Godard  d'Aucour.. 

Claude  Godard  b'Aucour,  l>aron  de  Saint* Just^ 
écuyer  ,  seigneur  d'£$trelle$  et  autres  lieux  ^  conseiller  ^ 
maître  en  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
Montpellier  «  contracta  alliance ,  le  3o  )aiUet  1786 , 
avec  demoiselle  Elisabeth -Catherine  Groignaid  fille 
de  messire  Antoine  Groignard  ,  écuyer ,  ingénieur-gé- 
néral de  la  marine ,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi ,  che^ 


j'ai  scelle  le  présent  certificat  de  mes  anuci»  f  pour  lui  servir  et 
oJbtenij  les  grâces  dont  il  est  digue  ,  tant  par  ses  bonnes  mœars, 

âne  ]>our  son  ioteUigence,  capacité  ,  et  exactitu4e  à  remplir  ses 

A  Paris  I  ce  ^  août  1 749> 

*  SigMéf  Ifi  c<mte  de  Roftaios;. 
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\a\iev  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  Do 

ce  mariage  sont  issus  : 

t^.  Alphonse  ,  dont  Tarticle  suit  ; 
Amédée  Godârd  d'Aucour. 

Alphonse  Godard  d'Avcour  ,  écuyer',  officier  dans 
la  garde  nationale  à  cheval  de  Paris  ;  contracta  alliance 
dans  cpHc  ville,  le  8  mai  1810  ,  avec  (lemolsclle  Marie- 
Alexandrine  Sfhasticnnc-IIélène  de  Fontaine  de  Biré  , 
fille  de  inessire  Pierre  -  Joseph  de  Fontaine  de  Biré  , 
et  de  dame  Alexandrine-Joscphine  de  Lattaignant  de 
31aiuville.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

1    Marie-Oscar  Godard  d' Aucour  ; 

2".  Claudine-Alexandrine  Godard  d^Aucour; 

3^  Marie-Georgette  Godard  d^Aiicour* 

j^rmcs  de  gueules  à  cinq  fusées  d^argent^  rangées 
en  bande  ,  àccompagnées  de  deux  bras  d'or;  un  en  chef  ^ 
et  Tautre  en  pointe  |  en  paU 


de  BLACAS;  fhmille  noble  d'extraction,  Tnne 
'  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  de  la  1  rovence  , 
qui  s'rst  divisée  en  deux  branches  ;  celle  de  Blaras 
a'Auips  (i) ,  et  celle  de  Blacas-Carros.  C'est  par  erreur 


(i)  Auîps  est  une  ville  qui  avait  une  justice  royale  ;  elle 
était  le  chef-lieu  d^uiie  vigueric  de  son  nom,  et  de'putait  aiue 
assemblées  générales' de  la  province  ^e  Provence  ,  comme 
TÎHe  qui  jouissait  de  oe  droit  »  et  non  comme  ebef-^lieu  de 
vîgucrle.  Celte  villo  est  située  sur  la  route  de  Carjolsà  Cas- 
tellane ,  à  8  lieues  N.  0«  de  Fréjiis  ,  a  4  N.  £.  de  BarjoU.» 
à  4  dciriie  N. ,  un  quart  à  l'Ouest,  de  Longues  ,  ^et 
à  la  E.  N.  F  (V  Aîv.  On  y  compte  environ  :26oo  âmes.  Divers 
auteurs  anirtiicui  que  le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Tal— 
tnoisine ,  tran>feie  à  Aulps  en  i499»  avait  djé  fondé  à  une 
demi-lieue  de  celte  ville  ,  par  «n  seigneur  de  Blacas^  avant 
l'an  1166,  s«lis  le  rè^e  d*Ildep]ionse ,  premier  roi  d* Aragon 
et  comte  de  Provence.  Les  chanoines  de  Valmoisine  devaient 
être  geiililshommes ,  et  en  avoir  ie  iraim  et  Vi'f^uipage,  En 
144*  >  Boniface  et  Bernard  dt  JBiaeaSf  confirment  la  donation 
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que  des  écrivains  ont  avancé  cf  uc  cette  demièré était  éteinte 
dans  la  personne  d'Honoré  de  Blacas-Carros ,  qni  ne 
laissa  point  de  postérité;  la  lignée  fut  continuée.par 
Antoine  j  fils  de  Jacques  rlc  r>Iacas  ,  co -seigneur  de 
Garros  ;  ce  qui  demeure  avéré,  diaprés  un  arrêt  de  main^ 
tenue  su^  la  noblesse  ,  rendu  le  18  novembre  1667  ^ 
par  les  commissaires  du  roi  ,  en  faveur  de  messire 
Claude  de  Blacas  ,  seigneur  de  Garros.  Cet  arrêt ,  qui 
nous  a  été  mis  sous  les  yeux  ,  constate  la  généalogie 
de  cette  branche  ,  depuis  le  6  mai  1245,  jusqu'au 
18  novembre  1667.  U  se  trouve  à  Aix ,  dans  les  archives 
de  la  cour  des  comptes, 

I.  Guigue  i)E  Blacas  ,  seigneur  de  Carros ,  nommé 
dans  un  acte  de  1180;  les  historiens  disent  qu'il  était 
Irere  ou  cousin  de  Blacas  JVaras  fjui  fit  la  branche 
des  seigneurs  d'AuIps  ;  et  Guigue  fonda  celle  des  sei- 
^ner,r<^  de  Carros  ,  qui  se  coulinua  par  Poncet  j  dont 
i'iiriicie  $uit  :  < 

II.  Poncet  DE  Blacas  vivait  dans  le  douzième  siècle  ; 
îl  avait  épousé  Mabile  de  Villeneuve  ,  sœur  de  Romée 
de  Villeneuve  ,  connétable  de  Provence  ;  elle  lui  apporta 
en  dot  la  seigneurie  de  Thoran.  De  ce  mariage  vint  ; 

III.  Guillaume  de  Bl  vcas,  seigneur  de  Garros,  qui 
fit  donation ,  le  6  mai  1245  ,  du  château  de  Garros  avec 
tout  son  terroir  ,  à  son  fils  Girâud;  ce  qui  est  prouvé 
par  l'arrêt  du  18  novembre  1667  ;  il  avait  épousé  Héli- 
ponne  d'Ëssia,  des  seigneurs  du  Pu^t- lès -treize- 
Bames  ;  il  eut  de  •ce  mariage  : 

IV.  Giraud  DE  Blacxs,  seigneur  de  Garros,  qui 
épousa  Thérèse  d^Essia ,  sa  cousine  ;  de  ce  mariage^ 
naquirent  : 

-  1^  Louis,  dont  Particle  viendra; 
A^.  Antoine  de  Blacas  ; 
3^>  Urbain  de  Blacas. 


d'une  partie  du  terroir  du  Valmoisîne  ,  et  les  autres  donattons 
que  Blacas  é/û  Blacas  ,  leur  per  e  et  ses  prédécesseurs  ,  avaient 
faites  ea  faveur  Ue.<»  chanoiaes  de  ce  chapitre. 

IfCs  ames  de  la  ville  d'Âulps  soqk  :  de  guetdes ,  k  intis 
/iemn  de  Ifs  d'York, 
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V.  Louis  DE  Bl^CAS  ,  seigneur  (le  Garros,  fit  bom- 
magc  au  loi  (le  ses  teires  au  comté  de  Provence,  lant 
en  son  nom  ,  qu'en  crluL  d'Anloiue  et  Urlia;a  ses 
frères,  le  12  octoorc  de  l  an  i339;  il  avait  été  envoyé 
par  le  roi  Kobert ,  pour  traiter  avec  les  habitants  de 
Monaco  en  lo:^^^.  Il  épousa  Yolande  de  Lerrcide  ce 
maiiagc  vint: 

Vî.  Peiroutbon  DE  Blacas  seigneur  de  Carres ,  qui 
épousa  Françoise  de  Barciilon  ,  et  eut  de  ce  mariage  : 

VIT,  Guîgon  DE  Blacas  ,  seigneur  de  Garros ,  qui 
épousa  Catherine  de  Blacas-Garros ,  sa  cousine.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

i®.  Jacquet ,  ro-seignenr  de  Carres  ,  qui  épousa 
Perrinette  de.  Ciiraud  ,  (die  de  noble  François  de 
Giraud  ,  co  -  seigneur  du  Broc;  de  ce  mariage 
vint  : 

Honoré  de  Blacas ,  co-  seigneur  de  Carros ,  qui 
épousa  le  a  septembre  iSeg  ,  Uonorade  de 
Seva.  Il  mourut  sans  postérité  ; 

a^*  lacqoes ,  dont  Particle  suit. 

YUl.  Jacques  DE  Blacas,  ce-seigneur  de  Carres^ 
avait  épousé  le  17  avril  1470,  Jeanne  de  Giraud ,  fille 
de  François  de  Giraud«  co-seigneur  du  Broc>  et  sœur 
de  Perrinette ,  épouse  de  son  frère  Jacquet  ;  de  ce  ma- 
riage naquit  : 

IX.  Antoine  de  Blacas  ,  ce-seignei^r  de  Carros ,  qui 
épousa  le  11  septembre  iSia,  Frauçoise  de  i\equbtoii|> 
dont  il  eut  : 

X.  Durand  DE  Blacas  ,  seigneur  de  Carroà  ,  qui  servît 
avec  distinction  comme  gouverneur  du  Broc  et  lieux 
circonvoisins.  Ilâvait  épousé,  le  8  janvier  i563,  Catbe-i 
rine  de  Lascaris,  fdle  de  noble  Gaspard  de  Lascaris,  des 
comtes  de  Vintimille ,  si  igneur  du  Castellar  et  de 
Gorbie  ;  et  de  Jeanne  de  lierre  ;  elle  fut  tante-germaine 
jde  Jean-Paul  de  Lascaris  ,  tjrand-iiuitre  de  l'ordc  de 
Malte.  De  ce  mariage  sont  issus 

1^.  Cbarles  ,  dont  Farlicle  viendra  ; 

Aatoineile  de  Blacas,  mariéç  ie  16  oclobri^ 
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^589,  à  Samuel  de  Demandolsy  seigneur  dudit 
lieu,  fils  de  Gaspard,  li^  du  nom ,  chevalier^ 
seigneur  de  DemandoU,  et  d'Anne  de  Ivrasse 
de  formes.  Il  en  eut,  entr'aulres  enfants  a  Bal- 
tasard  de  Demandol»,  grand^croîx  de  Vorore  de 
Malte,  bailli  de  Manosque  ,  mort  après  avoir 
été  deux  fois  général  des  galères  de  son  ordre;  ^ 
3»>.  N  . . .  de  Blacas-Carros ,  mariée  à  N  . . . .  de 
Chaillan ,  seigneur  de  Casirlt  t,  fdle  de  Pierre 
de  Chaillan ,  seigneur  de  Mouriès  et  du  Gastelet  ^ 
et  de  Jeanne  de  GasquL 

XI.  Charles  DE  Blacas,  seigneur  de  Garros,  épousa, 
îe  TO  février  1690  ,  Marguerite  de  Grasse  , fille  deJemme 
d<  Grasse ,  seigneur  de  Briançon  ;  et  de  Jeanne  de  Calvi  ^ 
dont  il  eut  : 

i^,.  Honoré ,  dont  l'article  viendra  ; 

Jean  9  reçu  chevalier  de  Malte  en  i63o  f  morl 
commandeur  ; 

Pierre,  chevalier  de  Malte  en  lâSo,  mort 
grand-croix,  bailli  de  Manosque; 

4®'  J^^^n  »  chevalier  de  Malte ,  )  morts 
.  5*^.  Claude  ,  chevalier  de  Malte  y  commandeurs. 

XIT.  Honoré  DE  Blacas,  seigneur  de  Carlros,. épousa 
le  iG  février  1627  ,  Isabeau  de  Grimaldi,  des  comtes  de 
Benil,  fille  de  César  de  Grimaldi ,  comte  de  Beuil  et 
du  Banc;  et  de  Philippine  de  Grasse  de  Cabris,  et 
laissa  de  ce  mariage; 

1°,  Claude,  dont  Tarticle  viendra; 
<2*.   Honore,  ret^u  chevalier  dej 

Malte  en  iG3q;  f  morts 

o''.  Oasp  inl  ,  reçu  chevalier  de ^  commandeurs. 

Malte  ea  1609  ;.    •  f  f 

4®.  Jean- Paul ,  chevalier  de  Malte  en  iGSq,  conBH 

mandcur  d'Astros; 
5'\  Jean-Paul ,  commandeur  de  Tordre  de  Malte  ; 
6^".  Pierre ,  chevalier  de  Tordre  de  Malte  ,  mort 

commandeur, 

XIII.  Claude  DE  Blacas  ,  seigneur  de  Carros ,  fut 
assigné  pour  présenter  ses  titres  de  noblesse ,  et  leur 
validité  fut  reconnue,  par  Tarrêt du  tt)  novembre  iGGy.. 
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Il  avait  épousé  le  16  juillet  1664  9  Isabeao  de  Yilleaeiivé^ 
Thoran  ;  de  ce  mariage  naquirent  i 

1^.  Jean,  mort  célibataire; 
2?'  Pierre,  dont  Tarlicie  suit. 

XIV.  Pierre  de  Blacas,  seigneur  de  Garros  «  avait 
été  reçu  chevalier  de  Malte,  mais  n'nyant  pas  fait  ses 
vœux 9  il  épousa  Ânne  de  Denaandols  dont  il  eut  : 

1^*  Claude-César^  dont  Particle  viendra  ; 

François ,  commandeur  de  Pordre  de  Malte , 
mort  commandeur; 

Pierre .  commandeur  de  GoufHet ,  grand-croixf 
liailli  de  Pordre  dé  Malte,  quisVstmstingué  par 
sa  bravoure  et  ses  talents  militaires  ;  il  se  signala 
contre  les  infidèles  t  eut  le  commandement  des 
galères  du  pape ,  et  fîit  gouverneur  de  Civîta* 
Veccbia. 

XY.  Claude-César 9  mardis  ]>£  Blaca^  .  chevàlier, 
seigneur  de  Garros  ,  de  Bnançon  et  autres  lieu^  ,  avait 
épousé  le  29  septembre  1 7S9 ,  Thérèse  de  Ghaillan  f  des 
seigneurs  de  Mouriès  ;  de  ce  mariage  vinrent  : 

i\  Alexandre-Claudep^Bonaventure ,  dont  Tartick 
Uuit  : 

s^  rççu  au  berceau  chevalier  de  Malte, 

mort  en  bs^-âgc  ; 
3?.  Une  fille ,  mariée  au  comte  de  Barcillon ,  des 

seigneurs  de  Cuébris. 

XYI.  Alexandre-Claude-Bonaventure,  marquis  DE 
Blacas,  chevalier ,  seigneur  de  Carros ,  Lalour  et  autres 
lieux  ,  chevalier  honoraire  de  Pordr«  de  Malte ,  a  servi 
avec  distinction  dans  larmée  dés  princes.  Il  a  épousé , 
le  x4  juillet  1 789,  Marie-Madelaine-Victoire de  Pelissier^ 
dame  <le  Chanteraine  ,  des  Xourres  9  Roquebrune  f 
Saint- Julien ,  P^eison  et  autres  lieux  ;  de  ce  mariage 
sont  issus  : 

I®.  Glande  -  Marie  -  François  -  Alexandre ,  comte  de 
»Blacas- Carros,  chevalier  honoraire  de  Tordre  de 
Malte  ,  officier  de  cavalerie  ,  sous  -  préfet  de 
1  arrondissement  de  Saint -Affricpie  ; 
.  a**.  Marie-Antoine-Alphonsc- lUzeard,  offjcierdans 
la  Légîon-d'honneur  des  Louclici>-'du-l\h<)ii<^  i 
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i>E  CLAVEL*  t%f 

â"*.  .Toseph-Hyppolite-Bonavenlurc  \ 
4*.  Une  fille  en  nas-dge* 

Armés  :  d'argent ,  à  la  comète ,  à  seize  rais  de  gueules* 
Pour  devise  :  P^ailtaiwe, 


DE  CL  WEL ,  en  Provence ,  famille  noble  ,  origi- 
naire (lu  Lyonnais.  Le  clief  de  la  branche  existante  fut 
se  fixer  en  Bretagne,  où  rctte  famille  a  servi  dans  les 
^irmécs  (le  mer  jusqu'en  1701  ou  1702,  époque  à  laquelle 
ï  laiiçois  de  Cla^el  ^  officier  supérieur  des  troupes  de 
marine  ,  fut  envoyé  au  port  de  Toulon  ,  pour  y  servir 
dans  la  même  arme ,  et  c'est  depuis  cette  époque  qué 
cette  famille  habite  la  Provence. 

L  François  »E  Cl  A  VEL ,  du  nom,  officier  supé'* 
fleur  des  troupes  de  la  marine,  épousa  en  i6w  Mar- 
guerite de  Chaulan  \  de  ce  mariage  sont  issos  : 

1^.  François-Antoine,  dît  le  comte  de  Clavel,' officier 
dans  les  troupes  de  marine  ,  marié  à  (limai selle 
Granouk,  dont  il  eut  N. . .  .  dit  le  couite  de 
Clavel,  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi ,  mort  en 
J7....  U  avait  épousé  N. .  .  Richard,  duuL  il  n'a 
eu  qu  une  fille  qui  habite  Paris; 

2,^.  Antoiue  ,  dont  rarliclc  suit. 

îî.  Antoine  DE  Clavel  ,  chevalier  ,  capit.Tlne  des 
vaisseaux  du  roi ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint -Louis  ,  avait  précédemment  commandé  les 
bombardiers  rovaux  du  port  de  Toulon.  Il  est  mort 
dans  cette  ville  en  1766  ;  il  avait  épousé  Français^ 
Martin ,  dont  il  eut  t 

Pierre-Antoine  de  Clavel ,  chevalier  ,  capitaine 
des  vaisseaux  du  rot  ^  chef  de  division ,  brigadiei* 
des  armées  navales  ,  ehevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saînt-<'Louis,  et  de  Tordre  de  Cîncin-' 
nains.  Il  a  commaiidé  uné  division  de  plusieurs 
firégates  ,  en  croisière  dans  le  levant.  Il  sauva 
et  ramena  un  superbe  convoi  pour  la  place 
de  Marseille.  Les  échevins  de  cette  ville ,  lui 
écrivirent  une  lettre  dé  remercîmeilt ,  qui  est 
enregistrée  dans  les  archives  de  la  mairie  de 
Marseille.  U  a  aussi  commandé  plusieurs  vaîaseaii^  t 
i3»  .  iS 


t38  DE  CLWEL. 

'  a  fait  les  Êjuerrcs  île  monsieur  Ir  comle  cVEstaing^ 
et  celle  cle  monsicLir  le  comte  de  Grasse,  dans 
laquelle  il  cominaiidail  le  vaisseau  du  roi  le  Sci'^ 
pion.  Il  est  mort  à  la  Ciotat ,  en  1797.  Il  avait 
épousé  Ursule-Ililbabetb  Guioa ,  dont  il  a  eu  : 

,  a.  Antoîïie- Geraiain- Raymond  de  CUvel^ 

3UÎ  a  servi  comme  offioier  de  marine  ; 
ean-Claude  de.  CUvel  ; 
Antoinette  -  Mai^uerite  -  Madelaine  de 
Clavel; 

2.^,  Antoine-Sauveur,  dont  l'article  suit; 

3  .  Joseph  de  Clavel  ,  religieux  de  l'ordre  des 
BernanJins  ,  mort  à  la  Ciolat  eu  1795  ; 

4**.  Fran^;ols  Je  Llavel ,  lieutenant  de  vaisseau  du 
roi  ,  lue  dans  un  coiubaL  liaval  \ 

5".  Anne-1  iaiiçoise-Hyppolite  de  Clavel ,  morte 
en  1789.  Elle  avait  épousé  iSIarie  -  Bertrand  ^ 
chevalier  d'Esplé  ,  capitaine  des  vaisseaux  du 
roi ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mditaire  de 
Saini-Louis ,  et  de  1  ordre  de  Cincinuatus» 

III.  Anloine^uveiir  B£  Gla^vei!,  chevalier,  capi- 
taine des  yaisseaux  du  roi  au  départeoieat  de  Toulon , 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  a 
servi  dans  toutes  les  guerres ,  jusques  à  la  révolution , 
époque  â  laquelle  il  a  embrassé  la  cause  du  roi*  Il  est 
linort  à  Ciotat  |  en  i/)o3.  Il  avait  épousé  au  mois  de 
}anvier  1777  t  Anne-Henriette-Félicité  Silvy,  ûlle  de 
{eu  Sauveur-André  Silvy  »  et  de  dame  Claire-Henriette 
4'Honoré.  De  ce  mariage  sont  issus  s 

1».  Jean  de  Clavel  ,  né  le  2  décembre  1778; 

a**.  Hilarion ,  clicvalier  de  Clavel,  ne  le  10  sep- 
tembre 1785  ,  ofricier  de  marine  ,  fait  prisonnier 
de  guerre,  après  le  combat  de  Trafalgard,  et 
mort  en  Angleterre,  le  26  décembre  iBn  ; 

3*^.  Urbain,  dont  l'article  suit; 

4".  Françoise  de  Clavel,  mariée  à  François-Etienne 
Martin ,  ancien  capitaine  d'artillerie  ,  qui  avait 
servi  dans  les  gendarmes  de  la  maison  du  roi  ; 

S*».  Antoinette- Jeanne  de  ClaveL 

IV.  Urbain  de  Clavel,  né  le  i4  septembre  1793, 
ift  servi  comme  ofi^cier  de  marine ,  jusqués  en  lëii  » 
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COQUEBERT  DE  NEUVILLE, 

épocpe  h  laquelle  il  a  donné  sa  démission.  U  a  épousé 
Mane-Thérèse  Guion.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

François-Antoine-Urbun  deClavel  ,  né  le  4  aoAt 

1817  ; 

Mari€-Tliërèse--Heiirietle  de  Q»rAf.  née  le 
-3  mars  (dtal 

Amùs  T  d^argent  ^  à  !a  bande  dè  gUenle»,  chargée  dW 
crapeaa  empale  d'un  don  ^  le  tout  d*or  ;  le  clou  accosté 
en  chef  d'une  étoile  du  même  ;  au  chef  d'asur ,  chai^ 
de  trois  étoilea  d'or,.  Couronne  de  comie*  Supporta  i 
deux  lions* 


COQUEBERT  de  NEUVILLE,  branche  pumée  de 
lâ  maison  CoqmheiL  de  Moiiihret^  famille  distinguée^ 
établie  dans  la  villo  de  Kelnis ,  sous  le  règne  de  Char- 
les VU,  en  i44o-  Ou  p<nît  consulter  le  tume  VU  du 
^lobiliaire  universei  cUj  I  rance  ^  pages  36  et  suivaiitrs. 
Comme  celte  famille  a  fourni,  à  une  t'poque  éloigme, 
une  inuUituile  de  branches  eieiates  ^  qu  il  devient  iniw 
tile  de  rapporter,  on  se  bornera,  comme  on  a  fait, 
our  la  brauche  de  Montbret  ^  à  rapporter  eelle-ci ,  à 
ater  du  quaixièmie  4egre  ^  io{i%  eU.e  sort  directement 

IV.  Jean  Coqu^rt  ^  échevin  de  !a  vilLe  de  Liège  ^ 
épousa  Marguerite  Béguin.  De  ce  mariage  sont  i^us  : 

I**.  Simon  Coquebert  ,  qui  fende  la  branche  de 
Montbret,  uppoiUc  dans  le  tome  VU  du  uobi-r 
liaii'e  universel  de  Fiauce  ,  page^li^ 

a*.  Pierre  «  douit  i'ar^^cle  ^uit,. 

Herre  Coquebert  ^  écuyer ,  épousa  Jeanne  de  û 
Salle,  et  en  eut. 

VL  Simon  Coquebekt,  éeuyer,  seigneur  de  BuUi»^ 
marié  avec  Jeanae  Amée.  Elle  le  rendit  père  de  ^ 

1%  Pierre- Simon  Coqod>ert,  seigneur  d'fisirébary, 
«ni  épousa  demoiseUe  d^Artatse,  dont  il  eut  N..* 
Cd^idbert  •  seigneur  ^  Bellaiieourt 
•       fiemi,  d^t  ratUdU  sai|t  : 


j4o  COQUEBERT  DE  NEUVILLE. 

Vil.  Henri  Coquebert,  écuyer ,  fut  exclu  de  la 
succession  de  son  père.  On  trouve  à  Heims  l'acte  qui 
èonstate  cette  exclusioQ,  qui  institue  pour  lu  riticr 
principal ,  Pierre-Simon  Coquebert ,  seigneur  d'Esti 
Wy ,  frère  nîné  dqdit  Henri ,  à  la  charge  de  payer 
à  ce  dernier,  une  rente  viagère.  Cet  acte  élaut  con^ 
forme  à  la  coutume  de  Champagne  ;  Henri  et  seg 
descendants  furent  privés  des  droits  qu'ils  pouvaient 
avoir  sur  la  succession  de  Simon  Coquebert  ;  Henri  se 
retira  en  Bretagne,  où  il  s'allia  avec  Marie- Loui&e 
Faquere^u  :  il  en  eût: 

» 

YIH.  Henri-Charles  CoQVEBEftT ,  aieur  de  Neuville , 
né  le  i3  septembre  xyoS^qui  épousa,  en  17^49  Morgue» 
rite  HerberL  11  a  été  maintenu  dans  sa  noblesse ,  par  ordoa« 
,  liance  de  M,  4e  Yiarmes ,  du  20  août  1746,  il  a  laissé  : 

«  * 

IX.  Jean  "  Jiapllsie  (^oqifrkhi  ,  écuyer,  sieur  dé 
Neuville,  demeuraul  dans  la  cuiomune  de  Nort ,  à 
cinq  lieues  de  Nantes  ,  qui  pendant  la  guerre  de  la 
Vendée  ,  fut  pillé  ,  et  eut  ses  principaux  titres  ei 
papieiii  brûlés;  ensorte  qu'il  n'est  resie  a  ses  enfants, 
que  quelques  pièces  constatant  leur  noblesse,  enlr'autres 
■  des  lettres  de  convocation  aux  états  de  Bretagne  ,  des 
certificats  portant,  que  ledit  Jean  -  Baptiste  Coquebert , 
en  sa  qualité  d'écnyer,  ne  devait  pas  payer  certaines 
contributions,  imposét's  seuleuient  sur  le  tiers-état; 
et  une  lettre  de  grâce  ,  signée  de  la  main  tlu  roi  ^  eu 
faveur  de  Henri  Coquebert,  tcnvr,  pour  avoir  tué  un 
chevalier  en  duel.  Co/ivoqué  dans  les  premières  assem- 
blées des  notables  ^  cpii  eurent  lieu  avant  la  révolution  , 
Jean  -  BapLi.';te  Coquebert  ,  faillit  ,  en  défendant  la 
cause  du  trône,  être  victime,  des  fureurs  révolution- 
naires; mais  pour  avoir  échappé  à  la  hache  des  brigands , 
il  n'en  succomba  pas  rncins  ,  des  suites  des  vexations  et 
des  mauvais  traiLemenls  ,  dont  ils  rabn  uvt  rent  dans 
^a  maison  dv  i  ampai^ne  Je  la  Uabinière.  11  avail  épousé 
Julie-Mai  ihe  Moreau ,  dont  sont  issus  : 

jo.  Jean-Baptiste-Remi-Joseph  Coquebert  de  Neu- 
ville ,  payeur  du  trésor  royal  a  Nantes ,  né  le 
4  septembre  1767;  marié,  le  3  février  179*^?  4 

Macie-Angéli^uç  di»  (^iiesnei^  dQntfiQQt  issus  ; 
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a,  Jacques- Anacharsîs,  né  le  17  juillet  1800; 

Loois-Philémon ,  né  le  a  octobre  1801  ; 
Cé  Wilfiide-Ben jamin ,  né  le  a  août  1 804  ; 
dm  Léon->Stanîsla8 ,  né  le  premier  février  1806 , 

Angélique-Louise-fionorine;  née  le  2a  dé*  f 

cembrè  1 796  ; 

Louis-Stanislas  Coquebert  de.  NeuvîUe,  né  le 

10  mai  1772;  marié,  le  8  juillet  1799»  à  Mi- 
^  '  chelle-Marie  linUon ,  dont  il  a  eu  : 

a.  Stanislas,  né  le  11  septembre  i8o3; 

6.  Elisabeth- Louise-Michelle,  née  le  27  avril 

1800; 

c.  Julie-Marie ,  née  le  9  octobre  1801  ; 

d.  Jeanne-Léonie-Julie,  née  le  dinars  181 S  ; 

3^  Louis-Benjamin  Coquebert  de<  Neuville ,  lien- 
tenant  de  cavalerie  ae  la  Garde  nationale  de 
Nantes,  né  le  9  juillet  1773; 

4^  Alexandre^-Auguste ,  dont  l'article  soit  ; 

5^  Annibal-Remi-Félix  Coquebert  de  Neuville, 
capitaine  de  la  Garde  nationale  k  Nantes,  et 
juge  suppléant  au  tribunal  de  commerce ,  né  le 
septembre  1780  ;  marié  le  :ij  avril  ]8i3,  à 
Josépbine-Ferrine-Amaraathe  Gullmann ,  dont 

11  a  eu  : 

Marie-Antoinette,  née  le  3  octobre  1816  ; 

S^.  Annibal-Gédéon  Coquebert  de  Neuville ,  né  le 

4  juin  1782  ; 
7».  Théodore-Auguste  Coquebert  de  Neuville  »  né 

le  7  septembre  1784; 
Marie-lsidore  Coquebert  de  Neuville ,  née  le 

ta  mai  1791. 

X.  Alexandre^'Augnste  Coc^uebert  be  Neuville,  né 
le  i5  juillet  1776  ,  se  retira  du  service  militaire  è 
Vépoque  désastreuse  de  la  révolution ,  ayant  été  blessé 
deux  Ibis  au  srége  de  Bellegarde.  Il  entra  au  trésor, 
fut  paveur  de  la  guerre  pendant  dix  ans;  receveur 
général  de  département  pendant  trois  ans.  Ën  sep- 
tembre 181 4,  il  a  été  nommé  payeur  principal  du 
troisièmie  arrondissement  maritime  à  Lorient  ;  place 
qu'il  occupée  encore  en  X817.  Pendant  les  malheureui 


t 
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cent  jours  de  i8i5,  avant  el  depuis  cette  époque,  lî 
a  toujours  soutenu  la  cause  des  Bourbons.  Il  a  clé  nommé 
colonel  de  la  garde  nationale  à  Lorieiit ,  en  octobre 
1817.  Il  a  épousé  ,  le  2^  avril  181 5,  Adèle-Catherine  de 
Lubois  de  Marsiily.  De  ce  mariage  est  issue  : 

Jalie^Marie  Coquebert  ^  née  le  8  mii  idi6. 

Armes  :  de  gueulesi  k  troU  coqs  d^or*  Supports  ;  deux 
lions  en  barroque* 


DEL-BIANCO  ou  DU  BLANC  DE  BRANTES^ 
au  ( jDmtat -  Veiiaissin  ,  famille  ancienne  ,  originaire  de 
Tu^cauc ,  établie  à  Avignon  y  depuis  piu^  de  deux  siècles. 
Elle  a  pour  tige  : 

I.  Moscardo  del-Biauco,  qui  vivait  k  Florence^  sur 
la  fin  du  douûème  siècle,  rapporté  dans  un  acte  <ld 
Tan  1266,  mentionné  au  troisième  degré,  dans  lequel 
il  est  dit  père  de: 

II.  Dieudonné  i>EL~BlANco  ,  nommé  dans  ie  même 
acte  de  Tan  Ses  eafaots  furent  ; 

Deto,  qui  donna  son  nom  k  la  branche  de 
DeU  (1)9  suivaat  un  livre  des  estimations  des 
hommages  faits  aux  Guelfes,  par  les  Gibelins, 
en  1266,  où  Ton  voit  à  la  page  deuxième,  que 
ceux-ci  avaient  détruit,  dans  la  paroisse  de  .Sainte- 
Félicité  ,  une  maison  voisine  des  héritiers  de 
Delo,  fils  de  Dieudonné  et  petlt-fds  de  Moscardo,, 
dont  le  dommage  fut  estimé  à  5o  livres.  Cette 
branche  de  Beti  a  été  la  plus  considérable  et  la 

S lus  illustre,,  parce  qu^étant  restée  dans  le  parti 
es  Guelfes,  qui  était  celui  du  peuple,  elle  a 
donné  à  la  républî<]ue  dix* huit  prieurs  de  la 
Liberté ,  quatre  gontalonniers  de  justice  (a)  et  un 


(1)  Cette  branche  portait  pour  armes:  éTargenty  à  trois  trois^ 
satfs  ét  gtteuUs,  * 

(a)  Ormanna£z<X|  fils  de  Bianco,  fut  prieur  de  la  Liberté 
en  i3d5  d  iâ64,  el  gwiCaloiviier  en  i3ia^  Aufustîn^ 
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cardinal ,  nommé  Jean  -  Baptbte  Deti  ,  mort 
doyen  du  sacré  collège ,  en  t63o.  Le  pape  Clé-^ 
ment  VllI ,  nommé  avant  son  exaltation  (iHga) , 
H)  polîte  Aldobrandini,  Pavait  décoré  de  la  pour* 
pre  en  considération  de  la  parenté  qui  exislaît 
entrc^  eux  ;  ce  p^e  étant  nls  de  Lisette  Dlti , 
tante  k  la  mode  de  Bretagne  du  cardinal.  De 
cette  branche  sorUt  celle  de  Moscardi  ( i) ,  fondée 
par  Moscardo^  do  nom^  fik  de  Deto.  De 
celte  branche  sortirent  Jean*Baptiste  et  Aléxandre 
de  Moscardi,  tous  deux  évéques  d'A>ngouléme» 
en  i63i  ; 

2?,  Mafîeo  ou  Feo,  dont  Tarticle  suit. 

m.  Maffeo  ou  Feo  del~Bianco,  est  prouvé  fils  de 
Donosdeo  ou  Dieudonné  ,  par  un  ancien  livre  de  la 
chambre  fiscale  de  Florence,  contenant  les  actes  civils, 
depuis  Van  1279,  juqu^cn  l  'ÔSS.  M  fonda  la  branche 
de  Bianco  ,  (2),  qui  n^eut  point  de  part  aux  charges 
de  la  république  ,  parce  qu'ayant  été  reconnue  jpour 
tenir  le  parti  Gibelin ,  en  1049  9  elle  fut  bannie  et 
proiscritc  de  Florence,  par  le  parti  opposé,  condamnée 
à  de  grosses  amendes,  et  obligée  d'aller  habiter  dans 
ies  terres  à  BivigUano.  Sa  descendance  a  été  néanmoins 
prouvée  et  reconnue  contradictoirement  avec  le  cura- 


fils  de  Moscardo,  prieur  en  i33S  et  i338;  Gui  ,  fils  deBianco» 
prieur  en  i34S)  1 356  et  i36o;  Thomas»  fiis  de  Gui,  prieur 
en  i386  ;  Gui ,  fils  de  Thomns,  prieur  en  i^^it  gonfalonnicr 
tn  i4'^^  Ormannarzo ,  fils  de  Gui,  prieur  cvt  t^So;  Thomas, 
iiis  de  Gui,  prieur  en  i45a;  Bianco ,  fiîs  de  Gn'i,  prieur  en 
1475  ;  Bianco  »  fils  de  Jacques,  prieur  eu  1477  :  Jacques  ,  fiU 
de  Bianco,  prieur  en  1492  ;  Ormannazzo ,  fib  de  Thomas, 
jirieur  en  149B,  iSi3  et  iSaj,  gonfalonoîér  en  i5i8;  Gui,  fils 
d'Ormannaxso,  et  petif-fils  aautre  Gai»  gonfalomiieren  i5o6L 
Extrait  du  Priori  s  te  dupaiais  âf  mUns  regfsffts  pMies* 

(t)  Cette  branche  portait  pour  anties  :  é^argent^  ^  lafusce 
de  gueules  ,  accompagnée  de  Jenx  mouches  de  sable. 

(2)  Elle  porte  pour  armes  ;  d'azur^  au  citevron  d* argent  y 
charge  d'une  croisette  ancrée  de  gueules  ^  ci  de  deux  f  leurs  de  lys 
de  sable  ,  et  accompagné  en  chej  d  une  étoile  d'or  ,  et  en  pointe 
4*un  croissant  du  second  émail.  Cette  diversité'  d'armoiries  pour 
chaque  branche  de  cette  maison  »  est  en  usage  en  Toscane,  pour 
dl«ttti|ttef  les  K|néet. 


l44  ^  VLhXtC  1>E  BRAWESi 

tnir  de  la  noblesse  de  Florence  (  Harlhélemi  Guérazzi  )'| 
par  le  magistrat  snpr^me  de  celle  ville  ,  tribunal  sou- 
verain en  cette  mnlière,  qui,  par  un  jugcmment  solennel 
rendu  sur  le  vu  des  litres  et  des  registres  de  la  repu- 
Lri(|iie,  le  7  août  17471  ^'^  déclarée  ancienne  et  patri- 
cienne de  Horerice,  et  sortie  ^de  la  même  tige  que  les 
autres  branches  cl -dessus  meationnées*  Maffeo  ei|t 
enir'aulres  eofanU  ; 

lY.  BiaitCD  DBL-BtAKCo ,  qui  filt  témoin  dans  une 
énquéte  pouf  émanciper  Tessa  et  Lena  KufToli  ,  du 
6  octobre  1279.  Il  eut  entr*autfes  enfants  : 

i'».  Tano,  dont  Tarticle  suit; 

a",  iloccio,  qui  épousa  Tessa,  fille  de  Talano  Bal- 
sami  ,  et  forma  la  brnnrhe  de  Dorci ,  dans  la 
paroisse  de  Saïale-Lucie  de  Magaoli* 

V.  Tano  DEL-BtilHGO ,  habitant  à  Florence  ,  dans  le 
quartier  du  Sainte-Esprit ^  et  Boccio,  son  frère,  passè- 
rent un  compromis  devant  Salvio  Dini,  notaire  de  cette 
ville,  en  l'àdi^  ,  avec  la  famille  de  Bardi.  Il  était  mort 
en  i355  ,  suivant  une  cession  faite  à  Girardine,  sa 
fille  ,  par  Jeân  Deti,  son  parent ,  de  84  florins  et  6  de- 
niers d'^or ,  sur  la  banque  du  commerce  de  Florence , 
où  les  familles  mettaient  leur  argent  à  3  pour  cent 
d'intérêt,  le  3  juillet  de  la  même  année.  Tano  cul 
entr 'autres  enfants  :  « 

i*.  Jean  del-Bianco,  qui  épousa  Constance Pé ru zzi, 
fille  d("  Philippe  et  pctite-fillc  de  Gui  Péruzzi , 
chevalier.  Il  fit  son  testament ,  reçu  par  Jean 
Sagi ,  notaire,  le  c)  novembre  i38tS ,  et  fut  père 
d'Antoine  del-Ihanco  ,  dît  Pasqua,  marié  avec 
Dianore  ,  fille  de  Barthelcmi  Haftani ,  dont  il 
eut  Jean  et  Nicolas  del-Bianro,  dil.^  Gnognî, 
par  sobriquet,  habitant  à  Sainle-Liicie  de  Mag^ 

noli,  et  depuis  à  San -Minialo  ,  en  i4'^  î 
a".  Jacques,  dont  l'article  suit; 
3°.  Boccio  ,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 
4°-  Gérar^^ne ,  religieuse ,  vivante  en  i355. 

VI.  Jacques  DEL-BlATîCO,  dit  Ciapo ,  est  mentionné^ 
avec  Jean  son  frère,  dans  le  li\Te  de  la  gabelle  du  viu  ^ 
parmi  les  citoyens  de  Florence,  qui  possédaient  de» 
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kicns  dans  les  Fèves  de  Ripoli ,  del  l'Antella  et  dans  la 
paroisse  de  San-Romolo  à  Bivigliano,  en  i  '6^^  et  i35oa 
U  céda,  avec  son  frère  aîné,  126  floîins  d'or,  sur  la 
banque  de  Florence,  à  Mlemane  Allemani  ^  femme  de 
Bienvenu  Fighi ,  par  acte  nasse  devant  Seri ,  notaire 
de  cette  ville,  inséré  dans  f(;  livre  des  créanciers  de  U 
ban(pie,  dépuis  1845,  jusqirrn  1349.  .ïacqaes  del-Bianco 
fut  gouverneur  ou  capitaine  de  la  citadelle  de  Lancio- 
llna  ;  mais  les  Florentins  ayant  découvert,  qu'il  était  du 
parti  des  Gibelins,  en  1349  ->  donneront  sa  place  à  BinA 
dacio  de  Uicasoli ,  chevalier.  On  ne  confiait,  pour  For-\ 
dinaiîP,  ces  sortes  de  commandements,  qu'à  la  principale 
noblesse.  Comme  le  parti  Guelfe  était  le  parti  dominant 
à  Florence:,  et  qu'il  n'y  avait  point  de  sûreté  pour  lui 
il  quitta  cette  ville  et  Se  retira  dans  ses  terres,  à  Bivi- 
gliano,  dans  ie  cant<)(i  de  Mugello  ,  suivant  le  livre  des 
estimations  de  la  république  \  qui  fait  metition  de  là 
taxe  mise  sur  ses  biens,  comme  habitant  à  la  campagne, 
et  ravé  de  la  taxe  des  citoyens,  le  a3  septembre  i36sl 
Cependant,  quoique  relire  dans  ses  teites,  il  fut  pro-^ 
clamé  tieux  fois,  au  son  du  tambour,  suivant  la  coutume^ 
comme  (.ibelin,  et  déclaré  incapable  d'exercer  aucunô. 
de  la  répiiî>lîque  ,  en  vertu  d'une  loi  public^  le 
îr  rio%embre  ,  contre  les  Gibelins.  11  épomà 
Barlje  Alberti,  idle  de  Caroccio,  ainsi  qu'il  appert  par 
le  cadastre  de  la  république,  de  l'an  i^-ji  ,  où  Voit 
trouN  c  la  rq  irtition  des  droits  qu'il  devait  paver  aved 


,         i  ,     .    ,  1.  i    aucund- 

charge  de  la  repiiî>lique  ,  en  vertu  d'une  loi  public^  le 
premier  novembre  1.S02,  contr<*  n  ^-^-^^^ 

^aroccic 
lique  , 

;  droits  qu'il  devait  payer  avei* 
sa  faiiuUe.  Cette  alliance  et  sa  filiation  sont  encoré 
prou^  é(  s  par  un  échange  qu'il  fit  le  12  décembre  i365< 
avec  Bartiielemi  Alberti,  son  beau-frère, devant  Alber- 
tini  Plasîrilini,  notaire  de  Bologne^  de  taoa  florins 
d'or,  sur  la  banque  de  Florence.  Ses  enfants  forent  : 
x^.  Dominique  del-Bîanco  ^  âgé  de  trente  six  ans 
en  î  4o2  ,  marié  avec  Barthélemîe  Guozzalpti,  dé 
la  \  ille  de  Prato.  IJ  est  emplojré,  avec  son  pèr6 
et  ses  frères  et  soeurs,  dans  un  cadastre  de  Tau 
1402  ,  comme  habitant  de  la  paroisse  de  Saii-s 
Komolo,  i  Bivigliano; 
n®.  Gérard ,  dont  l'article  suit  ; 
ô*».  Tano  del-Bianco ,  qtti  épousa  Perrette ,  fille  dé 
^      Marc  Alberoli,  de  Bologne^  qui  lui  paya  3oo  flo- 
rins d'or,  pour  sa  dot,  devant  Thomas,  notaîrfl 
à  Florençe,  le  premier  septembre  iSgt  ; 
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4.».  Chîaro  <lel-Biaiico  ,  vivant  en  iS;  i  (i).  Où 

Ignore  sa  destinée;  n  vu 

5o.  Marguerite,  âgée  de  qiiinzo  ans  en  iSyi.  Elle 
fut  mariée  à  INulino  de  Villanova,  fils  de  Phi- 
lippe et  petit -fils  d'Espagnole,  lequel  donna 
tiumance  à  son  beau-père,  de  r^o  »  florins  <ror, 
qu'il  lui  avait  promis  ,  devant  Philippe,  notaue 
à  Forencc,  le  6  janvier  iâ6o.  , 
\]\   Gérard  dei^Bianco,  employé  avec  sa  famille 
,ln   un  cadastre  de  l'an  i^io,  çarmi  les  possesseurs  de 
la  naîolsse  de  San-Romolo  à  Bivighano; fut  accuse,  avec 
son  frère  Dominique,  et  proclamé  cômme  rebelle,  pour 
avoir  donné  un  secours  de  cavalerie  et  des  gens  de  pied, 
aux  Alberti,  leurs  parents ,  et  condamnés  à  3ooo  florins 
<l'or  d  amende  chacun ,  eUà  l'exil,  pour  six  ans,  hois  des 
terres  de  la  république,  le  aS  décembre  i4i2,Un  autre 
cadastre  de  la  décîme  de  l'an  1427  .  prouve  que  G^ard 
avait  à  lilvlgliaro,  une  maison  appelée  les  AoeUiers 
//  iveUari } ,  et  un  domaine  appelé  CaseUmh  avec  d'autres 
birns  tu  nil Jérables  dans  la  paroisse  de  Saint-Clément  à 
Monie-Ciiroso.  U  épousa,  par  «entrât  passé  devant  Clé-  . 
ment ,  notaire  à  Pralo ,  le  H  mai  1401  ,  Nicole ,  dite  Cosa 
ou  INicolosa  Quercetani ,  fille  de  Simon,  de  la  paroisse 
de  Sainte-Lucie  de  Magnoli  ;  la  déclaration  portée  au 
cadastre  de  1427 ,  est  du  14  août ,  fourme  par  lui-même, 
qui  se  dit  âgé  de  cinquaote-sîx  ans,  et  sa  femme  de 
quarante- cinq.  Leurs  enfants  furent: 

1^.  Jean,  dont  rarùclc  suit; 
'  Pierre  del-Bianco,  âgL'  de  vingt-six  ans,  lors 
de  la  dcclaratioJii  de  son  père,  en  1427.  H  était 
alors  marié  avec  Catherme  ,  fille  de  Pierre  de 
Vicaro^a,  qui  la  dota  de  200  florins  d'or,  dont 
quittance  lui  fut  donnée  devant  Bindo,  notaire, 
le  18  janvier  l^^2^.  H  vivait  encore  eu  i4()o,  sui- 
vant le  cndnstre  de  la  dcrimc.,  dans  lequel  il  est 
employé  au  n^.  i53,  avec  Dominique  del-Bianco  , 
son  neveu  ,  fds  de  Jean  ,  et  ses  enfants.  Sa  pos- 
térité s'éteignit  au  troisième  degré  ; 
3^.  Madelaine ,  employée  dans  la  déclaration  de 
son  père,  du  1 4 août  14^7,  âgée  de  quatorze  ans. 

(i)  Il  prit  pour  arme*  î  éetahle ,  c  ti-^ffon  é^ar^ent* 


Digitized  by  Google 


DU  BLA]!«C  DE  BJRAKTES.  l^^j  . 

VIII.  Jean  DEL-JilAlïa» ,  1".  du  nom,  était  âgé  de 
vingt-4iuît  ans  en  14^7  ,  et  habitait  à  Bivigliano.  Il  fut 
condànipé  à  Texil  pour  six  ans,  à  1000  âorins  d'or 
'd^aniendf,  par  François  de  Tagllacozzo,  capitaine  de 
la  république,  depuis  le  mois  de  juin,  jusqv'^u  mois 
de^  décembre  i44i*  ^'O^t  1^  cci\& 
peine,  parce  que  les  registres^  de»,  condàmnaîions  pro-. 
noncées  étaient  anciennement  entre  les  mains  des  no- 
taires et  greffiers  du  Podestat,  dont  la  plupart  furent 
perdus  dans  IHnondation  arrivée  à  FloreiRC ,  en  iSBy;- 
mals  il  est  fait  mention  de  l'exil  et  de  Tamende  de  Jean 
del-Bianco  et  de  quelques  autn'S  ,  dans  un  réperloire  de 
la  chambre  Ijscaie^Il  fut  marié  avec  Camille  deRi$aliti^^ 
ûUe  de  Jacques.  £lle  eut  un  procès,  après  la  mort  de 
son  mari,  devant  le  Podestat  de  Florence^  en  i4^4« 
pour  lequel  Geri  de  Risalitt,  qui  était  apparemment 
son  frère  ou  son  neveu ,  paya  cinq  livres  quelques  sob 
de  taxe  à  Louis  Machiavelli ,  camérier  de  la  J  ourctdea 
biens  des  rebelles.  On  iiebii  connaît  qu'un  fils,  npmmé^:. 

IX.  Dominique  DBir-BfANCO,  du  nom,  habitant 
de  Bivigliano,  mentionné  dans  la  déclaration  de  soa 
oncle- Pieri[i3,  de^Pan  14^0,  âgé  de  vinet-cinq  ans,  dans 
Iç  paiement  fait  en  146S  par  Geri  de  Bisaliti,  pro- 
cureur de  sa  mère.  Il  Tut  marié  avec  Rossolinc  Lam* 
bertini ,  fille  de  Gérard  Lambertini ,  de  la  ville  de  Bo- 
logne ,  h£j>itant  à  Prato lequel  devait  encore ,  pour 
reste  de  la  dot  de  sa  fiUe,.  loo  florin»- dW,  en  14B0,. 
suivant  une  déclarattoa  par  lui  fournie  au  cadastre  de 
Florence  ,  pour  les  biens  qi/il  possédait  dans  le  comi4 
de  Prato  ,  dépendance-  des  Florentins..  Il  laissa  à»  soa  . 
mariage  i 

1**.  Olivier^  dont  iV.riirle  suit; 

2^  Jean  mentionne ,  conuiîe  étant  aux  études  à 

Florence,  dans  la  ck'claruUon  de  Pierre,  bon 

grand-oncle,  en 
3°.  Gérard  del-Bianco,  dont  on  i gnore la  destiné.? ; 
4°.  Geneviève,  jumelle  d^Ollvi^r ,  qui  était  âgée  dit 

dix-^sept  ans  en  14^7. 

Xv  Olivier  I>£L«»Biai9C(>,.  du  nom  y  né  à  Saur 
Romolo  de  Bivi^Iîaho,  ea  1470»  employé  dinsune 
déclaration  de  soa  père ,  et  de  Nenci  detfiianco^,  soft 
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cousin  ,  |ioi  u  dans  le  cadastre  de  la  décime  de  l'ani 
i4?^7,  n^.  il  fut  marié,  le  S  janvier  jSoj  ,  avec 

Marie  Luponi ,  de  la  ville  uc  Marcia  ,  fille  de  Jacques, 
dont  il  eut  1180  florins  de  dot,  suivant  la  gabelle  dq. 
regisiie  «les  (  entrais  ,  roté  E  3*.  ,  92,  des  notifications. 
Le  droit  (ju'on  imposait  sur  les  contrats,  était  cause  nue 
les  parties  n'étaient  pas  exactes  à  les  dérlarer.  De  là  , 
il  V  eut  des  dénonciateurs  cpji  en  donuaieriL  avis;  mai^i 
qnl  le  iaisaient  impai failement.  Ainsi,  le  nom  de  famille 
de  cette  femme  ,  ne  se  trouve  point  dans  le  registre  de  la 
gaÎK^Ue  ;  mais  on  le  restitua  par  une  sentence  qui  con- 
damne à  i  amende  Augustin  Luponi,  frère  de  IMara, 
prononcée  contre  lui,  par  le  Podestat  de  Marçia,  Iç 
|<  juillet  iSoy.  De  ce  mariage  sont  issi^s  : 

1^.  Dominique  ,  dont  rarticle  suit } 

^o.  François  del-Bianco ,  marié,  en  i^i^  ^  aveo 
Bichia  Péri  ni,  fille  de  Martin-,  qui  la  dota  de 
3800  livres,  11  ne  paraît  pas  qa'U  en  ait  eq  det 
enfants  ; 

3s  Bartbélemi ,  dpnt  on  ne  trouve  que  le  nom» 

XI.  Dominique  DEL-EiANCO,  11®.  du  nom,  habitant 
en  la  paraisse  de  Sati  -  Ilomolo  de  Bivigliano,  fit  u]% 
accord  devant  Pieire  de  Collé,  notaire  à  Florence, 
le  10  décembre  iSS.^,  tant  en  son  imm ,  qu^cn  celui 
de  ses  frères  et  de  ses  enfants,  a\('e  Jacques  Cellini  , 
de  iiivigliano ,  et  ses  enfants ,  par  lequel  il  promit 
de  vivre  en  paix  avec  eux  ,  à  peine  de  2.S  florins  d'or. 
Il  paraît,  par  ce  titre,  qu'il  s'était  ligué  avec  la  famille 
de  Taillaferri,  qui  avait  eu ,  suivant  les  apparences,  des 
querelles  avec  celle  de  Cellini.  Trois  ans  après ,  le 
42  juillet  i556,  il  fit  un  accommodement,  tant  pour 
lui ,  que  pour  toute  sa  famille ,  jusqu^au  quatrième 
degré,  devant  Pierre  de  Fatiis,  notaire  à  Florence,  avec 
Dominique  de  Saint- Pierre ,  sous  la  même  peine,  et 
a5  florins  d'or  pour  les  contravenants.  11  fut  témoin  à 
une  sentence  rendue  par  Darius  Raînerî  ,  de  Nurcia  , 
Podçstat  de  Florence ,  le  3o  octobre  i568 ,  et  fut  marié  , 
le  4  septembre  i  S44t  avec  Mai^uerîte,  dont  le  non^ 
de  famille  est  demeuré  încoiinu.  Il  mourut  à  Bivigliano, 
et  fut  ^ntexr^  en  Péglise  de  Ss^n-Romolo ,  laissant  ^pia.tcf 
fii&ats; 
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*    }^^.  Bartbélemi  del-Biaoco,  qui  se  rendît  à  Rome, 
^.  I      Y  fut  pourvu  de  la  charge  de  payeur  des  troupes 
d'Avignon  ,  et  depuis  ,  de  celle  de  collatéral  des 
.  mêmes  troupes,  vers  Van  iëoo,  charge  qui  équi- 
*  vaut  à  celle  d'inspecteur  ,   et  qui  a  toujours 

été  exercée  par  des  familles  noljlcs  italiennes. 
Il  passa  divers  actes  a  Avignon,  dans  lesquels 
il  prit  tantôt  la  qualité  de  gentilhomme,  tantôt 
celle  de  noble  lluieulin,  et  notamment  daus  le 
testament  qu'il  y  lit  en  ihùo  ,  en  faveur  d'Olivier 
del-BiancQ  9  son  neveu  ,  qu'il  avait  idil  venir 
avec  lui  ; 

S®.  Gérard ,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

4°.  Marguerite ,  morte  a  ijivigliano ,  le  i  j  juiq  1 084» 

XII.  Jean  DEL-BiAî^i^o  ,  U*.  du  nom,  habitant  à 
lUvlgliano,  fut  marié,  le  28  février  loyS,  avec  Marie, 
fille  de  4ean  Kianchini ,  dont  il  eut  if  o^i  livres  de  dot, 
suivant  la  dénonciation  faite  à  la  gabelle  d('S  contrats, 
livre  coté  T  ->  fol.  U  mourut  à  Bivigliano  ,  âge 
d'environ  qn  :i ante-cinq  ans,  le  16  juin  1091  ,  et  fut 
enterré  dans  l  église  4e  San-Komolo.  Ses  enlauti  iureul; 

Olivier-Romolo  ,  qui  suit  | 
a®.  Laurent ,  ") 
3».  Simon,    1"*=^  '"""«="«5 
4°.  Laurent ,  le  Jeune,  nipit  sans  postérité  ; 

François  del-Bi«uico  ,  qui  passa  à,  Rome. 

XIII.  Olivier-Romolo  DEt-BlANCO,  né  à  Bivigliano  , 
et  baptisé  dans  l'cgllse  de  San-Romolo ,  le  8  février  1  S.Sii , 
eut  pour  parai n  et  maraine  Antoine  Balloni  et  Marie 
Diunore,  femme  de  Luc  Vanini.  Il  se  transporta  à 
Avignon  ,  où  il  fut  appelé  par  son  oncle  Carthelemi , 
qui  le  lit,  dans  la  suite,  son  héritier,  pour  exercer  la* 
charge  de  collatéral  des  troupes,  et  y  fut  marié  en  161 1 , 
^vec  Suzanne  de  Calvet.  Outre  les  preuves  citées  ci- 
devant,  pour  ces  trois  derniers  degrés,  ils  sont  encore 
justifiés  par  les  registres  de  la  parçisse  de  San-Romolo, 
(déposés  au  greffe  de  l'archevêché  de  Florence»  Olivier 
Ilomolo  deUBiaiiGo  eut  de  sa  femme  : 

1°.  Alexandre  del-Rianco  ,  qui  suit; 

Ba^'théieiiû  del-Biaxico ,  alûer  ou  enseigne  do 
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la  garnison,  à  Avignon  ,  qui  quitta  le  service. et 

se  fit  capucin ,  sous  le  nom  de  père  lllunnné; 
3<*.  Lucrèce  deî-Bianco  ,  mance  avec  Micoias  Jua- 

rioni-BarcH ,  llorealin  ;   ,  *  . 

4**»  Françoise  del-Bianco,  épouse  de  François  liar-^ 

thélemi,  d^une  tamille  de  robe  d^ Avignon. 

XIV,  Alexandre  siL-BiAtico')  ai^  du  BIiAUC,  colU- 
térai*des  troupes  du  Pane ,  i  Avignon  et  dans  le  comté 
Tenaissin  ;  gouyemeur  au  château  de  Sorgues  et  capi- 
taine des  portes  du  palais  apostolique  d'Avignon,  fut 
l&arié,  en  i65i ,  avec  Mane  Pidat^  des  seigneurs  de 
Buisson  9  dont  il  eut  : 

1**.  Pierre,  dont  l'article  suit; 

Aiiilrc  <lu  Blanc,  prêtre,  et  l'un  des  fondat<"urai 
du  si  iiilnaire  de  Siilut-Suipice ,  établi  à  Avigoon, 
sous  Finvocnlion  de  Saint-Charles.  Il  mourut  au 
mois  de  septembre  1728  ; 

3**.  Olivier  du  Blanc  ,  mort  à  Carprnlras^  dans  la 
réputation  d'un  savnnt  ranonisle ,  élaat  supérieur 
du  séminaire,  au  mois  de  lévrier  17^2  ; 

4"-  Barthelemi  -  Ignace  du  Blanc  ,  chevalier  de 
l'ordre  roval  et  militaire  de  Saint-Louis ,  com- 
mandant un  bifaillon  du  régiment  d'infanîorie 
de  Condé.  11  quilta  le  service  du  Koi  ,  jjour 
entrera  celui  du  pape  Clément  XI,  (|ui  le  fit  ; 
co'oneî  d'un  ré^^rierit  d'itifaïUerie ,  à  Toccasi  oa 
de  s(  s  démêlés  avec  l  Empereur,  poui  Comarhio, 
*  en  1708.  La  paix  étant  faite  entre  le  Pape  et 
l'Empereur,  et  les  troupes  du  Saint-Siège  n'- 
formées,  on  réser\a  des  divers  régiments  tpie  la 
ville  d'Avignon  et  le  Comtat-Vénai.ssin  av.dent 
levés  pour  le  service  du  Saint-Siège ,  une  com- 

{►agnie,  dont  on  augmenta  celles  du  Pape,  souf; 
e  nom  de  garde  avignonnaise,  dont  le  chevalier 
du  Blanc  fut  nommé  capitaine ,  avec  le  grade  de 
brigadier  d'armée,  H  mourut  à  Avignon  ,  retiré* 
dans  sa  famille  ,  le  premier  août  1739  ; 
5°.  Dominique  du  Blanc  ,  capitaine  au  régiment 
lioyal-Comtois ,  tué  près  d'Uzès,  dans  une  action, 
contre  les  fanatiques  desCévennes,  en  1708; 
6°.  Marguerite ,  mariée  avec  Jean-Baptiste  Bioa^ 
aeau  ^  barou  d'£yra{;^iies  ^'  eu  Pcovence  \. 
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J*».  N . . . . ,  religieuse  au  premier  monastèrô  de  la 
Visilalluii  d'Avignon; 
'  8*.  Marie-l  héièse,  morte  prieure  du  monnstcre 
de  Sainte-Praxède,  ordre  de  Saint-Domiuique 
de  la  même  ville  ^  en  1749* 

XV.  Pierre  du  Blanc  ,  collatéral  des  troupes  d'Avi- 
gnon ,  gouveroeor-seigneur  de  la  Roqae*-8ur-Pemçs  (i)  ; 
gouverneur  du  château  d'Ëntrechaux  ,  capitaine  des 
portes  du  palais  apostolique,  à  Avignon,  et  marquis  de 
Branles ,  par  racquisttion  qu'il  en  fit  de  k  maison  des 
Laurènts,  en  1697  ;  épousa,  i».,  vers  Tan  1690,  N.... 
de  Meyran«d'Ul>ayc ,  d|une  famille  de  ta*  ville  d'Arles; 
.  ,  par  contrat  passé  devant  Philip,  notaire  d'Avignon  , 
le  ^5  novembre  1696,  Françoise  cle  Cambis,  fille  et  co^ 
héritière  de  Bichard- Joseph  dei  Cambis ,  seigneur  de 
Servières,  de  Saint-Montant  et  de  Fargues,  cl  d'Angé- 
lique Chaissy.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premiet  iit  : 

i      Un  fils  ,    ■)  1      A  . 

Une  fiU;,|-"«»'^^«  bas  âge;  ' 
Du  second  Ut  : 

3*k  Antoine  du  Blanc  ,  chanoine -pénitencier  de 

l  egUse  métropolitaine  d'Avignon  : 
4^  Joseph-lMiiace,  donl  rarticle  suit; 

Agricol  du  Blanc,  qui  fui  major  du  ré^^iment 
Dauphin,  dragons,  où  il  servit  pendant  17  ans» 
li  cjuitta  le  service  en  1747,  étant  chevalier  de 
l'ordre  roval  et  militaire  de  Saint -Louis,  et 
embrassa  l'éfAt  crrlésiasliqnc  ;  il  fut  abbé  com- 

*  mandataire  Jti  Saint-Acheul ,  arcliidiarre  rt  l'un 
des  vicaires-généraux  d'Amiens ,  et  mérita,  par  son 

^  savoir  et  sa  pieJé,  les  éloges  les  plus  distingués 
du  clergé  d'Amiens  et  de  toutes  les  classes  dé 
U.  société.  11  mourut  le  i'6  mai  1 767  ; 


(1)  Le  gouverneur  ou  capitaine  de  la  Roque  sur  Pernes , 
{tercevaii ,  en  cette  qualité ,  les  drmts  utiles  ef  honorifique»  de 

cette  terre.  Cette  sorte  de  seigneurie  a  été  quelquefois  viagère 
et  quelquefois  héréditaire.  La/amiile  de  Serres  l'a  possédée 
assez  long  -tèms  Les  maîsons'de  Pérusti  et  4e  Séguins  en  ont 
auik>i  joui  aucieaaemcnt. 


p.  S5î?erite,  }  religieuses  à  Sainte-Proxède ; 

Autre  Marguerite,  morte  abbesse  de  Sainté* 
Catherine ,  ordre  de  Citeauz  •  â  Avignon  ; 

9^  Catherine ,  religieuse  bénédictine  à  Tabbaq^  de 
Saint-Laurent  de  b  même  ville  ; 

io^.  Gabrielle,  religieuse  ursuline^  à  Avignon  ; 

I     Madelaine  ^  religieuse  à  Sainte-Catherine  ; 

'a**  •      i  mortes  jeunes 

x3«.  Autre  Françoise,  \  .  Jii:mce 
i4«.  Ursule  »  j  auiance. 

•  XVI.  Joseph-I^ace  du  Blanc  ,  marquis  de  Brantes, 
^igneiir  de  Buisson,  gouverneur-selç;ncur  de  la  Roquc- 
iur-Pernes  ,  gouverneur  d'tnirrcTiaux  et  capiîaïue  des 
portes  du  palais  apostolique  d'Avii^uon  (i)  ;  épousa  , 
i". ,  le  25  janvier  1729,  par  contrat  passé  devant  Abel 
Félon,  notaire  d'Avignon ,  Anne-Louise  de  Monteynanl^ 
fîîîe  de  François  de  Moriteynard  ,  marquis  de  Montfrin, 
et  dv.  Louise  Louet  de  Nogarel  de  Cauvisson;  elle  mourut 
le  juin  1743  ;  a**  par  conhal  passe  devant  les  conseillers 
du  Roi,  notaires  au  chàtelel  de  Paris,  BouLird  et  Mau- 
petit,  le  mai  1768,  haute  et  puissante  d( inoiseiie Louise- 
Angélique  de  Caulainoourt  ,  fdle  de  haut  et  puissant 
seigneur  M.  Louis  Armand  de  (^aulaincourt ,  chevalier^ 
marquis,  seigneur  dudrt  Caulaincourt,  Beauvoir,  Tom- 
bes, Verchy,  Richeniont ,  Tertry  et  autres  lieux  ^  et  de 
haute  et  puissante  dame  Gabrielle-Pélagie  de  Bovelle^ 
son  épouse,  dame  d'Eppevillc  ,  Verlaine,  Coupcroye  ^ 
Miellé  ,  Aubigny  ,  Planque  et  autres  lieux.  Toute  sa  vie 
fut  marquée  par  de  }x)nne$  œuvres  et  uu  grand  esprif  de 
charité,  et  mourut  ;i  AvigTion,  le  21  juin  1779,  après 
avoir  été  deux  fois  premier  consul  dans  cette  ville  (2)  , 
et  laissant  ,  après  lui ,  une  haute  réputatioa  d'honneur 
et  de  probité.  Ses  eniants  lurent: 

Du  premier  hi: 

1°.  Antoine-Phiiippe-Barthélemi- Ignace  du  Blancl 


(1)  (^ette  dignité  équivalait  à  celle  de  rapit-nne  des  «::;Hdes. 

(2)  Le  premier  consul  de  la  ville  dlÂvi^uoii  était  touiour» 
pris  dau5  la  haute  noblesse.  • 
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de  Branles  9  né  le  9  novembre  1732^  mort  Pan. 
1779,  à  Paris,  célibalaire; 

Pierre-Dt^minîque-Xavier  du  Blanc  de  Brantes^ 
né  le  4  août  1754,  mort  au  mois  de  novembrt 
1789  ,  en  bas  âge;  • 

3^.  Joseph-Agricoi-Françoîs  Ju  Blanc  de  Brantes 
de  Buisson ,  né  le  10  octol>re  lySS  ,  mort  céli- 
bataire ,^  h  Aix ,  en  Provence,  dépariement  des 
Boi]ches-du<~llhôney  le  20  mai  1799,  dans  une 
.  haute  piété  ; 

4^  Anne-Louise  du  Blanc  de  Brantes |  née  le  pr^ 
miex  décembre  1729 ,  mariée ,  par  contrat  passé 
devant  Chartrauk ,  notaire  d'Aviron  etBcrtrand, 
notaire  à  Mourmoiron,  le  5  novembre  1748 ,  avec 
Jean-Joseph  Félix-Henri  des  Rollamls-Cantelmy^ 
marquis  de  Keillonette,  chevalier  de  Pordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  capitaine-major  • 
du  régiment  de  cavalerie  de  Clermont-Tonneire, 
avec  brevet  de  mestre-de-camp,  depuis  brigadier 
des  armées  du  Roi  (i)  ; 

B\  Françoise-Thérèse  du  Blanc  de  Brantes,  née 
le  23  mai  1731  ,  religieuse  Sainte-Praxède 
d'Avignon  f  ^morte  dans  une  haute  piété  (  ' 

Du  second  lit  : 

6°.  Marc-Louis  du  Blanc,  ou  del-Bianco  de  Brantes^ 

(]vi  suit  ; 

. .     du  Blanc  de  Brantes ^  mort  en  bas  âge« 

XVIL  Marc-Louis  BU  Blanc  ou  del-Bianco  ,  marquis 
de  Brantes,  lévant,  qui  a  repris  son  nom  propre  de 
famille ,  ayant  constamment  possédé  les  mêmes  places , 
charges,  titres  et  seigneurie ^oe  json  père ,  jusqu'à  Tépo-* 
que  de  la  révolution  française,  né  le  7  avril ,1769  ,  à 
Avignon ,  baptisé  le  S  avril  même  année,  à  la  paroisse 
Saint-Agricol  ;  ses  parains  ont  été  haut  et  puissant  sci— ; 
gneur  Marc-Pierre  le  Voyer  de  Paulmy ,  comte  d'Ar-. 


(i  )  De  ce  mariage  est  issue  une  fille  unique ,  N.....  des  RoI<^ 
lâuiU|  mariée  à  M.  le  marquis  de  Blacas  d'AuIps,  père  de 
S.  Exe.  monsieur  le  comte  de  Blacas  d*AoIps ,  mioutre  actuel 
de  Sa  Majesté  Louu  XVIU ,  et  son  aïolMssadeur  k  la  cour  4* 
Rome. 

i3«  fto 
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genson  ^  ministre*  d*éut ,  commandeur  de  Tordre  myal 
militaire  de  Saint-Louis ,  et  illustre  dame  Françoise  «de 
Cambîs ,  veuve  de  noble  et  illustre  messire  Pierre  du 
Blanc  marquis  de  Branles ,  aïeul  paternel  du  baptisé. 
Marié  ^  le  5  novembre  177^,  par  contrat  passé  à  Avignon , 
devant  M^*  Gaudibert ,  notaire  apostolique  .  à  noble 
demoiselle  Thérèse-^Françoise  de  Bonne  Uy,  de  la  ville 
d^Aix,  fille  de  M.  Pierre-François  de  Bonnetty,  dbevalier^ 
trésorier  de  la  noblesse  de  Provence  ,  et  de  noble  dame 
madame  Madelaine  de  Rancurel ,  de  ladite  ville. 

11  a  été  incorporé  dans  les  gendarmes  de  la  garde  de 
ta  maison  da  Roi ,  en  1772  ;  a  servi  dans  les  armées 
irançaises;  fait  plusieurs  campagnes ,  en  qualité  d^aide- 
de-camp  ;  nommé  par  Sa  Majesté ,  cbèvalier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-a Honneur,  le  1 7  janvier  18 1 5  ;  retraité 
d  après  son  âge,  suivant  les  oi*donnances  du  Roi ,  avec 
le  grade  de  chef  d^escadron  ;  avait  été  décoré  ,  en  Alle- 
magne, en  1789  ,  de  Tordre  de  famille  des  princes  tic 
Honcnlobe,  dont  Sa  Majesté  a  daigné  lui  acccorder  le 
droit  de  porter  et  accepter  les  nouvelles  décorai  ions  de 
■commandeur  de  première  classe  du  chapitre  de  cet  ordre 
du  Plu'nix  d'Rohenlohe,  famille  de  princes,  qui  iront 
cessti  (le  donner  les  plus  grandes  et  constantes  preuves 
cl  aîtcu  liemcnl  cL  de  dévouemciil  à  IViuguste  maison  de 
Bourbon.  l>e  ce  mariage  sont  nés  trois  enfants,  dont 
une  lille  et  un  garçon  ,  morts  en  bas  âge. 

La  première  ,  J^ouise-Augusline-Sybire  du  Blanc  ou 
del-Bianco  de  Bran  tes  ,  née  à  Avignon ,  le  9  décembre 
1779  ,  élevée,  pv'^ndant  près  de  vingt  ans,  dans  le  sein 
de  Tauguste  famille  de  LL.  AA.  SS.  les  jfrinces  de  lïo- 
henlolie-WaldemUouri^-Ijarteinstein  ,  confiée  aux  soins 
et  a  la  tendresse  de  S.  A.  S.  iii.MÎanie  la  princi^sse  Sophie 
de  Hohenlohe ,  ancienne  chanomesse  de  Tillustre  cha- 

J)ilre  de  Tabbaye  royale  de  Tliorn  ,  sœur  de  S.  A.  S. 
«  prince  Louis -Aloys  de  Hohenlohe -Bartc  instein  ^ 
^rand-maître  de  Tordre  du  Pliéniît  d'Hohenlohe  ,  au- 
jourd'hui lieutenant-général  des  armées  de  Sa  Majesté  ^ 
au  ser>'ice  de  France  ,  chevalier  de  ses  ordres  et  de 
fluf:ieiirs  antres  ordres  étrangers. 

Mariée,  par  contrat  passé  devant  MM.  Hua  et  Ber- 
trand,  Tiolaires  à  Paris,  le  3  févTier  1809,  à  S.  Exr. 
Jean-Gerard  de  Lacuée ,  "comte  de  Ossac,  iieutcnani- 
général  des  armées  du  iloi,  graud  cordou  de  Tgrdre  royal 
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ie  la  Légîon-d'Honneur  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Iiouis  ,  membre  de  V^cadémie  fran- 
çaise ^  et  ancien  ministre  d'état ,  veuf  ^  MDS  enfants  «  de 
Jeamie-Mar^erite  de  Beaiufiet^  soeur  du  cardinal  actuel 
de  ce  nom. 

Il  est  déjà  né  cinq  eniants  dé^  ce  mariage^  dont  trois 
vivants,  deux  filles  et  un  garçon« 

Le  comte  de  Cessac^  par  arrangement  avec  son  beau- 
père,  qui  a  transféré  son  domicile  actuel  à  Paris  ^possède 
anjoura'bui  tous  les  biens  de  la  famille  del-Bianco  ou 
du  Bhnc  de  Brantes ,  qui  «nt  échappé  à  la  révolution 
française ,  lesqnek  biens  sent ,  en  grande  partie ,  situés 
dans  le  département  de  Vaucluse,  ancien.  Comtat-«Yé^ 
naissin* 

Armes  :  d':i7uCy  au  chevron  d'argent,  chargé  d'une  croi- 
sette  ancrée  iJe  ^aïeules,  et  de  deux  fleurs  de  lys  do  snhu», 
et  arcompngni'  en  chef  d'une  étoile  d'or,  et  en  pointe 
(Vun  croissant  d'argent.  Supports  :  ds,ux  lioas*  Devise  ;^ 
^â4'to  etfeia  eomtantiam  proùaat*. 


JORDAÏN  ou  JOURDAIN  de  GRAMMOND^  famUle 
eriginaîre  du  Poitou,  et  fixée  maintenant,  à  Saint- Jean- 
le- Vieux  ,  département  de  TAin. 

Dans  les  preuves  faites  par  M.,  le  comte  Jordain  de 
Grammond  ,  lorsqu'il  est  entré  dans  les  cbevau-légers  de 
la  garde  du  Roi,  en  177^^  M.  Chérin  reconnut  que  cette 
famille  avait  une  souche  coiiimuric  avec  celle  de  Jour- 
dain, en  Poitou,  dont  elle  porte  les  armes,  rpie  le  nom 
s'est  écrit  indifféreiniiii  nt  Jordain  et  Jourdain,  ii  ne  reste 
de  cette  famille  que  deux  frères  et  une  sœur  : 

1^.  Antoine-r>nltazar  Joidaia,  ecclésiastique ^  vivanit 
à  Saint- Jean-le-Yieux  ;, 

Jean-Marc  ^  comte  JÙKùAm  M  GBAMiMXin  9.  an- 
cien cheyau-léger  de  la  garde  or<^naîre  du  Roi ,  qui  a 
servi ,  en  1 792  dans  la  compagnie  formée  sous  le  nom 
de  chevau-légcr»,.  à  Parmée  des  Princes ,  et  de-U  dans, 
la  cavalerie  noble-,  à  Parmée  de  Monseigneur  le  prince* 
de  Conde  ,  où  3  a  ét«  h\%  chevalier  de  Pordre  royal  et 
nulitatre  dé  Saint-Lonîs,  à  la*  promotion  du  7  août  ^7d^>^ 
lia  été  aussi  re^  ^  en  tygS  ^  chevalin  «fc  commandeur 
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de  Tordrejdu  Phénix,  par  S.  A.  S.  le  prince  ie  Hohen- 
lohe  BartensteÎQ.  S.  M.  Louis  XVllI ,  par  brevet  du  24 
août  a  npnmié  chef  d'escadron  M*  le  comte  Jor- 

dain  de  Grammond  ^  et  lui  a  accordé ,  décision  da 
19  juin  1816,  une  pension  de  600  Livres. 

3°.  Une  demoiselle,  mariée  dans  le  département  des 
Basses- Pyrénées. 

11  y  avait  nn  troisième  frère,  appelé  Louis  JoRDAitt  DU 
Phargey  ,  ofGcier  au  régiment  de  la  Guadeloupe,  li  iiit 
obligé  de  quitter  ce  régiment  lors  de  la  subver/ion  gé-* 
nérale,  et  revint  en  France,  en  1794*  U.s*embar^ua  h 
Londres  pour  retourner  à  la  Gnadeloupe  ;  à  peme  y 
fut-il  arrivé  que  les  Français  y  firent  une  descente  ;  alors 
M.  du  Phargey  s'y  joignit  au  parti  anglais,  yoA  défen-» 
dait  le  fort  en  &ce  de  la  Pointe  à  Pitre  ;  mab  ce  petit 
fort ,  malheureusement  sans  défense ,  fut  emporté  a*às-' 
saut  par  les  patriotes  ,  infiniment  supérieurs  en  nombre, 
Louis  Jordain  du  Phargey  ,  blessé  au  bras ,  eut  le  faon- 
heur  d*y  être  pris  pour  un  Anglais ,  et  sa  blessure  gu^ie, 
il  fut  conduit  a  bord  d^un  ponton,  où, Ton  rassemblait 
les  prisonniers  anglais  destinés  à  être  renvoyés  à  la  Do- 
ininique.  11  touchait  au  point  de  sa  délivrance,  lorsi]a*Un 
nègre  le  reconnut  pour  officier  français.  M.  Louis  du 
Phargey  fut  de  suite  arrêté  et  fusillé. 

Armes  ;  Ecartelé ,  aux  i  et  4  d'atur ,  au  tau  d'argent  ; 
au  chef  cousu  de  gueules,  chârgé  de  trois  besants  d'or  ; 
aux  2  et  d'argent ,  à  deux  façces  ondées  d'azur.  Couronne 
de  marquis. 


très  bi^ns ,  les  deux  fie&  de  son  nom,  situés  aux  envi- 
Tons  de  Montignac-le-Comte. 

Un  rescrît  du  Pape  accorde  k  Antoine  du  Chaylard^ 
Pons  et  Mathive  du  Chaylard ,  frtVes  et  sœur,  et  k  leurs 
enfants  de  tout  sèxe ,  divers  privilèges  et  grâces  spiri- 
tuelles ,  entr'aiitres ,  la  faculté  d'élire  un  prêtre  pour 
U  CQufession  ei  k  service  divin  9  d'avoir  cnapelle,  do 
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manger  viande ,  œufs  et  laîlage  dans  les  tems  prohibés  f 
d'être  absovs  de  tous  cas  ré  servés  in  arllcuio  moriis^  etc* 
Les  titres  de  ccttç  famille  ont  été  d(;posés  à  la  gêné- 
ralîté  de  Guiemie,  ainsi  quHl  apnort  par  rordonnance 
de  M.  Peloty  du  lo  juin  1667.  Mie  a  fourni  nombre  de 
braves  et  loyaax  gentilshommes  ^  la  plupart  morts  au 
champ  d'honneur ,  en  défendant  le  Roi  et  la  patrie. 

Les  papiers  de  cette  maison  ayant  été  brûlés ,  en  grande 
partie  ^  jpendant  la  révolution ,  on  n'a  pu  remonter  au- 


delà  d'£heduChaylard ,  qui  suit.  Ces  documents  filîatiis 
sont  extraits  des  minutes  dés  différents  nolaiiies.  ^ 

I.  Koble  Elie  du  Cha\lard,  du  nom,  est  connu 
par  son  testament  du  mois  de  novpmbre  1428,  par  lequel 
il  nomme  son  héritier  noble  Jean  du  Chaylard ,  son  fils* 

II.  Noble  Jean  DU  Chaylard,  F^.  du  nom,  connu 
par  le  testament  de  son  père  ,  lit  le  sien  le  27  juin  i4t>3, 
en  laveur  d'Antoine  du  Chaylard  ,  son  iils,  qui  suit. 

JU.  Noble  Antoine  DU  Chaylard,  P^  du  nom, 
seigneur  du  Chaylard  et  de  Laquerie^  épousa  ,  par  ar- 
ticles du  2a  février  1499  4  Marguerite  Foucaud  de  Lardi- 
malie.  Il  fit  son  testament  en  faveur  de  Jean  du  Chay- 
lard ,  son  fils  aîné ,  le  28  mai  i5a3.  Ses  enfants  furent  : 

1*^.  Jean  du  Chaylard,  seigneur  dudillieu,  cjui  fut 
père  de  : 

a.  Jean  du  Chaylard ,  vivant  en  1867  ; 
è»  Anloiiie  du  Chavîard ,  sri;;neur  dudlt  lieu, 
qui  ne  vivait  plus  lors  du  mariage  de  Jeanne, 
sa  fille,  née  de  lui  q\  de  demoiselle  de  Ver- 
bays,  qu'il  avait  épousée  le  24  juin  i5S8,  avec 
Jean  du  rhnylnr(î  de  Laquerie,  son  cousin, 
le  premier  juin  1679  ; 
.  c.  Sifvain  du  Chaylard  ,  qui  fit  une  donation  à 
Jean  ,  son  frère  aîné ,  le  premier  juin  1667  i 

a^.  Antoine ,  dont  Farticle  suit 

lY.  Noble  Antoine  Btr  Chaitlae]),  11^.  du  nom,  seî- 
£|neur  de  Laquerie ,  reçut  une  donation  de  Marguerite 
de  Foucaud,  sa  mère,  dame  du  Chaylard ,  le  11  sep- 
tembre 1547*  ^^^^  IV,; de  glorieuse  mémoire,  voulant 
reconnaître  dans  la  personne  d^Antoine  du  Chaylard  les 
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longs  et  fulMos  scn'iccs  rendus  par  lui  et  ses  prédéccs-^ 
seurs,  laul  à  la  feue  Reine  qu'au  Koi ,  arrorcîe ,  en  i58o, 
audit  Antoine  ,  le  droit  de  fortifier  sa  maison  ,  et  entr'au- 
tres  avantages,  tous  les  poids ,  mesures ,  péages,  etc.,  dans 
toute  la  juridiction  des  ville  et  comté  de  Montignac. 
Par  ordre  émané  du  lloi ,  étant  à  Sainte-Foi ,  et  signé  de 
sa  main  ,  le  premier  décembre  i585  ,  Sa  Majesté  prend 
sous  sa  protection  spéciale  le  même  Antoine  du  Chaylard 
et  toute  sa  famille  ,  fait  défense  expresse  à  tous  gouver- 
neurs et  officiers  de  loger  aucunes  troupes  dans  les  mai- 
sons et  appartenances  dudit  Ajitoine ,  ni  même  d%'n 
rien  exiger.  Antoine  du  Chaylard  fit  son  testament  le 
ao  février  1589  9  ea  £iveiir  de  noble  Jean ^  son  fils,  qui 
suit. 

y.  Noble  Jean  vu  Chaylarb  ,  11^.  iu  nom^  seîgaeur 
de  Laquerîe  »  épousa ,  par  contrat  du  premier  juin  i  S79 , 
Jeanne  du  ChâyUrd ,  sa  cousine,  qui  testa  le  19  avril 
i63i  f  en  iàvear  de  noble  Jean  du  Chaylard ,  son  fils , 
fille  de  feu  noble  Antoine  du  Chaylard  y  seigneur  dudit 
lieu  f  et  de  N....  de  VerLays.  Il  avait  passé ,  conjointe* 
ment  afec  ladite  Jeanne  du  Chaylard ,  le  3i  mai  de  la 
même  année ,  une  transaction  avec  François  Chappon  , 
juge  de  Montignac-le-Comte.  De  son  manage  sont  issus  t 

I".  Antoine  du  Chaylard  ; 
a".  Elie  ,  dont  Tarticle  suit; 

3°.  Jean  du  Chaylard  ,  qui  transigea ,  en  1G22,  avec 
Jeanne  du  Chaylard ,  sa  mère ,  sur  des  biens  pos- 
sédés par  indivis. 

Elîe  mr  ChatIiARB  ^  II*,  du  nom ,  seigneur  de 
Laquerîe ,  épousa  ,  en  i6aa ,  Hélène  de  Royèrc  ,  dont 
est  issu  : 

"VIÎ.  Jean  du  Ciiaylvut)  ,  îîî*.  du  nom,  seigneur  de 
La(}iierie  et  de  la  Fleiin'ic  ,  dont  son  père  avait  rendu 
homin  ip^e  au  lloi,  en  i035,  marié  avec  Gabrielle  de: 
Lassaignc.  Leurs  enfants  furent  : 

i\  Silvain  du  Chaylard  ,  tué  au  service  ; 

Antoine  du  Chaylard ,  mort  des  sitites^des  bles-^ 

sures  qu'il  reçut  à  l'armée;  ' 
3°.  Jean,  dont  Tarlicle  suit  ; 
4^.  Marguerite  du  Chaylard  de  Laquerîe qnifit  sna 

testament  le  a6  novembre  i7ot« 


Digitized  by  Google 


im  CHAYLAftD  X»E  LAQCKftlÉ.  tt^ 

VIII.  Jean  DU  (  iLWLARn  ,  IV^  du  nom  ,  seigneur  de 
ï.a(]ijcric,  fut  maintenu  clans  sa  noblesse,  conjoinle- 
«lent  avec  Silvain  et  Antoine  du  Chaylard  ,  ses  lirèrcs  , 
par  ordonnance  de  M.  Pelot,  iiiicnJantde  Guienne,  du 
lojuin  16G7.  Il  épousa,  le  17  janvier  ï68o  ,  Marie  de 
Vins  de  la  Fie  unie  et  de  Monteton  ,  dont  sont  issus  : 

1°.  Joseph  ,  dont  l^rticle  suit  ; 

2^.  Henri  du  Chaylard  de  Laquerie  |  tué  «a  service 9 

étant  major  du  régiment  d^Anjou  ; 
S'*.  Jean  du  Chaylard ,  marié  avec  demoiselle  de 

Yayres  de  la  Coudonie  ^  à^ut  il  eut  : 

N.,..  du  Gluryianl  de  liSijaeiie^  tué  âu  ser* 
vice  ; 

A.  N....  du  Chaylard  ,7      .  ^  *  -^a 

c.  K....  du  aJyhtd,  1"°"*  sanspojteruéî 

dL  Jeanne  du  Chayjanl  de  Laquerie  1  morte 
veuve  de  Jean  du  Chaylard  de  la  Fleunîe  y 
son  cousin. 

IX.  Joseph  DU  Chaylard  de  Laquerie  ,  quitta  le 
«ervice  de  bonne  heure ,  cts^allia  ,  par  contrat  du  premier 
mars  1699,  avec  Marguerite  de  Yivnns ,  d'une  famille 
distinguée  par  ses  services  militaires  et  sou  ancienneté, 
qui  a  fourni  plusieurs  officiers  généraux  et  supérieurs, 
morts  au  champ  d'honneur.  De  ce  maria^  sont  nés  : 

I®.  Guy,  dont  Tarticlc  suit  ; 

a^,  Henri  du  Chaylard  ,  chevalier  de  Tordre  royal  - 
et  militaire  de  Saiut-l^Quis ,  lieutenant-colonel , 
nommé  par  h  cour  pour  faire  partie  de  Texpédi^ 
tion  de  Terre-Neuve  «  où  il  périt  couvert  de  oies* 

sures. 

3^.  Jean  du  Chaylard  de  la  Fleunie  ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ^  blessé 
au  siège  de  Prague,  11  quitta  le  service  par  suite 
de  ses  blessures  ; 

4^'  Isaac-Gabriel  du  Chaylard,  qui  quitta  le  service 
par  suite  de  la  réforme  ; 

5^.  Trois  filles ,  dont  une  fut  nariée  au  seigneur  de 
Cottets  de  Chanlodbeu  ' 

X.  Guy  DU  Chaylard  ,  épousa  ,  le  24  mars  17^4  , 
demoiselle  Marquaize  du  Bois  du  Frrne  dcJ.ilx  rsac, 
élevée  à  Saint-Cyr,  dont  le  frère ,  lieutenant-colonel  au 
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répment  de  Normandie ,  est  mort  sans  laisser  d^enÊints; 
Ceux  de  Guy  furent  : 

i".  .François  ,  don»  l'article  suit  ; 

Jean,  qui  fonde  la  seconde  branche,  rapportée 

ci-après  ; 

Z^.  Isnar-Gabriel  du  Cliaylard  ,  qui  embrassa  l'état 

ecclt  .sia:>t  Kjiie  ;  *  « 

4°.  Marie  du  Chaylard  ;  ^ 
5<*.  Flisabelh  du  Chaylard  ; 
6*.  Marguerite  du  Chaylard* 

XI.  François  BU  Chatlakb  de  Là  FleITNIE  ,  ayant 
quitté  le  service  par.suite  de  réforme ,  en  1748,  épousa , 
i'^.  le  17  juin  1769,  demoiselle  Claire  d*Amelîn  de  la 

,  Sarretie  ;  il^-  Anne  de  la  Costc.  Ses  eo^uts  furent  ; 

Bu  premier  lit  ; 

Marie  du  Chaylard  ; 

Claire  du  Chaylard ,  morte  jeoile  ; 

Du  second  lit  : 

3*.  Elie  ,  dont  i  ai  lle  le  suit  : 

4"*.  Elie,  le  jeune  ,  tué  en  Espagne  ; 

Jean  ,  nonuné  élève  à  Técole  royale  militaire ^ 
mort  jeune; 

6°.  Antre  Jean  du  Chaylard ^  marié  avec  Kosalie  de 

Moulinard  ; 

7^.  Autre  Jean  du  Chaylard ,  à  présent  lieutenant 

de  gendarmene  ; 

Jeonne-Félitité  du  Chaylard,  mariée  à  Pierre 
Binet  de  Vaudremont ,  dont  un  fils  et  une  fille. 

XIL  Elie  ru  Chaylard  de  la  FLEumBi  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  capitaine  de 
cavalerie ,  a  servi  avec  distinction  pendant  rémigratiom 

! 

S£COia>£  BRANCHE. 

XL  Jean  du  Chaylard  de  la  Salle,  du  nom  , 
second  fds  de  Guy  du  Chaylard  ,  se  relira  du  service  ,  par 
suite  de  réforme ,  et  s'allia  ,  1**.  avec  Marguerite  de  ilc- 
naillac  de  Yialars  ;  2?,  avec  Jeanne  du  Chaylard  de  Laque^ 
rié ,  sa  cousine.  Ses  eniaut  furent  i 
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1^.  Jean 9  dont Particle  suit; 

Jeanne-*Rosalie  du  Chaylard,  mariée  ; 

3^.  Elisabelh  du  Chaylard ,  élevée  k  Saint -Cyr  , 
morte  épouse  de  Jean-Baptiste  d'Âbzac  deTrévis^ 
dont  le  iils  aîiié  sert  actuellement  dans  les  gardes- 
du-*corps  du  Roi,  compagnie  de  Gramont. 

XII.  Jean  DtJ  Chaylard  de  la  Salle,  VI«.  du  nom, 
marié  en  i6o6  ,  est  père  de  plusieurs  en&nts. 

■  La  famille  du  Chaylard .  justement  qpnsidérée  dan,s  sa 

Srovince,  tient,  pat  ses  alliances,  aux  anciennes  familles 
u  Périgord,  et  se  trouve  alliée  coUatéralement  aux  mai- 
sons de  Jaucourt ,  de  Flammarens,  dés  Yigier,  etc. ,  etc. 

Armes  :  d^azur  ,à  deux  tours  raneées  d^irgenr ,  maçon- 
nées de  sable  ;  en  cœur ,  un  vol  d'emerillon  (Tou  Cou-* 
fonne  de  comte*  Supports  :  deux  lions  assis* 


.  TAMISIER ,  famille  qui  sè  dit  originaire  de  Savoie , 
4ivisée  en  plusieurs  brauches,  dont  la  première  fait  sa 
demeure  dans  le  lieu  de  son  origine  ;  la  seconde  est 
établie  en  Bresse  ^  et  la  troisième  en  Provence.  Dans 
les  archives  du  roi ,  à  Aix ,  registre  Papirus  ,  fol.  44  ♦ 
6n  trouve  des  lettres  de  réhabilitation  de  noblesse, 
accordéës  à  Charles  Tamisier,  le^a  décembre  1723, 

La  filiation  qa*on  trouve  dans  ces  lettres  remonte 
jusqiies  k  : 

h  Pierre  Tamisier,  qui  vivait  en  i5io,  dans  la 
baronie  de  Roussillon  ,  diocèse  d'Apt,  lequel  eut  de 
sa  femme ,  dont  les  noms  me  sont  inconnus ,  entré 
Autres  enfants  ; 

1*^.  Pons  Tamisier,  oi&cier  d^infanterie  4  mort  sjins 
enfants  ; 

afi.  Guillaume  j  dont  Pârticle  suit. 

II.  Guiljaume  Tamisier  fut  père  de  Pons  ^  dont 
nous  allons  parler. 


UU  Pons  TAMLSl£a,  épousa  demoiselle  Anne  de 
i3«  ai 


1  tAMi&teiU  ' 

Bernardy ,  des  seigneurs  de  Sigoyer-Malpoil ,  de  laquétlc 
H  laissa,  entr'autres  enfants  : 

lo.  Mathieu ,  qui  suit  ;  ,    ^  ,  , 

a»  Une  fille  mariée  à  Antoine  de  Bcaumont,  de 

la  ville  ^'Kix. 

ÎV  Mathieu  T amisier  fut  marié  deux  fois;  il  eut  de 
Calherine  Isoard  de  CheueriUes ,  sa  seconde  femme: 

I*.  Esprit,  qui  suit; 

A*»  El^r-EàciineTamisier,^dont  on  ignore  la 
3«!  Jean  ïamisicr,  J  destinée. 

V  Esprit  Tamisier  ,  se  mana  avec  Claudine  Sîl* 
vestre  ,  du  lieu  de  Saint  -  Savourin.  De  ce  manage 
naquit  :  ' 

VI.  Charles  TamisiéR,  qui  eut  de  sa  fiemme»  dont 

je  n'ai  pas  eu  connaissance  des  noms: 

1».  Charh  s  ,  dont  l'arliclp  siiit  ; 

29,  Jean-Antoiue,  mentionné,  ci-après. 

VII.  Charles  T AMisiEa  ,  1I«.  dtt  nom ,  conseiller  dit 
roi ,  et  siJ^stitvR  au  parlement  d'Aix,  obtint  les  lettre?^ 
c1-(Îpssus  mentionnées. Il  s'attia,  en  1706,  avec  Honoré 

de  rOrdonné,  de  laquelle  il  eut: 
i«.  Laurent-Charles  Tamisier  ; 

*  a*.  Laurent  -  Ignace,  prleuc  de  Saint -Kcmy  en 
Champagne  ,  légalaiie  universel  d  Alexandre  l  a- 
misier,  son  grand  oncle,  mort  en  1754  ,  abbe 
commendalaire  d^Uujson  ,   ordre  de  Saiat- 

Benoît;  .  .        ^  .      ,  , 

30.  Fnmçoîs  -  Xavier  Tamisier,  ofTicier  dans  le 

fé^ment  des  dragons  de  Septimanie, 

Vlll  Jean  ÂntoineTAMisiER,  fils  puîné  de  Charles  1, 
épousa  ;  en  .  7  1 4  ,  Thérèse  de  Monnier  fille  de  ^ean  j 
seigneur  du  Kevest,  et  de  MadeUmc  Mathieu,  duquel 
mariage  est  issu: 

IX.  Jean -Charles  m  Tamisieh  ,  marié  eh  1743  , 
avec  Blanche-Thérèse  deBdUard,  de  laqoeHe  d  a  eu 

postérité. 

Ces  branches  portent  pour  Armes  ;  coupé  au  i  d'or. 
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À  U  rose  de  gueules  ;  au  2  de  gueules ,  au  crible  d'or  ; 
à  la  f^Kscc  d'a/Air ,  chargée  de  trois  étoiles  d^ai^nt,  bro* 
chante  sur  le  tout*  f 

Il  existe  encore  une  branche  de  cette  famille  à  î  ons- 
le-'Saunier  (Franche-Comté),  prenant  le  surnom  de 
Babd,  désignant  un  ancien  fief,  qu'elle  possède  encore; 
cette  brancne  provient  aussi  J  uti  Pierre  Tamùier  de 
Saint  -  Agnès  ^  (jui  lut  nommé  par  lettres,  datées  de 
IVlalines ,  le  ao  juin  lïnn  ,  avec  droits  et  prérogati-ves , 
secrétaire  de  Tarchi duchesse  d'Autriche  Marguerite, 
comtesse  de  Bourgogne  :  son  frère  ,  Otherim  , 
était  officier  de  cette  pjincesse  ;  son  neveu  était  auteur 
et  poète  ,  président  en  l'élection  du  Maçonnais  ,  décédé 
îe  4  janvier  1591.  Enfin  cette  branche  a  perdu  partie 
de  ses  titres  et  papiers,  par  suite  des  guerres  des  16  et 
ly*^.  siècles;  les  lieux  cruelle  habile  ayant  été  ravagés 
et  incendiés. 

-  r 

Cette  branche  porte  pour  Armes  :  d'azur ,  â  la  rose 
d^argent ,  accmnpagnée  de  trois  kctties  du  Wme.  GcM&<* 
ronne  de  vicomte. 


COUKTARVEL,  quelquefois  COURTALVERT  ; 
maison  d'ancienne  chevalene ,  l'une  des  plus  distinguées 
de  la  province  du  Maine  ,  par  une  ongtne  immémo- 
riale, par  une  longue  suite  d'importants  services  mili-^ 
taim ,  et  par  un  grand  nombre  d'illustres  alliances  ; 
enfin  par  une  noblesse  constamment  pure,  sous  tous 
les  rapports.,  £Ue  paraît  tenir  son  nom  de  la  châteOenie 
de  Courtarvel,  sitnée  firès  Sillé le- Guillaume  ,  en 
Télection  du  Mans,  et  déjà  reconnue  pour  son  berceau  ^ 
dès  le  Xlli^.  siède  ;  si  toutefins  elle  ne  lui  a  paa 
donné  k  sien ,  comme  le  persuade  une  antique  tradition» 
qui,  autorisée  par  la  dénomination  latine  du  château 
iCuria  Jiuêlii)^  veut  qu'un  patrice  romain,  Ruellusj 
préteur  ou  gouverneur  de  ces  contrées ,  en  ait  été  le 
fondateur,  ainsi  que  la  souche  de  la  lignée  actuelle  de 
ses  premiers  seigneurs ,  laquelle  en  a  coasiervé4a  posses- 
sion jusqu'en  17.55,  qu'il  a^étë  porté  diex  messieurs 
'  de  Dreivc-Brézé ,  par  la  sœur  aînée  du  dernier  mâl«!^  ' 


aG^.  de  courtarvel. 

de  la  branche  des  ('ou! tarvel ,  marquis  de  Pczé.  A  la 
surabondance  des  titres  qui  justifient  rigoureusement  sa 
'fliation  ,  depuis  environ  Goo  ans,  se  joignent  plusieurs 
monuments,  dont  la  vétusté  correspond  à  l'opinion 
émise  sur  son  issue  primitive;  enlr'autrcs  ,  ceux  de  ses 
armoiries  ,  gravées  sur  la  pierre,  en  divei-s  lieux,  notamr 
ment  à  la  voûte  de  Téglise  du  Mont  -  Saint  -  Jean^ 
paroisse  de  la  châtellcnie  de  Courtarvcl ,  de  laquelle  ses 
chefs  étaient  patrons  et  coUateurs,  et  aux  places  émi- 
nentes  de  fabriques  ,  dont  l'architertme  atteste  une 
date  voisine  de  celles  où  s^élablit  l'héréditarité  des  fiefs  , 
dés  noms  et  des  armes. 

Parmi  plusieurs  personnages,  qu'il  n'a  point  encore 
été  possible  de  rattacher  sufilsamment  aux  degrés  qui 
vont  suivre,  on  dislingue,  dans  /a  preuve  de  l'jSi  pour 
(es  honneurs  de  la  cour  : 

«  Jourdain  de  Courtarvcl,  chevalier,  sénéchal  de 
)*  Sillé  -  îe  -  Gtiillaunio  ,  mentionné  dans  iiiie  cliarle 
1»  de  rabba}e  de  (>liaiHj>.;^ije  de  12.06^  lequel  y  fit  une 
i>  duiiariou  ,  et  ont,  entr'autres  enfants,  Geoffroi  de 
m  Courtarvi'l ,  t  hcvalicr ,  bienfaiteur  de  la  même  abbaye, 
>>  en  1229,  1236  et  et  père  de  Raoul  de  Tour- 

»  tarvel  ,  aussi  chevalier  e{.  bienfaiteur  de  la  même 
i»  abbaye  en  1:180. 

*»  Guillaume  de  Courtarvcl ,  mort  en  i346  ,  père  d'un 
»  (ils  nomme  Jean  de  Courtarvcl.  Ce  Guillaume,  pcut- 
•t  être  le  même,  qu'un  sujet  de  mrmes  nom  et  surnom 
»  de  la  châtellcnie  de  SiMc-le-Guillaume  ,  qui  fut,  en 
»  i3oi  ,  député  de  la  noblesse  du  Maine  et  de  TAnjou, 
i>  pour  soutenir  ses  drnlls^  au  sujet  dHrn  aide  ilemandé 
»  par  Chai  les  de  France,  comte  de  Valois,  pour  le 
»  mariage  de  sa  fille  >». 

(^uelqu'apparente  qu(*  soit  la  connexité  de  ces  indi- 
vidus,  et  sur-tout  de  Jourdain,  avec  ceux  qui  forment 
les  premiers  degrés  de  la  blLiiion  ci-après,  on  ne  s%'^t 
pas  cru  permis  de  les  y  joindre  ;  de  suppléer  par  des 
inductions  à  une  preuve  sévèreoient  articulée  ;  et  i'oxi 
se  borne  à  partir  de: 

I.  Geoffiroi  de  Courtarvël,  ohevalier,  vivant  en 
1266  ,  que  ta  coïncidence  des  noms  ,  de  date  et  de  lieu 

autorise  à  présumer  fils  du  Jourdain  ci-dessus,  et  qui  avait 
épqusé  Jeanne  d'Aulsi,  dçnt  il  çut,  ei^tr'au|,res  enfants  ; 
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)i.  Geoffroi  II  de  Courtarvel,  chevalier  banneret 
sous  le  règne  de  Philippe-le-liardi.  11  épousa,  en  1278^ 
Marie  d'Assigné  (i)  ,  fille  du  baron  de  Sillé^e^Guil-* 
laume ,  qui  le  rendit  père  de  : 

III.  André  DE  Courtarvel  ,  chevalier,  marie,  eu 
,  avec  Yolande  de  la  Youe  (2) ,  dont  naquirent  : 

I®.  Pierro  ,  qui  suit  ; 

2?.  et  3^.  Renaud  et  René  t  de  qui  le  9oit  est 
inconnu. 

IV.  Pierre  t)E  Courtarvfl,  chevalier,  seigneur  de 
CourlarNX'l  ,  eut  deux  femmes  ;  1°.  Susaniic  d'An— 
gcnnes  (H),  qui  ne  lui  laissa  que  deux  filles  ,  dont  le 
nom  et  le  sort  sont  ignorés  ;  2?  Antoinette  du  Bel-r 
lai  (4)  I  qui  donna  le  jour  à  : 

Y.  Foulijues  DE  CouuTAiiviTL  ,  chevalier,  seigneur 
de  Courtarvel,  lecjbel  élait  mort  avant  i4<>->f  et  avait 
épouse,  en  l'ài-j  ,  Jeanne  de  la  LuLassière ,  vraisembla- 
blement heriiière,  qui  lui  porta  en  dot  la  terre  de 
ce  nom,  passée,  avec  celle  de  Courtarvel,  dans  la 
inaison  de  Dreu^-Brézé.  De  ce  mariage  vinrent: 

Foulques,  <|^ui  suit; 
a*.  Jean,  ecclésiastique; 

S*,  et  4».  Guillaume  e|  Jeanne  ^  d^quels  on  ignore 
la  destinée. 

(1)  Assigné,  ou  mieux  A  ci  gné  :  maison  d'ancienne  rbeva- 
Icrit^  ,  trrs-distinguéf  ,  et  répandue  dans  le  iNIaine  ,  l'  Anjou  et 
la  Bretagne  :  d'hermine  ,  à  la  iascc  de  gueules  >  depuis  chargée 
de  trois  ilt^urs  d«  lis  d'ùi  .  « 

(2)  La  Voue^  la  Vove  :  trèi-^cîemi«  inaison  du  Maine,  oà 
est  située  la  terre  de  ce  nom.  Voyez  une  autre  alliance  -,  au  de-» 
gré  XI ,  des  seigneurs  de  Vété,  • 

(3)  Angennes:  m  n>c>n  ancienne  et  illustre  du  pays  Cliarlraîn, 
dont  la  branche  aioée ,  dit(  des  seigneurs  de  Rainbouiliet ,  s'est 
fondue  dans  la  maison  de  vSainte-Maure,  an  dix-septième  siècle, 
par  le  maria^ie  de  la  célèbre  Jiiîie  iTiademoi^elle  de  Bambouil-* 
let  )  ,  avec  Fanstere  duc  de  iVlontruisier.  ^ 

(4)  Du  Bellai  :  maison  illustre  de  l'Anjou ,  aussi  célèbre  dans 
l'Histoire  générale  de  la  Frauce ,  c^ue  daas  les  faste»  de  sa  no^ 

^lilessé. 
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VI,  Foulques  II  BE  CouETARVEL,  chevâHer,  sei- 
gneur dudit  Heu ,  de  la  Lucassîère ,  de  la  SUlent ,  etc. 
servait,  dès  13112,  en  auaUté  dVcuyer,  dans  la  corn-- 
pagnic  de  Jean  de  Neuville  ;  il  en  commandait  une,  en 
i4i5,  formée  de  neuf  écujers,  suivant  quittance 
scellée  de  ses  armes  ,  qui  étaient  un  sautoir ,  cantonné 
de  seize  losanges.  En  i4i^»  il  était  capitaine  {gou^ 
verneur)  de  lU  aumont  -  le  ~  Vicomte.  (l'est  à  cette 
époque  que  la  1  lance  était  livrée  à  tous  les  maux  d'une 
guerre,  à  la  fois  ialcsLlne  et  tlrangèrc;  Foulques  de 
Courlarvel  s'illustra  par  la  valeur  et  la  fidélité  avec 
lesquelles  il  soutint  la  cause  du  légitime  souverain;  c'est 
ce  qu  attestent  des  lettres  à  lui  écrites  par  le  daupiuii 
mt^me  ,  en  1420  ,  et  «  contenant  (dit  la  preuve  Je 
n  1781  ) ,  Téloge  le  plus  flatteur  de  sa  conduite;  »>  let- 
j»  très  ,  dont  les  originaux  sont  encore  aujo  rd  Imi  au 
M  pouvoir  de  ses  descendants  ».  11  Tut  lue,  le  22  mars 
1421  ,  à  la  bataille  de  Baugé ,  au  gain  de  laquelle  il 
avait  puissamment  contribue.  Du  mariage  qu'il  avait 
contracté,  le  27  janvief  1406  ,  avec  dauioiselle  Jeanne 
de  Eoîscornu ,  fille  de  Jean  ,  écuyer ,  seigneur  d'Est issé  , 
d'une  famille  aneionne  du  Maine ,  et  dès-lors  alliée 
aux  meilleures  matons,  il  laissa  ; 

1^.  Foulques,  qui  suit  ; 
.  ô^.  Jeanne  f  mariée  à  Jean  ,  itl  Groignet  de 
Vassé  (  I  )  ,  seigneur  dudit  lieu  et  die  Sourches- 
le-Vayer,  dont  postérité  subsistante,  en  ligne 
masculine  ,  dans  messieurs  les  vidâmes,  de 
Vassé  ;  et  en  ligne  féminine ,  dans  l'issue  dea 
demoiselles  de  cette  lignée,  Àariées  aux  du 
Bouchet-de-Sourches ,  et  clans  d^autres  maisons^ 
qui  donnent  les  plus  brillantes  affinités. 

Tlî.  Foulques  IH  DE  CouRTARVÉL ,  chevalier,  sei- 
gneur dudit  lieu ,  de  la  Lucassièie ,  etc.  écuyer  de 

^  (i)  Vassé  I  vidanic  du  M^àus  ;  iBaîson  non  moias  illustrée 
par  son  anciennetë ,  ses  emplois  >  ses  dienités  et  ses  service» 
que  par  ses  alUance.s ,  parmi  lesquelles  on  dislingue ,  depub  cetto 
date ,  celles  de  Gondi ,  ducs  de  iirts *,  de  Lusignan-^Saint-Ge^ais 
de  Crevant,  ducs  d'I  lumières;  delà  Cliâtre,  comtes  de  Nançayi. 
de  Beringhen,  chevaliers  di|  Saiat^£sprit,  etc.  Fof^e^  (e 
gréXIV.  ^ 

A 
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hené  i\e  Valoir,  duc  d'Alençon,  et  enseigae  de  la 
toiupagnic  d  hommes  d'armes  de  ce  prince  du  sang 
royal,  partagea  av«*c  sa  sœur,  en  î44^  i  ^vec  ses 
eqfants^  en  l49-  *  enfants,  issus  de  son  mariage  avec 
Catherine  d'Arqucne,  hlle  de  Pierre,  chevalier,  sei- 
gneur d'Arquene  ,  de  maison  distinguée ,  sous  tous  les 
Cikppprts ,  furent  :  . 

i^AjnbroUe,  qui  forme  le  degré  suivant; 

9?»  lean  de  Courtarvel ,  qui  épousa  Catheriae  dé 
la  Tour  (i) ,  de  laquelle  il  paraît  p*étre  point 
issu  de  postérité; 

3^.  Eiieilae ,  voué  4  l'état  ecclésiastique  ; 

40.  50.  Jeanne ,  Pnégente  et  Is^beau  ^  dont  le 
sort  «est  inconnu  ; 

j\  <vii^emette  ^  fisnirae  de  noble  persojan^  Pierre 
Rabiaatd ,  el  mère  d'une  fille  ,  Catherine  Rabi-' 
liard.,  mariée  à  François  de  Hercé^  écuyer, 
^sei|;neur  de  la  Haie^Peau-de-^liOMp,  dont  la  pos* 
ténté  subsiste,  par  mdles,  à  Blaïenne,  où  elle 
tient  un  rang  disinguc ,  depuis  le  XV®.  siècle , 
au  moins  ;  et  par  femmes ,  dans  les  maisons  >de 
Huchet-du-PlessisXintré ,  et  de  Servaude  de  la 
Ville'<è»-Cerfs  ^  en  Bretagne  ,  de  des  Loges ,  au 
Maine ,  etc.  ,  \  ' 

A  ce  degré  par^t  appartenir  Guillaume  de  Cour* 
tarvel  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Mantcretiîn  ,  maître 
d'hôtel  du  duc  d'Alençon ,  marié ,  vers  i4qS  ,  avec 
Françoise  Ëssirard ,  vjeuve,  sans  enfants  ,  i^.de  Michel 
de  Froplai,  chevalier;  seigneur  dudit  lieu  ,  qu'elle  »%9i$. 
épousé  en  1489. ,  fils  de  Guillaume  UI ,  chevalier  ^ 
seigneur  de  Monflaus  et  de  Gastines ,  tué  à  la  bataille 
de  Castillon ,  en  i453  ^ .  et  de  Marguerite  le  Seneschal 
de  Kercado;       de  Richard  de  Flesques,  chevalier , 

att^elle  avait  épousé ,  le  5  ^uin  x494  ;  fiUe  et  héritière 
e  Gnyon  Essiiard  |  dievalier ,  seigoeuir  de  b  Palu  ^ 
aussi  maître  d%ôtel  du  aiiètae<  duc  d  Alençon  ,  et  capi^ 
taine  des  archers  de  sa  garde ,  gouverneur  de  pluÀeurs 


(i)  Vraisemblablement  de  la  Tour,  en  Anjou  ^  maison  trèi— 
^ckniM ,  qui  portait  ;  de  gueules ,  à  la  fasce  crânelëe  de  trois 
pièces  d  jleas  «unies  d'or»  ma^apnée  de  tnda  Iraiti  de  lalble*  . 
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places  en  Bretagne  ,  et  de  Callierlne  de  ISlilct.  Elîd 
prédécéda  ce  troisième  époux  y  et  lui  laissa  deux  enfaintâ 
mineurs  : 

i^.  Gtlyon      Courtârvel ,  cm  mort  sans  alliance  ; 

s!*»  Françoise  de  Courtarvel ,  mariée  le  4  mai  i5i3  , 
de  Pavcu  dudît  Guillaume  son  père ,  tuteur  d^elle 
et  dudit  Guyon ,  son  frère  germain ,  en  vertu 
d^avis  de  |>arents  ^  du  avril  précédent  ^  à 
François' Achard ,  chevalier,  seigneur  de  Saint— 
Ânvieu ,  le  Perthus-Achard ,  le  fief  d'Achard- 
en-Sigriéy  la  Corbellière,  le  Pas  de  la  Vente» 
la  Roche  4  etd;  à  qui  elle  porta  les  terres  de  Bon- 
vouloir  ,  Loyauté  »  la  Palu  y  les  Haies  de  Lucé , 
etc.  et  dont  sont  issus  messieurs  Achard  de  Bon- 
Vouloir,  par  qui  ont  été  communiquées  les  pièces 
originales ,  sur  lesquelles  est  fondée  la  restitution 
de  ce  Rameau ,  omis  par  tout  ailleurs.  V.  degré 
ci-après,  note  i4 

\IU.  Ambroise  DE  Courtarvel,  ctievalîer,  seigneur 
âudit  lieu ,  de  la  Lucassière ,  Saint-Germain  »  Mont— 
crestin,  la  Roussière,  la  Paillerie^  etc.,  partagea  avec 
ses  frère  et  scieurs  ^  en  149^9  ^ut  enseigne  de  la  com- 
pagnie d'ordonnance  du  maréchal  de  £aodricourt  , 
en  1499;  restaura  l'église  du  Mont-Saint-Jean  ,  et  as— 
Sisfa^en  i5i6,  au  mariage  de  son  fils  aîné,  llavait  épouséf 
en  14S0 ,  Anne  de  Pézé ,  dame  dudit  lieu  et  du  Bouchet  « 
fille  et  principale  héritière  de  Jean ,  écuyer ,  seigneur 
desdits  lieux ,  de  Boisgencif ,  etc. ,  dans  le  Maine  ,  où  ce 
nom  jouissait  de  la  plus  haute  considération  ,  et  de 
Guyonne  de  Champagne  (i).  Elle  porta  dans  la  aiaisoD 


(  i)  D'autres  ont  dit  :  «  et  de  N...  de  Fi  esne  »  ;  mais  la  preuve 
de  1 781  dit  :  «  et  de  Oi^oime  de  Cliampagné  »  ;  leçon  qui  eftMUM 
repli (^ue,  en  Faliseiice  de  pièces  contradictoires.  Gi^onne  était 
fille  de  Jean  de  Champagnë,  cYievalier,  seigneur  de  la  Mon- 
tagne ,  chambellan  de  Pierre  II ,  duc  de  Bretagne»  à  la  cour 
duquel  il  fut  Roi  de  la  fève  le  jour  de  l'Epiphanie,  premier  de 
l'an  144?  >  de  Jeanne  de  Gratay.  Elle  fut  dotée  des  seigneu- 
ries de  Mc'nil  et  de  Charbonnières,  en  Anjou.  Sa  maison,  dès 
long-tems  illustre  en  lûitagne,  cstalliée  directement  aux  Vén- 
dome  et  aux  Beauvau ,  et,  par  eeux-ci,  à  celle  de  France  et 
autres  maisons  souycraines  j  «a  ijiaiichc  s'est  fondue  dans  Taxi-* 
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lie  son  mari  h  terre  de  Pézé ,  alors  titrée  baronnie ,  et 
depuis  érigée  eo  marquisat ,  comme  on  le  verra  au  de- 
gré XiU,  ci-aprèsi  Les  enfants  issus  de  ce  mariage 
furent  ; 

Foulques,  qui  suit  ; 
a».  J.'icqucs  d»^  Courtarvel  ,  écuyer,  seigneur  de  lâ 
Paillei  ie  ,  qui  fut  père  d'antre  Jnr(|iies  Je  Cour- 
tarvel, lequel  eut  pour  fils  Charles  de  Courtarvel  , 
écuyer,  seigneur  av  "Viontcrcstiu  et  de  Chauvigné, 
que  V Histoire  du  Maine  y  f.  I  j  p.  2^S  ,  et  V Histoire 
(le  Malte  ,  disent  avoir  cii  de  Catherine  ,  ou  Ma- 
thurine  de  la  Kouaiidièrc  ,  son  épouse  ,  fiHe  de 
Jean  de  la  Rnuandière,  seigneur  tle  Chanipsivré, 
et  de  Renée  de  Monlesson  ,  trois  filles ,  (jui,  toutes, 
ont  laissé  poslérîle  de  h'ius  maris  ,  savoir:  —  a, 
Susanue ,  de  François  (Kl  Dois,  II''.  du  tioin,  che- 
valier,  seigneur  dudli  Heu,  d  Kslival ,  la  Ferriére, 
Maquillé,  etc.,  députe  <le  la  nohlesse  du  Maine 
aux  états  de  Blois ,  dont  la  filiation  chevaleresque 
remontait  à  l'an  i^So,  et  dont  les  descendants 
|>rés€ntenl  les  ail  lances  deCouterne,  de  Chauri-  > 
gné,  de  Poisieu^  de  la  Dufferie  (i  ),  etc*— 6.  Louise, 

à  ■       I  •  Mil     ■>  ■       I  •  I 

cienno  niai.son  de  lîouan,  dont  rhéiltiere  a  passe  dans  cvWc  de 
Hay  ,  dont  l'origine  se  Conluud  avec  celle  des  premiers  princes 
.de  rEcosâC)  et  dont  plusieurs  individus  sont  cite»  dans  l'his-* 
loîre»  pour  leim  faauU  faîl^et  l«ur grand  caractère,  entr  autres^ 
ches  les  Français  I  Paul  Hay-du-Chfttelet«  sous  le  règne  de 
Ijouis  XIII. 

(i)  La  Diifrerie  :  branche  de  la  maison  de  Baglion^  dont 

raiiteur,  en  sVtablissant  dans  le  Maine ,  par  son  mariage  avec 
Oatherine  de  îa  Dn^ferîe  ,  vei*s  i5o2  ,  quitta  son  nom  et  prit 
celui  de  son  tipouse,  par  (  ompîaîsanre  pour  elle;  leurs  desren— 
clnnts  n'ont  rectifié  ,  q  ^'au  dii-lmitieriie  .siècle  ,  cet  abus  ,  dont 
il  e»l  quantité  d'exemples  au  quinzième  et  au  seizième.  Les 
Baglion  de  France ,  partis  tous  de  Lyon ,  où  se  sont  maintenus 
les  idniSf  marquis  de  la  Salle ,  sont  origînaîres  d'Italie  ,  où  ils 
ont  donné  àei  souverains  U  Përouse ,  dans  le  tems  où  l'esprit 
de  facllon  diviMit  en  une  foule  de  petits  états  éelte  belle  partie 
de  FËurope.  Messieurs  de  la  Salle,  toujours  fres-bien  alliés | 
avaient  pour  chef,  en  lySS,  Pie: rc-François  de  Baglion,  ma- 
rié ,  le  lo  juin,  à  madt^nioiselle  d' Allonvllle,  hérîficre  de  Lou-* 
TÎUey  dojEit  uue  fille,  Françoise*Sophie-5cholastique  de  Ba-^ 


de  LéonGibot,  écujer,  seigneur  de  la  Carré' 
lière ,  de  Perrînière  et  de  Moulin-Vieux  ,  qui 
Tavait  épousée  9  le  9  août  1 583.  U  en  eut  Micnel 
Gibot ,  scignonr  des  mêmes  lieux,  perc  de  Claude 
Gibot  de  la  Perrînière,  reçu  chevalier  de  iMalte,  le 
i5  scntembre  ir»3a.  — r.  Françoise  ,  dufirèreda 

Ï>réc<  lient ,  (Guillaume  Gibot ,  écuyer,  seigneur  de 
a  Buissonière ,  à  qui  elle  s'était  unie  par  contrat 
du  avril  i588«  Fils  d'une  Rabinard  (  Voyez  le 
degré  furécédent  )  ,  ces  deux  Gibot  étalent  issus  de 
très-bons  gentilshommes  de  l'Anjou ,  dès  lors  reçus 
a  Malle ,  et  depuis  nux  pages  du  Roi  ;  leurs  des- 
cendants se  sont  alliés  aux  Maridor ,  aux  le  BascLe  ^ 
aux d^Aubigné t  etc.; 
Marguerite ,  femme  de  Francis  Hamelin ,  père , 

£ar  elle  ,  de  René  Hamelin,  ecuyer,  seigneur detf 
Eoulins ,  du  Bois ,  de  Mazay  et  de  Nazay ,  enPol- 
'  ton  f  lequel  épousa  Jeamie  de  la  Rouveraye  de 

Bressault ,  en  Anjou  ; 
4*.  YoUente ,  mariée  à  Jean  Chapelain ,  écuyer  » 

seigneur  de  la  Tremblaye; 
S<>.  Cécile,  qui ,  le  12  mars  i5i8,  épousa  Jacques 
de  Beauviliiers ,  écuyer ,  seigneur  du  PlessisnSaint-* 
Martin ,  d^une branche ,  aujourd'hui  éteinte,  de 
la  maison  depuis  ducale  de  Beauvilliefs-SaiQt*^ 
Aignan. 

L'ordre  des  tems  classe  encore  sous  ce  degré , 
on  sous  le  précédent^  uneChristophletedeCour- 
tarvel ,  femme ,  vers  1B40 ,  de  noble  Paul  Chupîn , 
écuyer ,  seigneur  de  Marcillé ,  et  mère  de  Renée 
Chupin .,  mariée  ^  en  iS6t ,  à  Jean  de  Cheverae , 
chevalier ,  seigneur  de  la  Haussière ,  d'ancienne 
noblesse  d'Anjou ,  de  Normandie  et  du  Maine  | 
originaire  de  Bretagne. 

IX.  Foulques  DE  Courtarvel  ,  IV^  du  nom,  cheva-*' 
Ker ,  et  de  l'ordre  du  Roi ,  baron  de  Pézé,  seigneur  de 


glîon  ,  a  épousë  ,  ïe  34  janvier  lyBg  ,  Denis-Auguste  de  Beau-* 
vuii -Grîmoard,  romte  du  Roure  y  colonel  ^'i  régiment  de 
Saintonge.  Me&i>ieursde  la  DulTerie,  qui  tennituit  déjà  aux  prin- 
cipales maisons  de  leur  p?  c  ^  jiu  e  ,  se  sont  alliés,  depuis  la  date 
ci  indiquée ,  âux  Beaumaauir  ^  aux  du  Gue^kcliui  etc. 
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Courtarvel,  la  I 

qualifié  uuhle  et  pwssant  j  ainsi  que  ses  (1(  s(  ( ndanls, 
capitniiic  des  château  et  place  de  CJiantellc  eu  Bourbon-^ 
nais  ,  servit  dix  ans  dans  la  conipagnie  d  iioinnies  d'armes 
du  duc  d'Alençon  ,  de  larjm  lie  il  était  enseii^dc  en  1S22, 
et  avec  laquelle  il  conibali  if  aux  fameuses  join  nees  de  Ma- 
riguan  en  i5i5,  et  de  la  Hiroque  en  iS^:^ ,  où  il  était 
d'avanl-garde.  Il  avait  ej  uiise,  le  19  septembre  îSi6, 
i  rançoise  (r:\vau£;nur  ,  dauie  du  Grand-Bouchct ,  et  de 
Boursay ,  fille  de  Pierre  ,  chevalier ,  issu  des  ducs  de  Bre- 
tagne ,  seigneur  de  Courîalain  ,  Rois-Ruffin  ,  etc.  ,  comte 
de  Châteauvilain ,  et  de  Matliurine  de  St.-Pern;  et  tante 
(et  non  sœur)  ,  1°.  de  Jacqueline  d^Avaugour  ,  dame  de 
Courtalain,  d'Auron  et  de  Bois-Ruffia,  mariée ,  en  1 553, 
il  Pierre,  aliàs  René  de  Montmorency  ,  baron  de  Fos^ 
seuse,  dont  postérité  subsistante,  par  niâles,  dans  les  ducs 
de  Montmorency,  chefs  des  Dom  et  armes,  ainsi  que  dans 
leurs  collatéraux  ;  et,  par  femmes ,  dans  MM.de  Maillé  , 
la  Frezelière ,  de  Broc  ,  etc  .  :  7,^,  de  Catherine  d^Avau-^ 
gour ,  dame  (lu  Mée  et  du  Champ-Chabot ,  mariée  à  Jean 
au  Plessis-Châtillon,  dont  postérité  aussi  subsistante; 
'6^,  de  Perrette  d^Avaugour,  dame  de  Beaumont,  mariée 
À  Charles  dUlliers ,  des  anciens  sires  de  Vendôme  «  chc-> 
valier,  seigneur  de  Chantemelle  ^  dont  la  postérité  s'est 
éteinte ,  en  1701  ,  dans  la  personne  4^  marquis  de  Gië, 
La  dame  de  Gourtarvel ,  devenue  veove ,  convola  en 
secondes  noces  avec  un  gentilhomme  de  la  maison  de 
Veuilles ,  qui  avait  été  l'un  de  ses  pages ^  et  le  rendit  père 
d'une  demoiselle,  mariée  à  N...,  de  Rou^é  du  Plessis- 
Bellière ,  dont  étai  ent  issus  le  feu  man^uis  de  Rougé, 
lieutenant- général  des  armées,  du  roi;  la  dernière 
duchesse  d^Ëibeuf,  morte  sans  enfants,  même  de  son 
premier  époux,  le  marquis  de  .Coëtanào;  et  la  maré-* 
chale  de  Créqui ,  mère  du  marquis  de  Crequi-Hémont , 
décédé  sans  postérité  en  18 13;  elle  laissait  de  son 
premier  mariage; 

i^.  Jacques  de  Courtarvel,  qui  suit  : 
3.^.  Pierre  de  Courtarvel,  auteur  Je  ia  V1I'=  branche  ^ 
ci-après  ; 

3^.  Briscault  de  Courtarvel ,  dont  le  sort  est  ignoré; 

4**.  Françoise  ,  femme  de  Guillaume  de  MégauJais  , 
chevalier ,  et  de  Tordre  du  roi ,  seigneur  dudit 
lieu  et  de  i  EpinoUère ,  dont  il  ne  paraît  subsistçj.^ 
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que  la  postérité  féminine ,  qui ,  par  les  Froulai- 
Mont/laits  ,  les  des  Nos  et  les  Grasmrml ,  ^ijoule  à 
CCS  alliances,  celles  de  le  Gonidec ,  de  Courleman- 
che,  de  Lévarë,  Desvaiix,  de  Monlrcnil-la-C!nuY, 
de  Jupilles ,  de  Meanlne  ,  de  Goué  ,  et  autres 
maisons  titrées  du  Maiae,  de  rAnjou  et  de  1^ 
Brclagac, 

X.  Jacques  DE  Courtarybl,  chevalier ,  et  de  Tordre 

du  roi ,  baron  de  Pézé  ,  seigneur  de  (  ourtarvel ,  de 
Saint-Kemy  ,  la  Lucassière,  Saint-Germain,  Boursay , 
elc.  gentilhomme  ordinaire  de  la  cliainbre  des  rois 
Charles  IX.  et  Henri  111,  servit  d  abord  8  ans,  en 
qualité  d  homme  cl  ai  nu  s  ,  Jaiis  Us  (  oin[)aiînies  d  orJon- 
nrnice  du  comte  (hi  Liide  et  du  maitclial  *lt;  Saint— 
Aiidrc  ;  di;s  i5j3,  il  lilait  lieutenant  de  celle  du  sci- 
^uiuir  de  (^huilcmelle  {d^ll/ters)  ,  son  cousin-î2;enn  n fi  ; 
il  fut  blessé  à  la  sanglante  et  dcsastreuse  hai aille  de 
Sainl-Qucnlin  ,  le  lo  août  iSSy  ;  fut  fait  prisonnier 
à  celle  de  Gi  a\i'lines  ,  le  i4  juillet  i558  (i)  ;  et  mourut 
en  i  xSi  ,  sous  le  règne  du  cinquième  des  rois  au  service 
d^vsijuels  il  s\'lait  voué  De  Snsanne  de  J  honamou  , 
illlc  et  héritière  de  lié  né ,  écuyer  seigneur  duJil  lieu^ 
du  Pont-de-Vareanes  ,  de  la  (^aubrelière ,  de  Salnî- 
Kemy  en  Anjou  ,  etc.  et  d'Isabeau  de  Ue^ay ,  (^u'i^ 
pvail  épousée ,  le  i3  juillet  i544  j  laissa 

i.»  Charles,  qui  suit: 

2P.  André  de  Courtarvel,  auteur  de  la  IP  branche  ; 
3^.  Pierre  de  Ccwrtarvel ,  auteur  de  la       branche  { 

Jacques ,  dont  le  nom  seul  est  connu  ; 
5^.  Ix>uis,  chevalier  de  Malte  en  iS74* 

XL  Charles  DE  CouRTARVEi,,  chevalier,  et  de  Tordre 
du  roi ,  barou  de  Pé^e,  seigneur  de  Courtarvel ,  la  Lu^ 


(i)  I>es  titres  de  la  mabon  d^Achard-Bonvouloir,  attestent 
qiril  y  fut  aussi  blessé ,  et  qu*àses  côle'sfut  lue  Richard  Achard 
(  septième  enfanf  de  François,  seigneur  de  Saint-Auvieu,  et  de 
Françoise  dii  Court-îî  vi  l-Pézé  )  ,  so/i  cousin  ,  lecjuel  portait 
renseigne  de  sa  compngnie.  De  Giiyon  A(  liard,  Tua  des  frères 
aînés  de  ce  Richard,  descend,  au  sixième  dcMré,  le  marquis  de 
BoDvouloir ,  premier  député  de  la  noblesse  du  Côtentisy 
irtats-généraux  de  1^89.  Fûjre^  degri  VII  t  ci-rdessiui. 
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çassière ,  le  Pont  -  de  -  Varennes  ,  etc.  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Henri^IIÎ,  lieutenant 
de  la  compagnie  dWdonnaqce  du  seigneur  âe  Lavardin, 
puis  commandant  à  Sîllé-le- Guillaume,  pour  le  service 
du  roi  Henri  IV avait  épousé,  en  iS'jS  ^  Guyonne  de 
Trémigori  ,  fille  de  Guy,  chevalier,  seigneur  dudit 
lieu  et  de  Challonge  ,  d'une  maison  d'ancienne  che- 
valerie ,  en  Bretagne ,  alliée  à  tout  ce  que  le  duché  avait 
de  grand;  et  de  Bonaventure  de  Betlouan,  de  mai- 
son aussi  bretonne  ,  d^ancienne  chevalerie ,  et  supé- 
rieurement alliée,  dame  dudit  li^u  ,  du  Bois-du-Loup , 
du  Yai  ,  et  du  Yaujouan ,  à  cause  de  son  père  ;  du 
Bois  de  la  Motte  ,  et  de  Trémereuc  ,  à  cause  de  sa 
mère ,  née  Coëlquen.  Cette  dame  était  veuve  de  Uobcrt 
d'Avaugour,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Laurent,  en 
PoLiûu  ,  de  la  Grée  et  de  Trémeur  ^  f'n  lîretagne;  gou-* 
verneur  du  lort  de  Belle-Isle  ,  en  ;  elle  sa  remaria 

avec  François  de  Monllxmrelier ,  chevalier,  seigneur  du 
Bordage  et  de  Chaiiapigne ,  de  maison ,  encore  Tune 
(des  plus  considérables  de  la  Bretagne  et  de  l'Anjou  ; 
et  laissa  |)ostéiilé  de  chacun  de  ces  trois  mariages  :  du 
i*'.  deux  ijlles ,  entrées  dans  les  maisons  de  la  Tabarière 
et  delà  Roche-ïrebrit,  et  Jean  d  Avaugour ,  qui,  d'une 
autre  CoëUiuen  ,  nVut  qu'un  hU  ,  murt  sans  enfants 
d'Urbalue^de  Maille.  Du  '6^,  quelcjues  enfants ,  qui  ont 
perpétué  4e  nom  de  Monlbourrher ,  et  donné  de 
grillantes  alliances.  Du  second ,  étaient  nés  : 

i^.  Réné  de  Courtarvel»  qui  suit; 

2°.  Guyonne  ,  mariée,  le  19  août  i6o3  ,  à  Louis 
de  la  Voue ,  chevalier ,  et  de  l'ordre  du  roi  , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  S*  M.  ^ 
Baron  de  la  Pierre |  dans  le  Maine,  seigneur  de 
Catuhan,  en  Bretagne,  lequel  était  fils  d'une 
Maillé,  dont  la  mère  était  Kerman  ;  ce  qui  donne 
les  alliances  de  Bretagne ,  de  France ,  de  Gou- 
laine  ,  de  Léon^  de  Luxembourg,  de  Uohau  et 
de  Vendôme;  et  fut  père  de  cinq  filles,  dont 
trois  mariées  dans  les  maisons  de  la  Fresnaye  (i)  ^ 
de  Talhouet  et  de  la  Ilaye-Dréan  ; 


(1)  Purre  île  la  Fresnaye  ,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu  , 
4e  la  N  îUe-Fiefs^^  la  Minière  et  h  Pommerai^  ,  d'une  ancienne 
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o'\  Siisannc  de  Courtarvel  ,  quVpousa  Vincent 
de  PI o fur. ,  baron  de  Kergorlay  ,  iit'\cii  du  iriari 
de  (luyonne,  sa  Lt  Ue-sœur  ,  issu  d'une  très-» 
ancienne  maison  de  Bretagne  ,  et  auteur  de 
îTK  >:>u  urs  deKergorlav,  Lesquen  ,  Kerboent  y  etc. 

4^  Elizabctb,  <i//V/i  Jeanne  de  Courtarvel ,  femme 
d'Lmd  i  de  Tournebu  (i) ,  des  barons  de  Livet 
et  d'Esneval. 

XiK  ^ené  de  Cou&Tarvel  ,  chevalier  ,  baron  de 
Pézé,  seigneur  de  Courtarv  el,  la  Lucassière ,  etc. ,  s'allia  ^ 
en  avec  Marie  de  Lusignan-Saint-^GelaiSf  fiUe 

J'Artus  ,  chevalier ,  sei^pieur  de  Lansac ,  de  maison 
poitevine,  dont  il  serait  oiseux  de  rappeler  Fillusl ration  , 
et  de  Françoise  de  Souvré,  fille  de  Jean,  chevalier  des 
ordres  du  noi ,  prtite-fille  de  Gilles,  aussi  chevalier  des 
ordres  et  maréchal  de  France ,  petite  nièce  de  Nicolas, 
comte  de  llarcourt,  grand^tante,  enfin ,  de  Théritière 
de  Souvré  ,  (jui ,  en  1X179 ,  fut  mariée  k  un  fils  du  mi- 
nistre LouvoiS)  et  lui  porta  le  marquisat  de  Courtenvaux* 
De  ce  mariage  vint  : 

XIII.  René  II  DE  CouRTARVEL,  chevalier,  premier 
marquis  de  Pézc,  seigneur  de  Courtarvel  ,  la  Lucas- 
sière ,  etc. ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  obtint 
réreclion  de  sa  baronnie  de  Fézc,  en  marquisat,  avtx 
établissement  de  foires  et  marchés,  par  lettres  d'avril 
16S6,  registrées  le 3 août  iBGi.  Il  avait  épousé  Jacquine 
Le  Gros ,  fille  du  sénéchal  de  Beauiort ,  en  Ânjou , 
dont  : 

i^.  Charles,  qui  suit; 

A^,  Louis- René  de  Courtai^cl-Pézé ,  mort  sans 


maison  de  Bretagne  »  qui  porte  :  d*argent ,  h  trofs  brancbcs  de 
frêne  de  iinople  ,  a  et  i ,  épousa,  le  ao  mai  1^29»  Taînée  ^ 
Guyonne  de  la  Voue,  dont  poslérilé  subsistante,  par  màles  , 
dans  messi<>urs  de  la  Fresnayc,  et  par  femmes  dans  messieurs  le 
Douai  eiïi,  Geslin  de  Peradetir  ,  de  Mellet,  etc.  ll^n  avait  reçm 
les  seigneuries  de  la  Pierre  et  de  Catuhan. 

(i)  Toufnebu  :  maison  illustre  de  Normandie ,  et  grande*.? 
anent  alliée  ;  aussi  nommée  ,  dans  les  anciens  titres  f  Hunéa/i  ^ 
et  crue  originaire  d'Angleterre ,  où  ce  nom  est  connu  et  sub-c 
sîste,  ainsi  qu*en  Normandie»  depuis  Goillaumc  le  Conquëfanr„ 
avec  les  mêmes  armes,  qui  sont  :  d^argent»  à  l|i  haa4e  d^a^ur^ 
Le  savant  Turaièbe  prétendait  en  descendre. 


* 
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tnùmis  d^£lëonore  de  b  HautonmèTé  ^  6Ue  de 
Charles,  écuyer ,  seigneur  de  Montaùdili ,  et  de 
GuyonnedeMiniac,qu^il  avait  épousée,  vers  i68o« 
{VlHist,  du  Maine). 
â^,  Maiîe-Charlotte ,  mariée,  en  1679,  à  Pierre 
de  Faudoas  (ij,  chevalier,  comte  de  Sérillàc, 
capitaine  au  régiment  d'Hocquincourt,  et  mère 
de  plusieurs  enfants,  dont  l'aîné,  comte  de  Sé- 
rilla  c,  lieutenant  de  Roi ,  en  basse  Normandie ,  et 
comniandaiit  à'A\Tanches4  épousa,  i".,en  i7"7^ 
Jeanne  du  Prat ,  qui  le  rendit  père  d'une  fille, 
mariée  au  comte  de  t^cly,  de  la  maison  d'Eon-»- 
la-ljai  oanie  ;  2^.  Marie  -  Hervée  de  C;n  bonnel- 
Canisy,  qui  donna  le  jour,  enlr'autres,  à  la  mar- 
quise d'Argougos-Gratot ,  et  au  marquis  de  Fau- 
doaS'Canisy,  qui,  pourvu  des  mêraés  charges  que 
son  père,  s'est  allié,  en  17^4»  à  Marie-TiierèsC 
de  liOian-CastiUv  ,  dont  trois  filles,  la  première, 
inarc|uise  de  Courlarvel  {V.  n^.  branche ^  ae^ré XJ^^ 
la  deuxième,  marc]ui.se  de  Pierrepont ,  veuve  de 
N....  de  Clerel-Tûcqueville  ;  la  troisième  ,  dame 
de  Beaurepaire  ;  et  deux  fds  ,  dont  l'ainé  ,  uni , 
en  1768,  à  Isabelle  de  Hernières ,  en  a  eu  une 
fiUe,  comtesse  de  Kergorlay,  depuis  1707* 

Wf.  Charles  II  de  Govhtaryei.,  chevalier ,  marquis 
de  Pézé  I  seigneur  de  Courtarvel ,  la  LucasstÀre ,  etc.  ^ 
épousa,  avant  1678,  Marie^Hadelaine  de  Yassan  (2), 
et  en  eut  : 


(i)  Faudoas:  mtlsoii  aatsi  ancienne  qu'illustre»  originaire da 
Gtttenne ,  et  substituée  aui<  nom  et  armes  du  fameux  Chevalier 
smBS  reproche^  Âmaud-Guilhem  de  Barbazan,  à  qui  Charles  VII 
Accorda  la  faveur  unique  d'ecarleîer  de  France pictn  ,  ti  d'nvoîr 
son  tombeau  à  Tabbaye  royale  de  Saint-Denis,  p  urai  ceux  tîes 
Rois.  Les  aînés  de  cette  maison  »  qui  porte  :  d'cjiur  ,  à  la  croix 
d'or  ,  écartelé  de  France  plein  ,  se  sont  iondus  dans  celle  de 
Rocbfichouart-Saint-Amand ,  subrogée  à  la  même  substitution. 
'  (a)  Vassan ,  d*ancienne  noblesse  du  Valois  ^  aUië  aux Berbier- 
du-Meti ,  BeniUe  y  Bullion,  Cabris  »  Cbaserat,  Bauvet,  du 
Lau-d'Alleraans  ,  du  Saillant,  Foraet,  Gesvres-Fotier ,  Lam- 
bert-Ia-^]azardie,laRoche-Aimon,Maacrant,Mirabeau-Bi4iuetÎ9 
MiromesniWHue«  Montfort-Brecieaii  ^  fiÂDt«l-d«-'Putaii||e»» 
Marbonne^Lara ,  etc* 


ht  cotàTAàvsL 

**.  Louis-René  ,  (|ui  suivra  ; 

°.  Hubert  de  l^oui  larve  ,  marquis  de  Pézé  ,  cbc— 
valier  {admis)  des  ordres  du  lloi,  et  reçu  de  celui  de 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  d'infanterie  de 
Sa  Majesté  ,  lieutenant-général  de  ses  armées  ^ 

Gouverneur  des  maisons  ro\a]es  <îe  la  Meutte  et 
e  Madrid,  et  de  la  ville  de  Kermès  ,  mort,  le 
a3  novembre  i734,  de  blessures  reçues  à  la  ba- 
taille de  G  uastalla.  Il  était  néen  i6ào,  et  entré 
page  à  la  petite  écurie  ,  <  n  i6i)2.  Employé  ,  dès  le 
:2(î  dec  (  tnbre  1700  ,  à  Tarmée  d'Italie  ,  en  qualité 
d'ai J--de-camp  du  comte  de  Tossé,  il  se  dis- 
tingua, en  1701 ,  au  combat  deCarjvi,  à  la  défaite 
des  Impériaux  ,  commandés  par  le  comte  de 
Merci  «  au  blocus  et  à  la  prise  de  Mantoue  ;  en 
1702,  à  la  déroute  du  général  Trauttmansdorffy 
et  aux  batailles  des  Santa-A'ittoria  et  de  Luzzara^ 
à  la  dernière  desquelles  il  faisait  fonctions  d'aide- 
major  du  régiment  de  Bozelli ,  dragons,  dont 
Forganisation  lui  était  confiée ,  et  où  il  fut  fait 
capitaine,  le  aS  février  170?  ;  en  novembre  sui-* 
vant ,  il  passa  à  la  suite  du  régiment  colonel- 
général  de  la  même  arme,  fjl  Ta  campagne  de 
1704  Y  et  bientôt  mis  en  pied,  fit  celles  de  la 
Moselle,  èn  170S,  du  Kbin,  en  1706;  succes- 
sivement enseigne,  sous-lieutenant  et  aide-major 
au  régiment  des  Gardes-Françaises ,  en  1707  ;  il 
combattit  à  Oudetiarde,  en  1708;  lieutenant  y 
en  1709,  il  combattit  à  Malplaquet;  enfin,  pourvu 
d^une  compagnie  ,  le  12  décembre  171 1 ,  il  fît f 
eif  1713,  les  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg. 
Il  fut  noiUmé  oentilfaomme  de  k  mancb«  du  Roi , 
le  premier  avril  1716 ,  gouverneur  de  la  Meutte 
(jgommumettf  créé  pour  lid) ,  et  colonel-lieutenant, 
inspecteur  dû  régiment  du  ftoi ,  infjinterie ,  les 
10  et  16  août  1719;  brigadier  des  armées,  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  en  1720$  gouverneur 
de  la  ville  de  Rennes  et  du  château  de  Madrid , 
en  1722  ;  enfin  maréchal  de  camp,  le  s4  avril 
1727  ;  il  fut  employé  en  celte  dernière  qualité, 
et  en  celle  de  maré^aUgénéral-des-logîs,  à  rarmée 
d'Italie,  en  1783  ;  y  senit ,  la  méfàe  année  ,  aux 
sièges  de  Gerra^d'Adda ,  de  Pizzigbitone  et  dis 
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bbâteau  de  Milan  ;  et ,  en  1734,  à  ceux  de  Ser- 
ravalle ,  de  Novarre  ,  du  fort  d'Arona  ei  de 
Tortone  ;  il  mérita ,  en  juin  ,  à  la  bataille  de 
Paime,  les  pouvoirs  de  lieutenant-général,  qui 
lui  fuirent  conférés  le  premier  août  et  reçut , 
enfin f  le  19  septembre,  à  celle  de  (>uastalla,  les 
blessures  qui  Pentraînèrent  dans  la  tombe  le  qua- 
rante-cinquième jour,  et  Tempéchèrent  de  jouir 
de  la  récompense  que  le  Roi  lui  arait  accoraée, 
le  19  octobre,  en  Fadmeltant  dans  son  ordre  du 
Saint-Esprit.  Il  avait  épousé,  le  a2  novembre 
1722  ,  Lydie  de  Beringben,  sœur  des  marquises 
de  Vassé  et  de  Vieuxpont-Sénecé^  et  fille  de 
Jacques-Louis^  cbevaher  des  ordres  du  Koi,  son 
premier  écuyer  ^  etc. ,  et  de  Madelain^Elisabeth-' 
Fare  ,  des  ducs  d^ Aumont  ;  auteurs  d^autres 
mîars  écuyers ,  alliés  aux  ducs  de  NoaiHes,  et  aux 
marquis  de  Lavardin ,  de  Courtenvaux ,  de  Phe* 
lypeaux-d'Herbault ,  etc.  De  cette  dame,  morte, 
en  1730,  à  lage  de  vingt-six  ans,  il  ne  bissa 
qu^une  fille  ,  Louise-Madelaine  de  Courtarvel  , 
mariée,  le 24  mai  1743  «  à  Armand-Mathurin , 
marquis  de  Yassé ,  vidame  du  Mans ,  alors  co-« 
lonei  du  régiment  de  Picardie  ,  dont  le  fils  a 
épousé  mademoiselle  de  Broglie ,  et  donné  le  jour 
à  mesdames  de  Croix  et  de  Gramont  ; 
â^.  Henri-Hubert  de  G>urlarvel,  nommé  en  1721, 
abbé  commandataire  de  Beaupré  ,  diocèse  de 
Beauvais,  et,  en*  1728 ,  de  Saint-Jean^-d'Angely , 
diocèse  de  Saintes  ;  aumônier  du  Roi ,  et  vicaire- 

fénéral  de  l'évécbé  de  Nantes ,  mort  au  château 
e  Montfort,  près  le  Mans,  en  avril^  '77^  9  ^ 
rige  de  quatre-vingt-onze  àtns ,  six  mois  ; 
4^9  ^««o  de  Courtarvel,  abbesse  au  Mans; 
5*.  N..«..  de  Courtarvel,  épouse  de  N..é..  àt  b 

Vallée,  vicomte  de  Cbampffleur; 
6^.  Jacqueline  de  C«ourtarvel,  ^use  de  Louis 
de  Bresseau ,  marquis  de  Montfbrt-l^^Rotrou  , 
dont  une  fille  unique  ^  mariée  au  marquis  de 
Murât,  et  mère  du  comte  de  Murat-Castelnau, 
qui ,  du  mariage  par  lui  .contracté,  le  17  juillet 
1751,  avec  Marie  de  Mascrani,  née  en  17^7  ,  sa  . 
cousine,  par  yxm  Yassany  son  aïeule,  et  fille  de 
i3«  a3 
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Louis,  chevalier,  président  en  la  chambre  dei 
I  comptes  de  Paris,  seigneur  de  Château -Chi- 
non  ,  et  oie  Marie  Picot  de  Closrivier,  a  laissé  un 
fiis,  officier  aux  gardes-française ,  père  de  plu- 
sieurs enfants  vivants;  et  une  fille,  épouse  du 
marquis  du  Lau-d\\Ueraans ,  dont  postérité  mas- 
culine dans  deux  fils;  et  féminine,  dans  madame 
de  Beaurepaire-Amelin. 

XV.  Louîi-Kené  DE  CouaTARVEL,  chevalier,  mar- 
quis tic  Pézé,  seigneur  de  Courtarvei,  la  Lucassière,  eic.  , 
épousa  N  ...  Tnibault  de-la- Koche-Tulon,  veuve  du 
marqub  de  Montifault,  dont: 

i;  N«.««  de  Gourtarvel,  marquis  de  Pézé,  officier^ 
dès  1769,  au  régiment  du  Roi,  in£interie,  mort  ' 
sans  postérité; 
a*.  Louisenleanne-Marie  de  CourtamlPëzé,  mariée, 
le  d5  mai  i755,  à  Joachim  de  Dreux,  marquia 
de  Brézé ,  depuis  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  grand-maître  des  cérémonies  de  France  ^ 
gouverneur  de  Loudun  et  du  Loudunois,  mort  en 
1788 ,  laissant  postérité  <|ui  subsiste; 
3^  Uenriette-Charlotte-Mane  de  Courtarvel-Péié^ 
mariée,  le  22  février  1761,  à  Michel-Pierre-. 
Firançois ,  comte  d'Ârgouges ,  marquis  de  la  Cha- 
pelle-la-Reine ,  etc« ,  chevalier  de  Saint-Louis , 
lieutenant-généFal  des  armée»  du  Roi  ;  dont  une 
fille  unique,  Henriette- Louise-Françoise,  dès  Tâge 
de  dix-sepi  ans,  a  épousé,  par  contrat  du  23  janvier 
1780 ,  et  célébration  du  26 ,  Antoine-Philippe  de 
la  TrémoiUe,  prince  de  ïalmont,  âgé  de  Jlx-huit 
ans,  fils  puîné  du  prinre  ,  duc  de  la  Tréinoilie  , 
et  d'une  piincesseue  Saliu-kirbourg,  dontpos-» 
le I  lié, 

DEUXIÈME  BEàKCUE, 

Des  seigneurs  de  Saini-Remi,  éteinte. 

XL  André  DE  CuLKi  ARVEL,  11^.  fils  de  Jacques , 
baron  de  Pézé,  etc.,  et  de  Suzani>«  de  Thouainon  ^ 
«cbevalier ,  seigneur  de  Saint-Remii  clc.  ;  gentiilioikua<î 
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ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  épousa ^  en  i6i5, 
Gabrielle  de  Fromentières ,  d'une  ancienne  maison  de 
l'Anjou ,  alliée  k  celle  de  Mesntl-*Simon  ^  et  autres  du 
premier  ordre,  fille  de  René  de  Fromentières,  écuyer, 
seigneur' de  Melle,  de  Montiguy,  etc.,  et  d* Anne  de 
l^enty  de  Bootigny.  11  en  eut  : 

1®.  Jactjucs  ,  qui  suit  ; 

5l^  André  de  Courfarvel  de  Saînt-Remi,  reçu  che- 
valier de  Malte ,  le  3  octobre  1618; 
3<*,  Pierre ,  capucin  ; 

4***  Gabrielle  ,  mariée ,  le  mars  1627  ,  à  Cîiarles 
de  G  ranges -Surgères  (i),  soigneur  de  la  Fluce- 
licK',  la  Gardt'^,  etc.;  dont  postérité  subsistante, 
par  raalos  ,  dans  les  marquis  de  Puiguion  et  de 
la  Florellérc  ;  et  par  femmes,  dans  les  marquis 
de  Lescure  ,  issus  du  mariage  contracté  le  1 7  juin 
176.1,  avec  Jeanne  de  Durfort-Civrac,  par  I  ouis- 
Marie-Jostph,  marqui^de  Lescure,  cornette  des 
mousquetaires  de  la  deuxième  compagnie  ,  petit- 
fils  d'Alphonse,  marquis  de  Lescure,  et  d'Hen- 
riette-£iisabeth  de  Granges-Surgères  ,  fdle  du 
marquis  de  Puiguion  et  de  la  Floc^Uère ,  lieu- 
tenant-général  des  armées  du  Roi,  mariés  le 
14  février  1714;  enfin  dans  les  diverses  alliances 
de  ces  deux  maisons  et  autres  de  leur  parenté. 

XII.  Jacques  DE  Courtarvel,  chevalier,  marquis  de 
Salnt-Remi,  premier  maître-d'liôtel  de  Madame,  du-« 
chesse  d  Orléans,  épousa,  i». ,  N....  de  Langan-Bois- 
Février,  de  noble  ef  ancienne  f^nnille  de  Bretagne^ 
iubsisUuie  dans  les  marquis  de  Bois-Fevrier,  et  consorts; 

,  le  -2  mars  i(i55,  Françoise  le  Prévost,  fille  de  Jean  ^ 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  ,  seigneur  de  la 
Courtelaie,  la  Rivière-Breton  et  \c  Plessis-au-Prevost , 
écuyer  de  la  e;rande  ëriirie  du  Jloi  ,  et  d^Elisabeth 
Martin  de  Maudroy  :  cvi\e.  dame  était  veuve,  1**.,  de 
Pierre  Bcsnard,  sei^nf  nr  de  Rézay,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  dont  postérité;  z^. ,  de  Laurent  de  la 


(i)  Surgères,  et  de  Oranges-Sur  gères  :  Irès^noble  et  trè»-' 
ancienne  maison  du  pays  d*  A  unis ,  jadis  nommée  Matngo/f  et 
constatée  la  même  sous  ces  divers  nomS|  par  im  ju^emenl  dit 
4iic  de  9erri.>  dii  ai  août  1379. 


I 


l6o  ]>£  COURTARVEL. 

Baume-lc-Dlanc  (i),  chevalier,  baron  de  la  Maison-r 
Fort,  fteigiicar  de  la  Vallîère,  iiieslro-de-camp  de  rri\a- 
lerie  légère,  lieutenanL  de  Roi  au  gnuvernenicnt  d  Aui- 
boise,  qui  la  rendit  mère  de  deux  enfants  :  i'^.  de  made- 
inoiselle  de  la  ValluTC  ,  merle  carmélite  ,  le  6  juin  17  lo  ; 
i".  du  iiian|uis  de  la  Vallière  ,  aïeul  du  dernier  duc  de 
ce  nom  ,  qni  Fêlait  de  mesdames  la  princesse  de  Tarenle 
(la  Trémoilic  )  ,  et  la  duchesse  de  Crussol. 

De  son  premier  mariaj»e  ,  le  manjms  Ac  Saint-Remi, 
n'eut  qu'une  fille,  Catiierine  de  Couriarvel,  dame  de 
Saint-Ae;ll  (2),  mariée,  en  i665,à  Gennnin  Texier, 
comte  a'Hau4efeuille ,  et  mère  du  maKims  (^abnel— 
Ktienne-Louis ,  lienlenaiil-gcnéral  des  aiiiites,  qui,  de 
Marie  de  Pvonxel  Médavy ,  pelile-fiUe  du  maréchal  de 
Grancey  ,  et  tante  à  la  mode  de  Bretagne ,  de  la  mar- 
quise de  Putangcs  (Morel),  laissa  ime  fille,  Louise- 
Elisabeth,  mariée,  en  I7a3,  à  Benoît ,  romlc  Moncliy, 
gouverneur  du  Ponthieu ,  et  mère  d'une  demoiselle,  née 
en  itSo,  et  d'un  fils,  J.'  cqucs  ,  marié  ,  en  1729  ,  à  INlarie 
de  .Sorel ,  fille  de  Léon  ,  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-'Louis ,  et  gouverneur  de  File  de  Saint-Domingue^ 


(1)  Le  Blanc  est  le  nom  originaire  de  celte  famille  noble  àn 

Bén  i  ,  depuis  illustrée  ;  la  Baume  est  celui  d*unc  Icrrr  cjuVlle 
possédait  :  l'inversiou  de  ces  noms  est  dnv<Miuc  patronirtinjuc  , 
depuis  le  commencement  du  dix-septième  siècle  »  par  un  abus 

alors  commun. 

(2)  Les  terres  de  Saint-Agil  el  de  Sainl-Vandrîlle ,  au  Maine, 
et  de  la  Voue ,  en  Perche,  avaient  éié  portées,  en  iSyi ,  dans 
lé  Maison  de  Lansan ,  par  Thëntière  de  la  Voue,  bisaïeule  ma- 
ternelle de  cette  dame  :  celle  de  Saint-Agil ,  portée  dans  la 

famille  de  Texier,  par  Catherine  de  Courtarvcl,  fut  vendue  » 
vers  la  fin  du  di\-[mitième  siècle,  à  M.  Angran  d*AIIeray  | 
par  le  manptîs  d'ilault'feuiî]':-  :  celle  de  h  Voue,  depuis  lon»- 
tems  litrex'  baronnic  ,  1  erreau  des  seigneurs  de  ce  noïri  , 
était  échue,  coimne  principal  manoir  maternel  .  à  Charlotte 
de  Langau-Bois-Février ,  sœur  ainëe  de  Marie,  dame  de  Cour- 
tarvel  ;  elle  la  porta  aussi  dans  la  maison  de  son  mari  :  celle  de 
Saint-Vandrille  passa  de  même  dans  la  maison  du  mari  de 
Gahrielle ,  la  troisième  de  ees  soeurs  :  ainsi  se  trouvèrent  dis^ 
persées  les  antiques  propriétés  àe  la  maison  de  la  Voue,  dont 
j'exlincîion ,  en  mâles,  parait  se  rapporter  à  Tépoque  de  ces  ma- 
riages. La  mère  de  ces  dames  était  une  Kerman,  alliance  dont 
on  a  déjà  observé  les  brillants  résultats,  page  lyd»  degré  XL 
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de  laquelle  so|it  nés  le  marquis  et  le  comte  d^Hauter 
feuille;  le  premier,  brigadier  des  armées,  marié,  ei| 
17SS  ,  à  Suzanne  de  Cauvi^ay-^'finoville  ;  le  deuxième  , 
colonel  d^m£ainterie,  marié ,  en  1767,  à  Louise  dfi 
Coëtanscours  ;  tous  deux  pères  de  plusieurs  en&nts. 

Du  second  mariage  n'est  aussi  proveoue  qu^uiie  fille , 
—  autre  Catherine  de  Courtarvef,  mariée,  eu  167*,  î 
Camille  de  Cremeaux-d'Entragues ,  comte  de  Saint- 
Trivier,  d'une  maison  distinguée  du  Forez,  et  mi  le  du 
marquis  d'Ëntragues ,  mort,  en  1747  ,  laissant  d'Aimée 
Héron ,  fille  d'un  conseiller  au  parlement  de  Paris ,  qu'il 
avait  épousée ,  en  17^8,  le  comte  d'Entragues,  né  en 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Condé  9 
en  1771  •  et  Marie^Louise  de  Cremeaux-d'Entragues, 
née  en  1729,  mariée  en  1748,'^  et  morte  en  lySo,  mère 
du  marquis  d'Apcbon  ,  lieutenant- général  des  armées, 
chevalier  des  ordres  du  Roi  ;  de  qui ,  et  d'une  demoi^ 

selle  de  Pericard ,  est  née  la  marquise  de  Biencourt. 

♦ 

fies  seigneurs  de  Boursai  ,  marquis  de  Saiai-Remi  et 
de  Caurtaroelf  seule  subsistante. 

XI.  Pierre  DE  CouRTAEVEL ,  III*.  fils  de  Jac^es , 
baron  de  Pézé ,  etc. ,  et  de  Suzanne  de  Thouainon  \ 
chevalier ,  seigneur  de  Boursai ,  de  Saint-Gennain-de- 
Coulamer,  du  Grand-Bouehet,  etc.  ^  dans  le  Maine, 
énousa,  le  17  septembre  i58a,  Charlotte  de  Constances, 
fille  de  Guillaume ,  chevalier ,  et  de  l'ordre  du  Roi ,  sei-* 
gneur  de  Baillou  et  de  Negron  (i) ,  et  de  Renée  d*Asay, 
d'une  '£miille  noble  de  Touraine ,  veuve  de  N.....  de 
Marescof; ,  écuyer ,  dont  : 


(1)  Coiufauces:  très-noble  et  très-ancienne  maison  deNoi^ 
mandie,  établie  en  Vendômois,  •  t  nlliée  aux  Maillé ,  aux 
Voyer ,  aux  Châteauroux,  aux  de  Beuîi-Racan,  aux  la  Tré- 

nioilh" ,  niiT  Du  Tloîs,  aux  Savarv-Tvanrosme  ,  ç\r .  Elle  porte: 
«îVizur,  à  deux  fasces  d'argent .  bordées  de  sable  et  arcompa— 
gTiLf>s  de  trois  Lésants  d*or ,  2  en  chef,  \  en  pointe.  Vojfet  de^ 
Igit:  XiV|     la  note  page  i&3  9  ci-après. 
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X**.  Jacques  de  Courtamlf  seî^or  du  Grand-* 
Boucnet ,  de  qui  le  sort  est  ignoré  ; 

a**  Pierre  de  Gourtarvd,  aussi  seigneur  du  Grande- 
Bouche  t  ,  marié  avec  Renée  de  Marescét ,  fille 
de  François ,  écuycr ,  et  de  Jacqueline  de  Dam— 

E'erre;  dont  une  fille ,  Claude  de  Courtarvel, 
mme  de  Denis  des  Loges ,  chevalier ,  fils  de 
Martin ,  d'une  ancienne  maison  de  TAnjou^  alliée 
aux  Maillé ,  de  Touraine  ;  aux  Kaerbout,  de  Bre- 
tagne ;  aux  la  Ferrière  ,  du  Vendômois ,  etc.  ; 
et  de  Jeanne  des  Personnes,  d^une  bonne  maison 
'  d'Anjou  ,  alliée  aux  Menou^  etc.  ; 
3*.  François  ,  qui  suit  ; 

4".  Renff  ,  îTiarioe  à  Louis  des  Pierres,  écuycr, 
seigneur  de  Mallrave, 

XII.  François  de  Cocrt\RVEL  ,  chevalier,  seigneur 
de  Boursat,  la  Mabilière,  Saint-Hilaire ,  Boisruffin ,  etc.  ; 
épousa,  le  février  i6i3,  Marie  de  Fresneau,  fille 
de  Charles,  écuyer,  seigneur  des  Houx,  d'une  ancienne 
maison ,  alliée  aux  Lenoncourt,  et  de  Françoise  de  Ra- 
cine* Yillegomblain  ,  qui  le  rendit  père  de  : 

i".  François,  qui  suit; 

a*.  Claude  de  Courlarvel ,  auteur  de  la  (jualriime 
bf anche  ; 

3<^.  Jean  de  Courtarvel ,  auteur  de  la  cinquième 

branche  ; 

/      4**.  René  de  Courtarvel ,   auteur  de  la  sixième 

branche  ; 

5".  Alexis,  prêtre,  rlocteur  de  Sorbonne; 

6".  Pierre  de  Court, m  el ,      î  i    ^  "   •       '  i« 
nu^  y       \  t      .   \^  (  dont  on  ignore  la 
7».  Charlotir      (  ourtarvcl,  \  destinée. 

ë»,  Cécile  de  Courtarvel, 


XIU.  François  II  BE  Coi  r^arvft-,  chevalier,  sei- 
gneur de  Boursai ,  etc.,  gcul  ilhoninK»  ordinaire  de  la 
maison  du  r()i  LouisXIV,  commandant,  pour  Sa  Majesté, 
à  Montmirail ,  en  Perche  ;  fut  imiinteim  dmis  sn  noblesse  ^ 
ainsi  rjue  ses  frères  ,  par  jugement  delà  commission,  du 
2*4  jAn\  it  r  16(17  ,  partant ,  en  outre  ,  «  reconnaissance  , 
»  que  la  maison  tenait  son  nom  du  château  de  Cour^ 
>»  farvel  ».  lï  avait  été  marié  deux  fois  ;  i*^. ,  le  27  février 
ibi4,  avec  Marie  d'Ourceau ,  fîUe  et  héritière  de  I  wir. 
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çoiô ,  depuis  maître  ilcs  requêtes  ,  et  de  Marie  d'Anguy  ; 
a*^. ,  le  pirtnier  février  i656,  avec  Renée  le  i'éroii , 
fille  de  Jacques,  écuyer,  seigneur  de  Laune  et  de  Bols- 
Aprest ,  et  de  oie  Duchesne;  et  a^eut  d'enfants  ^ue 
du  premier  lit,  savoir;  ^ 

1^.  César,  qui  suit; 
a^,  Pierre  de  Courtarvel  ,7  . 
3°.  Gabrielle  de  Courtanel,  f  '^"'^^  î 
4^.  Françoise  de  Courtarvel ,  )  dont  le  sort  lest 
î*.  Angélique  de  Courtarvel ,  J      inconnu  ; 
.  6*4  Charlotte,  mariée  à  Pompone  de  Paris ,  che«- 
valier^  seigneur  de  Guigne* 

XIV.  César  de  Courtarvel,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Renû  ,  Boursai ,  Lierville,  etc. ,  d'abord  capitaine 
au  régiment  du  Roi,  infanterie,  puis  lieutenant,  aide- 
major  aux  Gardes-Françaises,  épousa  ,  le  29  juin  1G88, 
Mnrie  Annr  de  Coustances  ,  «^a  cousine  (i)  ,  fille  de 
Joseph-Lllst'o ,  rhe^alicr,  seigneur  de  Bâillon,  Valenne^ 
Berfay  ,  la  Selle  ,  etc. ,  et  d'ilélène  Foulon-de-Clesme  ; 
et  en  eut  s 

XV.  César II  DE  Courtarvel  ,  chevalier,  marquis  de 
Saint-Remi  ,  seigneur  de  Boursai,  Liervilk',  \  cjde,  Ro- 
mainville,  le  Fresne  ,  la  i  otière,  VerliviUe,  Auvilliers, 
Saurency,  etc.,  mort  le  8  septembre  1767;  lequel  avait 
épousé,  le  10  janvier  1720,  à  (  liaiilut-lès-Parls  ,  Marie- 
Jeanne  Je  Piuaeic,  née  à  Paris,  le  10  décembre  it^Qa, 


(1)  Vo}C^  tîrgrc  XI  de  celte  braiu be  ,  et  la  note  page  ibi. 
Elle  elalr  iiiece ,  àu  chef  paternel,  des  épouses  de  Louis  de 
^var^'  f  marquis  de  Lancosme ,  et  de  Barthelemi  de  Bout- 
dctUes  y  comte  de  Mastas ,  desquels  il  snlMÎste  postérité.  La 
maison  ^e  SaiFary  »  dî^bée  en  deyx  branches  anciennement  sé» 
«Ikarées»  des  marquis  de  Lancosme ,  et(3t  s  c  omtés  de  Brèresy' 
remonte  son  otigine  aux  siècles  de  la  chevalerie ,  et  s^est  dîs- 
tÎBguéc  par  ses  services  dans  les  armées,  dans  les  ambassades,  et 
à  la  cour  Celle  de  Bourdeilles  ,  isiiie  de  l'itTie  des  quatre  ba- 
rontiiesdu  Périgord,  date  son  illustration  du  tems  des  premiers 
cuiiites  de  ce  pays;  et  Barlliélemi ,  dont  il  est  ici  (julsIiuti  ,  des- 
cendait ,  par  les  femmes  ,  de  Jean  de  Dailioii  et  de  Marie  de 
Laval ,  ancêtres  de  Guillaume  de  Nassau ,  roi  de  la  Grande» 
Bretagne ,  et  de  Jean  Brosse ,  raarëclial  de^  France ,  qui 
l'était  de  la  maison  royale  àt  Savoie. 
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et  morte  en  1733,  fille  de  Jules  ,  marquis  dePriuielé,- 
baron  de  Saint-Germain -le-*Diésii;é ,  lieutenant  aux  Garr 
dès-Françaises  (i),  et  de  Marguerite  Dorât;  dont: 

Jean-Louis-Hubert ,  ni/^rcjuis  de  Coùrtarvel^ 
chevalier,  et  de  l'oiclre  de  baïul  -  Louis ,  sei- 
gneur de  LierviUe ,  Berfay ,  et  la  ïour-des- 
Defais  ,  etr.  ;  capitaine  au  régiment  d'infan-' 
terie  du  iuii  ;  né  le  4  j^invier  17:^2,  marié  ^ 
1°.  ,]f9mal  1 787,  à  Marie  Petit ,  tille  de  Gilbert, 
"vicomte  de  la  Guieirhe  ,  et  d\\nne-Marie  de  la 
Mauvoisinière  ,  nmrte  en  17*10;  2^  ,  le  24  avril 
1762,  à  Marie -Anne  de  Faudoas ,  sa  cousine 
(  V.  degré  Klll,  page  lyS,  note  1),  morte  en 
émigration,  à  Munster,  en  179'),  fdle  de  Marie 
Charles- Antoine,marquis  de  Canisy,  lieutenant  de 
Roi,  en  Basse- Normandie,  gouverneur  d'Avran^ 
ches,  et  de  Marie -  i  hérèse  de  Boran^Castilly- 
Il  mourut  saa$  enfants  de  ses  deux  épouses  ; 
2".  H  c né-César ,  qui  suit  ; 

5^  Marie-Jeaoïie,  née  le  2S  novembre  1735 ,  encore 
célibataire ,  en  1 7(^9 ,  et  retirée  au  monastère  de» 
grandes  cordelières  de  Paris. 

XTl.  Bené-Césâr,  comte  DE  CouRTARVEL,  cheva- 
lier, seigneur- patron  de  Bâillon,  la  Cour  — Souday  , 
dans  le  Maine  ,  de  Boursai  ,  Valennes  et  Verde ,  en 
Dunois ,  etc.  ;  oHicicr  au  régiment  d'infanterie  de  b 
marine;  épousa,  le  5  mai  1769,  Marie- Françoise- 
Thérèse  des  Ligueris  (2) fille  de  Louis-François  f 


{x)  Pruoelé  :  maison  illiuire  f  Pane  des  plus  anciennes  de  la 
Beaiice ,  a  Thonneur  d'être  alliée  à  celle  dé  France,  par  le  ma* 
riage  de  René  de  Pruneléy  en  iS^S,  avec  Anne,  des  comtes 
de  Orcux.  Elle  porte  :  de  gueules,  à  sit  annetets  d*or,  rangés 
3)  2  et  I.  Le  îTiarqnîs  Jules  fut  le  bisaïeul  du  màrquis  de  Pni-* 
f\e\é  f  rV»rvalter  de  Saiiii- Louis ,  ancien  capitaine  aux  gardes  » 
actuellement  maréchal  de  ranip.  , 

(2)  Des  Ugneris  :  maison  d'ancieune  noblesse,  en  VeDdomoîs, 
qm  a  donné  des  chevaliers  à  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérosalem, 
depuis  Malte ,  dès  le  quinzième  siècle  »  et  s*est  alliée  aux  meil- 
leures maisons  du  pays  et  des  environs  ;  aux  d'Allonville  »  ans 
Champrondf  ^ux  Languedoue  f  aux  PruneU ,  ctc  Elle  porte  : 
de  gueules,  fretté  d*argent  ;  au  franc-quartier  d'or,  charge, 
d*un  lion  de  sable  ^  au  lamhel  de  trois  peodaAls  d'argent. 
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chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  de  la  Mairw ,  de  Fon~ 
laine-la- G uvo 11 ,  de  Beauvais^^  etc.  De  ce  mariage  sont 
issus  quatre  ûh  : 

,x<*.  Louis -^Fraiiçois- René ^  chevalier,  marquis  de 
Courtarvel  ^  chrf  des  nom  et  armes ,  né  le  19  dé^ 
cembre  1759.  Il  a  eu  Thonneur  de  monter  dans 
les  carrosses  du  Roi ,  et  de  suivre  Sa  Majesté  à 
la  chasse,  le  20  mars  1781 ,  ensuite  de  preuves 
pardevant  le  généiilogiste  de  la  Cour,  dont  copie, 
certifiée  Chérm^  a  servi  à  la  rédaction  de  ce  ta- 
bleau; mestre-de-camp  en  second  du  régiment 
de  Penthièvre ,  dragons,  dès  1788  ;  il  a  été  nommé 
colonel  du  régiment  dHnùnterie  de  Vivarais ,  en 
1788;  a  fait  les  campagnes  de  l'émigration,  en 
Allemagne  et  en  Portugal ,  en  qualité  de  major 
du  ré^ment  de  Castrics,  jusqu'en  1802,  a  reçu 
la  croix  de  Saint-Louis,  en  179^,  le  grade  de 
maréchal  de  camp ,  en  1 796 ,  et  celui  de  lieutenant- 
général  des  armées,  en  i8t4*  Ha  épousé,  le  b  juil- 
let 1783  ,  par  contrat  signé  du  Roi  et  de  la  Fa- 
mille Royale,  célébration  du  i4 ,  Marie-Louise  de 
Lambert  ,  fille  de  Henri  Joseph  ,  marquis  de 
LainbeiL  (i),  iiiarccbal  de  camp,  des  i-jf^n  ; 
ancien  commandeur  de  Foi  Jie  royal  et  militaire 
de  Saint-i^ouis ;  inspecteur-général  de  cavalerie; 
membre  du  conseil  tle  la  guerre,  et  gouverneur* 
de  1  1  eiladelle  d'Arras  ;  iiiort,  en  1808,  officier^ 
géiieiàl  au  service  de  Russie;  et  de  Mnric  Anisson- 
du-Perron,  de  famille  noble,  origiiialie  de  Lyon, 
sou  épouse  ;  dont^  un  fds ,  mort  en  bas  âge; 

(i)  De  Lambert:  famille  noble  >  ancienne  et  très-bien  alHe'e 
du  Férigord ,  à  laquelle  appartenait  la  célèbre  inarqui$e  de 
Lambert  (  Ânne  le  Marguenat  de  Courcelles,  auteur  des  jifis 

d^une  JTcre  à  son  Fils  et  à  sd  Fille  ) ,  mariée ,  le  29  fe'>TÎer  i6$6| 
à  Henri  de  Lambert,  marquis  .de  Saint-Bris  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi,  gouVertieur  de  Longwî,  comman- 
dant du  romlé  de  Cliini  ,  gouvernpur  général  des  ville  et  du- 
ché de  Luxembourg,  dont  la  petllc-fdle  épousa,  en  I7a5, 
Anue-Plerre  ,  duc  et  maréchal  d'ïlarcourl  ,  chevalier  des 
ordres  du  Uoi  ,  gouverneur  de  Normandie  ,  père  des  ducs 
d*Harcourt  »  èt  de  Beuvron.  Elle  porte  :  coupé  ,  énianch^  de 
trois  pièces  de  gueules  9  sur  deux  et  deux  demi-pièces  d*argcttt# 
i3.  %k 
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Claude -René-César,  chevalier,  et  des  ordres  dû 
Malte  et  de  St.-Louis ,  comte  deCourtarvel ,  etc. , 
né  le      avril '1761 ,  et  admis  à  Malte ,  de  mino- 
rité, la  même  année.  Il  a  été  ^  reçu  page  de  la 
Reine,  en  177  S;  nommé  capitaine  au  régiment 
de  Penthièvre,  dragons ,  en  1788  ;  colonel  de  ca^ 
Valérie,  et  chevalier  de  Saint-Louis  ,  en  1814  i 
fnfin,  élu  membre  de  la  chambre  des  députés, 
pour  le  département  d'£ure<*et^Loir,  en  181 6, 
Il  a  épousé ,  par  contrat  du  9  mai  1804  y  Anne^ 
Marguerite  de  Lubersac  ,  fille  de  Jean- Louis  , 
marquis  de  Lubersac ,  maréchal  de  camp  ,  en 
1788;  aujourd'hui  lieutenant-général,  et  grand- 
croix  de  Tordre  de  Saint-Louis  (i),  et  de  Marie- 
Jeanne-Elisabeth  de  Magonthier-de-Laubanie, 
de  famille  noble  ,  illustrée  dans  les  fastes  mi- 
litaires ;  4 

3°,  Jcan-I.ouis-René,  chevalier,  et  des  ordres  de 
Malte  ,  et  de  Saint-Louis  ,  chevalier  de  Cour- 
tarvel ,  né  le  .H  juillet  1760  ;  a  été  admis  à  Malle  , 
de  rhînorité^  le  4  aoilt  1770;  reçu  page  do  la 
Reine,  en  1777,  et  nouiiDé  lieutenant  de  vais- 
seaux de  la  marine'  royale,  en  ijSH.  11  a  faiL  les 
campagnes  de  l'émigration ,  et  sei  vi  ,  avec  son 
frère,  dans  le  régiment  de  Cas! ries  ;  a  été  fait 
clievaller  de  Saint-Louis,  en  1749,  et  capitaine 
des  vaissenux  de  Sa  Majesté,  en  J*^i4  ; 

4^  Jules-Uuiioié-César ,  chevalier,  et  des  ordres 
de  Malte  et  de  Saint-Louis,  vicomte  de  Cour- 
tarvel  ,  né  le  i5  janvier  ijIhS;  a  éié  admis  à 
Malte,  de  minorité,  le  18  septembre  suivant, 
et  nommé  sous-lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre, en  i7tS.3;  capitaine  dan^  los  rliassrnrs  de 
Lorrame,  en  1788;  chef  d  escadron ,  et  chevalier 
de  Saint-Louis,  en  1814.  Il  a  épousé  niadonioi— 
selle  de  Ueverseaux,  fdle  de  N,*..,  pre^ideut  au 
grand-conseil,  en  1768. 


(1)  Lubei^c.  Vofez  ranciennetë  et  les  illustrations  de  cette 
maison  du  Périgord,  au  tomç  IX ,  p.  4^t  1  de  cet  ouvrage. 
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Des  seigneurs  de  Rachevx ,  prise  au  XII*.  degré  de  la 

troisitoe,  éteinte, 

Xllh  Claude  J)B  CourtarVEL,  11^.  fils  de  François^ 
seigneur  de  Boursaî ,  etc. ,  et  de  Marie  de  Fresneau  ; 
che^'alier,  seigneur  de  Rocheux,  et  eu  partie  de  Boursai  ^ 
épousai  vers  1660,  Marie  de  VareuBes,  fille  de  Henri 
chevalier  I  d'une  ancienne  maison  au  comté  de  Uunoîs^ 
et  de  Marie  de  Rouault  ^  dVne  naissance  aussi  distin-^ 
guée ,  dont  il  eut ,  entr'autre&  en&nts  : 

I**.  Jean-René,  qui  suit; 

a^.  Marie  ^  épouse  <ie  N.,.,  Chenu,  écuyer. 

XIY.  Jean-René  DE  CouRTARTEt,  chevalier,  seigneur 
de  Rocheux  et  en  partie  de  Boursaî ,  épousa ,  vers  1 700  , 
Marie--Anne  de  Yemaîson,  fille  d*£tienne,  écuyer,  sei- 
gneur des  Forges ,  exempt  des  gardes  du  cor{>s  de  Mon- 
sieur ,  frère  du  Roi ,  de  famille  noble ,  originaire  du 
Bâuphiné,  et  de  Marie  de  Rencaulme>  aussi  noble.  Cett^ 
dame  le  rendit  père  de  : 

1^.  Etienne  qui  suit  ; 

a®.  Marie-Anne  de  Court  An  el-Rocheux  ,  mariée 
vers  1720  ,  à  Etienne  d  Aguel,  écuyer,  srie^neur 
do  licauvoir  ,  cnpitaine  au  régiment  d'infanterie 
de  Blésoîs  ,  quVîle  a  prédécédé,  et  dont  elle  n'a 
eu  qu'une  fille,  Marie-Anne  d'Aguct  ,  devenue^ 
on  174^»  l'épouse  do  Pierre  d'Alès  ,  clu  valior , 
seigneur  de  Corbet ,  officier  d'infanterie  ,  dont 
posti-rilé  qui  subsiste  dans  le  vicomte  de  Corliet, 
né  en  ijSS ,  et  les  dames,  ses  sœurs  et  iiUes. 

XV.  Etienne  de  Courtarm  i  ,  abbc  commandataire 
de  Verteuil,  au  diocèse  de  Bordeaux,  nommé  en  l'j'd'i. 
Il  avait  été  clianoine  de  la  catliédrale  de  Blols  et  elait. 
encore  vicaire-général  de  ce  diocèse,  en 

CINQUIÈME  RRA19CRB, 

Des  seigneurs  de  Saint-HUaire ,  prise  au  XIK  degré 

ia  troisième,  étàtUe, 

XHL  Jean  iiE  CouRTARYïJU,  111®^  fils  de  Fraii^oiijt 
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seigneur  de  riouisai,  de  ,  c.\  <le  Mario,  do  Frcsneaii  ; 
chevalier,  seigneur  de  Saliit-Hitaire  ,  épousa,  vers  f  G40  , 
Marie  PescharJ,  fille  de  Jean,  ccuyer  ,  seigneur  Jes 
llouaudières  ,  et  d^Anne  Boutrais ,  dont  : 

î^.  Jean  François,  qui  suit; 
9^.  Marc* Antoine  de  Courtarvel,  qui,  de  son 
alliance  avec  N.,«»,  n'a  laissé  qu'une  fille,  N  — 
de  Courtarvel,  mariée,  versiafindu XV IIK  siècle, 
à  M...,  de  Pré,  chtîvdlier,  seigneur  de  Louaville, 
au  pays  Charlraîn  ,  d^une  îiè*-libnne  maison, 
IlUiée  à  celles  d'Angennes,  de  Jupilles,  de  Lan- 
giiedoue  ,  de  Prunelé ,  etc.  ; 
.  S^,  Marie,  femme  de  Pierre  le  Breton,  écuyer, 
seigneur  des  Bordagos  ;  dont  postérité  féminine 
dans  les  maisons  d'Alès-Corbet,  d'Arlanges,  de 
Bourguet  et  de  Montmarln. 

XIV.  Jean -François  de  Ci  )i  rtahvel  ,  chevalier, 
(  seigneur  de  Saint  -  liiiali  e  ,  est  mort  vers  la  fin  du 
dix-se|)tiëme  siècle,  sans  postérité, 

SIXIÈME  BaANCHEji 

D$s  se^murs  de  Bois- Ru  [fin  ,  prise  au  XIK  deg|rç  de  la 

troisièvie,  ^le^Uç. 

XllI.  René  liE  CouRTARVEL,  ÏV*.  fils  de  François, 
seigneur  de  I>oursaî ,  et  de  Marie  deFresneau:  chevalier,, 
seigneur  de  (Bois-Ruffin)  etc.,  épousa  Claude  Peschard- 
des-Rouaudières,  sœur  de  la  femme  de  Jean,  son  irère^ 
auteur  de  la  branche  précédente.  11  en  eut  plusieurs  en- 
fants I  doni  la  postérité  peu  connue  s'est  éteinte. 

*$£PXièBI£  BRANCHE, 

Des  seigneurs  de  Bois-Getici/,  prise  au  IX«.  àé^è^éteinie* 

X.  Pierre  be  Courtarv£|.  ,  Il®,  fils  de  Foulques  IV ^ 
baron  de  Pézé  ,  et  de  F  rançoise  d'Avaugour  ;  écuyer , 
seigneur  de  Bois-  Gencif ,  etc.  ,  énousa ,  vers  1 56o , 
Antoinette  de  Courbon,  de  race  noble,  dont  la  souche 
peut  être  commune  à  la  maison ,  aujourd'hui  saintoiv^ 
Çeoise ,  de  Courbon- Blénac.  il  en  eut  : 


/ 
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1*.  Jacqute  qui  suit; 

a®.  Pierre  de  Courlar\'el ,  écuyer ,  seigneur  de  la 
Coudrière.  de  Monthézon  et  de  Saint-Paul ,  de 
qui  Talliance  et  la  postérité,  d^ailleurs  présu- 
niables ,  mais  sans  stitte ,  ont  jusqu^ici  échappé 
aux  recherches  ; 

3®.  Yolante;  mariée,  le  20  avril  1606,  à  Frédéric 
le  Roy-de«Maf ev  ,  écuyer ,  seigneur  de  Brée  et 
de  Noyant ,  d'ancienne  famille  noble  de  Nor-* 
mandie,  qui  sVst  alliée  aux  Goyoo  ,  aux  Pon- 
tavice^  aux  Verdun,  auxSigny  ,  aux  la  Perrière, 
aux  Davy-du-Perron ,  aux  Hay  la-Montagne,  aux 
Lancesseur,  aux  Castillon -Saint- Victor ,  aux 
Guischard-d^^ucey;  et  par  ces  deux  derniers, 
aux  la  Cervelle-du-Oésert,  aux  Saint-Denis,  aux 
Lamberl,  du  Périgord  ;  comme  encore  aux  TufHn* 
la*Roirie-et-Ducy ,  dont  deux  demoiselles  ;  à 
MM»  Gaalon-Surlair,  et  madame  de  Payen-Vassy  ; 
enGn ,  è  Ml^d*  Âchard-de-Bonvouloir ,  époux , 
Tun,  d'une  demoiselle  de  la  Tour-du-Pin,  Tautre, 
d^une  demoiselle  de  Thiboutot ,  toutes  deux  de 
maisons  illustres. 

XI.  Jaccjues  DE  CoURTABVEi. ,  chevalier  ,  seigneur  de 
Bois-Goncif,  etc.,  épousa,  en  i588,  AnnedT^tureaux, 
damoiselle ,  qui  le  rendit  père  de  : 

i^.  Thomas  de  Courtarvel,  chevalier,  seigneur  de 
Bois-Gencif,  etc.,  qui,  de  son  mariage  avec 
■  Renée  de  Bordelay ,  ne  laissa  ^u^une.fille ,  Anne; 
laquelle,  étant  veuve  de  Lonis  de  Tragin,  che- 
valier, seigneur  de  Cohardon ,  i  pousa,  le  iS  mai 
1659 ,  Alexandre  de  Vaucelles ,  écuyer ,  seignéur 
de  Raviguy  et  de  la  Voûte ,  en  Loudunois  et 
Maine;  dont  un  iils  unique,  père  d*autre  Alexan- 
dre, page  de  la  grande  écurie  du  Roi,  en  1691 , 
par  qui  s'est  continuée  la  branche  dite  de  Ra— 
vigny,  de  cette  maison  d'ancienne  noblesse  du 
Maine  ,  alliée  aux  Bidoux ,  aux  Lescoet ,  aux 
Baillet ,  etc.  ; 

2*.  Jacques,  qui  suit: 

XIL  Jacques  II  de  Courtauvel,  chevalier,  marié, 
an  1610,  avec  Louise  do  Begnard,  ûUe  de  Laurent , 
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écuyer ,  seigneur  de  Courtemblay  en  Yendômoîs  et  de 
Charlotte  Pinard  «  des  vicomtes  de  Comblisy.  Cette  dame 
était  sœur  d'autre  Laurent  Aegnard ,  qui  épousa ,  le 
12  février  1623^  Geneviève  de  la  Baume-le-Bianc-la- 
Tallière ,  taute  paternelle  de  mademoiselle  de  la  Yallière^ 
\  Elle  laissa  ,  de  son  mariage ,  entr'autres  en£ints  : 

XII f.  Joachim  DE  Courtabyel,  chevalier,  qui,  de 
Jeanne  Besloges,  fille  de  Martin  ,  écuyer,  et  de  Jeanne 
des  Personnes  (^V»  degré  XI ^  branche  troisième)^  quUl 
avait  épousée,  vers  1640,  eut  plusieurs  en&nts,  dont 
la  postérité  est  tombée  en  quenouille. 

Armes  :  d'azur ,  au  sautoir  d'or ,  cantonné  de  seize 
losanges  de  même ,  rangées  ,  en  chef,  â  et^  i  ;  quatre  à 
chaque  flanc ,  et  quatre  en  pointe ,  t  et  3.  Couronne 
de  marquis. 


MAGlIELONNE-S.\INT-"REN:OiT,  famille  ancienne 
de  la  province  fie  Lanç;nc(loc,  quî,  <^r!on  în  trndition, 
tire  son  origine  des  anciens  comlcs  de  Magnelonne,  dont 
elle  a  conservé  le  nom.  Il  se  tiouve  fjne  Saint  Benoît 
d'Aniane,  patriarche  et  fondateur  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  en  Franco,  mort  li^  11  février  Tan  82 1 ,  en  est 
issu,  d'après  la  Vie  des  Saints,  par  les  Saints-Pères ,  et 
l'Histoire  ccclésiastîqBe,  il  est  patron  de  Saint-Benoît. 

Guillaume  de  Maguelonne,  fut  envoyé  parle  sénéchal 
d'Ag^nois,  vers  les  nobles  de  ladite  sénéchaussée,  avec 
lettres  dosés,  portant  mandement  auxdits  nobles  et 
seigneurs,  de  venir,'  un  certain  jour,  à  Vilkfranche , 
pour  aller  à  cheval ,  avec  armes  ,  dans  le  pays  de  Gas-> 
cogne.  Titre  onginal  du  So  juin  1 345 ,  à  nous  exhibé. 

Les  anciennes  guerres  de  religion  dans  le  Languedoc- 
et  la  révolution  ,  ayant  occasionné  la  perte  et  la  des- 
truction des  titres  ûliatifs  do  cette  famille,  elle  ne  prouve- 
une  descendance  suivie ,  que  depuis  : 

I.  Jean       Macuflonne  ,  selgru  iir  de  Carbonas ,  paT- 
l'effet  de  rattachement  et  de  la  bienveillance  du  car- 
dinal de  Joyeuse,  prouvée  par  acte  du  5  octobre  1601  ^ 
devant  Fermand  ,  notaire  ;  et  fut  vi^uicr  da  la  vilb^ 
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de  Chalabre,  il  y  fut  fondateur  gd'un  hôpital.  Il  fut 
marié,  par  contrat  du  17  novembre  iSj^^  avecmade-* 
moisctle  Marguerite  de  Pressoires ,  fille  à  noble  £merîc 
de  Pressoires  ,  seigneur  de  Sainte-Colombe,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Mîchel  (alors  Tordre  du  Roi  )  >  il 
eut  entr'autres  enfants: 

IL  Pierre,  I".  du  nom,  baron  de  Saint-Benoît,  et 
viguier  de  la  ville  de  Cbalabre  ;  il  reçut  une  commission 
de  monseigneur  le  maréchal  de  Joyeuse ,  pour  une  com- 
pagnie d^infanterîe ,  dont  le  régiment  était  commandé 
par  le  sieur  de  Barssa,  datée  de  Carcassonne,  le  dernier 
août  iS^S  ;  il  reçut  une  autre  commission  de  M.  le 
marquis  deMIrepoix  ,  pour  commander  dans  Tarmée  du 
.Roi,  en  qualité  d'aide-de-c^p ,  du  28  juin  1621.  11 
avait  épousé-,  par  contrat  du  4  septembre  iS^B,  de-< 
moiselle  Jacquette  de  Combia  de  Martimort ,  dont  est 
issu  : 

111.  Pierre  DE  Magueloiïne,  II^.  du  nom,  baron  de 

Saint-Benoît ,  Courtanté  et  Babou  ,  et  autres  places  ; 

il  servit,  ainsi  que  son  père  ,  et  se  trouva ,  avec  lui ,  aux 
sièges  (lu  Peysat  ,  Labashde  ët  Limbressac ,  et  pendant 
le  campagne  du  Roussillon  ,  avec  deux  gentilshommes 
et  quatre  nommes  de  pied  ,  pour  servir  volontairement 
Sa  Majesté,  au  siège  de  Perpignan ,  selon  les  certificats 
du  luarérhal  de  Scliomberg,  du  5  juin  et  10  novembre 
1642.  Il  fut  relevé  des  tli cils  de  IVanc-fief  (que  ladite 
famille  n''a  jamais  payes),  par  deux  ordouuances  de 
MM.  dtî  Miros  et  Bousquet,  intendants  de  police,  justice 
v\  finances  de  Languedoc,  du  28  novembre  i638  et 
20  mars  1640.  il  avait  épousé,  par  contrat  du  4  juin 
iGi-i  ,  demoiselle  Anne  de  Douault-Mezerville  ,  fille 
de  messire  Jean  de  DonauU,  seigneur  de  Mezerville, 
et  de  demoiselle  Isabeau  de  Cominian.  De  ce  mariage 
sont  issus  ,  enlr'âutres  enfants  : 

t^.  Jean-Mathieu,  dont  Tarticle  suit; 
a®.  Henri-Barthélemi  de  Maguelonne  ,  prêtre  et 
docteur  en  Sorbonne,  reçu  le  6  août  ittiy. 

IV.  Jean-Mathieu  de  Magutlonne,  baron  de  Saint- 
Benoît,  etc.,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
né  le  lï  décembre  i^H4  ;  marié  avec  demoiselle  \Iar- 
guette  de  Pech  ^  ûilc  de  M.  Jean  de  Fech ,  seigneur 
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de  Corneille ,  et  demoiselle  Marie  Denéa ,  par  acte  de 
1676.  11  fut  père  de: 

T.  Barlhélemi  l>£  Mâguelonnë  ,  baron  de  Saint- 
Benoît,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse.  Il  épousa 
Jeanne -Françoise  de  Belissens-d'HermînIs  ,  fille  de 
Henri  de  J>elissens-d'Hermînis,  et  de  mademoiselle  de 
Benavant-d' Assaillit ,  par  arte  de  1717.  De  ce  mariage 
est  issu ,  entraotres  entants  : 

W.  Marc-Antoine  de  Maguelo^NE,  baron  de  Saînt- 
ÎUiioii,  etc.,  né  le  la  mai  1718;  il  ïu\.  piv-sidint  , 
jui^r-inage,  liculenant-général  a  la  senecliaussee  et  siège 
présidiâl  de  l,imoux;  il  confirma  et  dota,  par  acte  du 
a5  janvier  1757,  la  fondaiiDu  établissement  dYiue 
mission  à  Limoux,  faite  par  Ai.irc-Antolno  de  Pi'\  re , 
sieur  de  Malras,  le  i.»  juin  if'Çjo.  Il  épousa,  i".  ,  par 
acte  de  1744  7  devant  Castel,  nnlaire  à  JJntonx  ,  Marie- 
Barbe  de  Peyre  ,  fille  de  messlre  Jacques  de  l  ('\  re,  sieur 
de  Mâlras,  président  et  juge-mage  audit  senrrhal  et 
présidiâl  de  Limoux,  et  ue  dame  Marle-Tlierese  de 
Liquiorc  ;  2°. ,  demoiselle^  Anne  de  Mauléon  ,  fdle  de 
messire  Biaise  de  Mauîeon,  marquis  de  Nebias,  et  de 
dame  Anne  du  Vivier- Lansac  ,  par  acte  de  17Ô0,  reçu  , 
de  Laran ,  notaire  à  (^uiHian.  Ladite  Anne  de  .Mauléoii, 
était  sœur  de  Pabbé  de  Mauléon,  comte  de  Lyon.  6es 
enfants  furent; 

Du  premier  Ut  : 
i^.  Henri-Barthélemi ,  qui  suit  ; 

Du  second  Ht  ; 

29,  Marc-Antoine  de  Maguelonne ,  mort  officier 
au  régiment  d^infanterie  de  Bourbon ,  où  il  servait 
avec  son  frère  aîné; 

3*>.  Guillaume  de  Maguelonne,  émigré ,  actuelle- 
ment chevalier  ,  de  Saint-  Louis  ; 

4*^.  Barthélemi- Gabriel  de  Maguelonne,  émigré, 
actuellement  chanoine  honoraire  du  chapitre  de 
Carcassonne  : 

5°.  Christine  de  Maguelonne,  retirée  au  couvent 
de  Notre-Dame,  à  Toulouse. 

VIL  Henri-Marie-Barthélemi  DR  M  \glel  »>^£,  baron 
de  Saiut-Benoil ,  ancien  capitaioc  d' infanterie ,  lieu— 
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tenant  des  maréchaux  de  France  Je  la  sénéchaussée  dé 
Carcassonne ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  dé 
Saint-Louis,  du  7  septembre  1789  ;  en  récompense  de 
ses  sorvices,  chevalier  Je  l'Eperon  dW  de  Sa  Sainteté 
Pie  Vil,  le  5  septembre  itSiS;  il  a  coiimiandé  volon-^ 
tairement  la  garde  urbaine  Jo  la  ville  de  Limoux  ,  le 
17  mars  iHiS,  pour  aller  à  la  défense  du  I\oi.  Il  a 
épousé,  par  contrat  du  2B  Janvier  1606,  demoiselle 
Françoise-Rosalie  de  Sambucy  de  Soldes,  fille  d'Au- 
guste de  Sambucy,  barnn  de  Sorgues  ,  chevalier  de 
i'£peron  d^or;  et  de  demoiselle  Mai^erite  dU^arn-* 
de*Lormes« 

Armes  :  d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  accostée  de 
deux  lionceaux  du  m^me  ;  nu  chef  d'azur  ^  chargé  de 
trois  éloiles  d'or*  Couronne  de  comte* 


PALUSTRE,  famille  des  plus  anciennes  du  Poitou^ 
qui  jouissait  des  droits  de  la  noblesse ,  avant  de  passer  à 
la  mairie  de  Poitiers,  ce  qui  est  confirmé  dans  rhisloire 
de  Poitou,  tome  VI,  page  36f> ,  où  il  est  dit  :  «  que 
a»  ce  n\tait  point  pour  acquérir  la  noblesse,  que  les 
»  Palustre  avaient  v.Xv  maires  de  Poitiers  ,  puisque  le  père 
i>  et  l'aïeul  dvi  premier  inaire  Je  ce  nom  ^  avaitinL  la 
»  qualité  à^exu^ers  dans  leurs  conLials  Je  mariage  et 
»  aiitr^'s  actes;  et  que  dans  les  tems  de  troubles,  on 
»  ifcii^aii  [U)  n  maires,  que  des  hommes  qui  joignaient 
30  au  courage  du  guerrier,  les  talents  du  magistrat,  et 
*  les  vertus  du  citoyen  *»♦ 

PH£Mi£RE  BUANCHE4 

L  Bernard  Pat.ustre  ,  écuycr,  reconnu  noble  dès  i£ 
quinzième  siècle  ,  fut  père  de  : 

IL  Guillaume  Palusteb  j  écuyer ,  sei^eur  de  Monti-- 
faut ,  qui  épousa  en  t.SaG,  damoiseÛe  Kiilippe  Clemensi 
de  laquelle  il  eut  : 

'    1^.  Jean  ,  dont  l'article  viendra  ; 

a<».  Paul ,  qui  fonda  la  branche  établie  à  Sain!-» 
Maixent ,  et  rapportée  plus  loin, 

i3é  »j 


194  iPALUSTae. 

IlL  Jean  Palustre  ,  seigneur  de  Montifaut ,  avocat 
du  roi  à. Poitiers,  fut  élu  maire  en  t56o,  puis  nommé 
capitaine  d'une  compagnie,  lors  du  siège  de  Poitiers, 
en  1S69,  fut  président-trésorier  de  France  en  157B.  Il  . 
épousa ,  en  i557  9  Kadegonde  Audebert ,  de  laquelle  il 
laissa  ^ 

IV,  François  Palustre  ,  écuyer,  seigneur  de  Cham- 
bonneau  ,  qui  fut  conseiller  au  présidiai  et  maire  de 
Poitiers  eu  i585.  Il  fut  ensulle  capitaine  ,  commanJant 
une  compagnie  de  chevau-le^ers  ,  et  fut  tué  à  la  halailie 
de  Craon ,  en  Anjou,  en  ijqi.  Son  tableau  qui  était 
dans  l'église  de  Saint-Didier  (le  Poiliers,  le  représente 
à  genoux ,  armé  de  cuirasse  ,  brassards  et  cuissards , 
son  casf[ue  et  gantelets  à  ses  pieds,  ayant  au-dessus 
du  tableau  la  cornelte  de  sa  compagnie.  On  Ut  au  bas 
de  ce  tableau,  une  épitaphe  en  fjers  latins,  qui  rap* 
pèle  ses  iaits  d^armes  et  son  extraction, 

0  facUs  impar  nomen  sifaia  Palustris 

Donass&U  ntœ  canditione  fruit 
Atropos  in  multos  tiii  stamina  4^cerei  amios 
Si^kassetgue  tuas  ruga  paiema  gênas* 
i    Non  toga  dvili  renwraiur  honore  heaiwn 
.   Non  gucpstum  noço  munere  cessa  t&i 
Non  tmmqturis  urbenà  securibus  urgei 

Curia ,  oirtutis  'gloria  prima  tum. 
JEl  tibi  pUtts  satîs ,  et  soèolî ,  genii^ue  Palustri 

A  pâtre  ^uwsUum  nobiUlatis  erai 
NoUlitas  armata  placft^ . . ,  et  omiiis 
Vrbis  honos  :  animî  oîs  gemrosa  fui 
Vîrtutem  foris  os f entât  castrensUms  a(/uam 
Lnudilus ,  afqiic  togœ  militrœquc  parem 
-  Castra  jin'aid  ci  te  patriœ  pi(  Uiliù  in  ïtostem 

Cura  ciet  :  riUi  mors  morte  pctîta  venit 

 Juvcuis  sir  i\'/t  Arhiîles 

Clnrior  ad  supcros  ;  mors  cita  ,  sa^'us  tiunos* 
Onuiihus  hic  terrct  pcrfuiirtiis  lioiiuribus  inter 
Mortalcs,  summis  qui  pcttiere  vins 
Cœliiilnis  junctus ,  ^'ifœ  libroquc  perenais 
Addiiiis  ,  œtrrno  ta  lus  li-iiiore  çale  . 
Francisco  Pdius-riu  Caml^onco 
Conmgi  amun'issifrio  ,  Calhmina 
lutiuea  ponuit  mœ/enf. 
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Il  avait  épouse  ,  en  i58o  9  Catherine  Fumée  ,  de 
laquelle  ii  laissa. 

Y.  Geof]|esPALUSTR£ , éco^er «  seigneur  deChantboii» 
neau,  conseiller  du  roi,  trésoner-général  de  ses  finances, 
qui  épousa  en  16 18,,  Marie  de  Cerétany,  de  laquelle 
il  eut:  f 

i^,  résnr  Palustre  de  Cbamboiincau  ,  écuyer,  cVie- 
valier  de  Malte,  au  grand  prieuré  d^AquiLaine  , 
en  1G42  ; 

a**.  Gabncl-Césâr  Palustre,  écuyer,  seigneur  de 

Chambonaeau  ,  page  de  la  grande  écurie  du  roi  ^ 

en  1681  ;  ^ 
3",  N. . .  Palustre,  écuyer,  chevalier  de  CbaiiiLou- 

neau  ,  rn pi tal  ne  de  cavalerie  ,  tué  au  sièi^e  dt 

Turin  ,  en  ibg[6« 

]>£t7XliMB  BAAHCHE. 
Établie  à  Saùa-^MahenL 

III.  Paul  PalOSTRE,  écuyer,  conseiller  du  roi  austégé 
royal  de  Saint-Maixent ,  était  fils  de  Guillaume  Palustre  ^ 
seigneur  de  Montifaut ,  c(  fut  marié  en  i573^  i  Marift 
liaurenSf  de  laquelle  il  laissd: 

IV.  Bernard  Tait  suif  ,  écuyer,  seigneur  de  Monlifaut, 
qui  épousa  eu  iûu:i,  Maixende  Greffier,  de  la(^uellc  il 
laissa  : 

V.  Paul  Palustre  ,  seigneur  de  Montifaut ,  marie  en 
1 633, avec  demoiselle  Guillemeau  de  laquelle  il  eut:. 

YI.  Pierre  Palustre,  écnyor,  seigneur  de  Virsav,  marié 
en  i66c) ,  avec  Jeanne  de  Cayinoa  ,  qui  le  lit  père  de  x 

yiU  Pierre  Palustre  ,  écuyer ,  seigneur  de  Virsi^,  qui 
é^usa  en  1721  ,  £lisal»eth  Cfaaignon,  de  laquelle  il 
laissa  : 

VIII.  François  Pa lustré  ,  soigneur  de  Virsay ,  cadet 
régiment  de  Barllllac,  mort  ea  1802;  il  avait  épous4 
en  1763,  Anne- Joséphine  Êsscrteau ,  de  lacyietle  il 
laissa  ; 

i,^  Pierre-^ËUenne  ^  dont  Particle  viendrai  |^ 


9'*.  Dominique-Louis  Palustre  de  Vîrsay ,  il  a  servi 
dans  la  manne  ;  a  émigré  en  1 790  ;  a  fait  toutes 
les  campagnes  de  l'émigration  5  il  est  aujour^ 
d'hui  lieutenant  de  gendarmerie  à  Pérîgeux  ,  et  ^ 
chevalier  de  Tordre  royal  militaire  de  Saint- 
Louis  Il  a  épousé  Jeanne- Marie- Adélaïde 
Gigou  de  la  Groix ,  de  laquelle  il  a  : 

a.  Cli.iî]es-CalîxtP ,  né  en  i8oy. 

b,  Louise- Amabie ,  née  en  1810; 

3^»  Marie  -  Anne  Palustre  ,  mariée  à  monsieur 

Coyault  de  Eon  ilîru  -, 
4?,  llenrlerte-Adél^ïde  Palustre ,  mariée  ^  Jean-» 
de-Dieu-T  rniiçois-îClémcnt-Martin  de  l\rgnier, 
dont  une  fille  nommée ,  Kadegonde-( Jémentine, 

IX.  Pierre-Efienne  Palustre  d$  FoNB-ViLUiiiiis , 
fié  le  24  février  1767  ;  émigrâ  en  1791  ,  et  fit  deux 
campagnes  ;  il  servit  ensuite  dans  la  Vendée ,  où  il 
fut  &it  prisonnier,  et  conduit  à  Paris.  Après  sa  dé-  . 
livrance  »  il  fut  nommé  maire  de  la  commune  de  Ro- 
mans en  Poitou  ,  où  il  sut  mainte  nir  la  plus  grande 
tranquillité;  il  s'opposa  prnJatit  plus  de  trois  mois  ^ 
^  ce  que  le  dr..p  -au  tricolore  fut  placé  dans  sa  com- 
mune, et  il  n'y  fut  ilaiis  la  s\ù\e  arboré  que  par  la 
force.  11  a  épousé  en  iJ^iJ,  Marie^Ursule  d'Orfcuiile , 
iie  laquelle  il  a  : 

i^.  François  -  Léon  Palustre ,  garde  -  du  -  corps, 

du  roi  ; 
a*.  Achille  Palustre; 
3<».  Anne-Zemma; 
4^,  Aosalie-Leonilla. 

Branche  établie  à  Niort. 

Pierre-Paul-Barthélemî  Palustre,  écuyer,  seigneur 
>fles  Ardîlliers  et  du  Couteau ,  conseiller  au  siège  royal 
de  Miort  ;  épousa  N . . .  Rouget  de  Gources. 

Antoiiie-Î.onls-Aiiguslc  Palustre,  seigneur  deBoisne^ 
çonseiller  au  siège  royal  de  ISiorl  ;  cousins-germains. 

Armes  :  de  gueules ,  au  cignc  d'argent ,  nageant  sur 
une  rivière  du  même  ;  en  fasce ,  au  chef  d'or ,  chargé 
d^une  étoile  d^azur*  Devise  :  Dignare  me  iaudaine  ^  U. 
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LE  CT.ERC,  famille  originaire  du  Nivernais  ^  qui 
remonte  à;  ' 

L  Etienne  le  Cleïu:  ,  nnobîi  par  lettres-patentes  de 
Philippe  de  Valois,  Ju  niois  de  février  1^49,  en  consi- 
dération de  ses  services,  tant  en  guerre,  qirauUTiiieut. 
Ces  leltrcs  sont  les  premières  de  celte  espèce  qui  fnrent 
enregistrées  en  la  cha/uljre  des  comptes  de  Paris,  suivant 
un  acte  obtenu  en  ladite  chambre ,  sur  la  requête  pré- 
sentée en  icelle,  en  1627,  par  (iennain  le  Clerc,  général 
des  finances ,  des  camps,  armées  et  garnisons  de  France  ; 
mentionné  ci-après  au  degré  Ylll, 

IL  Jeaq  le  Clebc,  du  nom,  seigneur  de  Saint- 
Sauveur  ,  en  Puisaye ,  61$  d^£tienne  Te  Clerc  ,  était 
secrétaire  du  Roi,  dès  i555 ,  et  mourut  vers  1367.  Il 
est  qualifi<^  clerc  et  notaire  du  roi  Jean  et  de  Charles  , 
fils  afnév  lieutenant  du  Roi|  pendant  sa  captivité,  duc 
de  Normandie  et  dauphin  de  Viennois*  Il  eut  de  sa 
femme ,  dont  on  ignore  le  nom  ; 

-  j®.  Jean,  secrétaire  du  Roi,  en  i368  ,  seigneur 
de  Saint-Sauvenr,  en  Puisaye  ,  mort  en  1^9^, 
et  inhimié  à  Sainl-Sanvcur.  il  avait  épouse  Marie 
de  Craon  ,  dont  il  eut  Jean  le  Clerc,  maître 
des  rec^uetes  ,  en  i4t^  ;  ambassid'Mir ,  pour  le 
Roi  ,  en  Angleterre ,  qui ,  ayant  rempli  les  fonc^ 
tior«s  de  son  ambassade ,  coiilormément  anx  ordres 
de  la  reine  Isabeau  de  Bavière  ,  fut  élevé  à  la 
dignité  de  chancelier  de  France  ,  en  i^^o.  Il 
épousa,  ,  en  i387  ,  Agnès  le  Muet,  fille  de 
Hugues  le  Muer,  bailli  du  nonriois  ;  ,  en 
14^^,  Catherine  Apapée,  morte  à  Paris,  au  mois 
d'août  i4-'ii  ;  ,  le  3  novembre  de  la  même 
année,  Jeanne  de  Beau  vais,  fille  unique  et  iié- 
ritière  de  Philippe,  devenu  châtelain  de  Beauvais, 
seigneur  de  la  Forêt-le  Roi.  Ses  enfants  du  pre- 
*  micr  lit  furent:-^ a.  Hugùes,  mort  sans  enfin ts, 
avant  son  père  ;  il  avait  épousé  Catherine  de 
Nanterre,  fille  de  Simon  de  Nanterre,  président 
à  mortier ,  et  saint  de  Mathieu  de  Naaterre , 


premier  prrsiiltnit  an  parlement  de  Paris  ;  — * 
/>  Jtan  ,  auteur  de  la  biauclie  des  le  Clerc  de 
I  leiiriî^nv  ;  —  Hugues  ,  nommé  à  l  ai  cncvèché 
de  Tu»iU>usc  ; — d.  Calheiiue  ,  mariée  à  Guil- 
laume Frenpier;  — e  Marie,  femme,  dès  1^2^^^ 
de  Jean  Giicsdat,  procureur  général  de  Niver- 
nais; — /.  Jeanne,  mariée,  en  i^i-^i  ^  lingues 
de  Druy  ,  conseiller  du  Uoi  :  —  g.  Isnhenu  , 
niarlér,  des  Tan  1 420  ,  avec  *  jukiiauine  de  Dan- 
geul  :  —  //.  Agiii's  ,  moi  te  jeune  ;  * 
A\  Guillaume^  dont  l'article  suit. 

ni.  Guilhume  ts  Clerc  ,  I^^  do  nom ,  écuyer , 
.  général  des  finances  ,  laissa  de  sa  femme  ,  àool  le  nom 
n'est  pas  connu  : 

IV.  Guillaume  le  Clfrc  ,  II*.  du  nom,  mailre  des 
requêtes,  en  i4î^'?  qui  épousa  Jac({uel  te  des  Portes , 
fille  de  l^jinx  des  Portes,  secrétaire  du  roi  Charles  VI, 
et  d'isabeau  Porcher.  De  ce  mariage .  vinrent  : 

1^  Jean,  dont  Particle  suit , 

Marie,  femme  de  Gnillanme  Gontîer,  fds  de^ 
JeanGonticT,  lieatenant  ^général  au  bailliage 
dAttxerre,  et  de  Germaine  negnier  de  Guerchy, 

V.  Jean  LE  Clfrc,  IP.  du  nom ,  éruyer,  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  épousa  Jeanne  i  assier,  liile  de 
Thomas  Fassier  ,  maître  des  requêtes  |  et  eu  eut  : 

VI.  Guillauiae  LB  Cl/Ef*r,  ,  III^  du  nom,  maître 
des  requêtes  sous  Charles  VllI ,  siiiv,i!it  s«  s  provisions 
données  à  Angers,  le  lo  juin  i4t>^).  il  t^)oi;sa  Isn'nrau 
de  Fougues,  d'une  famille  noble  du  Nivernais,  qui  liie 
son  nom  de  la  seigneurie  de  Fougues,  il  eut  de  ce> 
mariage  : 

i*».  Jean,  curé  de  Flory  et  de  Chailny; 

3^  Fhilbert,  seigneur  de  Sigougues,  en  Nîi^emais 
sommelier  et  échanson  de  Jean  de  Bourgogne,, 
comte  de  Kevers  ;  il  eut  aussi  le  même  ofHce 
auprès  de  Françoise  d^Âlbret,  épouse  dn  comte 
Jean.  Il  fut  mamtenu  dans  sa  noblesse  par  sen- 
trnre  des  élus  de  Nevérs,  d«  5  mars  1S12,  et 
fonda  une  l)r3nrhe  connue  sons  le  nom  de  Châ^ 
teau-vdu-Bois ,  éteinte  en  1731 ,  d'ans  la  personnj^ 
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îàe  Bônavenlure  le  Clerc  ,  chevalier,  seigneur  de 
Châteao-du-Bois ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chaaibre^du  Roi; 
â^.  Guillaume  f  dont  Tarticle  sait. 

VII.  Guillaume  le  Clerc,  IV«.  dunom,  écuyer, 
seigneur  des  Barres  et  de  Cigognes,  procureur  du  Hoi 
au  bailliace  d'Auxcrre,  en  1490  el  i5oo;  fut,  avec 
son  frère  PlililHMt,  maintenu  dans  sa  noblesse,  en 
1S12,  et  déclare  de  la  même  famille  que  le*  rli^nrelier 
le  Clerc.  11  épousa  Edmonc  'JVouvé  ,  d'une  aiH  iemie 
famille  d'Auxerre,  nommée  ci^ devait  luventi.  lics  eu- 
ÙluIs  furent: 

£tîenne-Françoi$ ,  qui  a  fondé  la  branche  dc^ 
le  Clerc  de  la  Motte,  laquelle  s^est  alliée  .aux 
maisons  dePHermite  de  VîHers-Vîmeux ,  d^Ori- 
gny,  de  Clennont' Tonnerre,  de  Chevreuil,  de 
Mignard ,  de  Cerveau  de  Brions  ;  de  Mérey ,  de 
Gauvry ,  de  la  Peyre  ,  de  Mesuasd ,  de  Pujol , 
de  Loynes ,  etc. ,  etc.  ; 

i2".  Jean  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

S^*  Henri ,  qui  fonde  la  seconde  branche ,  rap* 
portée  page  202  ; 

Isabe^u  le  Clerc ,  veuve ,  le  to  septembre  i535| 
de  Claude  Brinon ,  d'une  famille  patricienne  ^ 
qui  a  donné  un  premier  président  au  parlement 
de  Rouen* . 

Vlîl.  Jean  LE  Cleec,  lll^,  du  norn,  écuyer  ^  avocat 
au  bailliage  d'Auxerre ,  efi  i5o7,  obtint  des  lettres-pa- 
tentes Ju  roi  François  l«^,  pour  être  maintenu  dans 
la  nohleqse  de  ses  ancéti-es,  le  ()  mars  1^21  ,  el  le  fut 
encore  par  jugement  de  l'an  1024,  et  dèdaré  issu  d£ 
^enSimoèies.  11  e|)ousa  Barbe  Chubrier,  dont  il  eut: 

1°.  Claude,  consedler  au  kîdliage  et  siéf^f*  présidial 
d'Auxerre,  m  iS5i  ;  marié,  eu  lôS  avic  Clau- 
dine CIk  vaiicr.  U  fwt  mi'lnl<»nu  par  .scnlenee  du 
i4  juin  I  i':} ,  confirmé  par  arrél  de  la  rour  de» 
ai.^ -s  de  Paj  is,  du  5  juin  1^7^,  et  vivait  sans 
enlaiits  ,  en  iSfif)  ; 

a®.  Jean  ,  seigneur  de  la  Fore? ,  avocnt  à  Auxerre, 
qm  fpousa,  par  contra!  du  4.101)1:  ifi' o,  GfM'm  jine 
Chevalier,  sueur  de  la  lemme  de  sou  fière  aiaé, 
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dont  il  eut»  entr'autres  enfants,  Antoine  le  Clet^i 
né  lo  2H  septembre  i5b3,  lequel  fut  aussi  main->- 
tenu  dans  la  noblesse  de  ses  ancêtres  ^  par  arrêt 
de  la  conr  des  aîcles  de  Paris  ^  du  12  décembre 
iGi  *^.  Il  devint  maître  des  requêtes  de  la  reine 
Marguerite  de  Valois  ;  combattit  d^abord  pour  les 
'  .  calvinistes,  et  embrassa  ensuite  la  religion  catho- 
lique, à  lacjuelle  il  '  onsacrd  ses  talens. St.-François 
de  Saîes ,  St  -Vincent  de  Paule ,  le  cardinal  du 
Perron,  les  personnes  les  plus  vertueuseset  les  plus 
éclairées  de  son  siècle ,  jurent  liées  avec  lui  11 
knounit  à  Paris ,  en  odeur  de  Sainteté,  le  jan- 
vier, i(i:^8,  à  Tâge  de  soixante-cinq  ans^  n^ayant 
eu  qu'une  fille.  H  fut  inhumé  à  Picpus,  où  on 
lisait  sur  sa  tombe  en  marbre  noir,  une  épitaphe 
rapportée  par  plusieurs  auteurs,  et  notamment 
par  Hurtaut,  dans  son  DiciSonnaire  historique 
de  la  ville  de  Paris.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
de  piété ,  de  droit  et  d'érudition  ; 
3<*.  Germain,  dont  l'article  suit 

IX.  Germain  LE  Clerc  ,  écuyer,  épousa,  par  contrat 
du  10  juillet  i5bS,  dans  lequel  il  est  qualifié  noble  homme t 
fils  de  noble  bomme  Jean  le  Clerc ,  avocat,  et  de  Barbe 
Chubrier,  Madelaine  Sandrier ,  dont  entr'autres  enfants  | 
est  issu  :  . 

X.  Ythier  le  Cierc,  écuyer,  procureur* à  Auxerre^ 
njé  on  cette  ville,  le  19  septembre  iSya.  Il  épousa,  par 
contrat  du  29  juin  1894  i  Jeanne  Pauttrier ,  qui  le  rendit 
père  de  : 

XI.  Claude  le  Clerc,  écuyer,  né  à  Auxerre,  le  i3  oc-  * 
tobre  160.H  ,  prévôt<Foyal  des  Maillyet  greffier  en  chef 
de  Télection  d' Auxerre;  marié,  par  contrat  reçu  par  de 
Lavau,  notaire  à  Clame^,  avec  Claude  Joumier;  dont 
entr'autm  en&nts  : 

XII.  Claude  le  Clemc  ,  11^.  du  nom ,  écuver ,  né  à 
Auxerre  ,  le  3  octobre  iG4^  -,  grefTicr  en  cVu  l  de  ladite 
élection,  et  bailli  ,  juG^e  rî^il  ,  rrîminel  et  de  police  de 
la  ville  deCoulanges.  il  épousa,  par  contrat  du  février 
1666 ,  Marie  Morot ,  dont  est  issu  : 

XIII.  Toussaint  le  Clerc,  écuyer,  né  le  8  mars  16741 
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gfèffier  tn  chef  de  l!ëlect!oii ,  conseiller  da  Aoi  ^  sobs- 
Il  tut  dû  parqaet  an  bailliage  et  siège  présidial  d'Auzerre^ 
lia  épousé ,  suivant  ses  articles  de  mariage  ,  des  21  et 
22  juin  1711^  MarleMoreaUf  dont  il  eut  entr^autrea 
enfants  ; 

XÏV.  Claude  le  Clerc  y  IIP.  do  nom  ,  écujer,  né 
Il  Auxerre,  le  premier  octobre  1714»  procurenr  ert 
la  même  ville  ,  marié  9  en  174^  |  avec  Aane-Margue— 
rite  le  Blanc  ,  dont  il  eut  : 

XV.  Claude -Pierre-Pélerîn  LB  ClBHC  ,  écuyer,  né  t 
Auxerre^  le  16  mai  ij^Sy  avocat ,  ancien  conseiller  dtt 
Boi,  Iteutenant-parttculiçr  de  la  maîtrise  rojate  des  eaux 
et  forêts  d'Aoserre^  ancien  juge  au  tribunal  de  la  mémo 
ville ,  membre  da  coHége  électoral  du  département  de 
rYonne  ;  nkaintenant  jngé  dé  paix  dii  premier  arroii-- 
dissement  de  la  ville  d^Auxerre«  Il  s'est  marié  en  la  mémé 
Tille 9  par  contrat  du  20  janvier  17819  avec  Creneviève- 
Françoise  BîUefoudeGiiilbaudon.  Dece  mariage  est  issut 

XVI.  Anue-Claudc  LE  ClerC,  écuyer,  né  à  Auxerre, 
le  8  novembre  1781  ,  vérificateur  de  Tenregistrement  et 
des  domaines  du  Koi ,  marié  ,  par  contrat  du  3  avril 
181 3,  avec  Anuetie-Charlotte  Rossin  de  Fourolies.  Ils 
ont  pour  fils  : 

Anne-JosepH-Victor  le  Clerc  ^  né  à  Aozèfra  j  lé 
i5  janvier  i8i5* 

SECONDE  BIIANCUE. 

Dite  de  Ju»igay* 

VlU.  Henri  lb  Clerc  ,  écoyer  ^  troWème  £b  dé 
Guillaume  le  Clerc ,         du  nom  y  écuyer  y  seigneur 
des  Barres,  et  d*£dmone  Trouvé  (Vo/ez  page  199)^ 
>  rendit  foi  et  hommage  au  seîgdeur  de  Gouges ,  le  9  mars 
1 62 1 .  Ses  ênfans  furent  f 

1*^.  Pîprr(> ,  dont  l'article  suit; 

a^.  (ic  rinain  le  Clerc  ,  lîruîenant-général  au  pré- 
sidial d'Aiîxcrro  ,  qui  fuî  fjcTe  H'Henri  le  ClerCj 
lieuîrnani-^j^^néral  au  même  bailliage.  Celui-ci  fut 
père  de  Germain  Îp  Clerc  ,  j^rand  maître  des  eaux 
et  forets  de  Bourgogne  ,  général  des  finances  ^ 
des  camps  9  armées  et  garnisons  de  France  ;  ce 
fui  lui  qui  obtint,  en  1627,  Tacte  d'enregistre- 
ment à  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  des  * 
lettres  de  noblesse  accordées  à  £tienne  le  Clerc. 
i3.  iiG 


It0t2  t£  UJERC  D£  JUVIGNY» 

dont  on  a  parlé  au  commencemenl  d«  celle 
généalogie* 

IX.  Pierre  LE  ClBRC  i  do  nom,  écoyer ,  selgneop 
de  Linan  ,  dont  il  rendit  hommage,  en  iSSy  ,  partagea, 
avec  Gonnain  le  Clerc ,  son  frère  puiné ,  en  1680.  Il 
épousa  Clu  iiline  Faalcaa»  dont  il  eut  treize  enlants  , 

dont  Taîné  : 

X.  Claude  le  Clerc  ,  «'cujer,  prcvôt-rojal  de  Ver- 
manton,  et  substitut  à  Auxerre  ;  oponsa  Marie  Kousseler, 
«t  mourut  en  li^^S,  U  eut  douze  e/ifaoU,  entr'autres  : 

XI  Pierre  LE  Clebc  ,  II*,  àn  nom ,  écnjer,  marié  , 
en  1^0,  avec  Marie  Petit  ,  qui  le  fit  père  de  neuf  en-^ 
fanis  ^  dont  enir'autres  : 

XIL  Pierre  le  Clerc  ,  III^  du  nom  ,  écoyer  ,  né 

10  '2  octobre  1642  ,  marié  le  .H  février  iGG3,  avec  Marie 
d  issoii ,  doul  ,  (  îjI  r  autres  enfants  est  issu: 

XIII.  Pierre  LE  Clehc,  1V«.  du  uom  ,  écnycr ,  sei- 
gneur de  JuviG»Y,  ofHcier  de  bourgeoisie ,  né  en  1669, 
iharié  co  1707  »  avec  Laurence  Heuvrard,  dont  : 

XIV.  Pierre-Claude  LE  Cleac  ,  écajer  »  seigneur  de 
^VVIOVY  ,  officier  de  bourgeoisie ,  marié  »  en  1781  ^  a?ec 
Marguerite  le  Clerc  «  fiUe  d'Edme  ^  Etienne  le  Clej^c, 
conseiller  en  la  {>rév6lé ,  sa  cousine.  De  ce  mariage  vint  : 

XV.  Edme-Pierre  le  Clerc  de  Juvighy  .  écajrer, 
gendarme  de  la  garde  du  Koi.  Lors  de  ja  première  tenue 
des  états  de  Bourgogne ,  par  monseigneur  le  prince  de 
Coudé  9  il  fut  choisi ,  comme  étant  de  la  naissance  la 
plus  distinguée ,  pour  commander  un  corps  de  cavalerie^ 
composé  des.  jeunes  gens  de  familles  »  destiné  à  rt- 
cevoir  le  prince  j  lors  de  son  passage  à  Ausarrt.  Il  entra 
dans  les  gendarmes  de  la  gar4e  ;  fit ,  avec  honneor  ,  les. 
guerres  de  Hanovre  et  de  sept  ans*  U  était  pvét  è  recevoir 
la  croix  de  Saint-Lpuîs ,  au  moment  où  il  vint  à  périr* 

11  épousa  Henriette->Françoise  Save  de  Savigny ,  soeur 
de  M.  Ch.  Save  de  Savign j ,  ccu/er  f  servant  dans  les 

f en  dermes  de  la  garde ,  qui ,  chevalier  de  Saint-Louis 
vingt-quatre  ans  >  périt  9  à  la  suite  des  mêmes  cam« 
pagnes,  sans  postérité.  (  La  branche  de  Juvigny  habito 
16  rfivernais  clepuis  cette  alliance  ).  Il  eut  pour  enfants  : 

1°.  Charles-Kdme-Pîerre ,  dont  Tarticle  stiit  ; 
a*.  Pierre-Henri  le  CJerc  de  Laduz,  aDcit'ii  nbbr. 
Lors  de  la  révoluioa  il  perdit  $ua  bt.^né&cc  et 
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(ut  încarcërë  pour  cause  son  opinion  et  de  sa 
naissance*  Il  se  retira ,  après  sa  mise  en  liberté  ^ 
dans  sa  terre  de  Do  rn  pi  erre  ,  où  il  exerce  actuel- 
lement les  fonctions  def  maire. 

XVÏ.  Charles-Edme-Pierrn  LE  CleRC  DE  JuviCNY, 
ocuyer,  g^  ndanue  do  la  ^;irde  ;  il  a  servi  dans  celte 
compacjnit' ,  jiisqii'en  i7<^7  ,  ôpoqiie  de  sa  reforme.  Il  a, 
depuis  iraNcrhé  les  ditiférenics  époques  de  la  révolution 
avec  honneur,  eJ  n'a  négligé  aucunos  occasion?  de  mon- 
trer son  dévouomenî  à  l'angusle  famille  des  lion rltons.  I^e 
Roi  Ta  nommé  chevnîiVr  de  Saint-  Lonis,  en  août  i8i4« 
Il  a  épousé  Anne -*  iiiisabelh  Guiile main  du  Paviiloti  , 
dont  sont  issus  : 

I*.  Henri-Germain-Pîerre,  TÎvani  garçon ,  et  eXùt- 

çant  les  fonctions  de  maire  de  sa  commune  ; 
z^.  Louise',  mariée  à  M*  Louis  Gudin ,  habitant 

Corbigny  ; 

3<*«  Charles-Sébaslîen-Pîerre ,  dont  Particle  suit  : 

> 

*  XVII.  Charles-Sébâs tien-Pierre  LE  ClERC  DE  Ju- 
VIGNY ,  écujer  ,  cnlré  dan»  la  conipagnip  drs  gendarmes 
de  la  garde,  en  août  i8i4»  a  accompagne,  en  mars 
i6i5,  les  princes,  jusqu'à  la  frontière  ,  où  il  fut  licencié 
avec  sa  compagnie  ;  s'est  retiré  dans  la  terre  de  son  père, 
à  liouteuille  ,  où ,  pendant  les  trois  mois  de  Tusurpa- 
lion,  il  a  éle  mis  sons  la  surv(»jllrînce  fa  plus  rigoureuse, 
pour  avoir  rpfusp  un  serment  qui  répugnait  h  son  cœur. 
Le  Koi  nommé  iieut*înant  de  fa  légion  de  la  ISièvre, 
en  mai  1816.  Il  a  épousé  (Charlotte  -  Juliette  Pellé  du 
X   Mont ,  dont  :  * 

1^.  Charlotte-Léonlîne  le  Clerc  de  JuTÎgnj,  née 

le  2  novembre  i8i4; 
a\  Louise -Caroline  ,  née  le  3o  septembre  i8i6« 

d'asur,  au  chevron  d'argent ,  chargé  de  deux 
lionjceauz  affrontés, de  sable,  lampassés  et  armés  de 
gueutes ,  et  accompagné  en  cMl.  de  deux  bustes  de 
femme  de  carnation  »  et  en  pointe  f  d*une  aiglettc  au 
'Vol  abaissé  d'or* 


WITTON  ,  WlSTOK .  WlLDTO»  ,  ViCTOK  ,  VlT»  , 

ViDO,  ViTOU  ,  ViLTON,  famitle  des  plus  ancîenn#s, 
qui  a  pris  son  origine  dans  la  Grande-Bretagne  er'qot 
c^est  répandue  en  Italie ,  en  France  et  ep  Allemagne;: 
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«on  nom,  comme  tons  ceux  des  principales.  famHle« 
nobtes,  a  subi  des  changements ,  selon  les  pays  où  ses 
branches  se  sont  établies  »  et  selon  les  siècles  où  les 
actes  qui  en  concernent  t)nt  ëlë  passés. 

les  branches  établies  en  Italie  »  du  nom  de  Yîlo  et 
Vido,  s^ysonl  maintenues  avec  éclata  et  passent  pour 
avoir  ,  foi^dé  la  place  de  VUoUno^  que  les  habitants  de 
pistoie  cédèrent  I  le  24  mai  1829,  à  li^  république  de 
Florence.  Fiétro  de  Crescewti^  dans  son  Histoire  de  la 
Koblesse  d^Italîe ,  mentionne  avec  éloge  cette  famille  , 
et  cite  le  nom  de  Giovanni  Vito ,  parmi  ceux  des  plus 
distingués  do  ce  pajs.  Le  nom  de  Saint- Vtfo  est  aussi 
en  grande  vénération  dans  le  royaume  de  Naples. 
/  Nous  trouvons  encore  Saint- ViTON,  en  latin  Vitonus 
et  Vito  y  évêquc  de  Verdun  en  498.  C'était  un  homma 
selun  îo  cœur  de  Dlr  u  ,  qiîi  a\ait  marché  dans  les  voies 
de  la  5airitefc  dès  sa  jounesse,  et  qui  possédait  \c  don 
des  miracU'S.  Il  irav.iiua  pendant  vingt  sept  ans  d'épié--, 
copat  au  salut  de  son  j)euple  ,  t-\  mourut  vers  l'an  5:i5  ; 
i-a  tele  se  t  clcbre  le  9  novembre.  Par  une  bizarrerie 
qui  n'a  que  trop  d'exemples  dans  notre  langue  ,  le  nom 
do  Suînt-Vkon  a  v.\è  altéré  dans  (a  suite  des  tems  ,  et 
les  historiens  en  ont  fait  Suinl-  J  (uinr  rf  Salnt-P^enne  ^ 
quoiqu'il  v  ait  pou  de  rcsspjriblancr  dans  ces  noiTis  ,  et 
tout  en  di  fin:  oncore  que  ie  num  primordial  et  ancien 
était  Saint -Yilon,  en  latin  Vitonus  et  Vito,  (Voyez  le 
Dictionnaire  des  Sciences  ecclésidsiitfiirs ^  tome  V,  p.  4S2  ; 
le  P.  Leîon^  ,  dans  sa  Biùiiotliccjuc  tnsturii/ue  de  la  Fi  ance 
tome  V,  pnge  ^83  ;  V Histoire  ecclésiastique  d' AUemagne  , 
tome  1*^*^.  pac^e  264»  C'est  <le  Snint-V«ton  ,  dit  aussi 
Saint-Vaiine,  que  la  Congrégation  de  la  célèbre  ré- 
forme des  Bénédictins  a  pris  son  nom. 

VîTxoN  ,  archevêque  de  Ttouen ,  monta  sur  ce  ^iége, 
en  689^  et  il  fut  prosent 9  en  ^92^  à  la  célèbre  assein^ 
b!ée  de  Verberie.  £n  900 ,  il  était  à  Reims,  avec  les 
autres  évéques,  où  il  tulmina  l'excommunication  sur 
la  personne  de  Baudouin ,  comte  dé  Flandre ,  et  sur 
les  gens  qui  avninnt  assassiné,  par  son  ordre^  Foulques  » 
archevêque  de  Reims.  £n  909*  il  se  trouva  au  concile 
de  Trosiaj,  près  Soissons.  Il  y  a  eu  une  très  belle  lettre 
d'Hervéy  archevêque  de  Reims,  écrite  à  Vitton  ,  qui 
Vavaît  consulté  suc  la  conduite  qu'il  devait  tenir  dans 
h  conversion  des  Normands ,  et  quelle  pénitence  il 
deiuût  leur  imposer,  pour  les  crimes  énormes  qu^ijs 
avaient  commis^  Histoire  de  Rûuen^  in-4**. ,  t.  I«%  o,.  \^2^ 
de  la  troisième  paçlîe. 


t 


Digitized  by  Coo 


TiBON  fut  abbé  de  la  célèbre  abbaje  de  Luzeuîl»  eo 
97 de;  il  Et,  cette  même  année ^  une.  échange  avec 
rabbaye  de  Cliigny.  . 

Raoul  SB  YlTOir  parait ,  pour  le  roi  Angleterre, 
llans  one  donation  faîte  par  Gilbert  de  Tullières  et 
Laurence  9  sa  femme  «  vers  iijS»  à^Pabbaje  de  Saint» 
Père  f  en  Vallée  de  Chartres.  Cùn/ce$sU  igitur  hanc  dona" 
tfonan  in  camtulo  mstro».**  Garinus  de  Regùnalaitro  ei 
habuitmie  Vsoitdos,  ndentitus  HugmeJUio  Baldrid.*.^ 
Hemardo  de  resuntis ,  Pagano  de  Latida*  Concensii  etiam 
Iode  donoHom  Gisîdtertus  de  Teuienis  et  Laureniài/uasat 
ejus  à  quo  iàie  tenehat  y  vident&us  Odone  Barlefo  nepote 
ejus  Wmdmo  de  Curteilis*»..  Hugo  eiiam  de  casiro  nooo 
amcessk  ei  rex  Anglanan  ejusdem  rogatu  apud  argenteum^. 
^oniSNTS  RADUlfO  DE  WîTQ.  Armoriai  général  de 
France ,  par  dHozier ,  registre  III ,  seconde  partie ,  p.  3. 

Jean  Wilton,  dit  le  vieux  ^  religieux  de  TOrdra  ' 
de  St.-Augiislin  ,  fui  docteur  et  professeur  en  théologie 
\  Paris  t  et  mourut  à  Ojcford  ,  en  Angleterre ,  en  i3io, 

Jean  Wilton,  dit  le  jeune,  reJigieux  anglais  de 
VOfdre  de  Saint-B(  noîl ,  vivait  vers  Pan  i35o  ;  il  était 
philosophai  thcologien ,  et  fuit  liaLae  Jauà  ie^  LelleS'^ 
lettres. 

Jean  de  Wmitton  vivait  en  i3do  ,  suivant  une  assi- 
gnation à  lui  faite  cette  même  annér.  Il  est  nuniiné  Jean 
de  Whision,  et  a  la  ijualiio  de  vhcQaiœr^  dans  un  lirre  de 
l'an  i358,  où  |>ar  aissent  Richard  de  Berwick  et  Guil- 
laume df^  Meldon^  aussi  chevaliers.  Archives  de  tour 
deJLondrcs. 

Jean  DE  WylTON,  écuyer,  est  ainsi  qvialHii?  dans  des 
lettres  de  protection  à  lui  accordées  en  i368,  ainsi  qu'à 
Philippe  de.  Popham  ,  Robert  Howard  ,  Jean  Dowel  et 
Thomas  Banastre,  chevaliers.  Id. 

Philippe  Wilton  vivait  en  1^21. 

N  ViTHois  était  homme  d'armes,  sous  les  ordres 

de  Jean  de  Robessarî,  en  1429. 

Henri  WlI^TON  et  Alix,  sa  femme,  contractent  en- 
semble, eu  1433,  à  l'occasion  d'une  souffrance  de  ficff 
avec  Henri  de  Coulombière  ,  Jeanne  de  Campion, 
de  Calignj  et  Gaultier  de  la  Haye. 

Etienne  WlLTON,  écuyer,  fut  du  nombre  des  magîs- 
îrat<ï  f>nvoyés  par  l'Angleterre,  pour  traiter  avec  le  duc 
de  Bavière,  à  roccasion  des  sommes  qu'il  devait  à  îa 
Grande-Bretagne 9  au  mois  de  février  i435.  Il  fut  encore 
einpk>;|ré  di^ns  di^e^ses  négociations*^ 


Ao6  wirro2(. 

Thomas"' WiLlfON  t  Anglais ,  prêtre  et  docteur  en 
droit  dans  je  quinzième  siècle  «  fut  chancelier  et  doyen 
de  réglise  de  Sainl^Paiil  de  Londres. 

Claude  ViCTOlv  était  secrëlafre  du  Ho! ,  le  26  octobre 
i584  (i)  «  avec  Jacques  de'  BeaUTais»  N«...  le  Tonnelier, 
Martin  Rua^é^  Pierre  Brutart  ^  Antoine  de  Rambouillet» 
Pierre  de  Vabres  9  Pierre  de  Villouirojs ,  Denis  de  Car* 
don  «  Laurent  de  Gaumont ,  Etienne  Boistéon  9  Charles 
de  Saldatgne  «  etc. ,  etc.  Il  rësiçna  cet  office  en  faveur 
de  François  Bonnart ,  le  i  g  avril  iGsS.  Histoire  chrono^ 
logique  de  la  Chancdlene  de  France  ,  par  Tessereau  f 
t.  J ,  p.  2^4  et       ;  ^  titres  en  parchemin  à  nous  exhibés* 

Pomponne  YlCTON  fut  maitre  des  requêtes  de  Fa  reine 
Anne  aAntrîche  depuis  1622,  jusqu'en  i63i.  Etaides 
Officiers  de  la  Maison  de.  nos  Rois  et  Reines  ,  manuscrit 
in-folio^  déposé  à  la  Bibliolboque  du  Uoi,  pa^e  434» 

Thimoiéon  ViCTON  fut  reçu  secrétaire  du  Roi  ,  le 
2.S  mai  iG32.  Il  devînt  couimissaire-^cnéral  pour  la 
revue  des  Suisses,  sui\ant  des  litres  en  parchemin,  sous 
la  date  de  1662.  Il  iransiîrea,  le  3  juin  16C9,  avec  se» 
onclesmalernels,  MM.  d'Alesso  et  !e  Clerc  do  Coiircellos, 
à  roccasion  d'une  succession  qui  lui  éiail  échue  :  il  avait 
pour  frère  Nicolas  Vilon,  mort  avant  lui.  (Titres  en 
parchemin  à  nous  exhibés).  Il  obtint  des  lellret  d'hon- 
neur, le  26  juin  i66ti.  HL/.  de  Ja  ChanceJkne, 

Le  R.  P.  François  Vir  i on  ,  de  Perde  des  Mjniinrs  ,  a 
doruié  la  vie  de  Saint-t  rancois  de  Paule,  fond  teiir  du 
niême  ordre;  il  cfaît  arricre  petit-lîls  de  la  sœ<ir  de  ce 
Saint.  Vojez  un  ouvrage  intitulé  :  J.cs  VAoi;es  de  nus  livis 
et  des  Enfants  de  France  (fui  ont  été  dunphin'^  de  Viennois  ; 
par  le  JP.  HUarion  de  Cosîe  ^  de  l*or«Jrc  des  Minimes, 
/a/-4^.  -5  déposé  à  la  Bibliothèque  du  Koi  ,  colté  L.  ,  817. 
Gousse  a  court,  dans  son  Martyrologe  des  cheon  tiers  de 
Malte  ^  tome  t  ,  pn^e  iC3,  mentionne  aussi  la  maison 
de  Vicion  ,  à  Paccasion  de  celle  d'Aies&o. 

Antoine  ViTON  ,  établi  en  Provence,  épousa  Gabrielîe 
d'Aubergue,  et  eut  pour  Fdle  ,  Jeanne  Vilon  ,  qui  fut 
mariée^  le  10  septembre  1696 ,  à  mcssire  Jean  Baptiste 
de  Monp^înot ,  écuyer,  d'une  ancienne  famille  de  Lan^ 
gres  9  alliée  à  presque  toutes  les  familles  de  Champagac. 


(i)  A  cette  e'pomie,  les  charges  de  secrétaires  àvL  Roi  élaîeni 
remplies  par  des  nobles  de  la  plus  haute  distinction,  et  ce  ne  fut  que. 
iong--teois  après  qu'on  «'en  pourvut  pour  arriver  à  la  noblesse. 
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WITTON»  -  HO^ 

Dictionnaire  de  la  Noblesse  de  France ^  In-4®.  ,  î.  XIV. 

Joseph- Louis- Pancraco-Marie  Vitton  ,  était  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Notre  -Dame  du  inonf  Carme!,  en  1744»  * 
Etat  de  la  France  ^  arinre  1749»  tome  IV,  page  82, 

La  maison  de  JassauJ-  l  hcirame  ,  Tune  des  plus  an- 
ciennes (le  ia  Provence,  vient  de  se  fondre  dans  celle 
de  Vilon  ,  par  le  niar.  ige  de  Marie  Désirée  de  Jassaud 
de  Tîiorame  ^  contracte,  le  2  octobre  179^,  avec  Jean- 
Joseph  Viton,de  Peyruis.  Elle  est  fille  de  mtîssire  Hjp-  . 
polite  de  Jassaud,  baron  de  Thoraine. 

Il  a  pour  cousin  ibsu  de  germain ,  Jean-Paul-Maxî- 
milien  -  Auguste 9  né  en  janvier  1800 ,  chevalitr  de 
rjipfToii  'i'or. 

La  branche  de  cette  maison  ,  qui  s'était  réfugiée 
d'Italie  en  Provence,  pendant  les  guerres  de  François  I". 
et  de  Charles-Quint ,  ne  put  y  soutenir  avec  autant 
d'éelat ,  le  nom  de  ses  ancêtres;  elle  fut,  en  outre, 
obligée  de  parta^rer  ses  biens  en  tant  de  parties  ,  à  ràîsoil 
du  grand  nombre  de  ses  enfants  ,  qu'elle  tomba  dans  un 
état  de  géne  et  de  détresse  9  dont  elle  eut  beaucoup  de 
peine  à  se  relever  dans  la  suite. 

Mais  les  brançbes  restées  en  Angleterre  s*j  sont  main- 
tenues dans  toute  leur  dignité;  c*est  là  qu'est  le  véritable 
berceau  de  cette  famille  qui  a  donné  ou  feçu  son  nom 
^  de  plusieurs  villes  et  châteaux  forts,  telle  que  la  ville 
de  Wilton  ou  Wilth-Shire ^  qui  envoie  deux  députés 
au, parlement,  et  qui  était  autrefois  la  capitale  de  la 
province;  elle  est  tout  près  du  village  de  Sutton^où 
Alfred-le- Grand  arbora,  en  871,  son  étendart  contro 
lès  Danois.  Nous  avons  on  litre  ori^rioalf  entre  lea  mains^ 
qui  nlentionne,  comme  je  Pat  dit  plus  haut,  Henri 
Wilton  et  Alix ,  sa  femme,  qui  contractent  en  i433  ;  et 
il  existe  encore,  dans  le  comié  de  Norfolk^  une  branche 
de  ce  nom;  Nicolas  Wilton  se  trouve  mentionné  parmi 
la  noblesse  de  ce  comté ,  en  167^ ,  dans  le  Britannica 
of  A.  Geographical  ;  et  d^ns  la  province  de  Northum- 
berland ,  on  voit  les  places  de  fFhUton-Casilei  fFïtition* 
Toi»f)e  et  Jjong-fVhitionj  qui  ont  donne  ou  reçu  leur 
nom  de  cette  famille ,  sur  laquelle  nous  attendons  des 
renseignements  plus  étendus* 

'  Une  branche  établie  en  Allemagne  y  a  conservé  le 
nom  primordial  de  fVildion;  celle  des  Pays-Bas  a  pria 
celui  de  Witlen  :  la  prononciation  et  Porthographe  du 
Oom  n^ont  différencié  qu^à  raison  du  Pays. 
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aoS  AMyS  tXf  PONCEAU* 


AMYS  DU  PONCEAU  (le  yîcomte  Gabriel),  che( 
dVscadron  de  hQssards»  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  «  est  né  en  1576 ,  dans  le  dépar- 
lemcnf  de  Maine» et-Loire  |  et  descend  d'une  famille 
qui  déjà  jouissait  de  la  noblesse  sous  Charles  VII.  Ses 
ancêtres  furent  si  sélés  pour  le  service  du  roi  ,  que 
les  ligueurs,  par  esprit  de  vengeance,  pillèrent  et 
brûlèrent  la  maison  de  Salomon  Amjrs  du  Ponceau  f 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  sous  le  règne 
d'Henri  III.  Son  fils,  Pierre  Amys  du  Ponceau,  en 
partie  ruiné  par  les  malheurs  de  son  p^'re  ,  embrassa  le 
parti  des  armes  ,  où  son  mérite  le  fit  bientôt  connaître 
et  l'avança.  Il  fut  secrétaire  d  ainb  îssade  au  traité  de 
paix  fait  à  Munster,  le  24  octobre  164^  ^  entre  Tem^ 
pereur,  le  roi  très-cbrérien  tt  les  électeurs,  princes  et 
états  du  Saint-Kmpîre.  Il  fut  ensuite  nommé  prouver— 
Tieur  de  la  ville  et  château  de  Sable,  avec  le  titre  de 
brigadier  des  armées  du  roi, 

OabrieIrFrançois  Amys  du  Ponceau  ^  arrière- pet ît-^ 
fils  de  Pierre  Amy$  du  Ponceau ,  et  père  du  vicomte 
actuel,  était  cornette  dès  l'âge  de  quinze  ans,  dans  le 
régiment  de  Saint-Jal  cavalerie  ,  et  assista  en  cette 
qualité ,  à  la  fameuse  bataille  de  Fontenoy  ;  le  régiment 
ayant  été  réformé  à  la  paix  d^Aix  la-Chapelie,  en  1749* 
du  Ponceau  passa  à  Saint«Domin{^ue ,  où  il  continua 
néanmoins  le  service,  et  fut  nommé  capitaine  de  dra- 
gons, par  brevet  du  i5  février  iy65.  ' 

'  Le  ncomte  Gabriel  Amys  du  Ponceau ,  son  fils  ^'ë migra 
au  commencement  de  1791  «  en  sortant  de  l'école 
royale  et  militaire  de  Vendôme ,  où  il  avait  été  élevé* 
Il  fit  la  campagne  des  Princes,  dans  le  corps  des  officiers 
àvL  régiment  du  maréchal  de  Turc n ne  ;  cette  armée 
ayant  été  licenciée,  il  prit  parti  dans  les  ulbans  brila- 
niques.  Fait  prisonnier ,  après  avoir  eu  son  cheval  tué 
sous  lui ,  et  blessé  lui-même  'de  plusieurs  coups  de 
sabre  «  il  fut  conduit ,  comme  émigré ,  à  la  citadelle 
.  de  Lille  ,  et  nMvi'a  la  mort ,  en  1 794  «  qu'à  la  faveur 
d*un  faux  nom.  Il  passa  ensuite  dans  la  Vendée  ^  et  à 


.  j  by<^OOgI 


I  BAZALGETTE.  20^ 

la  reprise  d'armes  ,  en  1799  )  profita  de  l'amnistie 
pour,  rentrer  dans  ses  foyers,  à  Angers,  où  il  resta 
fort  tranquille,  sans  prendrt/  part  en  rien  au  gouverne- 
nient  ;  il  épousa  en  1801  ,  mademiuseiieiiouteiUier  de 
Châteaulort ,  iille  d'émigrés,  et  émigree  elle-même, 
et  dont  la  majeure  partie  de  ia  forluae  avait  été  vendue 
par  la  république. 

Lors  de  la  rentrée  de  Tusurpateur  Bonaparte ,  en 
Inars  i8i5  ,  il  leva  un  grand  nombre  de  paysans  de 
son  canton  pour  marcher  contre  lui ,  ses  biens  furent 
de  nouveau  séquestrés  ;  il  fit  cacher  sa  femme  et  ses 
enfants  ,  et  fit  la  campagne  dans  l'armée  royale  ,  sous 
les  ordres  du  ^t'ucral  baron  d'Andigné.  li  lut  ijoaime 
chevalier  de  Saint  -  Louis ,  le  dix -sept  de  juillet  rail 
huit  cent  seize,  et  obtint  des  lettres-patentes  de  vicomte, 
le  trois  aoùl  suivant ,  lesquelles  lurent  enregistrées  au 
greffe  de  la  cour  royale  d'Angers,  le  16  août  de  la 
même  année  (i),  '  > 

Armes  :  d'argent ,  au  chevron  de  gueules  ,  aceompaené 
de  trois  fruilles  de  pampre  de  sinuple  ;  l'écu  timbré 
d'une  couronne  de  vicomte.  Supports:  un  lévrier  ram^- 
pant ,  et  un  lion  en  barroque.  Devise  :  Vittus  eljideiitasi 


BAZALGETTE ,  famille  tioble ,  originaire  du  Lan- 
guedoc ,  puis  transplantée  en  Angleterre ,  où  elle  est 
repnésoitée  de  nos  jours,  {»ar; 

Messire  Jean-Louis  £iAZALG£TT£|  écuyer^  né  le  5  oc- 
tobre i^So.  .  « 

Armes  *  parti,  aù  t  dVgent,  àlafâsce  de  gueules,  çhargéè 
de  trois  croissants  montants  du  cham]^  «  accompagnée 
d'un  étendard  de  .gueules  «  s^é  de  croisettès  dW,  atîs 
en  bande ,  et  en  pointe ,  de  trois  nK»*lettes  de  sable ,  et 
d'unexpoucbetfirç  d^henninèduxqiêtlKe^enaUmè;  au  chef 

* 

(  I  )  L'ordonnance  du  Roi ,  qui  Fa  créé  Vicomte ,  csl  en  daté 
du  ag  mal  1816. 

i3*  *7  • 


d'azur ,  chargé  de  det»  croix  trefflées  dV  ;  zu  a.  dW| 
au  lion  de  gueules ,  armé  et  lampassé  de  sinople  ^ 
couronné  d'argent ,  tenant  de  sa  pate  dextre  un  vbré 
du  même ,  gai  lu  d'or.  Couronne  de  comte» 


jiJiSOf^  5  famîHe  ancienne ,  originaire  dn  Dauphiné  ^ 
mais  dont  Fongine  primitive  nVst  point  connue. 

Un  b'Abok  ,  était  comte  et  seigneur  d^une  ville  en 
Piémont  f  au  huitième  siède^  sous  Tépiscopat  Je  Ro-< 
dolphe^  évêque  de  Gap;  en  Pan  to4o  ,  x\bon  ,  prêtre, 
fiiit  une  donation  au  monastère  de  Saint-André;  Jutvfuj 
^etmtnentaiarlt  rapporte  ainsi  :  Ego  Abbo  indignus  près-* 
Uter*  Voye2  le  cartulaire  de  Saint-André,  au  collège 
d^F^mbrun  «  et  Vhistoire  manuscrite  de  monsieur  Ju- 
d(n»r ,  à  Carpeniras ,  page  7a. 

Le  traité  de  paix  conclu  entre  Vévéqne  et  la  ville  de 
Gap  «  le  19  janvier  1276,  fait  mention  de  Bertrand 
et  Vous  Abbon, .  qui  s^y  trouvent  au  nombre  des  citoyens 
les  plus  distingués  qui  sonscrinrent  cet  acte  ;  l'original 
est  à  la  maison  de  ville  de  Gap. 

L  Pierre  n^ABOU,  I**^.  du  nom,  chevalier^  est  ainsi 

âualifié  dans  Pacte  de  Pinvestiture  qu'il  prit  de  Tév^que 
e  Gap ,  en  i4ia ,  pour  un  four  qu*il  avait  acheté  dana 
la  ville.  ^  et  acte  est  en  original  «kns  les  archives  de 
la  branche  aînée  à^Ga^,  et  prouve  que  c'est  à  tort, 
et  sans  fondement  oue  Chorier ,  dana  son  étai  puJitKuê 
du  Daupktné ,  page  56 ,  dqnne  à  Piem  d^Abon  la  qualité 
de  notaire,  quoiqu'il  ajoute  qu*à  cette  époque ,  le  notJH 
nat  était  uiiart,  qui,  loin  de  déroger  à  la  noblesse, 
était  un  exercice  noble.  Pierre  d^Abon  avait  épousé 
Jeanne  de  Jii^stas,  avec  laquelle  UvivaH  à  Gap ,  en  i4.i4« 
Il  en  eut  : 

IK  Jean  ù^Aboit  ,  l^^-.dti  nom,  qui  fut  compfis 
comme  noble  dans  la  révision  des  feux  cpiî  se  fît  ea 
Dauphiné^  Pan  «457.  Il  lut  père,  par  Béatrîs  de  Grasse, 
sa  femme ,  de  ; 

m.  Ginlliume  d'Abon  I*^  du  nom,  qui  énousa , 
1p  i  novembre  1496 ,  Alix  de  Yalavoire ,  qui  lui 
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poiia  la  terre  de  Reynier,  fille  de  Pierre  èe  ValsH 
▼oîre ,  et  de  Cathenoe  dMncella,  dame  de  K^ier 
et  d'AaiouiQ.  De  leur  mariage  est  mai 

IV.  Jean  d'Abon  II*.  du  nom ,  seigneur  de  Reynier  ^ 
oui  épousa  le  12  janvier  1624,  Maiguerile  de  (ilan- 
aovoz  ,  fille  d'Hélion  de  Glandcvez  ,  .seigneur  de 
<7feoux  ,  et  de  Jeanne  de  Justas.  Leurs  enfants  furent; 

i^.  Guillaume  ,  dont  Partirle  suit  ; 
a9.  François  d'Abon  ,  marié  en  1&7X  ,  â  Jeanne 
*         de  Capris  de  Houreûeau  ; 

3^  CAivier  d^Abon,  qui  épousa  ^  en  iâ6if  Bttte 
Hcme.  Il  fut  père  de 

a.  Ballazard  d'Abon  ,  dont  la  fille  unique  , 

Julie   d'ALoa ,  i  ponsa   Melchlor  d'Abon  ^ 
seigneur  de  Keynier ,  son  cousin  ; 
Jtaii  iFAbon  ,  père  d'iieièue  d  Abon,  dont 
on  ignore  la  destinée  ; 

4^  Pierre  d'Abon  de  Reynier ,  qui  fut  reçu  che- 
valier de  Saint-Jean-de^érusalem„  en  i566;' 

£t  cinq  fiUes,  dont  les  allrances  ne  son<  pas 
connues* 

T.  (luillauine  d'AbOÎC ,  H*,  du  nom  ,  s»  it^neur  d'Au^ 
Irays  et  (le  Revnier,  passa  un  conlrnt  (['((liane^t'  avec 
iVveque  et  couUe  de  G-ip  ,  d'une  portion  de  la  place, 
terres  et  seigneurie  d'Autrays ,  le  24  iaiivier  i5!4t 
épousa,  le  iS  mdlet  iSGj,  Kléouore  d'Autaiie,  fille 
de  feti  Raymona  d'Autane ,  seig^eur  4e  Piégon  9  dont 
sont  issus  : 

1^-  Jean  dont  l'article  suit; 
i*.  Charles  d'Abon ,  qui  fonde  h  seconde  branche^ 
rapportée  cir^après* 

"Vî.  Jean  d'Abon,  III*.  du  nom,  seigneur  de  ï\ey- 
nier,  épousa  par  contrat ,  du  i4  février  iSqg  ,  signé 
Bernard  ^  notaire  ,  Suzanne  de  BiouUe  ,  de  laquelle  il 
laissa  ; 

YII.  Melchior  n^ABOK,  seigneor  de  itnrnier,  qui 
a*aUia,  par  contrat  du  1 4  février  i634-^  avec  inné  d'Aben  % 
sa  cousine  au  troisième  degré  ;  il  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  par  jugement  de  u  chambre  des  ftancft-fiMàdf^ 


Provence  ,  du  5  juillet  i635  ;  et  par  autre  jugement  de 
M.  du  (^ué,  intendant  du  Dauphiné ,  du  7  juin  1668, 
Il  eut  de  son  mariage  : 

I®.  Antoine,  dont  l'article  suit; 

Picn  e  d'Abon  ,  chanoine  ; 
3°.  Ballazard  d^Aboa ,  gouverneur  deMpntalban^ 
4*»  Louis  d'Abon  ; 
5*.  Jean-François  d'Abon  ;  ' 

Uonorade  d'Abon.  ' 

VIII.  Antoine  d'Abo^,  épousa  Louise  de  Kouvillasc^ 
dont  il  eut  : 

i*'.  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 

^9.  Plusieurs  Aidants  ,  morts  sans  postérité. 

IX.  Jean  b'Abon,  IV*.  du  npmi  épousa  Margueri^ft 
(lu  Sceau  ,  dont  il  eut  : 

X.  Frjm^ois  4'A3Q2f ,  nuvîë  avec  Lucrèce  Poncet. 

'  VI.  Charles  d'Abon  ,  seigneur  de  la  Chenay ,  second 
fds  de  Guillaume  ,  11^  du  nom  ^  seieneor  d'Autrays  et 
de  Reynîer,  et  d'Ëléouore  d'Autane  ;  epovsa,  én  Anjou , 
k  23  février  i6si  ,  Calhertne  dç  Loyauté  ^  fiUe  de\ 
Michel  4^  Li^y^té.  0e  ce  mariagie  mit  usna  : 

Jacqoes-tAuguste  d^Abon ,  écuyer ,  seigneur  de* 
Boulays ,  qui  fut  employé  en  diverses  négocia-* 
tîons ,  en  Allemagne  et  en  Italie,  pour  des' 
affaires  importantes  i  Pétat  II  était  destiné  pour 
être  envoyé  en  ambassade  en  Suisse,  lorsqu'il 
ibourut*  Il  avait  épousé  le  i^.  mai  i656,  Made- 
laine-Thérèse  de  rAgneau  ,  d^une  &mille  noble 
de  Bourgogne  ,  sous  -  gouvernante  de  Marie- 
Anne  d'Orléans  ,  duchesse  de  Savoye,  puis  dame 
d'honneur  cette  princesse.  Il  laissa  de  ce 
mariage  :  ' 

« 

a.  Louis  -  Auguste  d'Abon  ,  mort  à  l'âge  de 
17  ;»us ,  enseigne  des  vaisseaux  du  roi  ; 

^.  Eugène  -  Maurice  d'Abon  ,  religieux  de 
l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin  i  •       .  • 
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ir«  Renée  Thérèse  d^Abon ,  née  en  i(^Sq  y 
morte  à  Paris ,  le  i8  juillet  1736  ;  ellQ  fat 
élevée  auprès  de  la  oucbesse  de  Savoyc , 

Îu'elle  suivit  en  Piémont  ^  en  qualité  de 
[lie  d'honneur.  Elle  époug;!  le  28  février 
1687  ,  Jeah^fiaptiste ,  marquis  de  Rouvroy  ; 
par  création  çn  mois  de  janvier  1714» 
seigneur  du  Puy  ,  de  Froissy  et  autres 
terres  en  Picardie,  lieutenant-général  des 
armées  navales  du  roi ,  et.  commandeur  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- I/>uis; 
décédé  le  33  mars  1744*  H  était  fils  de 
Pieire  de  Rouvroy ,  seigneur  du  Puy ,  et 
de  Marie»  Ursule  de  Gontery  de  Saint- 
Alban,  Renée -Thérèse  d^Abon,  fut  mère 
de  Jean-Aiigusle  ,  comte  de  Rouvroy,  che-» 
valier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  St.- 
Loiiis,  colonel  de  dragons,  marié  ïe  3o  mars 
1726,  avec  Marie- Anne  (;iraii(l  llfnt  père  de 
M  a  r  1  tvTh  érèse  So  ph  i  e ,  m  a  r(]  11 1  s  l' cl  e  K  o  u\  n  >  3  , 
morte  le  21  fcviu  i  ijoo^  f(  mme  di^  Jeari- 
Yirtor  de  Rochechuuart ,  prince  de  Tonnav- 
Charcnte  ,  marquis  d^Everly  ,  baron  de 
Bray-suî  -Seine ,  etc.  duc  de  Rochechouard  , 
en  i7S>>;  duc  de  Mortcmart,  en  ^J^'J } 
brigatiitT  des  aimées  du  roi ,  fds  de  Jean- 
Baptiste  de  Koch(  chouarl  ,  duc  de  Morte- 
temart  ,  cl  de  Marîe-Madelaine  Colhert  de 
Blaitivilie.  Celte  alli  'n  C  donne  «1  la  maison 
^d'Abon,  des  cousauguinités  avec  \es  mai- 
sons priiicicres,  et  les  plus  considérables  du 
royaume  ; 

a*».  Honoré ,  dont  Tarticle  suit  ; 

3*.  Charles  d'Abon  ,  seigneur  du  Mdntbron  ,  marié 

le  8  février  1668  ,  avec  Madelaine  Be^ot,  dame' 

de  la  Michallière,  dont: 

a,  Anne-Charles  d^Abon  | 
p.  Palamide  d'Abon. 

▼IL  Honoré  b'Abon  ,  écuyer,  seigneur  de  Mont- 
fort,  gentilhomme  servant  chez  le  roi,  puis  officier, 
çoxnmandant  dans  la  compagnie  ies  Cent-Suisses  de  U 


garde  de  ^  trAnsfj^ea  avec  nMe  Melchior  d^Aboâ  » 
aeieneur  d*Autrays  et  du  Reynier  |  le  a  novembre  16^2  ; 
il  &I  maÎDtenu  dans  sa  noblesse  par  les  commi^uaires 
départis,  en  Provence,  pour  la  recherche  des  usur* 

Ç leurs  du  titre  de  noblesse,  le  7  juin  1668.  11  avait 
ousé^  le  3  lë^Tier  i655 ,  Jeanne  Gabriel,  dont  il 
eut  : 

I»,  jArf|iies-Âiiguste  ,  flont  Tarticle  suit  : 
a®,  (  alhprine  (J'AIkju  ,  maric^e  à  mpssire  T  ouïs  de 
Poliard  ,  cil  aval  ier  ,  seigneur,  tle  Biinvîlliors;  iîs 
Tpruront  conjointemenf  ,  un  transport  solidaire 
d'Honoré  d\\I>on  ,  et  de  Jeanne  Gabriel,  son 
épouse,  le  la  février  16^ 

VllI.  Jartjues- Auguste  d'Abon  ,  ëcuyer,  seigneur  du 
Caronge,  fut  capitaine  au  n'-j^iuicnr  tfe  Lyonnais,  par 
eojnniission  iln  16  niai  itu^H,  c.jpitaine  au  régiment  de 
BoufHers  ,  par  autre  commission  du  o  février  1706, 
£n  récompense  de  ses  services  militaires  et  des 
blessures  qu'il  avait  reçue?  à  l'.Wmée  ,    fut  nommé 

eevalier  de  l'ordre  roval  et  mditaire  de  Saint- Louis, 
i3  mai  171  H;  il  sVst  marie  le  3  avril  l'^'o^  ^  avec 
Marie  -  Françoise  <le  Mazarirourt .  dame  du  Caroube, 
d'une  aiirienne  et  illnsti  e  miison  de  Picardie  ,  qui 
compte  parmi  ses  nombr*  usf  s  et  belles  alliances  »  celles 
des  maisons  de  Bus>4y ,  de  Salverl  de  Montroç»non  ,  de 
Roncherolles ,  Poix,  de  Pas-de-Feuquinres  ,  d'^m- 
bly  ,  etc.  etc.  fille  do  I\ol)ert  de  MaraMTourt ,  seigneur 
du  Caroube  et  de  Oiu  rard  ,  en  Bric;  et  de  Françoise 
Jacqnari  du  Charii-  r  ;  ils  vivaient  encore  lé  premier 
octobre  173Ô.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1^  Charles-'Augaste  ,  dont  rartide  suit  ; 

2\  Jacques  -  Auguste  d'Abon  ,  aide -major  des 
troupes  détachées  de  la  marine  aux  Isles  fran* 
(aises  de  FAmérique  ^  chevalier  de  l  ordre 
royal  et  militaire  de  Saibt^Louis ,  marié  i  Sainte 
(Domîngue,  avec  Madelaine-Françoise-Biule  de 
la  Rougerte  ,  dont  sont  issus  : 

a.  Vn  fils ,  mort  sans  postérité. 

Madelai ne -An lie- Françoise-Louise  -Marthe 

'  d'Ahon  ,  mariée  le  24  mars  17H4,  à  WoV- 
4emard -François- Xavier -Josep  11  ^  viconUe 
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de  Hallet ,  chevalier  inoflider  dans  le  G^,  ré* 
^  glment  des  chasseurs  à  cheval;  fils  de  haut* 
et  puîssaat  Jean-i«aptiste  ,  baron  de  Hallet  ^ 
et  de  dame -Barbe  de  Viennois  «.  dont  posté-* 
'  rité  ;  Voyez  H\llBT,  lome  Xil  de  cet 
ouvra^ ,  page  43. 

S'',  Marie-Anne  tl'\bon ,  mariée  à  André-Françoià 
du  Val  ,  marquis  de  la  rlonssaye  ,  seigneur 
d'Kpizy  ,  lieutenant  des  grenadiers  royaux  au 
régimeiii  Je  6olan 

IX.  Charles- Au(p]s|e  d'Abon,  né  en  17 ta,  captiaîne 
de  vaisseaux  du  roi,  chevalier  de  Tordre  royal  el  mîU'^ 
taire  6t  Saint-Êouis,  apporta  aurot9eni75f,b  nom 
velle  de  l^ravée  de  madame  ,  infante,  duchesse  de 
Pkrme ,  à  Aèiies  ;  il  devint  chiîf  d^escadre ,  lieutenant- 
général  des  années  navales ,  commandeur  de  Saint- 
Xooisy  le  3  septembre  1777  i  il  est  mort  sans  postérité. 

Armes  :  parti  é^nché  d^or  et  d'acur  de  huit  pièces  | 
les  pointes  arrondi.  Devise  ;  Union ,  maùUien. 


nÛKT,  famille  noble  d'Alsace,  oà  elle  est  encora 
établie  de  nos-îours  ;  elle  est  représentée  par  : 

Messire  Philippe  -  Henri  -  Célestin  Sigismond  da 
Mûri  né  le  4  février  17B9,  qui  a  obtenu  le  9  janvier 
■  17^9,  nn  certificat  d*»  noblesse  de  mon>;ieur  Chérin^ 
pour  servir  dans  les  troupes  du  roi  ;  il  a  émigré  en  1792, 
fait  toutes  les  campagnes  jusqu^an  licenriement  ;  îl  est 
chevalier  île  Tordre  royal  el  militaire  de  Saint -Lo;  us ,  et 
capitaine  dans  la  légion  de  l' Visne,  Il  i  st  fils  de  messire 
Jean  Thibaut  fllhf ,  éciiyer ,  et  de  dame  Jeanne-Manen 
Catherine  de  Fle(  kjinnier.  Il  a  épousé  en  juin 
Antoinette  Gugger  »  de  Soleure  en  Suisse  ,  de  laqudle 
il  a: 

Emilie-Marsuerîte-Antoinette^Phtlippine ,  née  en 
Janvier  1016. 

^jmes  ■  d'argent ,  au  berger  de  carnation  ,  chévelé  de 
•ablci  habillé  d'un  surtout  d^azur,  d'une;  culotte  de 
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gueules ,  d^une  ceinture  d^Kcrmine  ;  ses  guéti^  éi  ses 
souliers  de  sabie,  tenant  sa  houlette  de  pourpre;  au  chet 
d'azur,  charge  de  trois  étoiles d%r«  Couronne  de#[>mte« 
Supports  :  deux  lions. 


p'ORFET^tLÎ.E  ,  maison  originaire  de  rAngoumoîs  ^ 
et  établie  eu  Poitou,  vers  la  ou  du  douzième  âiecle, 
remonte  à  : 

m 

I.  Càlo  j  dis  iputtié  de  Guillaume  ^  sire  de  Mastas  ^ 
et  qui  eut  en  partafi;e  la  seigneurie  d'OrfeuiUe  ,  que 
foulques  ,  son  aïeul ,  avait  réunie  à  la  cliàtellenie  de 
Mastas.  Outre  la  donation  faite  à  la  Maison-Dieu  de 
Moiiîrnoriilnn  ,  Calo  en  fit  une  autre  en  1217  ,  en 
faveur  iUs  religieux  des  Chatelliers. 

II.  Jouhiain  b^Orfeuille  9  son  fits  ^  vivait  en  i%Sq  f 
et  laissa  d^Œtior  de  Brosse  :  ^ 

lit.  Guill.iunie  d'Orfeuille,  qui  rendit  liommage 
di'  ia  stML,^>u'urie  d'Orfeuille ,  à  Foulques  Je  Mastas, 
p?r  acl  '  «iu  2.0  àoût  1270.  Il  épousa  Xietice ,  fille  dé 
Pierre  de  Vol\  ire ,  dont  est  issu  : 

IV.  Rognanlt  d'Op.f:  tille  ^  F^  cîu  nom,  qui  le 
a  ruai  l  'iiy,  r<*tla  au  nom  de  Kegiiaull  son  fîls  ,  et 
d'Isabelle  (h*  Vivtmne  ,  à  Pierre  Clopoix  ,  deux  journaux 
de  terre,  si  lues  près  Surgères* 

Y.  Hfgnault  b'Orfeuille,  1K  éu  nom,  eut  âè 
Marguerite  d*Archiac ,  son  épouse  : 

YI  Jean  ])*Orf£Uill£  ^  qui;lais$a  de  Mahaut de  Mont- 
hêton  \ 

jo.  Reçnault  ,  dont  la  postérité  s^est  éteinte  en 
A  unis ,  à  la  lin  du  XV 11^  siècle  ; 

2.^,  Giraud»  qui  suit  ; 

3*.,  4".  Gérard  et  Jean  successivement  aUiés  âë 
Saint-Jean  d*Angély; 

Jeanne ,  abbesse  de  Sainte'-Croîx  de  la  ville  d# 

Poitiers:        *  ■ 
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Vli.  Girauk,  sire  b'Ohfi-uille  ,      dii  nom,  épousa 
la  dame  Casiiier,  aii'ets  Casalès,  dont  est  issu: 

VIII.  Girnuk  d'Orfeuille  ,  11*^.  du  noraj  qui  de 
Marie,  fille  d'Antoine  Faidy ,  écuyer,  seigneur  de 
Foucaud  9  et  de  Marie  de  Forets ,  eut  ; 

1».  Jean  '  d'Orfeuille ,  écuyer ,  seigneur  de  la  GuU- 
lotière^  dont  le  petit-ûls ,  Antoine  d'Orfeuiile^ 
écuyer,  soigneur  de  la  Guillolière,  de  Ville- 
neuve et  de  Cheiz ,  épousa  Jeanne  Jousseaume\ 
dont  naquirent:  : 

a.  liOïKn  enîure  ,  mariée,  en  i5j6,  à  Warin  de 
Viîssclot  du  Cliastclgni'r  : 

h.  Marie  ,  qui  a  épouic  £utrope  de  Vas^elot 
de  Daniiemarie  ; 

c.  Isabean  ,  cp^usc  d'AiiJré  d'Orfcuil'e  ,  soi- 
gneur de  Foucaud  ,  son  parent  du  troisième  . 
au  quatriènfïe  degré  j 

il».  Charles  d'Orfeuile  ,  qnî  suit} 

3^  Catherine,  épouse  d'Olmer  de  Montferrancl. 

« 

IX.  Charles  D'ORFruiLLE  ,  écuyer  ,  seigneur  de 
Foucaud,  épousa  Catherine,  fille  de  ^kicolas  Gilier, 

-chambellan  du  roi ,  dont  na^parent  : 

!•.  Mery ,  qui  suit  ; 
2.*.  Guillaume,  religieux  hénédiciin  ; 
3^,  Philippine f  qui  épousa  Philippe  de  Petit  Creux  ^ 
écuyer ,  seigneur  oie  la  Gtiessonnière. 

X.  Mery  d'Okfei  ille  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Fou- 
caud ,  laissa  de  Jacquet  le  ,  fille  de  Léonet  ,  cheva- 
lier,  seigneur  de  la  Frapiuière^  et  de  Marguerite  de 
Parthenay  ; 

Joachim  ,  qui  suit  : 

a*.  Catherine  ,  qui ,  par  contrat  du  4  avril  i544f 
épousa  Claude,  (ils  de  François  de  Clervaulx» 
écuyer ,  seigneur  du  Breuil-Càrtais ,  et  de  Jeanne 
de  Frondehœuf  ; 

3^  Louis  d^Orfeuille,  écuyer,  seigneur  de  Luché^  ' 
dont  vinrent^  i®.  Hugues 'dHJrfeuille ,  écuyer , 
seigneur  de  Luché  ,  et  père  de  Louis  ,  mort 
sans  en&nts    a®«  Jeanne ,  épouse  de  Guichard 
i3.  aS 
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du  Pin  de  la  Guérivière  ;  S**.  Persirte ,  màr'iée 
à  Luuis  Adam  ,  écuyer  ,  seigneur  de  l^uyravrau  ; 
4®.  Renée,  épouse,  i*.  de  Jaci|uts  de  Luain, 
seigneur  de  la  Forais  ;  et  2".  mariée  à  Jeaa  de 
Cassé ,  seigneur  de  Chausseraye. 

XI.  Joachim   d'Orfruillp  ,  éruver,    seigneur  de 
Foucaud  ,  embrassa  Terreur  de  CaKin,  et  se  renferma 

.  avec  d  autres  protestants,  dans  le  château  de  f.usignan  , 
dorit  il  soutint  le  siè;^e.  Il  y  fut  blessé  au  mois  de 
juillet  1674  t  ^"  mois  de  janvier  de  Tanuee 

suivante  ;  il  eut  de  Marie        Luaiu  9  son  épouse  ; 

1^  André  d^Orfeuille  ,  qui  suit  ; 

s?.  Louise ,  épouse  de  François  d'Authon  ^  écuyert 

seigneur  de  la  Rigaudière  ; 
3<^.  Gillette,  qui,  par  contrat  du  a3  décembre 

157.H ,  épousa  Jean  de  Vernoo ,  écuyer,  seigneur 

de  la  Kivière  et  de  Bonneuil  ; 
4*.  Jacquetle  ,  qui  épousa  Philippe  Dauzyi  écuyer  9 

seigneur  de  Lestortière. 

XII.  André  d^Orfeuille  ,  écuyer  ,  seigneur  de 
Foucaud ,  laissa  d'isabeau  d'Orfeuille ,  son  épouse  : 

XIII.  Pierre  d'ORFET  ILLE  ,  baron  de  Chize ,  qui 
cl\l:«ii/.abelh  d'Allonbe  ,  son  épouse,  eut: 

1®.  François,  qui  suit; 

9^   Suzanne,  épouse  de  Jeaa  Kobert ,  écuyer  ^ 
seigu<"ur  de  la  Gennerie  ; 
'  3*.  Anne  ,  nui  épousa,  i^.  le  sieur  Gigou  ,  écuyer^ 
seigneur  de  Vesançay;  af*,  Antoine  Saulnieri  en 

Périçôrd  ; 

4^.  Elisabeth,  épouse  de  François  de  Gain; 
S<^.  Louise  f  mariée  à  Jacques  de  Greaume. 

■ 

XTV  François  «j'O  ifkuillF-,  I«^  du  nom  ,  cbnvalier, 
aeig'ipur  de  FoucautI ,  etc.  mourut  à  î^msaudiere,  le 
12  avril  1684  y  laissant  de  Jacquelle  GhappoL ,  son 
épouse  ; 

1^.  François  ,  qui  suit  ; 

a*.  Anne,  qui,  par  contrai  du  .7  février  if>55, 
j  X       épousa  Pierre  Thibault,  écuyer,  seigneur  d'Al-- 
^  leritj 
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3*'.  Pierre ,  écuyer ,  seigneur  de  Lussaudière  ^  né  le 
7  octobre  iGj|2  ;  il  epousâ  par  contrat  «lu  26  sep- 
tembre 1 679 ,  Avoye  Madelaine  de  Méhée ,  dont 
il  eut  «Mane-Ànne-Madelâine  d'OrfeaiUe^  qui 
épousa  ,  i'\  CHiucle-Joseph  ,  chevalier,  seigneur 
d*Avdilies  ;  2^.  Louis  Cl^vreuil^  éGuyer^  sei* 
gneur  de  Komefort  ; 

4^.  Marie , .  religieuse  au  couvent  des  dames  âit 
.  Saint-François  de  la  ville  de  Niort. 

XV.  Frahçois  BH>iiFFmLLB ,  IK  du  nom,  né  la 
3  novembre  1640,  assista  au  ban  de  la  noblesse  du 
Poitou ,  en  ,  et  mourut  à  Lussaudière,  le  18  avril 
«6i)7 ,  laissant  d'Anne  Chevalier  son  épouse; 

1^.  Plrrrp-b rniK^ois  (rOrlouille  ,  qui  ; 

a®.  Loiiis-Ctiarlcs  d  Uri<Hiille  ,  qui  épousa,  1°.  par 
contrat  du  b  avril  1717,  Marie  (iuillon  ,  dont 
il  eut  Marie-Anne  Kadegonde  d'Orfeuille,  morte 
en  bas  âge  ;  2<^.  Marie- Aune  Draud  «  de  laquelle 
il  n'eut  pas  d'enfants  ; 

3^  Louis,  dont  la  postérité  sera  rapportée  après 
celle  de  son  frère  aîné  ; 

4^  Autre- Louis ,  chevalier  ^  seigneur  de  la  Maison- 
nière,  qui  épousa^  t*.  par  contrat  du  H  janvier 
1727,  Judith  Levesquc  de  Tourtron;  2°.  Mar- 
guerite, fille  de  Charles-Auguste  Aymer,  chfr* 
valier ,  seigneur  de  la  Chevalerie,  il  mourut  sans 
enfants,  le  ic)  juin  176.H;  , 

S*»,  Jean  d'Urfeuille ,  chevalier»  seigneur  de  Lus- 
saudière ,  qui  épousa  Catherine-Marie-Anne  de 
Villedoin  ^  également  mort  sans  postérité. 

XVL  PIcrrerFrançois  D'OnF£Uii.L£  ,  rhevilier,  sei- 
gneur de  Foncaud  ,  etc.  né  le  1^  novembre  1667 ,  et 
mort  à  Lussaudière ,  le  2S  février  1761  ;  a  laissé  de 
la  dame  Marguerite- Catherine  Jourdain,  qu*il  avait 

épousée  le  6  mai  171 1  : 

1;  Jean  -  Pierre  ,  marquis  d'Orfeuille ,  dont  la 
postérité  est  rapportée  au  tome  IX; 

2*.  Marie- \ une,  née  le  19  juiu  17x49  et  morte 
sans  alliance  ; 

3^.  i.hanes-Kené ,  qui  suit 

XYll.  Charle$-<Ilcaé  d'Oaf euilljs  ,  écuyer  |  seigneur 


de  la  But  trie  ,  officier  au  i  cj^iment  de  Contt  ,  avait 
•épousé,  par  contrat  du  aS  janvicT  lySa,  Maiie-Anne-î 
Çnarlolle  ,  fdle  de  Jean  -  Oaprisie  Billaud  ,  rniyor , 
ancien  garde-du-corp  ia  roi ,  et  de  Marie  Picoroa , 
dout  sont  sssus  : 

1^.  Charles- Lôuis ,  qui  sùît  ; 
V«  N. . .  d'Orfeuille ,  marié  dans  la  Tendée  ; 
3v  Ni  •  •  d^Orfeuille ,  prêtre, 

XVIlï,  Charles-Louis  d'Orfeujlie  ,  chev^ier,  sei- 
gneur de  la  Buttrie  ,  né  le  22  août  lyôS ,  a  épousé  par 
contrat  du  5  juillet  1786,  Marîe-Ànne-Julie ,  iille  de 
Sîinon-Louîs  de  Vasselot ,  écuyer^  seigneur  du  Qncr- 
reau  ,  de  la  Chize ,  etc.  et  de  Marie  de  Pressac  ^  dont, 
Hpnt  issus  ; 

Tjipodore  Louis  *  Âmédé  d'Orfeuîlle,  né  le 
24  janvier  ijc^S ,  et  élève  de  Técole  spéciale  de 
la  marine ,  sur  le  vaisseau  le  Tourville ,  à  Brest  ) 

2^  ' Jean-Baptiste^Isidore  d^Orfeuille ,  né  le  1 1  sep« 
tembre  1809  ; 

3**.  Trois  filles. 

XVL  Louis  d'Obfkîtilliî,  chevalier,  seigneur  de 
la  Grranerie  et  de  Tourtron  ,  né  le  20  mai  1693 ,  s(  r\  it 
quelques  années  au  régiment  de  Yertamon ,  cavalerie, 
et  mourut  le  19  février  1771  «  laissant  de  Marguerite 
Kenée  Levesque ,  qu'il  avait  épousée ,  par  contrat  du 
27  févriei:  1717  ,  reçu  par  Ré  et  son  confrère.,  notaires 
royaux  à  Saint-Maixent  : 

XYIl;  Jean-Louts  d^Orfbvilie  ,  chevalier ,  seigneup 
de  Tourtron ,  Saint-Georges  et  autres  lieux ,  né  le  1 5  fé- 
vrier 17^5  ;  il  a  assisté  au  ban  de  la  noblesse  du  Poitou , 
convoquée  en  l'jSS  ^  et  est  mort  à  Saint  -  Matxent , 

le  Il  avait  épousé,  i^.  par  contrat 

^u  22  novembre  1744  9  B^^née ,  fille  de  Jean  de  Pons , 
chevalier ,  seigneur  du  Breuil-CoifFault ,  morte  sans 
en&nts  l^nnée  suivante;  2^.  par  contrat  du  iH  sep- 
tembre 174^9  r^çu  par  la  Marque  et  son  confirère, 
notaires  royaux ,  Marie-Jeanne ,  fille  de  Pierre  Pidoux , 
chevalier  ,  seigneur  de  Pollié ,  la  Guilloltière  et  autres 
lieux  ;  et  de  Suzanne-Henriette  Daitz  de  Mesni ,  dan^e 
4e  Saint»  Georges  ,  doul  suiii  ii^us  : 
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1^,  Charles-Louis- Marie ,  comte  d'Orfcuille  ,  qui 
suit  ; 

Louise-IIonrif  Ue  iVOrfeuillc  ,  née  le  27  ot  lobre 
1747  ,  et  mnrlre  par  contrai  du  57  janvier  177^ , 
à  11  aiUçOis-AlexantJrc  de  Pons,  écuyrr,  seigneur 
de  ia  (yuenoltrie  ,  chevalier  de  Tordri*  royal  de 
Saint  Louis  ,  et  rapitaino  au  iKUailloii  de  gnrnl- 
son  du  régiment  d'Angoumois  ;  fils  de  Jactjiies- 
Alcxaudre  de  Pons,  cliev.dier  ,  seigneur  «le  îa 
Guenottrie  ,  chevalier  de  Saint- l  onis  et  coraman- 
dant  du  îjataillon  des  milices  de  la  vUle  de  Saint-» 
Maixent  ;  et  i!e  î,ouise  Texier  ; 
S^.  Marie  Jeanne  d'Oi  leuille  ,  née  le  12  avrd  1700  , 
et  manee  en  i^c^^  ,  au  sieur  UenauJia  ,  capitaine 
d'infanterie  ; 

4°.  Marie-Lonise-Yicloire  d'Orfenille  ,  née  le  2v3 
décembre  1759,  mariée  le  i5  janvier  17-^5,  à 
Louis  (!a!i\le  des  Hoches  ,  clievalicr ,  seigneur 
de  Saint-Mars ,  fils  d'Alexis  des  Roches  ,  che- 
valier ,  seigneur  de  Chassais  et  de  Charlotte- 
Arroande  de  Landernaii. 

XVIIL  Cliarles-Louis-Marîe  ,  comte  d'Orfei  ille  , 
chevalier,  seigneur  deSt.-Georges,duBreuiietdeBlanzayf 
né  le  7  juillet  i7S6^  volontaire  au  régimcni  provincial 
de  Poitiers,  au  mpis  de  mai  1778,  lieutenant  en  secof|d 
au  hataiUoa  de  garnison  du  régiment  de  Saintonge, 
en  1782;  employé  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie 
en  1795  et  lycjt) ,  dans  Pamiée  royale  vendéenne,  com- 
mandée par  le  général  Charette,  sous  les  yen  duquel, 
il  a ,  dans  divers  combats  ,  reçn  quatorze  l>lessnres  ; 
surnuméraire  dans  la  compagnie  des  gardes  de  la  Porte 
du  roi ,  le  5  septembre  1814;  chevalier  de  l'onlre  royal 
et  militaire  de  Saint-Lonis  ,  le  17  du  même  mois  ;  garde 
titulaire  de  la  compagnie  des  gardes  de  la  Porte ,  le 
7  décembre  suivant;  chef  de  bataillon ,  le  24  du  même 
mois;  sous*brîgadier  dans  cette  compagnie,  le  17  mars 
i8i5 ,  est  passé  en  Bel^que  avec  Sa  Majesté  ;  rentré  en 
France  avec  elle ,  et  mis  la  retraite ,  au  maximum  de 
ton  grade  ,  le  22  mars 

Le  comte  d*Orfeuîlle  avait ,  par  contrat  reçu  par  Cail-ï 
k>n  et  son  confrère ,  notaires  royaux  à  Saint-Maixent , 
éppusé ,  le  i5  juin  1779?  demoiselle  Marie -Sophie^ 
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Françnîse-î.ouisf ,  fille  de  Joseph  ~  A.lexîs  de  Bosque- 
verl  ,  ctit'valier ,  seigneur  de  Vaudclaîgiie  ;  et  de  dame 
Catherine  Sau^eau  ,  ladite  demoiselle  de  hosquevert  est 
dér.édée  le  i*'.  avril  178(1  ,  laissant  une  fille  ,  Marie- 
Ursule  d\)r'einlie,  née  le  16  mars  prtTedent,  et  mariée 
par  couUat  du  i«)  juin  179'^,  sit  ur  i^iorre-li^tienne 
jPai  Li:>.i  C  de  1' ond\  lUiers ,  doiiL  la  g<:uc^logie  est  imcree 
dau"»  ce  volume,  page  lyG. 

Le  coinle  d'Orleuilie  a,  par  acte  pa<ist'  p.m  î'.riand, 
notaire  ro)al  a  Marcillac ,  départcmeiil  de  la  .tiart  iite, 
coiitru  lé,  le  2<f  avril  17^9,  une  nouvelle  alliaîuo'avec 
deinoist'he  Anne  -  Rosalie  ,  fille  de  ilharles  -  <  ésar  de 
l'Lst.iiJ^,  chevali«»r,  sv-igueur  »iu  Cn^ui'-^ >oiilault ,  che- 
val.(i-  de  S.iint-Louis ,  et  ancien  brigadiiT  ties  ^[irdrs- 
du~corps  du  roi,  et  d'Aiàne-J uiie  de  Couvidou,  lioiit 
soat  'issues  : 

GeriBaîne  d'OrfeuUU  «  née  le  1 1  juin  t  ^00  * 
A".  Nancy  d'Orfeuilie  (mademoiselle  de  Blaazay)^ 

née  le  2  mars  i8oa  ; 
3^  £\o  alie  -  Eiiza  d'Orfeuille  (  mademoiselle  de 

Saint  •  Georges  )  ,  le  2  aoilt  1804. 

Vovez  pour  le  surpins,  ce  (jui  est  dit  de  cette  fimiîîe, 
au  tome  IX,  pages  10 *>  —  cl  —  ou  se  Ironvent  des 
détails  (\nv  l'on  croit  inulilcs  de  répéter  ,  et  dont  Texac- 
tîtude  est  recotinue  ;  les  ai'ticles  que  Ton  (^onae  ici,  en 
forment  le  complément. 


H  ACQUET  DES  NAUDIÈRES ,  famille  noble ,  orîgî- 
aaire  de  Bretagne ,  qui  est  représentée  aojourd'hut  par  : 

Messli  r  Germain  Hacquft  des  NauoiÈRES  ,  ancien 
major  dt*  cavalier ie  ,  comrnaud.nil  des  dragons-volonlane^^ 
de  l'année  royaU"  Anglo-eiuii^foe  ,  à  Saint«J>omm4>ne  , 
ea  1794-  Il  bh'ssé  dans  la  camp igne  dfs  (innaires, 
en  i7i)0,  et  eut  1  iionnenr  de  mouler  le  premier  à 
ras<;aut  du  fort  de  la  Saline,  en  17941  et  a'y  planter 
lui  uirmo  le  pavillon  royal;  la  même  année,  il  fut 
nomme;  pour  remplir  les  fonctions  de  commandant  de 
la  place  du  l^orl-au~i^riuce  i  il  est  aujourd'hui  chevalier 
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de  l^ordre  royal  et^niliuire  de  Sain^- Louis  :  il  a  pour 
eniants  ; 

i^.  JeaoHMarie-AIplionse  Hacqilet  des  Naudlères, 
lieutenant  de  cavalerie ,  chevau-iéger  de  ia  gard^ 
du  roi  ;  il  a  suivi  8.  M.  à  Qand  ; 

a^,  Armand-Kdouard  Uacquet  des  Naudières 

3^  Auguste  Hacquel  des  ^laudières. 

Armes  :  écart elé  ,  au  i  d'hermine  ,  au  a  et  au  3  fascéi 
d'argent  et  de  gueules;  au  4  d'azur;  au  dexfrochère  , 
mouvant  d'une  nuée ,  le  tout  d  argent ,  tenant  ua 
étendard  du  m^me.  L'écu  sommé  d  un  casipie  d'aiiciea 
chevalier  ^  orné  de  ses  lambrequins»  Teuaats  :  deux 
maures. 


D15  BLAÎR  ,  maison  originaire  d'F.cossf' ,  issne  des 
laruns  de  hu/thayork  ,  ainsi  qu'il  est  coidume  par  des 
lettres-patentes  de  Charles  li ,  roi  d'hkosse  .  trAn^le- 
terre  ,  ne  France  et  d'Irlande,  (lattes  d'iidimboijrg , 
le  7  judlet  11374-»  scellées  à  Eihmhourg  ,  le  27  août 
suivant  ,  confirmées  et  ratifiées  par  anfl  du  conseil  de 
S.  M.  I  cuis  XiV,  du  iH  mai  ijoo.  On  voit  par  iesdites 
lettres  que  :  -  ' 

I.  André  DE  Rlair  ,  chevalier,  baron  de  Balthavork, 

issu  d'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  nobles  familki 
d'iicosse,  fut  père  de  ; 

II.  Jean  HE  Blai&,  chevalier 9  baron  de  Ballhayock^" 
qui  épousa  Marguerite  Oliphaut ,  fille  du  baron  de  Du~ 
plain  9  dont  il  eut  : 

IH.  Alexandre  DE  Blvir,  du  nom,  chevalier, 
baron  de  lialtha\  nrk,  allié  avec  Jeanne  de  Gray ,  filU 
de  milord  Gray ,  baron  de  Poulies ,  qui  fut  père  de  : 

IV.  Alexandre  DE  Bl 'iiR  ,  II'*,  du  nom,  chevalier, 
baron  de  Balthayock ,  qui  de  Marie  d'Ayton ,  son  épouse^ 
laissa  : 

T.  Alexandre  DE  BiiAiH  ,  IIK  du  noiti,  cbevalier^ 
karon  de  Balthayock,  qui  le  premier  de  sa  maifloa  sortit 
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d'Ecosse ,  et  viat  s  établir  en  tiéarn  ^  vers  l^an  i 
Son  fiiis  : 

* 

VI.  AI-.'\;Mi(lr('  i)K  Bl.vir  ,  IV'.  (lu  nom,  t^tabli  on 
Bcarn  ,  sv'fait  marié  avec  lsabt4le  Ogiloy  ,  fjlU;  Jean 
Ogill>v\  h.uojt  ù'innerméilh,  comme rappreuuenllesdites 
letlrcii-paienlcs.  De  ce  mariage  vint  : 

VII.  Alexandre  DE  BLAia^  Y*,  du  nom,  qui  s^allia 
avec  Marie  de  Hems  ,  dont  ; 

I".  S.'MHiol ,  l'oîii  la  posiéiilé  est  dcinejuréeen  Bcaru  ; 
i".  Âitîxaiitirc  ,  qui  suit  : 

VIIL  Alexandre  BE  Blmh,  VI«.  du  nom,  dont  la 
branche  se  fixa  à  Paria,  et  auquel  le  roi  de  la  Grande 
'  Bretagne ,  accorda  les  lettres- patentes ,  ci^essîks  men-» 
tionnées  ^  eut  de  soii  mariage'avec  Madeiaine  Pitaut , 
trois  fils  ; 

1®.  Alexandre, 7  qui  ont  élc  présidents  au  parlement 
2".  Arniaiiti  ,    j       de  Metz  ,  en  liîÔô  et  1691  ; 
3'^.  iMclchior ,  dont  Tarticle  suit. 

IX.  Mclcliior  DE  ]>(,AiR,  épou.^a  Henriette  de  Bri- 
non ,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  enianls  ; 

1*.  Louis-François ,  dont  Farticle  suit  ; 
a,^.  Une .  demoiselle  ,  mariée  à  N. .  •  d*  A  prémont 
d'Ortèa. 

X.  Louis-François  de  IjLAIR,  seigneur  Je  Cernav , 
d'Aunay  ,  etc.  conseiller  Je  la  grantl  cli  niilire  du  par- 
lement de  Paris  ,  épousa  Catlierine- Jc^unie  de  Gart  de 
BoiaemonLf  ilent  il  eut  entr 'autres  eulants  : 

Louis^Guillaume ,  dont  Tartitle  suit  ; 
a«.  Catherine  -  Thérèse  de  Blatr  de  Boisemt>Dt , 
mariée,  par  eontcat  du  9  mars  17'^ 9  avec  Henri- 
Guillaume  Mazade,  écuyer,  conseiller  du  roi  en 
sa  conr  de  parlement  ,  âls  deLaurent  Mazade  ^ 
écuyer:;  et  die  Thérèse  des  Queulx. 

XI.  Louis  -  Guillaume  be  Blaih  j>r  Boisemont, 
maître  des  requêtes  de  intendance  de  la  Rochelle, 
passa  celle  duHaiitdult,  en  septembre  17049  et  de 
celle-  ci ,  à  Stràsboùrg ,  vacante  par  la  mort  de  monsnetir 
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^îhau  de  Lticé.  Il  épousa ,  le  29  avril  ijSS  ,  Jacqueline 
de  Flesselles  9  sœur  de  Jacques  de  Flesselles  ,  conseiller 
au  parlement  de  Paris ,  puis  maître  des  requêtes,  et  fille 
de  Jacaues  de  Flesselles,  seigneur  de  Champmieffier ,  en 
Brie,  de  Chapelle-lger  ;  et  d'Elisabeth  Robinet ,  de  U 
ville  d'Auxerre; 

De  la  branche  de  Paris  est  sortie  une  autre  branche, 
établie  dans  la  province  des  trois  fivôchés,  qui  s'est  elle- 
même  subdivisée  en  plusieurs  rameaux ,  savoir  ; 

1*.  Les  sei^eurs  de  Blair^  deBreldange; 

Si?*  Les  seigneurs  des  Etangs  ^  dont  nombreusé 

postérité.  Deux  membres  de  cette  branche  ont 

servi  il  Tarmée  de  Condé  ; 
3^.  Les  seigneurs  de  Cêuredùs ,  qui- suivent. 

Messire  Jean -François-Pierre  dbBlair,  ancien  of- 
llcer  au  régiment  d'Alsace  ,  a  épousé  noble  demoiselle 
du  Clos  ,  fille  de  messire  Frédéric  du  Clos  ,  seigneur  de 
Courcelles.  De  ce  mariage  sont  issus  dix  enfants ,  qui 
iiuiveni  ; 

!«•  JeainAnnand ,  dont  Tarticle  suit  ; 

a'>.  Antotne*'Bon ,  chevalier  de  Blair  de  Balthay od , 
ancien  capitaine  de  chasseurs  du  régiment  d  Aqui- 
taine. 11  a  été  tué  à  V  armëe  de  Condé  ,  en 
1793,  au  passage  des  lignes  de  Weîssenho.u  M , 
étant  capitaine  de  volontaires  dans  la  légion  de 
Mirabeau.  Ce  fut  lui  qui ,  en  son  nom  ,  et  celui 
de  toute  la  famille,  fit  la  fameuse  protc^siaiioa 
contre  le  décret  qui  abolissait  la  no!)hîsse.  Kl  le  a 
été  insérée  dans  l'Ami  du  Iloi ,  en  1790.  Il  a  a 
point  laissé  de  postérité  ; 

3^.  Jcan-Franij'ois-Pierre  de  Blnir  de  (^ourrelles  , 
chevalier  de  vSaint  -  Louis ,  ancleii  capitaine  au 
*  régiment  dWustrasîe.  U  a  fait  les  campagnes  à 
l'armée  de  Condc  ,  et  s'est  marié  en  Amérique , 
avec  noble  demoiselle  N. .  .  .  lluiilioy  ,  d'une 
maison  noble  de  Bretagne,  dont  soat  Issues  trois 
demoiselles  ;  # 

4^.  Charles  -  Hippolyle  de  Blair,  ancien  capitaine 
au  régiment  d'Austrasie  ,  chrv.dier  de  Saint- 
Louis.  Il  a  fait  toutes  les  caiii:»agnes  de  l'armée 
de  Conde ,  ets^est  trouve  a  Gaud ,  eu  i5i5. 11  «st 
i3.  *9 


1 


aa6  B£  BLAïa.  , 

rentré  en  France  avec  le  rôi.  Il  est  marié  dacitf 
le  pays  de  Luxembourg,  et  n'a  point  d'enfants  ; 

6^.  1-ouis ,  baron  de  Blair,  chevalier  de  Saint-- 
Louis  9  ancien  officier  au  régiment  d'Auxerrois , 
maintenant,  lieutenant-colonel  et  lieutenant  de 
roi  à  Gravelines.  11  a  fait  toutes  les  campagnes  de 
Tarmée  de  .Condé  ;  a  rejoint  le  roi  k  Gand  »  et 
est  rentré  avec  lui ,  en  i8t5.  Il  a  épousé  Marie* 
Julie-Bernardine  Her^vyn,  fille  d'un  émigré  ; 

6^.  Monique  de  Blair ,  mariée  k  Antoine -For- 
tunat  Pothier  ,  seigneur  de  Fresnoy  et  autres 
lieux  qui  a  servi  k  Tarmée  de  Condé  :  ils  ont 
plusieurs  enfants  ; 

7^  Marie-Thérèse-Louise  de  Blair ,  alliée  â  monsieur 
Glapion  ,  qui  a  servi  k  Tarmée  de  Condé  ; 

6*.  Madelaine-Marguerite-Lise  de  Blair,  mariée  ii 
Michel  -  Ignace ,  baron  du  Pas<]^uier  de  Dom** 
martin  -  Fontenoy  ,  ancien  ofiicier  au  régiment 
de  royal  Auvergne  infanterie.  Il  a  été  fait  pri-- 
sonnier  à  Parmée  des  princes  en  i7q2  ,  en  Cham- 
pagne ,  et  est  mort  victime  du  tribunal  révolu- 
tionnaire ;  Alphonse  du  Pasquier  de  Dommartin, 
leur  fils  5  s'est  marié  dans  le  pays  de  liuxembourg  ^ 
Susanne  de  Blair»  alliée  à  messire  Charles  le 
'  Bœuf,  lieutenant* général  des  armées  du  roi  II 
a  fait  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept 
ans ,  en  Allemagne ,  au  régiment  de  Champagne  ; 
a  fait  sept  campages  dans  Tlnde ,  dans  le  régi- 
ment d'Austrasie  ,  et  enfin  toutes  les  campagnes 
de  l'armée  de  Condé  ; 
,  lo".  Julie  de  Blair^  qui  n^est  point  mariée. 

Jean  -  Armand  DE  Blaih  ,  ancien  capitaine  au  régî« 
ment  d'Aquitaine  ^  mort  à  Farmée  de  Condé ,  a  eu 
de  son  mariage  avec  Charlotte  de  Cheppe ,  fille  de  mes- 
sire Charles  de  Cheppe  ,  conseiller  au  parlement  de 
Mets ,  seigneur  de  MorviUe  ^  Saulny  et  autres  lieux. 

Charles  de  Blair; 

Ob  trouve  d^une  autre  branche  de  cette  famille,  Jean- 
Alexandre  de  Blair  ,  seigneur  de  Fajrolles  ,  mort  à 
Marseille ,  au  mois  de  janvier  1 780.  Jl  avait  épousé 
en  16989  fiCarie»  Anne->Cléophile  le  Fevre^  fille  de 
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DE  FRAÎÎQUEFORT. 

François  le  Fevre  ^  seigneur  de  Guibermesnil  et  de 
Liotel ,  et  de  Marie-Philoclée  Bourdio  de  Vilaines. 

De  la  branche  aînée ,  qui  est  demeurée  en  Ecosse  « 
était  Jean  ,  boi  oii  <le  Blair ,  qui  éponsa  vers  Tau  i(i36^ 
Marguerite  Hairulion,  fille  de  Janjues  V«.  du  nom, 
marquis  d'Hamilt(.n  ,  comte  de  Cambridge  et  d'Aran, 
baron  de  EnnerJale  ,  chevalier  de  Tonhe  de  la  Jar- 
retièrre,  chaiulit  llan  du  roi  Jacques  VI,  et  sénéchal 
du  palais ,  et  d'Aaae  Cunniugham  de  Giencarne. 

Armes  :  de  sa])le  ,  à  la  fasce  d'or  ,  accompagaée  de 
trois  Lésants  ilu  mt^me;  à  Técu  d'argent,  brochait  sur 
la  fasce ,  chargé  d'un  chevron  onde  de  sablç,  atcom- 
pagué  Ue  trois  tourteaux  du  même*  « 


FRANQUEFORT,  anciennement  Francfort,  maison 
qui  paraît  tirer  son  nom  de  la  ville  de  Francfwt'iur^ 
VOdêTf  qu'une  tradition  porte  qu'elle  a  posséilée  dans 
des  tems  reculés. 

L  FrédériC'Joachim  de  Francfort,  et  depuis  ,Fra»- 

Suefort^  ce  nom  ayant  été  francisé  depuis  l'établissement 
e  son  fils  en  France ,  fut  père  de  : 

II.  Frédéric -François  DE  Franquefort  ,  qui  passa 
au  service  de  Frant^ois  i*^*". ,  roi  de  France,  en  i5i6 
ou  iSij.  Il  eut  pour  ùïs; 

III.  Pierre  i>£  Frarquetoiit  ,  chevalier^  avait  épousé 
Françoise  Grenier ,  dont  il  eut  : 

IV.  Jean  BB  Franc^OEFOBT^  l<'.  du  n^,  chevalier^ 
cipitaîne  de  cavalerie  au  service  de  Jeanne  d'Albret^ 
reme  de  Navarre,  en  i563,  et  jusqu'à  la  mort  de  cette 
princesse,  arrivée  en  iSy^,  époque  à  laquelle  il  passa 
an  service  de  Henri  IV,  dit  /e  Grand,  avec  deux  &  ses 
fils.  Leurs  descendants  sont  constamment  demeurés  at ta-* 
chés  à  Tauguste  maison  de  Bourbon ,  jusqu'à  ce  jour, 
Jean  avait  épousé  ^  par  contrat  du  S  juin  i5')6,  r  ça 
par  Bibaroy ,  notaire  en  Périgord,  dmoiselle  Marthe  de 
muroUiam  «  dont  il  eut  ^  entr^autres  enfiints  ; 


^2$  DE  FIIAT9Q0EK>RT. 

V.  Guillaume  de  FfiANQUEFoaT,  chevalier  ,  seigneur 
(îu  Bosq,  capitaine  dans  le  régirnent  de  Monlsenlon, 
cavah  rie  ,  lonrié  ,  par  r  uiti.it  du  12  février  i557  ,  reçu 
par  d'EsLrabon ,  notaire  royal  en  la  cour  du  séncciial 
de  Béarn  ,  à  demoiselle  Jeanne  de  ÎSau^uières ,  dont 
il  eut  : 

VL  Jean  de  Fhanquefobt,  II*,  du  nom,  chevalier, 
seigneur  dudit  lieu  de  Franquefort,  capitaine  de  cava-  , 
lerie ,  qui  épousa,  jar  contrat  passé  devant  Carré* 
notaire,  le  4  mars  i5i54?  Marie  Berlhoius,  qui  le  rendit 
père  de  : 

yiL  Jacques  de  FRAKQt7EFORT ,  du  nom  ,  che-» 
valter,  seigneur  de  Fraiir|u(Tort,  co-seigncur  de  la  Ver- 
rerie ,  marié ,  par  contrat  du  20  s^pteiTu>re  i  B 1 9  ,  reçu 
par  Guérin,  notaire  à  Marennes,  avec  demoiselle  Judith 
de  la  Croix ,  dont  il  eut  :  ' 

Viil.  Jacques;  DE  FftArîQUEFOnT ,  11*",  du  nom,  con- 
seiller, seigneur  de  la  Vergne,  maréclial-des-logis  d%me 
compagnie  d'oi  donnap'-f"  de  ci:nt  hommes  d'armes.  Il 
servit  ensuite  pendant  piusirnrs  (  nrnpagnes ,  dans  le 
ban  des  gentilshommes  de  Sainloni^e.  Il  t*pousa  ,  par 
contrat  du  21  octobre  i654,  reçu  par  bronhanl,  notaire 
à  âaintcâi  y  demoi^d^e  Ânqe  Babio.  11  eut  pour  iUs  : 

IX.  Jacques  DE  FR-W}UF]  ou  i  ,  lli^.  du  nom,  che- 
valier, seigneur  de  Fribaud  et  des  Ajots  ,  cadet  dans  une 
compagnie  de  gentilshommes,  et  ensuite  lieutenant  et 
capitaine  au  régiment  de  la  Mnrrhe ,  mianlei  le.  lls  aUi  i, 
par  contrat  du  .H  septembre  iC)()\  ,  passé  par  liernard  , 
notaire  de  Soulignonne ,  en  Saialonge  ,  c\yec  demoiselle 
Madelaine  Jolly.  11  fut  père  de  : . 

X.  Paul  DE  Frasquefoht,  chevalier,  seigneur  de 
la  Barouëre  et  de  la  Bauge,  capitaine  d^infanterie^ 
marié,  par  contrat  du  ,19  août  lyHB,^  passé  devant 
Michaud,  notaire  à.la  Rochelle,  avec  demoiselle  Jeannç- 
Madelaine  Pineau ,  fille  de  Marc-Henri  Pineau ,  et  de 
Madelaine  Journean.  De  ce  mariage  est  issu  : 

XL  lacques-Paul  de  Franquefort  ,  né  le  2  août 
1787  ,  chevalier,  seigneur  de  la  Barouëre  ,  de  la  Bauge 
ft  autres  lieux  ^  lieutenant-  coLpnel  du  régiment  de  câHx 
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vaîcrie.  ilu  Roi,  et  depuis  clK'vnlicr  de  l'ordre  royal  du 
ïnérilc  militnirr,  marié  ,  le  2^)  juillet  i7<36,  à  Charlotle-! 
Marguerite  IViloutier,  de  ktiuelle  iia  : 

1*.  Paul-Ulric- Aristide  do  Franquefort ,  sous-lieu^ 
tenant  au  cinquième  régiment  de  cuirassiers  ^  né 
le  7  juin  1790  ; 

a^,  Auguste- Alphon^e-Tancrècie  de  Frâknquefort , 
né  le  8  août  1807  ; 

S^.  Caroiine-Augustin-Âméaaïde  de  Franquefort, 

Armes  :  d\izur,  au  chevron  arcompagné  en  chef  dô 
cleuK  étoih\s ,  le  tout  d'or,  el  en  pointed'un  lion  du  mémCi 
laïupassé  et  armé  de  gueules.  Coufonne  de  marquis. 


VIOT  DE  MERCURE  ;  femîlle  noble  originaire 
d^ËCQS5e,qiii  a  fourni  un  vicc-roi  de  Tanger,  en  liarbaries 
^lle  portait  le  titre  de  comte  de  Viot  ou  the  Viot ,  avant 
que  les  guerres  civiles  de  I.i  Grande-Bretagne  ne  Tcus- 
senl  forcée  à  émigrer  en  France ,  où  elle  s'est  établie 
dans  fOrlcanais.  *  ^ 

I.  Jacques  ViOT,  seigneur  de  Mercure,  fut  gendarme 

des  gardes-du- corps  de  Jacques  V,  101  d'Ecosse.  Il  passa 
en  France  en  Tan  i54o>      avait  épousé  M.ithilde  de" 
Parry  ou  thc  llany,  ii  iuiitiaisc  ,  de  laquelle  il  laissa  : 

II.  Jean  Viot,  seigneur  de  Mercure,  qui  fut  page 
de  la  chambre  de  Marie  Stuart ,  femme  de  François  11 , 
roi  de  France,  puis  capitaine  de  cavalerie  en  i5<i5.  Il  se 
signala  à  la  bataille  de  Coutras,  en  1087.  Le  roi  Henri- 
If-Graad  »  pour  récompenser  ses  services ,  lui  donna  la 
charge  de  premier  valet-de-chamhre,  et  lui  accorda^  par 
ses  lettres-patentes  du  3o  novembre  1596,  la  direction 
et  maîtrise  de  toutes  les  verreries  du  royaume  de  France» 
1,1  avait  éppusé  Elisabeth  Legros,  de  laquelle  il  lais^  : 

1°.  Jean-]  leiirl ,  capitaine  de  cav.  ld  ieau  régiment 
dM'  spenaii  ;  tué  à  la  halallle  de      iilz  ; 

2,^,  pilaxlmilien ,  capilaine  de  cavalerie  au  régimeu^ 
de  (  ()!)(]é  :  Jné  à  la  bataille  de  Rocroy  ; 
Pierre,  qui  suit. 

III.  Pierre  Viot  de  Mercube,  médecin  ordinaire  du 
^9^1,  Il  épousa  Marie  Menard ,  de  laquelle  il  laissa  : 
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IV.  Florent  Vior  de  Mercure,  qui  fut  d'abord  cadet 
gentilhomme  dans  le  régiment  de  Languedoc ,  puis  gen- 
darme dam  la  garde  écossaise  du  roi;  il  fil  toutes  les 
campagnes  de  Flandre,  et  assista  au  siège  de  Thionvîlle, 
en  1676,  en  qualité  de  sous-aide-de-camp  de  M.  Delà- 
haye,  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  S'étant  retiré 
à  Pithiviers,  il  tut  nommé  conseiller  et  procureur  du  roi 
de  ladite  ville  de  Pithiviers»  en  1689.  Il  avait  épousé 
le  1 3^  février  i685,  Marie  Hîimery,  de  laquelle  il  laissa  : 

V.  Florenl-Charles-Jean  Viot  de  Mercure,  qui 
était  capitaine  datis  le  régiment  du  Languedoc ,  avait 
épouse  Marie  Trezin ,  de  laquelle  il  a  eu  : 

Florent- Jean  Viot  de  Mercure ,  avocat  au  par* 
lement  de  Paris;  mort  sans  postérité  ; 
A^  Etienne-Aignan ,  qui  suit. 

VL  Etienne -Aîgnan  Viot  de  Mercure,   né  le 
i4  juillet  1739,  fut  d'abord  cadet  gentilhomme  dans 
les  régiments  de  Royal-fantabre  et  de  la  Morli^re,  et 
fit  f  en  cette  qualité^  plusieurs  campagnes  en  Hanovre  ; 
ensuite  il  fut  nommé  officier  de  cavalerie  dans  le  ré- 
giment des  voloniaiies  éticangers  de  Contfans;  il  fit  les 
campagnes  des  Indes  contre  les  Anglais^  sous  les  ordres 
de  MM.  les  comtes  d'£staing  et  de  Lally  et  marquis  de 
Confia ns  ;  il  se  distingua  par  sa  valeur  à  différents  sièges 
et  batailles,  et  reçut  plusieurs  blessures  honorables  au 
service  dn  roi  :  il  ent,  entr*autres ,  le  bras  droit  cassé  en 
montant  à  Tassaut  au  siège  de  Triche-Napaly,  dan& 
l'Inde.  11  avait  épousé  Jeanne  Genti ,  dont  il  a  laissé  : 

VII.  Ktienne- Aîgnan -Pascal  Viot  DE  Mlrcure, 
êcuycr,  ne  le^i  mars  17HS.  11  a  épousé Marie*Marguerite« 
Pauline  Baulu ,  de  laquelle  il  a  : 

Olyriipe  Marie^uHe,  née  le  9  octobre  ifii  i  ; 
a^  Marie-Antoînette-Adeiine ,  née  le  16  janvier 
1816. 

Nofa,  Un  officier  du  nom  de  Mercure  se  fit  remar- 
quer par  son  courage  et  sa  valeur  à  la  défense  du  pont  d& 
Jargeau ,  en  iGS^,  sous  les  ordres  du  maréchal  dç  Tu— ^ 
reuue  ^  attaqué  par  Tarmée  des  Princes. 

Àrmes  :  d'or,  è  la  fasce  d'as^ur,  chargée  d'un  caducée 
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An  champ ,  accosté  de  deux  roses  d'argent.  L^ëcu  timbré 
d*un  casque  taré  de  front  «  orné  de  ses  lambrequins. 
Supports  :  deux  licornes.  Cimier  :  une  licorne  issante. 


LE  PELLETIER,  noblesse  d^orîgtne  militaire,  qui 
a  rendu  â  T^tat  des  services  importants ,  notamment 
dans  Tarroe  de  rartiUerie ,  dans  laquelle  plusieui  s  géné* 
rations  saccessives  de  eetle  famille ,  ont  obtenu  des 
^premiers  gradeai 

Une  brandie  de  C6tte  famille ,  «iriginaire  du  pays 
Chartrain ,  est  venue  s^établir  daiis  Tancienne  province 
de  Plsle  de  France ,  Hans  la  personne  de  : 

L  Michel  UE  Pblletifr  ,  rruyer ,  commissaire  ordi- 
naire ot  garde- général xle  rartillene  de  France.  H  épousai 
en  1G49,  Françoise  Giarlol ,  fill-  de  Pierre  Chariot , 
seigneur  d'Ouville  j  commissaire  ordinaire  et  garde-gé* 
néral  de  Tartillerie  de  France,  il  eut  de  ce  mariage  : 

Laurent-Michel,  qui  suit  ; 
aïo.  Catherine  \p  Prlletier,  mariée  à  Antoine  Bour- 
daize  ,    commissaire  ~  provincial    d  arullerie  et 
commandant  à  Douay. 

IL  Laurent-* Michel  le  Pelletikk,  écuyer,  lienle* 
4iant-»général  de  rartillerie  de  France ,  au  département 
de  Bretagne  »  chevalier  des  ordres  royaux  ,  militaires  et 
hospitaliers  de  Saint- Louis,  de  Saint-^Lazare  de  Jérusa- 
lem y  et  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel ,  épousa  Gene- 
viève de  GrcxiUemont ,  ûUe  de  Jean-Chrisbstôme  de 
Grezillemont ,  écu y e r ,  se i gneur  d* Ar t i ily ,  commissaire- ' 
ordonnateur  des  guerres ,  ancien  lieutenant  des  Gardes- 
Suisses.  Oe  ce  mariage  sont  issus: 

Louis-An^iiste ,  dont  Tarticle  suit; 
a".  Laurent- M irhel  le  Pelletier,  chevalier,  sei- 
gneur d'Argers ,  de  Monijouv,  de  Maupertuis  et 
Voilt  mont ,  lie  Ucnaut  -  général  des  armées  du 
l\oi ,  inspecteur-général  du  corps  de  rartillerie, 
coinman.l<Mir  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  Officit  r-pointeur  de  Tartillene,  dès 
le  '6q  mars  ijuG  ^  il  servit  sue  les  cotes  de  £re- 
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iagne,  dans  Téquipage  commandé  par  son  phrC; 
obtint  le  grade  de  commissaire  extraoklinaire  de 
rarliilerie,  le  iS  avril  lyio.  Commissaire  ordi- 
naire, le  4  août  17^1 ,  il  eut  alors  le  comman-^ 
dément  en  troisième  et  depuis ,  le  commande-* 
ment  en  second  de  Técole  de  Strasbourg  ;  et 
obtint  le  grade  de  commissaires-provincial ,  le 
7  mars  17 3a.  Il  sen  it  au  siège  de  Rell,  en  17 33, 
Major  de  Téquipagc  de  Tartillerie  de  Tarmée  du 
Rbm,  en  17Î4     1735^  il  servît  supérieurement 
au  siège  de  Philisbourgi  en  1784.  Lieutenant 
d*artiuerie,  le  premier  février  1741  ,  il  fut  em- 
ployé à  Tarmée  de  Bob|me ,  au  mois  de  juillet 
suivant  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Prague  ,  au 
combat  de  Sabay  ;  à  la  défense  de  Prague  où  il 
fut  blessé  ;  à  la  fameuse  retraite  de  cette  ville , 
sous  le  marécbal  de  Belle-^Isle ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1 742.  A  son  retour  de  Bobême ,  au  mois 
de  mars  174*^9  il  eut  le  commandement  en  chef 
de  Pécole  de  Metz.  Il  servit  «  en  1 744  «  ^nx  sièges 
de  Menin ,  d'Ypres  et  de  Kumes  :  fut  créé  bri- 
gadier, par  brevet  du  a  mai  ;  passa  de  Flandre 
en  Alsace  ^  et  servit  au  siège  de  Fribourg  ;  obtint 
le  département  de  Metz ,  au  mois  de  janvier  1 7 45  ; 
servit ,  en  174^3 ,  aux  sièges  de  Mons ,  de  Char- 
leroy,  de  Namur  ;  combattit  à  Raucoux,  et  obtint 
le  grade  de  maréchal  de  camp ,  par  brevet  du 
premier  janvier  174^-  H  commanda  Tartillerie 
de  l'armée  du  prince  de  Soublse,  en  Allemagne, 
par  lettres  et  commission  du  premier  mai  1708, 
et  la  fit  servir,  avec  ia  plus  grande  distinction  ,  à 
Taliaire      Sundershausen  et  à  la  bataille  de  Lnt- 
zelherg.  Inspecteur-général  dn  corps  royal,  par 
commission  du  premier  janvier  i7^>9,  il  fitservir 
supérieurement  l'arllllerie  à  l'affaiie  de  Bergen, 
le  i3  avril  suivant,  et  obtiril,  en  cette  considé- 
ration ,  le  grade  de  lientenant-o^énéral  des  armées 
du  Roi,  par  pouvoir  du  :ii  du  même  mois;  il  la 
fit  servir,  avec  un  pareil  succès,  à  la  hataille  de 
Minden  ,  le  premier  aoûl.  H  continua  de  com- 
mander Tartillerie  de  Parmée  d'Vl'emagne,  ea 
1760  et  1761  ;  se  trouva  à  Taffaire  de  Coi  back, 
•n  1761 ,  et  mourut  en  activité  Je  service,  il  avait 
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épousé  demoiselle  Beitia  de  Drellncourt ,  d  Jut 
il  eut  ; 

A*  Gabriel-Joseph-Augustin-Laurent  le  Pel- 
letier d'Argers^  chevalier,  éucien  colonel 
du  corps  royal  de  l'artillerie,  chevalier  d^ 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint^Louis*  Il 
ft  fait  toutes  les  campagnes  d'émigration ,  à 
Tarmée  de  5«  A.  S.  'monseigneur le  prince 
de  Condé.  Il  a  épousé  N...» ,  fille  du  comte 
de  Gisancourt ,  <|ui  lui'  a  laissé  une  fille , 
mariée  à  M.  Plaict; 

B.  N«,..  le  Pelletier  de  Montjouy,  qui  servit 
dans  le  corps  royal  de  Tartillerie,  Il  esl 
décédé  I 

|7.  N....  le  Pelletier  de  Maupertuis,  officier 
au  corps  royal  de  rartillerie ,  décédé  ; 

D,  Bernard  le  Pelletier  de  Yoilemont ,  capi^ 
taine  au  èdrps  royal  de  l'artillerie ,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis, 
mort  en  émigration ,  commandant  Tartil^ 
lerie  du  régiment  Loyal-Emi|>raiit .  il  avait 
épousé  N....  Fumce  ,  de  laquelle  il  eut  :  • 

m.  N..,.  le  Prilt'tier,  chevalier  de  Voi- 
lemont ,  chef  de  bataillon  ,  en  activité  ; 
marié  avec  A  thalle  Germain  ; 
/  6.  N....  le  Pelletier  de  Voilemont ,  che-** 

valier  ; 

c.  N....  le  Pelletier  de  Yoilemont ,  veuvé 
de  M.  Logette; 

8^  Joseph-Félix  le  Pelletier  de  Prévalon  ,  qui  fut 
d'abord  officier  d*an.illerie,  et  ensuite  oratorieni 
4**  Marie«Geneviève  le  Pelletier ,  mariée  à  Joseph 
le  Feron,  chevalier,  jteieneur  de  THermite^ 
Troly ,  etc. ,  chevalier  de  rordre  royal  et  mili» 
taire  de  Saint-Louis,  maître^particulier  des  eamt 
et  foféts  de  Compicgne. 

>  •     •  , 

HT.  Louis-Auguste  le  Pelletier  ,  chevalier ,  $ei- 
Âneor  de  Lîancourt  ^  Autecourt  et  de  Gktîgny  ;  fut 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  inspecteur-gé- 
néral du  corps  royal  de  rartillerie ,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  OfScier-poinleur,  dès 
i3:  3e 
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ie  3o  mais  1706 ,  commissaire  extraordioaire  de  l^ariil^ 
lerie,  le  12  avril  1708,  il  servit  sur  les  côtes  de  Bre- 
tagne, sous  les  ordres  de  son  père^  depuis  1706,  jusqu'à 
la  paix.  Il  ac(jnir,  en  1714,  la  charge  de  lieutenant* 
général  de  Taitillerie  au  dcpartemt'nl  de  Metz ,  qui  fut 
supprimée  en  17 fut  fait  caminîssaire  ordinaire  de 
,    l'artdlerie ,  le  premier  novembre  de  la  même  année  ; 
eut  successivement  le  commandement  en  troisième ,  ^ 
puis  en  second  de  IVcole  de  Grenoble;  le  grade  de 
commissaire  -  provincial ,  le  a-î  février  i73a^.  Passé  à 
Tarmée  d'Italie,  en  17^3,  il  y  servit  aux  sièges  de 
de  Pizzighilone ,  du  château  de  Milan,  la  même  année, 
de  Sarravallc ,  de  Novarre ,  de  1  ortone  et  de  son  châ« 
teau  ,  de  la  Mirandole ,  en  17^4  ;  et  se  trouva  la  même 
année' aux  bataille:)  de  Parme  de  Guastalla.  11  servit  en 
qualité  de  commissaire  du  parc,  à  l'armée  d'Allemagne, 
en  1 7  '»5  ,  et  a  été  fait  lieutenant  d'artillerie,  le  1 1  février 
1^4  s  ayant  servi  en  Corse  depuis  i7*><),  jusqu'au  moi» 
de  juillet  174»!  qu'il  revint  en  Franco,  et  obtint  le  dé- 
»       partemont  de  Cambray.  Brigadier  par  brevet  du  2  mai 
174;,  il  servit  aux  sièges  de  Menin  ,  d'Ypres  ,  de 
Furnes  et  de  Fribourg.  Il  a  fait  la  campagne  àS 
en  Flandre,  y  a  servi  aux  sirgis  de  Mons,  de  Charleroy 
et  de  Mamur;  est  paçsé,  après  la  campagne ,  au  dépar- 
tement et  au  commandement  en  chef  de  Fécole  de 
Grenoble.  Il  a  obtenu  ,  le  premier  Janvier  174^  ,  le  grade 
de  maréchal  de  camp;  au  mois  ue  septembre  1749,  le 
déparh^ment  et  le  commandement  de  l  école  de  la  Kère, 
qu  il  a  rouservé  jusfju'an  premier  mai  I7.'>^.  Insperl(  ir— 
gcn*nal  <le  Tartillerie,  par  commission  du  premier  janvit^r 
I!  a  ete  employ 'à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres 
du  prenit'.'t  mai  l'^iu.  Il  a  serv  i  au  rorps ,  commauJé 
par  le  ethnie  de  Samt-Gennaiu ,  puis  à  !a  i^i  ;ni(l(^  ai-.iiee. 
Après  ralfiire  (le  (]ori)a(  k ,  fut  (  reé  lieulenaiit-geiieral 
des  armées  ù\i  JVoi ,  par  pc;" /oir  du  20  février  17^)1  , 
eî  mourut  en  activité  «le  service.  11  avait  épousé  Marie- 
Jeanne  -  rran<-oiwe  Maresse ,  (ille  tle  Louis  Maresse , 
écuyer,  comtmssaire  des  gardes  du  corps.  De  ce  mariage 
sont  nés  : 

1^,  Aîigusf e-Laureui-Micbel  le  Peflelier,  chevalier, 
seigueur  '^Xult  court,  officier  d'artillerie,  che- 
valier de  l  unlre  roval  ci  i;nîitaire  ile  Sainl-Louisy 
mort  à  l'âge  de  trente-cuiq  aos^  inspecteur  é^i  U 
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manufacture  d'armes  à  feu  de  Maubeuge,  sans 
avoir  eu  d'enfants  de  N....  de  Talengoet,  son 

épouse,  décédée; 

2.^\  Antoine,  dont  Tarlicle  suit; 

3°.  Louis-François ,  qui  fonde  la  seconde  branche 
rapportée  c  i-après  ; 

4^.  Marie-.Joscplie-Çatherine  lo  Pelletier,  mariée 
à  Gabriel  du  Passage,  chevalier,  ancien  lieu- 
tenaul-colonel ,  sous-directeur  d'aï  ullerie,  che- 
valier de  Tordre  royal  et  iniUtâire  de  Saint- Louis. 
Ils  ont  laissé  une  idle  ,  morte  eit  eruigiatiou  ; 

Mari  e- Jean  ne- Josephe  le  Pelletier  ,  mariée  à 
N....  Muissard  des  Obeaux,  chevalier,  toiouil- 
directeur  d'artillerie,  chevalier  de  Tordre  n.yal 
et  militaire  de  Saint-Louis  ,  mort  maréchal  des 
camps  et  armées  du,  Hoi ,  sans  postérité; 

6°.  Ouatre  autres  filUîS  ^  inarles  sans  ^ivoir  été 
mariées. 

IV.  Antoine  LE  Pelletier  de  Liancourt,  vicomie 
de  Crécy-au'Honi;  et  de  ViUers-Helon ,  ancien  officier 
d'arltUerîe,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-I^uis^  mourut  en  son  habitation  de  Beausoleil^ 
île  de  la  Guadeloupe.  Il  avait  épousé^  t^. ,  Louise-l/uce» 
de  Longvilliers  de  Poincy  ;  ,  Marie  Anjorrant,  veuve 
de  N....  du  Plessis  de  Montmort,  comte  de  Glignes,  Il 
eut  de  son  premier  mariage  ; 

Lcmis-François  le  Pelletier  de  Liancourt ,  che- 
valier, (jui,  après  avoir  servi  successivement  dans 
Tétat-major  <Ki  régim<MU  du  Hoi,  infanterie,  et 
des  Gardes-Fra n(^ aises  ,  est  mort  en  eniigralinn  , 
avec  le  brevet  d'ofHcier  supérieur.  Il  avait  épou st^ 
Marie-Charlotte  de  Bonnaire  de  Forges,  hUe  de 
M.  de  Bonnaire  de  Forges,  intendant  des  do- 
maines de  la  (  ouronne.  J^lle  fut,  ainsi  que  sa 
mère  et  son  grand-père  maternel ,  une  des  vie  • 
limes  de  la  révolution,  le  9  avril  1794»  ^  lâge 
de  vingt-un  ans; 

a".  Louis-Antoine,  dont  Fart icle  suit; 

3<*.  Jean-Marie  le  Pelletier  de  Mo  ntéran,  chevalier , 
capitaine  au  corps  royal  de  Tarlillerie  ,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis; 

4S  Félix-Philippe  le  Pelletier  de^Xournelles,  cMer 
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valier,  attaché  en  1791  et  pendant  la  première 
campagne  dlémigration ,  à  la  marine  royale,  main- 
tenant conseiller  au  conseil  supérieur  de  Tilo  de 
la  Marlinique.  Il  a  épousé,  Marie- Ellsalieth- 
Céline  Baillardel  de  Larcinty,  dont  csL  is^u  : 

JLouis- Désiré- Gustave  le  feUetier  de»  Tour- 
nelies ,  chev^^ier  ;  ' 

Sk  Lotttse- Elisabeth  le  Pelletier,  vumée  è  Gilles* 
Charles  de  Maopeou ,  comte  d'Ableiges  ,  ancien 
officier  au  régiment  des  Gardes-Françaises,  main- 
tenant député  de  la  colonie  de  la  Martinique,  en 
Fiance ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  fils  de  Gilles- 
François  dé  M aupeou  ,  comte  d^Ahleîges ,  capi- 
taine de  cavalerie,  et  d^inçélique^Cnarlotte  1er 
Bas  de  Gourroont.  De  ce  manage  sont  issus  : 

a.  Gilles- François-Félix  de  Maupepu; 

b.  Marine- A mtîlie  de  Maupeou  ; 

c.  Louisc-Elis^beih-Antoinette  de  Mâupeou. 

V.  Louis-Antoine ,  vicomte  LE  Pelletier  ,  capitaine 
dv.  frégate  de  la  marine  royale,  chevalier  de  Saint-Lonis , 
a  fait  les  campagnes  de  l'émigration.  Jl  habite  actuel- 
lement à  la  Martinique,  et  a  eu  de  sou  uiai  ia^e  avec  dam^ 
Gaigncron  de  Moi  in  :         '  - 

VL  Ferdii^ud  m  P£iX£Tl£ft. 

mcomB  buakciub; 

IV.  Louis  -  François  LE  Pelletier  de  Glatigny, 
troisième  fils  <1(  Louis-Auguste,  et  de  Marie- Jean  ne- 
Françoise  Maresse  ,  et  frère  puîné  d'Antoine  le  Pelletier 
de  Lianrourt  ,  vicomle  de  Crery-du-Mont ,  auteur  de 
la  Linnclie  aînée  ,  a  été  cr.'é  baron  par  Sa  Majesté 
Louis  XV 111,  avec  hérédité,  officier-général  honoraire. 
A  fait,  pendant  dix  ans  de  son  émigration  ,  plusieurs 
campagnes  ,  comme  officier  supérieur  du  corps  royal 
de  l'ariiilerie.  Il  a  épousé  Geneviève-Catherine  le  Vieux, 
dont  il  a: 

Louis  le  Pelletier ,  chevalier ,  maire  de  la  ville 
de  Crépy,  département  de  l'Oise,  marié  aveç 
Adèk  Ponunêret  des  Yarenoes ,  doat  U  a  :. 


\ 
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^.  I.oiiis-Erncsl  le  Pell(  tior  ; 

h.  Kiigme-Louis  le  Pelletier,  né  en  ï8îr  • 

c*  Adèle-Louise  le  Pelletier ,  aînée  de  ses  frères. 

Aimes:  tl'azur,  à  la  fasce  (l'argent ,  chargée  de  Irois 
croissants  de  gnenles  ,  et  accompagnée  de  trois  élolles 
d'or.  Supports  :  unux  lévriers.  Devise  ;  1  idelis  et  audajo» 


De  SOUf  es  m  YËRAG;  Emilie  noble  du  Velay- 

I.  Jean  DE  SoLMES ,  (jualifié  de  geiUillionime  par 
ï^ouis  Xin,  en  i<>2cj,  obtint  le  droil  lie  chasse  dans  les 
provinces  du  Velay,  Forets  et  Vi\  arai  î;  ii  mourut  le  20 
mars  1607.  Il  avait  épouse  m  ifi^S,  Floriile  de  Lagrevol, 
fille  d'Antoiae  de^Lagià  ci»  De  ce  mariage  vint  : 

II.  Antoine  de  Solmks,  mort  en  février  169a.  Iliavatt 
^poifté,  en  1659,  Marguerite  Gibert  de  Chasotte,  fille  , 
de  Pierre  Gibert  de  Çhasotte.  De  ce  marijge  vint  : 

IIL  Vital  DE  SoLMES,  mort  le  12  janvier  17-^9.  Il  avait 
épousé,  en  1698,  Marguerite  de  Verron,  fille  de  Jean, 
ét  Verron.  De  ce  mariage  vînt  : 

lY.  Joseph  DE  SoLMES,  mort  le  2.  y  avril  17^9.  Il  avait 
épousé,  en  174- ?  Marguerite  Michaud  di'  Chanloire, 
fille  de  Jacques  Michaud  Je  Chanloire.  De  ce  laaiiage 
vint  : 

V.  Jacques  de  Solmes  de  Vrn  vc,  mort  le  oc- 
tobre 1807.  Jl  avait  épousé,  en  17^  9,  Rose  de  Cham- 
barlbac,  (il le  de  Pierre-Guillaume  de  Xbambarihac.  Dtt 
ce  mariage  vint  : 

yU  Pierre-Guillaume  bf  Solmbs  de  VeUaC,  vivant , 
marié,  en  1809,  h  Gabrielle-Julie  de  Barbou,  fille  de 
Louis  de  Barbou.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

Marie-Odiion  de  Solmes  de  Yerac ,  âgé  de  six 
*  a?Ts  ; 

2.^.  Victor  (le  Solmes,  âgé  de  trois  ans; 
,  3".  Marie-Césarine  de  Solmes  y  âgée  de  deux  ans. 

Armes  :  d*azur ,  au  chevron  d'or  9  accompagné  de  troi« 
fjroissants  d'argent.  • 


2.ù'S  MOREAU  DU  BRtLlL. 


M  M\FwVTT  DU  TREUIL  de  S  VINT  -  GERMAIN  , 
famiil"  (l'iiao  noblesse  lrès-an(  iemie ,  (|ui  a  rendu  des 
services  importantfî  à  nos  rois  cl  à  Fétat. 

Mfs<îir<'  Jch.'in  Morewt,  (  lievalier,  r//7  le  Tlnp;rf ,  men- 
tionne dans  un  jugement  ,  pour  raison  d'injures  dites 
par  ledit  chev-dirr,  au  prévôt  de  Villiors,  en  fnnr  lions  , 
en  date  du  dcrmer  avril  i4oi  ,  après  Pà(|ues.  (  Tùi'e 
ùîlgi/iaf ,  à  nous  evliihr.  ) 

Pi' l  i  e  M ^"raii  ,  est  menlionné  parmi  les  hommes 
d  armes  et  les  écuyers  ,  dans  une  mouLre  de  1470  t  à 
nous  exhl!>ér> 

Jehan  Mureaii ,  écuyer  ,  était  gentilhomme  de  la  mai- 
son du  roi ,  en  1 4^  ^  9  suivant  un  titre  en  parchemin ,  à 
nous  communiqué. 

Denis  Mureau^  écuyer,  capitaine  de  la  garnison  du 
château  de  wSerres,  avait  pour  ses  lieutenants  «  Jehan 
Moreau  et  Pierre  Moreau  «  ainsi  qu'il  conste  par  une 
montre  de  Fan  â6oS  «  à  nous  exhibée. 

François  MoHEAU  DU  liHEUiL  ,  écuyer,  sieur  de 
Saint  -  (germain,  a  servi  avec  beaucoup  tie  distinction  , 
en  qualité  de  capitaine  de  carabii»iers  ,  puis  de  mous- 
quetaires et  de  clievan  légers,  en  i(î')(i,  et  i(î47« 
Il  nous  a  été  e\liit)i'  pbis  (b*  trente  lettres  écrites  par  le 
prince  de  (^onilé  et  le  duc  d'Kïi<^bien  ,  à  cet  officier,  et 
dans  lesquelles  ces  princes  si;;ii(  nt  votre  tif feclioiinr  ami. 
Il  fut  pourvu  en  1H47  ,  à  ralsofi  des  services  (ju'il  avait 
r^mdijs  à  l\'lat  ,  fi'unt^  cbarii^e  de  gentilhomme  nrdlnalie 
de  la  cfiambie  du  roi.  U  ('pousa  demoiselle  Agnès  le 
Gros  I  de  laquelle  il  laissa  : 

Claude  Moreau  ,  écuyer,  sieur  du  Breuil  et  de  Saint- 
Germain,  qui  épo  isa  le  :>-  mai  i6G3,  Claude-Françoisc 
Sonnet ,  de  laquelle  il  laissa  : 

Maurice  MpREAU  ,  écuyer,  sieur  du  Breuil  et  de 
Saint  «»  Germain  ,  qui  épousa  en  17 iS,  Anne- Claude 
.  Regnaudîn  «  de  laquelle  il  laissa  : 

Antoine-Alexis  MoilEAU  DU  Ba£UlL ,  écuyer ,  pré>-.^ 
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siJcnt  de  Télertion  à  La n grès ,  (jni  épousa  en  1773  ^ 
Maric-Aiinc-  nfiiigue-HciM  ipfte  Symon  de  Doiu  ourt  , 
fillt^  (|p  mf^ssîre  Symon  cIl»  Doncourt ,  capitaine  de  cava-* 
lerie  :  de  ce  mariage  vinrent  ; 

i^.  Jean-François  ,  dont  Farticle  suivra  ; 

Antoine- Alexis  Moreau  ,  écuyeri  marié:  U  a 
des  enfants  ; 
30.  Marie-Thérèse ,  mariée  à  M.  Barbet. 

Jean-François  Moreau  t)U  1>nKriL,  écuyer,  né  à 
Langrcs,  le  22  mai  1774  \  émigré  'ii  1791  ,  il  entra  en 
ualite  (le  sous-lieutenant  au  ngiment  des  chasseurs 
'Holieulohe  Jlartenslein  ,  le  17  septemhre  1792.  «  lia 
»  toujours  servi  avec  la  plus  graude  distinction,  et  a 
»  particulièrement  donné  des  preuves  glorieuses  de  sa 
1»  Dravoure  et  de  son  inlelligencç  militaire  dans  les 
y»  occasions  suivantes  :  >»  (  ce  sont  les  propres  expressions 
du  certificat  de  S,  A.  S.  M.  le  prince  d  lioheniohe 
colonel  -  commandant  ledit  régiment  ,  et  du  comte 
Louis  d^Uavrincourt ,  colonel  en  second  )• 

Le  18  novembre  1793 ,  le  réciment  occupant  les 
retranchements  du  village  de  HocnfeLden ,  en  Alsace , 
M.  du  Breuilf  détaché  avec  seize  hommes  seulement , 
chassa  un  corps  de  80  ou  100  chasseurs  ennemis ,  qui 
incommodaient  le  \  illage  d'une  digue ,  derrière  laquelle 
ib  étaient  placés  ;  les  pressa,  en  traversant  après  eux, 
deux  bras  de  rivffre  ,  jusqu'à  un  bois  ,  dans  lequel  il 
les  retint ,  malgré  le  feu  de  deux  pièces  de  canon  qui 
tiraient  sur  lui  à  mitraille  ,  jusqu'à  ce  que  trois  baiad-<* 
Ions  ennemis  vinssent  le  forcer  à  se  retirer  ;  il  ne  le 
fit  qu'à  la  dernière  extrémité,  après  avoir  eu  une  partie; 
de  ses  hommes  tttés  ou  blessés  ;  d  rentra  le  demicT  dans 
le  village,  ayant  reçu  cinq  balles  dans  ses  ha{>its,  et 
rapportant  sur  le  dos  un  ae  ses  soldats  blessé  gricve-* 
ment. 

Le  2  décembre  ,  il  chargea  un  des  premiers  l'ennemi, 
dans  le  village  de  Berstheim ,  dont  il  sVtait  emparé. 

Le  8  décembre ,  il  rentra  le  premier  dans  le  même 
village  de  Berstheim,  au  moment  où  il  venait  d'élre  x 
encore  envahi  ;  il  se  jeta  seul  sur  quatre  ennemis  ,  dont  - 
trois  le  manquèrent ,  à  bout  portant  ;  le  quatrième  lui 
sauta  à  la  gorge  .et  dherchait  a  IVtouuer ,  quand  M.  le 
baron  de  Seebacfa ,  vint  le  tuer  d'uni  coup  d'épée  ,  entro 
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ses  bras  ;  peu  de  innments  après  ,  M.  du  Breiiil  tua  ,  i  au 
après  l'autre,  quaiie  OMiionis,  à  coups  de  baioijnette. 

Le  c)  di'cernbre .  juur  de  la  re^rallft  dans  les  lignes  âë 
Haguenau  ,  M.  du  Breuil  .iyaiit  pu  être  à  tems  averti 
de  la  marclie  rétrograde  dt*  i  armt^e ,  se  trouva  entouré 
par  rennemi  dans  son  poste,  avec  les  25  homm  -s  qu'il 
commandait;  il  évita  sa  cavalerie,  pa^-i  eiUrs  ses  co- 
lo.'ines,  et  se  retira  de  ce  pas  dTn^ert'ux  ,  avec  tant 
d'.uliesse  et  d'intelligence,  <{u  11  rejoigiiU  le  régiment 
dans  sa  marche,  sans  avoir  perdu  un  seul  homme  de  sa 
troupe. 

Tornbe  malade  peu  de  tems  après,  au  biv.mac  devant 
Hagut-nau,  il  lut  obligé  du  se  faire  transporter  au-delà' 
du  iihiu ,  le  -^i^  décembre,  après  avoir  assisté  à  toutes 
les  affaires  ^  aux<pielles  ie  régiment  avait  eu  part  ,  et 
rexui  ,  par  un  bonbeur  singulier,  onze  balles,  dei^x  conii-î 
de  sabres,  et  Irois  coups  de  baïonnettes  Uans  ses  h.iblts 
pendaat  la  campagne ,  sans  avoir  été  blessé  une  seule 
ibis. 

M.  Moreau  du  Breuil  continua  de  servir  avec  le  plus 
grand  dévouement ,  et  obtint  Tbonneur  d'être  gratifié 
d'un  sabre  de  S.  A.  S.  M.  le  prince  de  Condé  ,  à  cause 
des  preuves  de  valeur  qu'il  avait  données  dans  la  cam- 

Ï>agne  de  171^3  ;  sur  la  lame  de  ee  sabre  ,  se  trouvaiefit 
es  armes  de  France  ^  avec  cette  inscription  :  à  la  valeur; 
ce  qui  est  att<'sté  par  un  certificat  de  S.  A.  S.  M.  le 
prince  d'Hohetdohe.  L'année  dVnsufll  »  M.  du  Breuil 
prit  du  service  dam  les  armées  anglaises ,  et  fit  les  canri^ 
pagnes  de  94  et  9^  ;  il  sei^it  dans  les  Indes  orienlalesi 
d  après  le  certificat  qui  lui  a  été  délivré  par  le  major ,  cobèt 
mandeur  de  Balathier ,  maintenait  raaréchal-de-c^p' 
au  service  de  France  ^  et  alois  commandant  du  régiment- 
de  Boyal-£t ranger ,  dans  l'Ule  de  k  Grenade. 

u  Je  soussigné*  major  «  commandant  le  régiment  dé 
»  Royal-Fiianger  ,  cerlifie  que  M.  du  Breuil  s'est  ton* 
j»  jours  bifn  conduit  «  depuis  qu'il  est  au  régiment  «  et 
m  a  montré  la  plus  grande  bravoure  et  intelligence ,  danr 
»  toutes  les  affaires  auxquelles  le  régiment  a  eu  part« 
a»  £n  outre ,  que  c'est  lui  qui  commandait  ravant-garde  ,  • 
»  lors  de  l'atlaqne  du  camp  retranché  de  Fedon  ;  que 
4»  c'est  lui  qui  s'est  emnaré  dlé  la  première  batterie  ;  après 
»  quoi ,  il  s'est  approcné  de  la  seconde,  jusqa'à  enviroii 
»  quatre  cents  pas  ,  qu'il  s'y  est  matntemi  près  de  Iroisr 
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«  (foàTts  d^heares  ,  malgré  trois  pièces  de  canon  qui 
»  tiraient  continuellement  sur  lui ,  et  une  mousqueterie 
»  irès-^vive  el  très-considerable  ;  que  lors  de  l'arrivée  des 
i>  antres  colonnes  qui  avalent  été  retardées  dans  leur 
»  marche^  il  continua  toujours  de  £iire  partie  de  Tavant- 
»  garde ,  malgré  c|u'il  avait  reçu  une  mitraille  dans  le 
»  côté ,  qui  lui  avait  fait  uneforte  cont  usion  ;  un  moment 
»  après ,  il  en  reçut  encore  une  seconde ,  qui  lui  coupa 
»  son  chapeau  )  sans  cependant  le  blesser  »• 

Signé  lé  itiajor  ,  commandeur  de  Balathier. 

Fait  à  Saint- Georges,  le  19  mars  1797* 

En  1799,  M»  du  Breuil  commandait  rartillerle  de 
ç;arnison  de  Tabago,  et  fut  chargé  de  réparer  les  forti- 
lications  du  fort  Georges,  et  d'y  en  établir  de  nou- 
velles ;  il  s'acquitta  si  bien  de  cette  nvission  ,  (jue  les 
deux  chambres  de  la  législature,  arrôfèrent  qu'il  lui 
sérail  adressé  un  \o\v  Je  remerciment ,  et  demarnlèrent 
au  coiaîiiaiulanl  en  ilicf  de  L  avancement  [)our  lui; 
il  rentra  en  l  r:ui»  e  en  aoiit  1817;  il  est  chevalier  de 
l'ordre  roval  et  aiili^aire  de  Saint-ï.ouis ,  et  de  Pordro 
noble  du  Phénix  J  Huhenlohc  ,  par  nominaùon  de 
l'année  1801.  il  a  épousé  en  janvier  1804  ,  Klisa  t>hol- 
let ,  fdle  de  Samuel  Chollet ,  écuyer ,  aïK  icn  commis- 
saire-général lies  armées  anglaises ,  de  laquelle  il  a  : 

Thomas  Moreau  du  Breuil ,  écuyer ,  né  à  Tabago  | 
le  a6  février  1807. 


AUBUISSON  (D  );  famillè  noble  d'extraction  ' 
d^ancienne  chevalerie,  établie  en  Languedoc  et  en  Lau^ 
rag;uai$,  où  elle  possède,  depuis  plusieurs  siècles,  les 
seigneuries  de  Nailhouxet  de  RamondvUle^int-^gne* 

Cette  maison  a  contracté  des  alliance^  avec  les  illustres 
maisons  de  Poitiers  et  de  Yelasco,  dont  descendent,  pat 
les  iiemmes,  les  rois  d'Espagne  et  de  Portugal,  allianca 
•  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  qu'ont  faite  plusieurs  géuéa-i 
logistes ,  en  avançant  que  la  maison  d'Aubuisson  est 
originaire  d'Espagne.  Elle  est  aussi  alliée  aux  maisons  les 
plus  illustres  du  Languedoc,  aux  comtes  de  Commuige^, 
d'Escdiidiilac ,  de  Mariol  de.  Clcrmont  -  du  -  Boc ,  d« 
là.  ôi 


vtAvnvissovm 

Villenmr  ;  aux  manjuis  de  Vaudroiiil  ,  d  liebrall,  de 
Caslelnau-d'Estrèlefond  ;  aux  barons  Durand  de  Sénégas 
et  de  iVionislroi ,  de  May aaid  de-Ségon ville,  de  du  Faur 
d^£ncuns ,  etc. ,  etc. 

L  Messîre  Antoine  i^^Aubuisson^  I*^  du  nom,  che- 
valier, iigiirait,  sous  Charles  Vil,  au  nombre  des  plus 
grands  seigneurs  du  royaume.  U  assista ,  en  1 41^  9  au 
tournoi  de  l'Emprise  du  Dragon  ^  donné  en  faveur  des 
dames  parle  roi  nené  de  Sicile ,  près  la  ville  de  Saumur, 
avec  le  duc  de  Bourbon,  le  duc  de  Viltequier,  Ferri, 
duc  de  'Lorraine^  le  seigneur  de  BeauveaUf  Giron  de 
I^aval ,  le  comte  de  Nevers ,  Jacques  de  Clermont ,  le 
comte  d*ËM  .  le  comte  de  Tonnerre,  le  duc  TAlençon  , 
et  une  infinité  d^autres  seigneurs.  L'honneur  d'être  admis 

Sarmi  les  chevaliers  qui  assistaient  â  ce  tournoi  9  nous 
émontre  qu'Antoine  d'Aubuisson  ét^il  d'une  origine 
très-ancienne,  puisqu'il  fallait ,  dès  ce  tems,  faire  preuve 
de  seixe  quartiers  de  noblesse  patemeb  et  maternels 
pour  être  adnus  dans  un  tournoi  (i).  U  testa  le  2  janvier 
144^1  époque  à  laquelle  on  peut  rapporter  sa  mort.  Il 
est  qualifié ,  dans  son  te§tament  t  De  nobilfs  vir  dvm  nus 
Aniomus  de  Alhuissono^  niches;  et  dit  qu'après  sa  mort  : 
Voluit  is/ud  corpus  suum  cum  armift  et  hellicis  omamentis 
suis  sepeleri.  Honneur  rendu  à  ceux  nui  étaient  revptus 
delà  chevalerie,  première  dignité  cfu  siècle.  Il  fallait 
être  d^lne  illustre  extraction  pour  parvenir  à  cet  lion— 
neur.  Voyez  VExtrai  dfs  Mœurs  et  Coutumes  des  bran-' 
çaîa ,  par  l'abbé  le  Gendre.  Il  avait  épousé  Marie  de 
Poitiers,  fille  de  Guillaume  de  Poitiers,  seigneur  de 
Nailhoux  et  de  Louise  Je  CliàLeau-  \  ei  Jun»  JDe  ce  ma- 
riage vinrent  : 

I**.  Guillaume ,  qui  suit  ; 

2®.  Jean-Germain  d' \ubuis50u; 

Germain  d'Aubuisson  ; 
4*.  GuiilemeUe  d'Aubuisson. 

II.  Guillaume  n'AuBurssox .  1  r,  du  nom,  qualifié  de 
clievalier,  noble  et  puissant  bomme,  testa  à  Nailhoux  , 
le  5  octobre  i5f6.  Dans  son  contrat  de  mariage  il  prend 
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le  titre  de  chcvalirr,  cl  mcntloiuie  Antoine  d^Aubuisson 
son  père ,  à  qui  il  doiiue  la  in«'m<»  qualité  Je  chevalier. 
Il  épousa,  Tan  i4^5,  noble  (lemoiselle  Malhilde-Char- 
lotte  d'i*Ls4:aiiddiar ,  tille  de  noble  Sinieon  d  Es(  auilili-ic 
et  de  noble  demoiseiie  Cdtheriue  de  Touiatmire.  De  ce 
mariage  Mureut  : 

1^  Pierre,  qui  suit  ; 

Antoine,  mort  sans  postérité; 
3*.  Goillcmette* 

^  ^  m.  Pierre  B'AusmssoN,      du  nom^  chevalier ,  ca« 

Sitaine  de  ciomiante  honum^s  d'armes  à  Parmée  de  Jean 
'Albert,  fiit  fait  prisonnier  de  guerre  en  £spagne ,  où 
il  épousa  Claire-Eugénie  de  Yelasco ,  de  Fillustre  maisoa 
de  Velasco,  dont  les  rois  de  Portocal  et  d  Espagne  des- 
eendent  par  les  femmes.  Ce  Pierre  d  Aubuisson  jouissait , 
CD  Espagne  et  en  France,  de  la  considération  la  plus 
dislin^uie,  ce  qui  est  attesté  par  les  lettres  qu'on  lira 
plus  bas  (i),  et  qui  lui  ont  été  adressées  par  le  roi  de 


«  Moniieur  d'Aubuiimf  ayant  été  adverti ,  tant  par  le  «car 
»  de  Montataire  que  d*aytre»,  éts  yertiit  qui  sont  en  vous  »  «t 
»  de  rexpérieiice  que  tous  aves  en  beaucoup  de  choses  qui 
»  t'oiTrcat  tous  les  jvurs ,  près  de  moi,  pour  mon  servirt- ,  je 
»  vous  prie  de  me  vouloir  v*»n:r  trouver  le  plutôt  (jue  vous 
»  pourris,  et  en  meilleur  équipage  r|u'ii  vous  sera  |»o$5ible  j 
y»  pour  être  a^istc  de  vo»  bons  lonsei's  .  et  accompagné  de 
»  persoiàucs  de  tels  moyens  ,  re  q^e  vous  ferés,  tous  pouvant 
»  assurer  du  plaisir  que  vous  me  fcrés  de  me  Tenir  trouver  ;  Ja 
»  TOUS  le  reconnattrai  de  bon  cœur ,  priant  le  Créateur  de 
>  TOUS  donner I  M.  d'Aiduiisson ,  santé  et  longm  le ,  et  tous 
»  tenir  en  sarsamle  garda.  — >  La  mois  de  juSIIet  1S&7. 

»  Votre  bon  ami  Heniy. 

Deuxième  lettre. 
«  MoTîsîeur  d' Aubuisson ,  ayant  assurance,  pour  !*•  r^'sper* 
9  de  monsieur  le  prince  de  Condë,  mon  frère,  quo  niessJt  ni  .s  de 
•»  la  religion  et  leurs  rapitaiucs  ne  devaient  aucun  dcplaisu  ni 
»  à  mes  serviteurs  et  sujets^  de  quelque  condition  qu  ils  soient, 
»  ce  qu*U  ni*a  encore  mandé  depuis  peu  de  tems  »  et  na  me 
m  fâchasse  de  rien  ;  |par  quoi  vous  prie  cbnsenrer  et  tout  ca 
1»  i|tt*îlm*appartienl*  ainsi  qu'espère  feront  les  autres  capitatnas» 
w  lésais      de  le  faire  ^t  d*aToir  égard  pour  toutes  mes 
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France,  Henri  II,  en  iSSj^  et  par  Henri  de  Bourbon, 
roi  de  Navarre ,  qui  (ut  depuis  le  bon  Henri  IV.  Il  tesu 
en  i544* 

Le  mariage  Je  Pierre  d^Aubuisson  avec  Claire-Eugénie 
de  Velasco ,  a  causé  Terreur  de  certains  généalogistes  qui 
ont  fait  descendre  la  maison  d^Aul:>uis5on  d'une  origine 
espagnole,  ce  qui  eut  bien  lieu  pour  les  femmes,  mais 
fion  pas  du  cbef  des  mâles.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

%\  Jean  4*Aubuisson ,  qui  épousa  Guillemette  DeU 
zert«  dont  il  n^eut  point  dVnfants  ;  ^  ^ 

sf,  Guillaume  d^Aubuisson ,  mort  ûm  postérilé  ; 
3®.  Jean  d'Aubuîssqn  ,  qui  suit. 

lY.  Jean  n'AuBUissoNf  U'.  du  nom, chevalier,  archer 
de  la  garde  du  roi.  il  épousa,  en  février  1690,  demoi- 
selle Guillemet  le  Delzert,  ûlle  et  héritière  de  Paul 
Delzert,  et  dedameJacquettedeBrun.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i^.  Jean-Germain  d'Anbuisson ,  évoque  //i  part&us 
de  Césarée,  coadjuteur  de  Pévécné  de  Barce- 
lonne,  qui  mourut  assasûné  quelque^  jours  après 
sa  nomination  ; 

s?,  Germain  d'Aubuîsson ,  qui  suit; 

S*'-  Jean  d'Aubuisson  ; 

4*^.  Germain ,  le  jeune  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
d'Aubuisson  de  Voisins ,  qui  existe  aujourd'hui 
en  l^nguedoc.  Plusieurs  membres  de  celte  branche 
ont  émigré^  fait  les  campagnes  des  Princes ,  et 
sont  chevaliers  de  l'ordre  royal  eL  militaire  de 
Saint-I.ouls. 

V.  Gennniii  d' Au  BU  ISS  ON  ,  cbevallcr,  servait  «ous  le 
marichai  de  5chomberg«  Il  épousa,  en  novelnbre  164^9 

»  ferres  et  maUonN  là  où  ils  passeront  ,  pareillement  du  lieu 
3»  lie  Bram  ,  à  prcienl  à  moi  seul  appartenanl  ,  et  le  plaisir 
»  me  ferca  ,  tt  le  ferai  entendre  à  mon  dit  seigneur  et  frcrc  ,  et 
»  la  vous  reconnaîtrai  ou  aurai  puissance*  En  tant  supplierai 
•»  mon  Sauveur,  monsieur  d*Aiibuisson ,  pour  vous  donner  en 
?f  aantë  ce  que  déiîrës.  De  ProutUie  »  le  6  dtombre  i557. 
•.La  toute  vôtre  k  vous  faire  plaisir* 

»  Henry  de  Bourbon. 

k  A  M,  le  capitaine  d^Auéaijaoïi  1  Jadis  artlujr  de  ia  ^ardc 
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Madclaine  <le  Sivlez ,  fii!(»  do  N  de  Siviez,  écuyer,  et 

de  Margiu  rite  do  Bonai.  il  lesta  le  â5  août  iGjS  ;  il  laissa 
les  eniants  qui  suivent  : 

I**.  Gëraud  d^Âubuîsson,  qui  suit; 

Jean-Germain,  officier  au  régiment  de  Nor* 
snandie ,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  l'armée  ; 

Gi^illemette  d'Aubuisson ,  mariée  à  François  de 
Yabres,  marquis  de  Casielnau'd'E.strètefottd9 
baron  des  £tats  de  la  provinee  de  Languedoc» 
Lorsque  Philippe  V,  petît*fils  de  Loub  XIV»  , 
passa  à  Toulouse ,  pour  aller  prendre  possession 
de  la  couronne  d'£spagne ,  cette  dame  eut  Phonr 
neur  d'ouvrir  le  bal  avec  le  roi ,  dans  la  fête  que  lé 
ville  de  l  oulouse  donnâ  k  ce  monarque* 

VI.  Géraud  d'Aubiusson ,  chevalier,  capitoul-gt  ntil- 
bomme  de  la  villo  de  Toulouse.  Il  épousa,  le  22  mars 
iGyq,  Marie  de  Targues,  fille  de  noble  Arnaud  de 
Targues ,  et  de  noble  Catherine  du  Cup-de-Kicaud.  U 
^ut  de  ce  mariage  : 

Arnaud ,  seigneur  de  RamondviUe-  Saint-Agne, 
qui  épousa  demoiselle  Marguerite  de  Coulom— 
miers,  de  laquelle  il  n'eut  point  de  postérité.  Il 
fit  son  testament  le  20  mai  1762 ,  par  lequel  il 
institua  son  héritier  universel  Jean  -  Germain- 
Marie  d'Aubuisson,  son  petit^neveu,  dont  Tarticle 
viendra. 

2".  Jean-Gennain  d'Aubuisson,  qui  suit  ; 

GuiUemette,  mariée  à  noble  Joseph  de  Ferrand, 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Jean* 

VIT.  Jean-Germain  n'AuBUiSSON,  rîievnîier,  seigneur 
de  Duflorl ,  mousquetaire  de  la  garde  du  Uoi,  puis  lieu- 
tenant au  régiment  de  Boulounais,  en  1704.  Epousa, 
le  12  août  1704,  noble  demoiselle  Germaine  Dufaur- 
d'Encuns,  fdle  de  noble  Gabriel  DuTiur,  ckevalier, 
seigneur  d'Encuns  et  de  noble  dame  (daire  de  Gardia  de 
ISaîlhoux.  (C'est  sans  doute  par  ce  iTinriage  que  la  terre 
de  Nailbonx  est  entrée  dans  la  maison  d'Aubuisson.  ) 
Voyez  de  Caux ,  pag^  9.  ]  U  eut ,  de  ce  mariage  : 

1^  ,  Arnaud-Germain  d'Aubuisson,  qui  suit  ; 

Pierre  d'Aubuisson,  chevalier ,  capitaine  au 
régimoat  de  la  Couronne ,  chevalier  de  Tordre 

»  <  ï  ' 
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royal  et  militaire  de  Sainl-Louîs  îl  se  trouva  n  la 
bataille  *le  Fontenov,  aux  sièges  de.  Tournay  et  de 
Dendenrioride.  Ce  fut  à  ce  dernier  qu'il  se  dis- 
tingua, ayant,  à  la  lète  de  ses  grenadiers,  enlevé 
la  redoute  nommée  TEnfer,  gardée  parles  grena- 
diers ennemis  :  Il  y  fut  blesse.  Il  assista,  depuis  , 
a  la  bataille  de  Uocoux,  où  il  fut  encore  blessé, 
et  si  dangereusement,,  que  le  roi  lui  acrorda  sa 
retraite  avec  pension.  Il  mourut,  sans  postérilé^ 
en  17»^.^; 

3<».  Marie,  lemme  de  noble  Jean-Baptiste  d^Hébrail, 

chevalier,  seigneur  de  f^anast  ; 
4^*  Claire^Marie  «  mariée  à  noble  Joseph  de  Saint- 

A  igné,  chevalier; 
5**-  Guillemet  te ,  mariée  à  noble  de  Baunaur,  sei-^ 

gneur  du  Cordier  ; 
6^.  fiartbéiemie religieuse  ursulioe  à  Toulouse. 

Vni.  Arnaud  Germain  d' \UBriSSO v  ,  clievalier,  s(  U 
neur  de  Naihitjux  et  de  Uajtiondville -  Saint- Agiie , 
ieutenanl  au  régiment  de  la  Couronne.  Il  épousa,  le  i  '6 
octobre  17H7,  demoiselle  Jeanne-Germaine  de  Durand, 
fille  de  tjobie  Arnaud  de  Durand  .  seigneur  de  iSouga— 
rède  et  de  MonLstrol.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

I^  Jean- Germain 'Marie  d^Aubuisson,  qui  suit; 
(harles,  seigneur  de  Duf!bn,  mort  sans  pos' 

ter i  té  ;  , 

3^  Pierre,  gendarme  ordinaire  du  roi^  en  176S; 
4*»  Guillemctte-HoBorée ,  morte; 
5^.  Jeanner  Françoise  Thecle ,  morte  ; 
6**.  Claire- Louise ,  morte  ; 
7^  Rose  d^Aubttisson» 

iX,  Jean -Germain -Marie,  marquis  D*AuBtns50x, 
chevalier,  maréchal-des-logis  des  Mousquetaires,  colonel 
de  cavalerie  en  1773,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili^ 
taire  de  Saint  «Louis,  seigneur  deNailhoux  et  de  Ramond«* 
ville- Saint -Agne,  fut  chargé  de  la  procuration  de 
madame  la  marquise  de  Spinola,  pour  la  représenter 
aux  états  du  Languedoc ,  en  «a  qualité  de  baronne  de 
Murviel,  en  178^.  Ce  fut  à  cette  même  époque  que  les 
preuves  de'noblesse  de  la  maison  d^Aubuisaon  furent  vé-- 
trîfiées  par  MM.  les  commissaires  des  états  dja  Languedoc» 
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îl  émigra  en  1791.  11  a  épousr,  le  -mj  novomhrr  i"^7*.), 
dcmoi-solle  /rîorii'-Tlioi èse  Je  J'ut^jiul ,  liilc  de  noble 
Pierre  ile  lug.uul ,  rhrv'alier,  seigneur  du  J lon:>(|iieL .  la 
Cardo-T.nnta  eî  autr<'.<  lieux ,  el  de  noble  dame  du  Gua 
et  de  Menipeioijx.  Il  eut  ,  de  co  mariage  : 

i\  Pierre-Gabriel  Germain  d^  Aubuisso%chevalierf 
né  en  1784,  caniraine  de  gi^adiers  volontaire* 
royaux  de  la  ville  de  Toulouse,  en  iHiS^  où  il 
s^emfiara  des  canoas  du  parc  dVrillerie  q\M 
conduisit  au  Capitofe  pour  la  cause  du  Hoi; 

Pierre-Joseph  Benri-Gemiaio ,  mort  sans  pos^ 
tente  ; 

3^  Julien- Honoré  Germain,  dont  l'article  suit  ; 
4^  Jeanue-Geimaine-Marie-i  hérèse,  morte  en  bas 

5**.  Françoise -Melanie ,  née  en  lyi^Oy  mariée  à 
M',  ie  chevalier  de  Saint-Sernin. 

X.  Julien-Hottoré-Germain ,  marquis  o^AuH9issoM  ^ 
chevalier,  né  le  18  novembre  178b,  fut  admis  dans 
Tordre  de  Malte,  en  1787.  décoré  de  Tordre  de  la 
Fidélité  de  la  garde  nationale  de  Paris,  fut  un  de  ceux 

3ui  se  réunirent  chez  S.  M.  l'empereur  Alexandre  pour 
emander  le  retour  de  son  l\oî ,  et  s'est  présente,  en 
mais  iHiS  ,  comme  volontaire  royal  de  la  garde  nationale 
de  Paris.  Il  a  épousé,  en  septembre  i8o5,  noble  demoi- 
selle  de  rusaurelle.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Louis-l^ermain-lxanulphe  dVVnhiiisson ,  chevalier, 
né  le  18  aout  i^o^i ,  inscrit  sur  la  liste  des  candi— 
dcits  pour  être  p«ige  de  S.  M.  ,  comme  il  conste 
par  la  lettre  de  S.  Exe.  le  comte  de  lilacas ,  mi- 
nistre de  la  maison  du'Koi,  en  date  du  ^  no- 
vembre 181 4-  11  ^  <'te  nomme  par  ie  Hoi  élève  de 
Técole  royale  militaire  de  La  Flèche ,  le  3o  dé«* 
cembre  ioi4* 

Armes  :  érarule,  aux  i  et  4  d'or,  à  l'aigle  de  sable, 
fondant  en  bande  sur  un  buisson  de  sinople  ,  et  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  croisettes  anci^  es  de  gueules, 
qui  est  d'Aubui.sson  ;  aux  a  et  3  de  huit  polnis  d'or, 
équipolés  à  sept  de  vair,  à  la  bordure  romponée  de 
Castille  el  de  Léon ,  de  huit  pièces  qui  est  de  Velasco. 
Couronne  ducale.  Supports;  de^ux  lions.  Devise  :  L'àoti" 
iieur  €St  mon  seul  £uide. 
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*  BE  I0NGUËIL  ;  illustre  et  ancienne  noblesse  « 
originaire  de  Normandie,  qui  a  produit  Jr  grands  honi'* 
mes,  et  qui  tîre  son  nom  cJt's  bourg  el  terre  de  Lon-* 
gueil,  situes  dans  le  bailliage  de  Caux ,  près  de  la  ville  de 

Dieppe. 

Adamde  JLongudi^  le  premier  dont  il  soit  fait  mention^ 
vivait  en  1066 ,  <>t  acjpompagna  Guillaume  le  Bâtard  à  la 
c(Hit|iiêie  de  r Angleterre ,  où  il  se  distingua  à  la  bataille 
de  iJondres  ,  donnée  le  i4  octobre  de  la  même  année.  U 
e,ut  pour  fils  Guillaume  de  Longue!! ,  qui  épousa  Berthe 
de  Villierseten  eut  un  fils  dont  le  nom  est  mconnu ,  et 
«ne  fille,  mariée  au  seigneur  de  Loredano  ,  de  Venise. 

Dans  nn  vieux  registre  des  nobles  de  Normandie,  on 
trcféve  un  Ëlie  de  JLongueil,  seigneur  d'£pauvilie  ^  de 
Poniquetot  et  CoUemenil. 

I.  Henri ,  seigneur  DE  LoNT.rEiL ,  depuis  lequel  la 
filiation  est  suivie,  vivait  en  121 5,  et  épousa  Marie  de 
Saiut-jUeuis-sur-Sartbe  ^  dont  il  eut  : 

II.  Adam,  seigneur  DE  LONGUEIL ,  nommé  dans  un 
titre  de  Pau         ,  qui  laissa  pour  successeur: 

III.  Guillaume,  \^'.  du  nom,  seigneur  de  Lotsgtjeil^ 
qui  épousa  Marie  de  Villiers  du  Bommet*  U  laissa  de  ce 
mariage  : 

IV.  Guillaume,  IF.  du  nom,  seigneur  DE  LoNGUEiL, 
de  Varangeville  ,  d'Offrainviile  et  de  la  Rivière ,  capitaine 
de  5o  lances,  rhambellan  de  Charles  d'Anjou,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile,  Il  est  nommé  dans  les  lettres  du  roi 
Saint-LouiSf  de  l'an  «269.  H  avait  épousé,  i**.  Christine 
de  Coetivy  ;  a^.  Briande  de  Saulx.  Ses  enfants  furent  : 

Bu  p/rgmier  Ht: 

I*.  Jean  ,  dont  l 'article  suit  ; 

2®.  Pierre,  evrtjue  du  Mans  ,  puis  adiainistraleur 
de  rc'irchevèrlu^  de  Tours.  Il  se  trouva  au  concile 
gériéral  de  Vienne,  en  i3ii  ;  aux  funérailles  da 

'  roi  l'hili|)[)t -le-13el,  en  i3i4  ;  au  concile  de  San— 
mur,  eii  x^iS ,  et  mourut  en  iâàb  ou  i3^7 
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Du  sefymd  Ut  : 

3^  Perronnelle  de  Longueil ,  mariée  à  Jeau  de  Neuf- 
châlel,  seigneur  de  Buzançois. 

V.  Jean,  I**^.  du  nom,  seigneur  de  ï  oî^gueil,  de 
Tarangeville  et  Oflrainville  ,  capitaine  de  Pontoise,  épousa 
Péronnelle  Ronrgot ,  fdle  de  .lean  Boiirijot  ,  seigoeurdtt 
Puy  ,  de  laquelle  li  eut,  t ntr'aulics  enfanU  ;  > 

YI  •  GeQ£firoY-*Mircel ,  seigneur  de  [.ougueil  ,  vlcomle 
d^Auge ,  chevalier  de  Tordre  de  l' Étoile ,  gouverneur  de 
Pontoise  f  sous  le  roi  Jean^  eh  t332  et  i3H4 ,  puis  de 
toute  la  province  de  Normandie.  Il  fut  tué  à  la  funeste 
bataille  ae  Poitiers,  le  i  }^  septembre  i356. 11  avait  épousé 
Isabelle  ^  vicomtesse  d*Auge ,  sœur  du  comte  de  Longue- 
ville.  Elle  mourut  ea  i339 ,  et  eut  pour  en&nts  : 

i».  GeofFroy-Marcel,  mort  sans  postérité  ^  de  Cathe- 
rine Hanivel ,  sa  femme  ; 

2*.  (iuillaume,  dont  rarllcle  suit; 

3".  Mathieu,  docteur  en  soi  bonne  en  13^2; 

4°.  Denis  .  seigueur  d'UffrainviUe  |  tué  à  la  bataille 
d'Azincourl,  en  i4l5. 

YiL  Guillaume  j  111^  du  nom,  seigneur  de  Longueii.^ 
Vicomte  d'Ause  ,  gouverneur  de  Caen  et  de  Dieppe ,  fut 
aussi  tué  à  la  oataUle  d'Azincourt  avec  son  fils  aîné.  11 
avait  épousé,  GiUette  Lalleman,  fille  de  Geoffroy 
Lalleman  ,  seigneur  de  Cher  iUe,  maire  de  la  ville  de 
Eouen  ;  a^  utfaerine  de  Bourquenobles.  Ses  enfants 
furent  s 

.  Du  premier  iâ: 

1*.  Raoul  ou  Robert,  tué  à  la  bataille  d^Azincourt, 
avec  son  père  et  son  oncle  ; 

'2.".  Jeau,  dont  l'article  suit; 

3".  Philippe,  seigneur  d' Offra  in  ville ,  tné  au  si<^eé 
de  Falaise,  en  i432,  laissant  de  Françoise  de 
Massy  ,  son  épouse  : 

a,  Renaud,  qui  fut  établi,  par  lettres  données 
à  Paris  au  mois  de  décembre  1409  «  pannetier 
du  Roi; 

h  Jeanne,  épouse  de  Jacques  Filleul  ; 

Du  second  Ht  : 

40.  Eicbard- Olivier  ,  vicomte  d'Auge,  d'abord 
i3-  3a 


% 
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arclii diacre  d'Eu,  dans  Tegiise  de  Houen  ,  et  pro-* 
pos*  polir  en  être  archevêque.  Depuis  i453,  H  fut 
eiu  cvtkjLie  de  Coulances.  Il  fut  nommé,  par  le 
♦    ,papc  ,  pour  revoir  le  procès  de  la  Piicelle  d'Or- 
léans; se  signala  pamii  les  commissaires  nui  dé- 
couvrirent Pinnocencc  de  celte  héroïne  et  i  injus  - 
tice  de  ses  juges.  Charles  ^'11,  charme  du  /Met 
patriotique  qu'il  avait  faii  éclater  (]ans  cette  occa- 
sion, renvoya  ambassadeur  vers  le  duc  de  Bour- 
gogne »  le  fit  chef  de  son  conseil  et  premier  pré-* 
sident  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ;  et  , 
pour  mieux  reconnaître  les  services  qu'il  lui  avait 
rendus  «  ce  prince  lui  obtint  un  chapeau  de  cardi- 
nal, que  le  pa|>e  Caliste  111  lui  doooa  en  i4S6. 
On  le  nomma  UurdùuU  de  Couiances ,  et  quelque^ 
fois  éPEu.  il  se  trouva  au  sacre  de  Louis  XI ,  ea 
Tan  i4^i  ;  mais  étant  t6mbé  dans  la  disgrâce  de 
ce  princé|  qui  lui  confisqua  sa  vicomte  d'Auge  et 
la  .chargie  de  premier  président  de  la  chambre  des 
comptes ,  il  ise  retira  à  Kome,  où  le  pape  Pie  II  le 
reçut  avec  honneur ,  lui  donna  les  évéchés  der 
Porto  et  de  Sante-Auffîne I  leût  archevêque  de 
Saint-Pierre  ^  et  le  nomma  légat  de  rOmbrie  et 
des  lieux  circon voisins.  Pour  juger  de  la  considé- 
ration que  Pie  H  avait  pour  ce  cardinal ,  il  ne  faut , 
continue  Moréri,  que  lire  ce  que  le  cardinal  de 
Pavie,  secrétaire  de  ce  pape,  en  dit  dans  la  97*.  de 
ses  épitres  :  Plût  à  Dieu  ,  dit-ii ,  que  nous  eussions 
plusieurs  cardinaux  de  Coulances  ;  f  église  ne  mon" 
çueraii pas  de  conseillers.  C'est  un  homme  oénérablef 
quia  beaucoup  de  doctrine  %  de  sagesse  et  de  bonté, 
et  gûi  est  eoctrémement  sincère  dam  les  am  qu*i( 
donne.  Le  cardinal  de  Longueil  mourut  à  Sûtri , 
ou  selon  d^autres  à  Pérouse ,  le  iS  août  1 470.  Son 
corps  fut  porté  à  Ropie  et  enterré  daiis  Péglîse  de 
Saint-Pierre.  On  voit  encore,  dans  l'église  du  Va-< 
tican  f  à  Rome ,  ses  armes  écartelées  de  Longueil  et 
de  Bourc{uenobles ,  qui  sont  au  bas  de  la  statue  de 
Saint-Pierre,  que  ce  cardinal  fit  faire  en  bronze  ; 
5^*  Guillaume ,  seigneur  deYarangeville  et  de  Bren" 
I  not ,  capitaine  de  cent  hommes  d  armes  des  ordon-^ 
nances  du  rpi  Charles  VIL  11  épousa  Alix  de  Knon, 
dont  U  eut  Aobinot  de  Longueil  % 
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6*.  Philippe  ,  grand  prévôt  de  l'église  de  Reims , 

Î;rand  archidiacre  de  JLaoo  y  et  conseiller  au  paiw 
ement  de  fSans,  mort  en  1464* 

y\lh  Joan,  IK  du  nom,  seigneur  DE  LONGUEIL,  de 
Varangeville  ,  d'Offrai n ville t  de  la  Rivière,  de  Maisons 
et  du  Kancher,  au  Maine,  conseiller  du  roi  Charles  VI  , 
conseiller  au  parlement  de  Paris  en  i38o,  puis  président 
au  même  parlement  en  i^i^^  mourut  le  âS  mars  i43o. 
Il  avait  épousé  Jeanne  Bouju  ,  dame  de  Rancher ,  fille 
de  Jacaues  Bouju ,  conseiller  au  parlement  de  Parb  |  et 
de  Gillette  de  Chanteprime.  Il  en  eut  : 

1®.  Jean,  clunt  Tarliclc  suit  ; 

2°.  Piérre,  évoque  d\\iix< ne  m  i449»  gï^^i^î-i^^^îtr^ 
de  la  chapelle  du  duc  de  i>ourgogae ,  mort  le  i6 
février  147-^  : 

Pierre,  ie  Jeune ,  seigneur  d'OiTiaiiivillc,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris ,  reçu  le  2,i^  août 
et  ambassades  ail  traité  d\\rns.  Il  avait 
épousé  Anne  le  Pirart,  fille  de  Martin  le  Picartj 
sieur  de  Velleron  ,  secrétaire  du  Roi ,  et  de  Jeanne 
de  Marie,  il  en  eut  :  Martin  de  Longuoil ,  qui 
épousa ,  en  1476,  Perrette  Sanguin,  doul  il  n'eut 
point  de  lignée  ; 

4°.  Guillaume ,  chanoine  et  trésorier  de  Péglise  de 
Beau  vais  ; 

5*.  Guillanme,  le  Jeune,  grand  archidiacre  de 
Pegliso  d'Aiixerre,  et  vicaire-général  de  Pierre  ^ 
son  frère,  mort  en  1482  ; 

6^.  Phihppc,  seigneur  de  la  Rivière,  conseiller  au 
parlement  de  Pai  is ,  et  conservateur  des  privilèges 
de  l'uni versi te      cette  ville  ; 

y**.  INicolas,  seigneur  de  Ristelles  et  dn  Rancher, 
avocat  du  Roi  au  châtelet  de  Paris,  ii  épousa,  par 
contrat  du  29  août  i^?>S^  Marguerite  Agucnin, 
fille  de  Jean  Aguenin,  président  au  parlement  de 
Paris,  et  de  Jeanne  de  la  Porte.  Il  en  eut  : 

Nicolas,  seigneur  de  Bbtellest,  qui  épousa , 
*  par  contrat  du  14         <4^^  »  Jeanne  de 
Blaire ,  mère  d'Antoine  de  Longueil ,  «sei- 
gneur de  Bistelles ,  qui  fut  marié ,  par  con-> 
tl^at  du     février  ip^a,  avec  Marie  du  Puy. 
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Il  fut  père  (le  Foissan  de  Longoeil,  seignem; 
'de  Bistcllcs  ,  qui  s^allia ,  par  contrat  dn  22 

.  mars  iS5o  ,  avcr  Anne  duPuy,  dont  il  eut  ; 
—  a.  Antoine  de  Lon;:^iieil  ,  ,seig!ieur  de 
Bistelles ,  marié,  par  coutt  jt  dn  9  septembre 
1S82  ,  à  Renée  de  f.omhart  ,  mvrv  de  Louis 
de  Longueil ,  seigneur  de  Launay ,  marié, 
par  contrai  du  5  mai  iGaG,  avec  Marie  d'U- 
demare  ;  — h.  Anioine^Médéric  deLongueil^ 
mort  le  20  juin  i58b, 

à.  Catherine  de  Longueil  ; 
'  c.  Philipotte  deXongueii; 

d,  Marie  de  Longoeu  j  < 

M  Jeanne  de  Longueil^  femme  de  Gnilbiime  di^ 
Breuil ,  seigneur  de  la  Gresleriis ,  secrétaire  de 
Charifss  de  France ,  duc  de  Guienne. 

IX*  Jean ,  III^  du  nom,  seigneur  91  LonçuEiL ,  de 
^araneeviUe,  d'Oflrainville,  du  Rancher  et  de  Maisons^ 
çonseiîier  au  parlement  de  Paris,  lieutenant  civil  au 
Châtelet,  maître  des  requêtes  ordinaire  dePKôteldu  Roi, 

i}uis  président  aux  requélesdu  palais,  vendit,  en  i44>û, 
a  terre  de  Longueil ,  en  Normandie ,  se  réservant  seule- 
ment ,  pour  marque  de  son  origine ,  le  droit  de  la  ser- 
genterie  diidit  Hou ,  et  la  présentation  des  chapelles  de 
oaint^Sauveur  et  de  Castres.  11  fit  son  testament  le  20  dér 
cembre  14^0,  et  mourut  en  1466.  11  avait  épousé  Marie 
de  Morviliiers ,  fille  de  Philippe  de  Morviluers ,  prési* 
dent  au  parlement  de  Paris,  et  de  Jeanne  du  Drac,  e| 
iOBiir  du  chaneelier  de  i*rance«  Il  e|i  eut  : 

i^.  Jeon,  dont  rarh<  le  suit  ; 

a".  Antoine,  mort  ie  a5  août  i5oo  ,  évêque  de 
Léon  ,  chancelier  et  aumônier  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne,  et  ainlvissadeur  ,  pour  le  Roi ,  dans 
les  Pays-Bas,  on  il  eut,  d'une  bourgeoise  de 
Mali  nés  ,  un  Ji/s  naturel,  nommé  (.hristophe  de 
Longueil,  né  Tan  14^0 7  mort  à  Padoue  le  11  sep- 
tembre i522  ,  nhbé  de  Saint-Apibroise  de  Milan, 
orateur  àw  piipe  Léon  X  ,  et  célèbre  entre  les 
gens  de  lettres  i\n  sei/.lème  siècle.  Il  fut  chan- 
celier de  la  reine  Anne  de  Drctagne;  montra^ 
de  bonne  heure  beaucoup  d^esprit  et  de 
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^fntoife.  Il  embrassa  toutes  les  parties  de  la  litté^ 
rature  :  antiauités  ,  langues ,  droit  civil ,  droit 
caBon ,  méaeciiie  «  théulogie  Le  succès  avec 
lequel  il  exerça  la  profession  de  jurisronsulte  à 
Paris  ,  lui  valu^  une  charge  de  conseiller  au  par- 
lement. Four  éiendre  encore  plus  son  génie ,  il 
parcourut  l'Italie ,  l'Allemagqe,  TEspagne ,  l*An<» 
gleterre  «  la  Suisse  ^  où  it  fîit  retenu  captif  par 
le  peuple ,  ennemi  juré  des  Français  vainqueurs 
de  Marignan.  Il  a  laissé  des  ouvrages  fort  esti-r 
mes ,  des  Epitiy$  ^  des  Harùttgues ,  etc.  ; 

3*.  Pierre ,  vicaire-général  de  Tevéque  de  Léon  | 
son  frère ,  et  archidiacre  d'Âuxerre  ; 

4*.  Christophe  ,  prieur  de  hgffsn  ^  en  Bour^ 
gogne; 

Jeanne ,  mariée ,  par  contrat  du  so  janviei^  1 444  9 
avec  Guillaume  de  Corhie ,  premier  président  au 
parlement  de  Dauphiné  ; 

Girarde  ,  onariée ,  t*^.  par  contrat  du  3  avril 
i4S6,  avec  Guilbume  Aguenin,  dififleDuc, 
seigneur  de  Tillevaudé,  avocat  au  parlement; 
a*,  à  Denis  de  Thumery ,  seis nenr  de  Boissise  , 
président  aux  enquêtes  du  parlement  ; 
7*^.  Françoise ,  manée  à  Michel  de  la  Grange ,  sei-* 

tneur  de  Trianon  «  maître  de  la  ehanmre  >aux 
eniers ,  garde  des  monnaies ,  prévôt  de  Paris  en 
1466  ^  dont  postérité  ; 
8^  Denise  y  mariée,  par  contrat  du  19  juillet  1468^ 
à  Jacques  Chambellan,  baron  de  Yatimbourg^ 
"  ^ — conseiller  au  parlement  ; 

9"».  Marie ,         1  religieuses  à  Tabbaye  de  Long- 
10*.  Jacqueline,   r  Champ. 

X.  Jean  DE  LoNGrfiXL ,  IV*.  du  nom ,  seigneur  de 
Varangerille^  de  Chevrevîlle)  de  Maisons,  delà  Grange, 
de  Niessé,  du  Rancher,  etc.,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  mourut  en  >479-  U  avait  épousé ,  par  contrat 
du  premier  février  14621 ,  Marie  de  Marie  ,  dame  de  Che- 
vreviile-surTMarne ,  fille  d*Amoul  de  Marie ,  seigneur 
de  Tartigny  ,  président  au  parlement  de  Paris  ,  et  de 
Martine  Boucher ,  sa  seconde  femme ,  et  petite-fille  d4 
chancelier  de  Marie.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i^'.  Jean,  dont  rariiclesuU^ 
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Louis ,  qui  fonda  la  '  branche  des  seigneurs  da 
Chevreville,  rapportée  eu  son  rang. 

XI.  Jean.  DE  Longueil  ,  V®,  du  nom,  seigneur  de 
Varant;e\ ille  ,  de  Maisons  et  de  îa  Rivière  ,  épousa  ,  par. 
contrat  du  21  sc'ptcrnbre  et  1 1  octobre  i4yt),  Marie 
Clutin  ,  fille  de  tit;iii  i  Clntin  ,  conseiller  au  parlement  j 
et  de  Catherine  de  J^ouviers.  Leurs  enfants  furent  : 

i^.  Jean,  dont  Tarticle  suit  ; 

SI? m  Christophe  ,  protonotaire  du  Saint  -  Siège  , 
nommé  à  lVvÀ:hé  deDoi,  par  Henri  II  ^  mort  à 
Lyon ,  avant  d*en  avoir  pris  possession ,  ie  x5 
juillet  t554  9 

ip,  Nicolas  y  ecclésiastique  ; 

4**  Geofïroy ,  seigneur  d'Andilly  et  de  Chaunuy , 
mort  sans  postérité  de  Jeanne  Fremond  ,  son 
épouse ,  fille  de  Jean  Fremond  1  sieur  de  Mon- 
dîné  9  et  de  Jeanne  de  Vitiv; 

5^.  Nicolas  ^  le  Jeune  f  abbé  ae  Trouart ,  en  Nor- 
mandie ; 

6^..  Christophe, /«/eime,  chanoine  de  Sainte*Groix, 
à  Orléans; 

Antoinette ,  mariée  y  par  contrat  du  29  octobre 

i5i3,  à  Louis  d'Albiac; 
8^  Jeanne ,  mariée  ,  par  contrat  du  7  mai  1S19, 

avec  Henri  de  Livre ,  seigneur  de  Sèvres  ; 
9    Marie ,  religieuse  et  prieure  de  Pabbaye  d'Hyères, 

morte  le  27  décembre  1578. 

XU.  Jean  DE  LomuEiL,  YI».  du  nom,  seigneur  de 
Maisons ,  du  Rancher ,  de  $èvre$,  etc. ,  oonseiller  au 
parlement  de  Bretagne,  conseiller  au  grand  conseil, 

5 résident  aux  enquêtes  et  en  la  chambre  du  domaine 
u  parlement  de  Paris  ,  et  conseiller  d*état  en  1649 1 
sous  Henri  II,  se  rendit  célèbre  dans  ces  emplois  par 
sa  prudence  et  son  habileté.  Il  laissa  un  RecueÙ  curieux 
de  271  arrêts  notables  rendus  de  son  tems ,  et  mourut 
le  premier  mai  iSoi.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
3i  janvier  1 62 1  ,  xMarie  de  Dormans ,  morte  le  28  août 
iSyo,  fille  de  Guillaume  de  Dormans,  président  au 
parlement  de  Dijon ,  et  de  Marie  Piedefar,  De  ce  mariage 
sont  issus  :  .    . ,  - 

1**.  Jean,  dont^ Tarticlc  suit: 
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k'^m  CKarles ,  prieur  d^Aleiîcourt  ; 

3^  Henri ,  chanoine  de  Noue-Dame  de  Chartres  , 
mort  en  iSSy  ; 

4^.  Pierre  ,  chevalier  de  Malte  ,  nommé  grand 
prieur  dé  Champagne ,  étant  à  Rome,  où  il  mou-* 
rut  en  i566; 

5^  Jacques,  Auteur  de  la  bi^nche  des  seigneurs  d« 
Sèvres ,  rapportée  ci-après  ; 

6^  Marthe  ae  Longuetl,  religieuse; 

Marie,  épouse,  i\  de  Nicolas  BÎerruyei^,  pré^ 
sident  de  la  chambre  des  comptes ,  maître  des 
requêtes  9  conseiller  d*état;  de  Jacque  Robert 
.  de  Lignerac ,  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
rhôtcldii  Rot,  conseiller  d'état de  Charles 
de  Selve  ,  seigneur  de  Saillies ,  fils  naturel  de 
Lazare  de  Selve  «  seigneur  de  Crômiers ,  et  dé 
tiicole  Bault.  £lle  mourut  sans  enÊtnts  en  16904 

Xin.  Jean  de  Loi^gueil  ,  Vil*,  du  nom,  seigneur 
(le  Maisons ,  du  Rancher ,  de  Sèvres  ,  etc.  ,  reçu  con« 
seiller  au  parlement  de  Paris  le  4  juillet  lôSi  ^  épousa  ^ 

Ï>ar  contrat  du  18  janvier  de  la  même  année,  Marthe 
e  Maître  ,  fille  de  Gilles  le  Maître ,  premier  président 
au  parlement  de  Parb,  et  de  Marie  Sapin.  Il  mourut 
en  iS3ë ,  laissant  : 

1^.  Jean^  dont  Tartide  suit; 
a^.  Nicolas  de  Loncueil  (i) ,  seigneur  dn Rancher, 
•  conseiller  auChfttelet;  reçu  le  i3  juin  i58i , 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne  ,  puis  con« 
Seiller  au  grand  conseil  en  iSSy^  Ayant  pris  le 
parti  de  la  Ligue  ,  il  fut  rétabli  dans  les  fonc^ 
tions  de  sa  charge  ,  par  lettres  enregistrées  le 
26  septembre  iSqi.  il  mourut  dans  sa  maison 
du  Rancher  ,  au  Maine  ,  âgé  de  64  ans,  et  son 
corps  fut  apporté  à  Paris  et  inhumé,  le  3i  oc- 
\oh\  v.  if32  2  ,  dans  l'église  des  Cordeliers  du  grand 
cou\  ent ,  sépulture  de  ses  ancêtres.  11  avait  épousé, 
i^.  (ji  iicvlève  Croquet ,  fille  de  Pierre  Croquet, 
et  de  Geneviève  le  Bossu ,  sa  première  femme  ; 

(i)  Cette  branche  portait  pour  bmuie  un  souci  d'or  en 
•œur. 


i>£  iO£iOU£lt. 

Catherine  Marcel ,  dont  îl  n^eat  pôidt  dW<B 
fints.  Ceux  do  premier  lit  furent  : 

A.  Jean  de  Longnrll  ,  seigneur  du  Rancher  ^ 
né  m  1587.  qui  \(  iidlt  la  lerre  duKnn(hcr^ 
et  ëpousà  Jeanne  de  Meserets,  morte  le  2.^ 
décembre  i6v^i^,  ayant  eu: 

a.  Jean ,  né  en  iBa.6  ; 

h.  François  f  mort  avant  sa  mère  t 

B,  ?licolas  de  Longueil ,  né  en  i  SgS ,  ayocai 
au  parlement ,  puis  secrétaire  du  Aoî,  mort 
k  22  décembre  t()5a.  Il  avait  épousé  Anne 
le  Boindre ,  morte  le  i5  yam  16.^..  U  en  eut  ^ 

a.  Nicolas  «  ^     1*  •  ^ 
I  Paul ,     3  cap«cin«  ; 

€.  François,  seigneur  de  la  Touche,  mort 

sans  alliance  ; 

Kené ,  M(  le  il  août  i635  9  mort  le  igf 
septembre  i  (538  ; 
e,  JeaTi  ,  né  le  2«)  jrnjviri'  i638; 
y.  Marie  ,  religieuse  ui  sulino  au  Mans  ; 

g,  Françoise,  née  le  4  lévrier  i6ii4ffmorté 
le  7  décembre  ib36  : 

h.  Marie  f     Jeune,  morte  iey  décembrs 
1637; 

j,  Marlhe  ,  morte  en  iB3^; 
y.  Isabelle  de  Longueil  ; 
,    k.  Marthe  ,  la  Jeune ,  religieuse  au  Mans  ; 
Anne,  mariée,  le  4  mars  164K,  à 
François  de  Coutier ,  baron  de  Souché , 
chevalier  d^honneur  en  la  chambre  dey 
comptes  de  Bourgogne.  Marie  -  Anne 
Coutier^  leur  fille,  lut  mariée,  le  ix 
juin  1670,  à  Antoine^ Louis  de  Damas  , 
comte  de  Cmx,  capitaine  de  la  compar- 
gnie  des  gendarmes  de  la  iieine; 

Cm  Marie,  née  le  i5  août  iSç^o ,  mariée ,  if 
François  de  Champlins,  ecuyer,  sienrde  la 
Masserie,  dont  un  fils  ;  2*.  à  Christophe  dtf 
Bouchet,  écuyer,  sTeur  du  Vau ,  dont  plu- 
sieur  «i^nts;  3».  à  N«.f  de  LauBay,  sei- 
gneur de  Longmortier; 
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'  JD*  Geneviève,  femme  de  Louis  de  Courtotix^, 
seigneur  de  Berault ,  au  Maine,  dont  un  fiU» 

3^.  Marie,  alliée,  par  contrat  du  18  avril  167  S,  k 
André  d*Aiesso,  seigneur  du  Mesnii ,  grand 
mai  Ire  des  eaux  et  forêts  de  France; 

XIV.  Jean  DE  Longveil  ,  Vlll*.  du  nom  ^  seigneur 
de  Maisotis ,  etc. ,  né  en  i554  9  conseiller  du  IVoi  en  ses  ^ 
conseils .  doyen  en  sa  chambre  des  comptes  à  Paris,  - 
mort  doyen  de  cette  chambre  en  1629,  avait  épousé, 
par  dontrat  du  22  juillet  iS^a,  Madelaine  Luillier,  (ille 
de  Jacques  LuilUer ,  soigneur  de  Barbcran  et  de  Mon— 
taigny ,  et  d'Anne  Thibault.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i^.  Jean ,  mort  sans  alliance ,  sur  le  point  d'être 
i^çu  conseiller  au  parlement  de  Paris  ; 
Kenc  ,  do/it  IVticle  suit  ; 

3°.  Pierre ,  conseiller-H:lerc  au  parlement ,  abbé  de 
Beaulieu  ,  de  Valdieu  et  de  l!ontaine-Jean ,  cha- 
noine de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  prieur  de 
Ragiiy  ,  et  chancelier  de  lalVeine,  mère  de 
Louis  XIV.  Il  mourut  le  19  mai  iG5G,  âgé  de 
cinquante-sept  ans. 

4®.  Dominique  ,  chevalier  de  Saint- Jean  de  Jéru- 
salem, reçu  au  prieuré  de  France  en  16:21  ,  capi- 
taine au  régiment  de  Picardie  ,  blessé  au  siège  du 

•   Spire,  et  mort  peu  après  ,  le  i3  avril  iG35  ; 

5^.  Jean  ,  maître  ordinaire  en  la  chambre  iks 
comptes  de  Paris,  conseiller  d'élat  et  directeur- 
général  des  finances,  mort  au  muis  de  juin  16(17  ; 

6^.  Marie- INlarthc ,  morte  le  21  décembre  i6'5cj, 
J£Ue  avait  épousé,  en  iGo4,  Miehel  des  Cliamps, 
seigneur  de  Gaillon  ,  mailre  des  requêtes  ordi- 
naire de  rholel  du  Koi ,  mort  le  4  juillet  iG36. 

XV.  Kené  ab  Loi^igueil,  marquis  de  Maisons,  barba 
•  de  Cressé,  châtelain  de  Cheverché,  saijgneur  de  Vide- 
ville  ,  conseiller  au  grand  conseil  le  6  novembre  1618, 
premier  président  delà  cour  des  aides  le  29  août-i63o, 
président  h  mortier  au  parlement  de  Paris  le  6  décembre 
1642 ,  gouverneur  de  Saint-Germain  en  Laye ,  de  Ver- 
sailles i  de  Poissy  et  des  chasses  du  Roi,  prêta  serment , 

Ï)our  ces  cbarges,  entre  les  mains  de  Leurs  Majestés  , 
e  16  mars  1643 ;  fut  nommé  un  des  membres  du  conseil 
i3.'  33 


deGaston  d'OiUans,  lieuteiiaiU-geiu  lal  du  Rui,  paraiT<?t 
du  parlement, (lu  2.0  juillet  »6!)2;ininistâ'LHrélat,suniilea- 
dant  des  Imances  leaS  mai  i  GSo  ,  rJianrelierde  la  Reine  , 
mère  de  i.ouis  XIV.  Ce  lui  lui  qui  fit  bâtir  le  château 
de  Plaisons  ,  l'uu  des  plus  In  aux  de  VEurope.  H  mourut 
le  premier  septembre  1677.  Il  avait  épousé  Madclaine 
Bonlenr  de  (^li  vtcœur  ,  morte  le  ii  avril  i63r. ,  fdlc 
de  (luillauine  iioulenc  de  Crévecœur,  seigneur  de  Gri— 
$*>lles  et  de  Haute- jMaison-,  maître  des  comptes,  et 
4e  Madclaine  Chevalier.  De  ce  mariage  sont  issus: 

i*^.  Jean,  dont  Tarlicle  suit  ; 

Guillaume  ^  abbé  de  Saint-Pierre  de  Conches  ^ 
conseiller  de  grand Vhambre.  IL  fiit  un  des  dépu-  ' 
tés  du  parlement  de  Paris  ,  pour  assister  aux  con- 
férences tenues  à  Auel,  relativement  aux  troublet 
qui  agitaient  le  royaume.  11  fut«conseîUer  au  par- 
lement ie  3  août  1GÔ6 ,  et  mourut  au  moi» 
de  janvier  1669  ; 

3°.  Michel ,  mort, «sans  alliance,  le  20  avril  1640; 

4"-  i^îarie-Renée  y  morte  le  premier  octobre  17  ta. 
Elle  avait  épousé,  le  a4  février  16.S6,  Charles— 
Maximi lien-Antoine  de  Relleforière  ,  marquis  de 
Soyccoiirt,  comte  de  Tilloloy,  baron  d'istre, 
chevalier  des  ordres  du  Roi ,  grand  veneur  de 

•  France  ,  grand  maître  de  la  garderobe  du  Roi  ^ 
(ils  de  Maximilien  de  Belleforière  ,  chevalier  dés- 
ordres du  l\oi.y  maréclud  de  camp ,  et  de  Judith 
de  Mesme  ; 

Marie -Marguerite  de  Longuerl,  religieuse  âr 
Port- Royal  ; 

Bâtard. 

Kené  de  Longueil ,  cuie  Saiote-Colombe. 

XVI.  Jean  de  Longleil,  IX*.  du  nom  marquis  de 
Maisons ,  etc. ,  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris, 
fut  conseiller  au  parlement  ,  maître  des  requêtes ,  chan»- 
celier  de  la  reine-mère ,  capitaine  gouverr>eur  d*^s  rbâ— 
teaux  de  Versailles,  Saint-Germain  et  de  Poissy  ,  mourut 
le,  10  avril  1708  ,  à  l'âge  de  80  ans.  Il  avait  épous<^  Lmiise 
Fieubel ,  fille  de  Gaspard  Fieubet ,  baron  de  Launac, 
trésorier  de  l'épargne,  et  de  Claude  ArdiejF.  iîiie  est 
KMrle  le  14  novembre  iBc^  ^  ayant  eu; 
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4*.  Jean-René  f  seigneur jde  Poissy  «  conseiller  au 
parlement  \  mort ,  sans  alliance ,  au  mois  de 
mai  i6^<9  ; 

3.^.  Clauric,  dont  Parlicle  suit  ; 

3«.  Renée- Susàntie,  ro-adjiiirice,  puis  atlbesse  dê 
Sainte-Perrine  de  la  VilIcUe,  près  Parisien  1688, 
morte  le  28  mars  lySS  ,  âgée  de  yS  ans  ; 

4°.  Louisc-Marie-Thért'se ,  religieuse  à  Poissy  ; 
Louise-Françoise ,  abbesse  de  Motre-^Dame  de 
Meaux,  nommée  eti  novembre  1701 ,  morte  en, 

1713  ; 

6^.  JK....  de  LoQgueil ,  motte  en  i66d* 

XVII.  Claude  de  Lo>t.ufil,  marquis  de  Maisons  ^  de 
Poissy,  etc.,  né  le  12  juin  16G8,  conseiller  au  parlement 
le  i5  juin  1G89  ,  puis  président  à  mortier  en  survivance, 
4e  16  décembre  ibgS,  en  exercice  le  18  novembre  1701 , 
mourut  le  22  août  1716.  Il  avait  épousé  ,  i*'.  le  i  '3  avril 
1693  9  Marie-Madelaine  de  l^ioignon  ,  décédée  le  i5 
septembre  1694,  n'ayant  eu  qu'un  fds  décédé  à  Tâgede 
trqis  mois ,  fille  de  Chrétien-François  de  Lamoignon  ^ 
avocat^généralf  puis  président  à  mortier  au  même  par<^ 
lement ,  et  de  Marie-Jeanne  Voisin  ;  s®,  le  27  février 
i6t^8 ,  Marie^Charlot  te  Roque  de  Varangeville ,  morte  le 
5  mai  17^7  ,  fdle  de  Pierre  Roque  de  Varangeville ,  am- 
bassadeur à  Venise ,  et  de  Cbarlotte-Antoinette  Courtin. 
De  ce  mariage  est  issu  ; 

XVIU.  Jean- René  oe  Longueil,  né  le  t4  juillet 
i6<:j9,  marquis  de  Maisons  et  de  Poissy  ,^  seigneur  des 
terres  et  chàtcllenies  de  Longueil,  de  Sèvres ,  d'Orgerus, 
Grisolles ,  de  la  vicomté  et  châtellenie  de  Neufcnâtel , 
du  Banc  de  la  Roche  ^  ëtt. ,  reçu  conseiller  âU  parle-* 
ment  en  1716  ^  eut  Pagrément  de  la  charge  de  président 
^  mortier  le  2j  juin  de  la  même  année ,  à  la  charge  de 
ne  prendre  séance  en  cette  qualité  (]u'à  Pâge  de  20  ans 
19  jours,  conservant  son  rang  du  jour  de  sa  réception. 
11  est  mort  de  la  petite-vérole ,  le  iS  septembre  lyBi , 
dans  la  33<^.  année  de  soil  âge^  et  a  été  inhumé  dans 
l'église  de^  Cordeliers  du  grand  couvent  ^  lieu  de  ia  sé- 
pulture de  ses  ancêtres,  Il  était  Pun  des  honoraires  de 
<  l'académie  royale  des  sciences  de  Paris  ,  où  il  fut  reçu  le  2^ 
août  i726«  Il  avait  an  cbbinet  de  méilatlles  et  aautret 
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jcuriositps  rares  ,  <*t  un  jardui  de  botanique  bîen  entFCcr 
tenu  à  Maisons,  rempli  <le  plantes  rares  et  singulières. 
Il  avait  épousé  ,  i^.  le  .10  septembre  1720,  Marie- 
Charlotte  Charon  de  Menars ,  morte,  sans  enfants,  le 
premier  dcccmbre  1721 ,  à  14  ans,  fille  de  Jean-Jacqueai 
Charon  ,  marquis  de  Menars ,  et  de  Marie-Françoise  de 
la  Grange;  2**.  le  11  août  1728,  Marie-Loulsc  Banyn 
d'Angcrvilliers ,  fille  uiii(jue  de  Nicolas-Prosprr  Ranyn 
d'Angervillîers,  ministre  et  secrétaire  d^étatde  la  i^ncire, 
el  de  Marie-Anne  «le  M.iiipeou  ,  dont,  pour  fils  unique, 
Jlené-Nicol.is  Prosper  de  i.onguell,  ne  le  i7marsi73i, 
mort  d'une  ciiûle  le  ai  octobre  1702.  J.Ue  s'est  remariée, 
le  21  janvier  i73/i,avec  Armand-Jean  de  Saint-Simon, 
duc  de  Untlec ,  et  est  morte  le  7  septembre  1761.  Parla  . 
mort  de  l'enfant  ,  dernier  de  celte  branrlie ,  tous  les 
grands  biens  paternels  de  la  branche  de  Longneil  de 
Maisons,  sont  passés  à  Marie -Renée  de  IklL  (01  ière  , 
marquise  de  Soyeconrt ,  veuve  de  Tunoléon-Gllherl  de 
Seîgiières  de  Bois-Franr  ,  Tiiaîirr  des  requêtes  onliiiaire 
de  l'hôtel  du  Roi,  chancelier  de  Monsieur,  dix  d  Ch- 
léans  ,  (reri'  unique  du  roi  Louis  XIV  ,  comme  fille  de 
Marie-Reuee  de  Longueil ,  morte  le  premier  octobre 
1 7 1  >  ,  laquelle  était  grand' tante  du  inar(}uis  de  Maisons  | 
^ernier  décédé. 

Seigneurs  de  Sèi^res. 

XIII.  Jacffues  DE  LoNGLEiL,  chevalier,  seigneur  de 
Sèvres,  de  la  Vandoire  et  de  Cerny  ,  co-seigneur  de 
Maisons  ,  cinquième  (ils  de  Jean,  Vlî^  du  nom,  et  de 
Marie  de  Dormans ,  fut  chewlier  de  l'ordre  de  Saiut- 
Mirhel  (i)  ,  maître  d'hôtel  ordiniire  du  Roi,  maftre 
ordinaire  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ;  e()ousa  , 
par  contrat  du  21  août  iS<>8,  Catherine  de  Monlmirail, 
dame  de  la  Vaudoire  et  de  Cerny  ,  fdie  de  Thierry  de 
ÎM  ont  mi  rail ,  seigneur  d'Anlnoy  ,  de  la  Rivière,  de  la 
A  aiidoire,  etc.  I  et  d'Antoinette  Lamy.  De  ce  xoariage 
pst  issu  ; 


^1)  Il  brisait  se»  armes  d^uae /eutUc    nuci  d^pr  en  co^Qf. 
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XIV.  riiarles  de  Lont.uiiel  ,  du  nom,  écuver  , 
eeigncur  de  Sèvres  et  de  la  Va adoire,  marie ,  par  contrat 
du  6  luaii.  1 5c)5 ,  a  Louise  .St  guier ,  fille  de  Pierre  Segnier , 
seigneur  de  Saint-Cyr,  conseiller  au  parlemeui  de  t'aris, 

de  Charlol le  Janvier  deSourdun.  Leurs  enfants  hir<'nl: 

Jean,  seigneur  de  Sèvres,  ecclésiastique,  mort 
le  1 2  février  1 64*^  ; 
2°.  Charles ,  dont  Larticle  suit  ; 
3**.  Louis,  chevalier  de  Sain i  Jean  de  Jérusalem, 
reçu  au  prieuré  de  France,  le  2H  décembre  1686; 

Nicolas,  grand  prévôt  de  Champagne  et  de 
Brie,  qui  épousa,  1®.  Claude  de  PEscarnelot  ; 
u^,  Denise  de  la  Rebestière.  11  eut  plusieurs  eu* 
fants  de  ces  deux  mariages; 
5^.  Marie  de  Longueil,  reli^euse  eh  Tabbaye  de 
Lîeu-Dieu;  ^ 
.  6**.  Marguerite ,  religieuse  en  la  même  abbaye  ; 
£lisabetb  de  Longueil,  épouse  de  François 
Fortin ,  écuyer,  seigneur  de  Brequigny,  mort  au 
mois  de  janvier  1647  ; 

r 

XV.  Charles  m  Longueil,  du  nom ,  devint ,  par 
la  mort  de  son  frère  aîné,  seigneur  de  Sèvres,  fut  se- 
crétaire du  Roi,  et  mourut  le  la  décembre  i6f>8.  11 
avait  épousé  P.lisabeih  de  Montnpuge  ,  fille  de  Jacques^  j 
^tiennè  de  Montrouge,  seigneur  de  Courgousson,  et 
•œur  de  Tevéque  de  Pamîers.  De  ce  mariage  sont  issus } 

1^  Jean ,  dont  Tarticle  suit  ; 

a*.  Charles ,  religieux  mathurin  ; 

3\  Jacques,  seigneur  de  Pliens ,  marié  avec'Elîsar- 
beth  de  la  Hebastière ,  fille  de  Gilles  de  la  Rebas^ 
tière  ,  secrétaire  du  Roi,  et  de  Denise  Papillon. 
11  eut  de  ce  mariage  ;  -  ' 

a.  Jacques  de  Longueil  ; 
h.  Elisabeth  de  Longueil; 

4*^.  Louise,  religieuse  en  Pabbaye  de  Lieu-Dieu; 
5<^.  Elisabeth  ,  religieuse  eon^ière  ; 
6<*«  Marie  de  Longueil. 

XVI.  Jean  de  Longueil  ,  VIIK  du  nom ,  seigneur 
d'Ozoy  ,  fonseillcr  aux  requêtes  du  palais,  en  la  cour  des 
j|ides,  cl  enim  au  ^aiiement  de  Paris,  acquit,  16749 
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les  terres  et  seigneuries  de  Saulzet ,  Beau  verger  et  Lis- 
tenoîs  ,  et  mourut  au  mois  d'avril  1695.  Il  avait  épouse , 
le  1 2  juillet  i554  9  Calheripe  de  la  Ville ,  ftlle  de  (iilbert 
de  la  Ville,  procureur  au  parlement,  et  de  Catherine 
Monnerol.  11  eut  de  ce  mariage  : 

XVII.  Jean  Gilbert  BeLowveil,  seigneur  de  Saulzet , 
de  Beau  verger ,  de  Listenois ,  etc.  ^  qui  épousa,  le  10 
janiner  iG^6  ,  Anne-Louise  le  Vasseur ,  iille  d^Alexandre- 
François  le  Yasseur ,  trésorier  des  gardes  du  corps  du 
Jloi ,  de  laquelle  il  eut  : 

'   i^,  Joseph-Gilbert,  dont  Tarticle  suit  ; 
*        ^    a^.  Claude-Hector,  ne  le  3i  octobre  1705  ,  reçu 
page  du  Roi  dans  sa  grande  écurie,  le  iS  oc- 
tobre 1 7^5  y  moit  capitaine  au  reguaeut  Je  Cossé^  • , 
en  1735. 

XVII I.  Joseph -Gilbert  DE  Longueil,  seigneur  de 
Saubet ,  Beauverger  et  Listenois ,  officier  de  marine  , 
épousa  le  10  août  17809  Anne  Chevairier)  de  laquelle 
if  eut  : 

x\  Gilbert'Jacquct-Claude-Annet  de  Lougueil  ^ 

§ rieur  de  Saint-Thibaut ,  chanoine  de  la  cathé- 
rale  de  Metz  ,  mort  déporté,  en  rade  à  Roche- 
fort  ,  en  l'an  2  ; 
a®,  Claude-Hector,  dont  l'article  viendra  ; 
3®.  Pétronille  ,  a  épousé  Joseph  de  l\oslaing-de-» 

Bataille  ,  colonel  d'artillerie  ; 
4°.  Marie  ,  morte  sans  alliance  en  1782. 

XIX.  Çlaude  -  Hector  DE  LoNGUElL  ,  seigneur  de 
Sauiî^et ,  Éeauverger  et  Listenois,  capitaine  au  régiment 
d'Aquitaine  ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  mourut  le  29  janvier  179.^.  H  avait  épousé  , 
le  4  novembre  1769,  Jeanne  -  Amable  Kibaud  Je  la 
Chapelle ,  de  laquelle  il  laissa  ; 

i^.  Joseph  Auguste^Hilaire^Aené  ,  dont  Tarticle 
suivra  ; 

Marie^CatherinB-'Henriette ,  chanoinesse',  com- 
tesse du  çliapitre  noble  de  NeufvtUe ,  mariée  à  . 
M.  François  de  Bo'nneval  «  écuyer  ; 
3".  Marie -Ahtié' Amable- Paulme,  chanoinesse, 
comtesse  de  Neufville ,  ttiariée  à  Èustache-Lottii^ 
le  Picart  d'Abancourl. 
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^XX.  Joseph-Au^ste-Hilaire-René  DB  LoNGUEiLy 
chevalier ,  sieur  de  jBeauvergcr  ,  né  le  14  jaovier  177S  , 
au  château  de  Saulzet ,  où  il  habite  ;  a  épousé  le  to 
octobre  i8o3,  Marie  -  Madelalne  de -la  Boulaye  de 
Marillac  ,  fiUe  unique  de  Nicolas-Ambroise  de  la  Bou- 
laye de  Marillac ,  lieutenant  an  régiment  de  Béarn , 
première  victime  immolée  à  Moulins  |  pour  la  cause 
royale.  De  ce  mai  iage  sont  issus  : 

I".  Klconor  de  Longucd  ,  né  le  16  août  i8o4; 

elève-pciisionnaire  de.  Técoîe  royale  de  8t.-tyr. 
a?»  CharlesMcolâs-Joseph  de  Longueil ,  né  le 

février  ^i^i o  ; 
3<*.  Joséphine  -  Amable  de  Zjongueii ,  néa  le  a2 

avril  i5o5. 

Sd^neurs  de  Cheçrtçâle, 

XI.  Louis  DE  LoifGUEiL  ,  seigneur  de  Bon ,  de  Che^ 
vreville ,  etc. ,  second  fib  de  Jean  IV  ^  et  de  Marie  de 
)Iarle  (1)  9  fut  conseiller  au  parlemèiit  de  Paris  ;  el 
épousa,  f  Catherine  de  Piedefier;  Catherine 
Brulart.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1®.  Louis,  conseiller  au  parlement  de  Pnris,  mort 

sans  hoirs  de  Catherine  Guibert,  son  épouse; 
a".  Guy,  dont  rart!(  le  suit  ; 

Charles  y  auteur  des  seigueurs  de  la  Grange  ^ 

Du  second  Ut  : 

4®.  Pierre ,  qui  forme  la  branche  des  seigneurs  de 
Eou  et  des  Chenets ,  mentionnée  eu  son  rang. 

X}L  Guv  DE  LoNGUEiL ,  seigneur  de  .Chevreville  i 
fui  conseiller  auBarlement  de  Paris;  et  épousa  Marie 
de  la  Mare ,  de  laquelle  il  eut  ; 

1".  Noël,  seigneui  de  la  Drosse,  qui  s'allia  avec 


(i)  11  prit  i^Quv  hx\i^tx&  u^e  éQrdure  compoaée  d'argeni  et  de 
K  gueuUs,  ,  ' 
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Madclaine  de  Villeroc,  dont  sortit  Madclaiae  Je 
Longucil,  femme  de  Claude  deLyonne,  con— 
stlllf  r,  secrétaire  du  Roi  ;  ' 
a».  Jean,  dont  rarticle  suit. 

XIII.  Jean  be  Lovgueil  ,  Y^.  du  nom ,  seigneor  de 
Che%'reviUe,  épousa  Suzanne  du  Pré.  Ses  enfants  furent  : 

i«.  Georges ,  dont  Tai  ticle  suit  ; 
2^.  Guy,  seigneur  de  Chevreville,  mort  sa  Ils  alliance; 
3**.  Charles,  marié  avec  i-ouise  r^ortier,  duul  pos- 
térité. 

XIV.  Georges  p£  LoNGUSit. ,  seignêur  de  CbevrevîUe  ^ 
épousa  Marie  Saine  et  eh  eut  plusieurs  en&nts ,  dont 
on  ignore  la  destinée. 

QUAÏÛi£M£  BRAKCHE. 

Set^ntura  de  la  Grange  (i)* 

Xif.  Charles  de  I^^GU£IL,  seigneur  de  la  Gran^^ 
de  la  ISoue  et  de  Yillaine  ,  troisième  6Is  de  Louis  ^ 
seigneur  de  Bou ,  et  de  Catheiine  de  Piedefer,  sa  pre* 
inierc  femme;  épousa  Isabelle  d'Hubert,  sœur  d'Ëtiennei 
d*Uubert,  seigneur  d'Argeviile,  gouverneur  de  Mdun. 
U  en  eut: 

\  Jacques,  seigneur  de  Yillaiiic  ,   mort  sans 

alliance;  ' 
2.°,  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 

3°.  Jean -Baptiste  ,  seigneur  tle  la  ^Soue,  ijaruii 
d'iirissé,  mort  sans  iiuns,  en  iSy^. 

XIII.  Jean  DE  LoKGUEii. ,  V^.  du  nom ,  vicomte 
d'Argeville,  baron  d'Erissé;  fut  reçu  conseiller  au  grand 
conseil ,  au  mois  de  décend>re  i5ë5.  Ayant  pris  le  parti 
de  la  ligue ,  il  fut  rétabli  dans  les  fonctions  de  sa  charge, 
par  lettres  enregistrées  le  a6  juin  1591  ;  fut  maître  de» 
requêtes  ,  le  26  février  1601  ;  mourut  en  son  château 
d'Argeville,  en  1607 ,  et  inhumé  dans  IV^ise  des  cor^ 


(x)  Cette  braiitùe  brisait  à  un  souci  d  or  coeur. 
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ëeiîeilt  de  Paris.  11  avait  épousé ,  le  28  février  1 565  ^ 
Jeanne  d'Aligre,  morte  le.  1 1  décembre  ,  sœur  du 
chancelier  d'Aligre ,  et  fille  de  Jean  d^Aligre ,  baron 
de  la  Brosse,  et  de  Marie  d'Auvergne.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

i«.  Constantin, vicomte d'Argeville,  baron d'Frissé^ 
mort  sans  alliance,  en  iHi  1  ;  capitaine  au  régiment 
de  Champagne ,  et  premier  gentilhomme  de  mon- 
seigneur le  prince  de  Conde; 

2i°.  MaJt'laine,  morte  le  21  juillet  i636; 

3 Denise  de  Longueil  ; 

4*^.  Jeanne,  mariée,  le  4  mars  i636,  à  Pierre  Ca- 

triot ,  seigneur  de  la  Garenne; 
B^.  Isabelle,  maïue,  le  4  lévrier  i6*V  ,  h  Jean  U 

houx,  seigneur  de  Sigoyer,  en  Touiaiuc; 
6°.  Marie  de  LongueiL 

CINQUIÈME  BRAKCBE. 

Seigneurs  de  Bou  et  des  Citeneis» 

XIÎ.  Pierre  DE  Loxgueil  ,  seigneur  «le  Lou ,  tPEvry 
et  de  la  Fosse-Martin  ,  etc. ,  fils  de  Louis,  et  de  falbe- 
rinc  Brulart  ;  fut  nommé  à  la  charge  de  premier  pn^sident 
au  parlement  de  Bordeaux  ,  après  avoir  été  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  et  intendant  de  justice  en  Lyonnais 
et  Bourbonnais,  il  mourut  le  28  octobre  i58i.  11  avait 
épousé  Denise  PAlloyeau  ,  dame  du  Val-Pelit ,  fille  de 
îï....  l'AUoyeau,  sieur  du  Sceau  ,  et  de  Anne  du  Mont. 
Elle  mourut  le  premier  novembre  1081  ,  en  apprenant 
la  mort  de  son  mari.  JLeurs  enfants  furent  : 

fo.  Mathieu,  seigneur  de  Bou,  conseiller- clerc  au 
parlement  de  Paris  ;  trésorier  de  la  Sainte-Cha^ 
pelle  êÊk  bois  de  Vîncennes;  prieur  d^£ssay,  en 
FoitoiT;  mort  le      novembre  1590; 

A^.  Pierre  ,  seigneur  de  Bou ,  concilier  ,  doyen 
en  la  quatrième  chambre  des  enquêtes  du  par* 
lement;  mort  le  :i4  j^iii  1607.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  18  juin  i58a,  Bonne  le  Guay, 
fille  de  Jean  le  Guaj ,  et  de  Madelaine  Seviii , 
dont  il  nVut  point  d'enfants; 
Guy-Louis ,  secrétaire  du  Roi ,  grand-prévôt  et 
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seigneur  spiriuiel  et  lemporil  de  Chablis,  en 
Champagne,  dccédé  le  6  février  i6iii  ; 

4".  J  hibaiid,  seigneur  d'£vry ,  chevalier  de  Malte  ^ 
inui  l  jeune  ; 

5»^.  Anlolne,  mort  jeune; 

6^,  Jaccjnes  ,  dont  l'article  suit  ; 

Marie  de  Loiigueil,  religieuse  aux  Filles-Dieu ^ 
à  Paris,  morte  le   lo  mai  1098; 

8".  Jeanne  de  Longue  il,  religieuse  à  Chablis; 

90.  Elisabeth,  religieuse  à  Pabbaye  de  Fontaine- 
lès-Nonains  ; 

10**.  Anne,  religieuse  de  Saint- Amand  ,  à  Kouen  ; 

11**,  (  harlolte,  religieuse  à  Sarcy  ; 

12^.  Antoinette,  religieuse  à  Monlivilliers ,  morte 
le  i5  juin  i58o  ; 

Catherine  de  Longucil,  morte  au  mois  d'avril 
iGi'iij.  i'dle  avait  épousé  ,  i". ,  Kdme  de  Boucher, 
baron  de  Flogny  et  de  la  ('hn|M  lle  ,  en  Cham- 
pagne, fds  de  Philippe  de  Boucher,  seigneur  de 
rlogny  et  de  Milly ,  et  de  Madclame  Mirev  ; 
2°.,  (ifMÎéan -Charles  le  Bascle ,  seigneur  de 
Champs  Ciiarstiii, 

XIII.  Jacques  DE  Longubil,  seigneur  de  Bou ,  d'Ëvry 
et  de  la  Fosse-Martin ,  né  le  i3  février  iSBj  ;  mort  le 
24  août  1G37;  avait  épousé,  le  2  avril  1607,  Suzanne 
le  fiarbut ,  fdle  de  Nicolas  le  Barbut  ,  avocat-général 
au  parlement  de  Rouen ,  et  de  Perrine  de  Vachorrani. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i®.  Guy-T.onis,  dont  Tarticle  suit  j 

Pierre  ,   mort  jeune  ; 
3".  INicolas,  sieur  de  la  Uoehc  ,  né  le  1 1  avril  i6io  ; 
4^.  Jean -Jacques  ,  protonotaire  du  Saint-Siège 

apostoli(jue  ; 

5**.  Marie-Marthe  de  Lon£2;neil ,  née  )f  premier  août 
1622  ,  religieuse-proièsse  au  couvent  des  béné- 
dictiues  de  Château-du-Loir^  le  19  février  1640. 

XIV.  Guy-Louis  de  T.ongueil,  seigneur  des  Chenets^ 
Cheville  et  de  Cliantepie  ,  né  le  septembre  i6io; 
épousa,  par  contrat  du  18  juin  1640,  Urbaine  de 
Landrepouste  ,  iT)orte  le  29  avril  iG53;  2^, ,  par  contrat 
passé  devant  l\ené  Buchel,  notaire  à  Angers»  le  3  sep- 
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tembre  i6S5 ,  Madelaine  de  Lovot  ^  veuve  de  Gnillaunie 
Monage,  lieutenant-particulier  en  la  sénéchaussée  d'An- 
gers  ,  et  fille  de  Charles  de  Lovot ,  aussi  lieutenant- 
particulier  au  même  siège,  et  d'Anne  Jonbar.  11  eut  du 
premier  lit  : 

1°.  Antoîne-Hyancintbe  do  Langueil  ; 

2.^,  Guv-l^ouis  (le  Longut  il  ; 

3o.  Riciiard-Olivier-Josepli ,  mort  jeune  ; 

4.°.  N....  de  I.oiiî^iioil  ; 

5'*.  Aiino-Maric  de  Longueil  ; 

6^  Agnès-Françoise  de  Longueil; 

7^  Aiiloinette-Urbaine  ,  morte  jeune. 

Cette  branche  subsiste  dans  le  Maine  et  datis  TAnjou. 
De  cette  dernière  était  Henri-Charles  de  Longueil  des 
Chenets t  seigneur  de  la ' Devançaie ,  né  à  Angers,  le 
27  septembre  1726,  fils  de  Henri-Etienne  de  Lon^eîl  , 
seigneur  de  la  Devançai c,  et  de  Jacquine  de  .Carrières, 
d^une  des  plus  anciennes  familles  nobles  de  la  province. 
Il  fîit  page  du  duc  d^Orléans»  en  avril  itBc^  ;  servit  quel- 
eues  années,  en  c^ualité  de  cornette,  dans  le  régiment 
o^Orléana,  cavalerie;  fut  nommé,  au  mois  de  novembre  ^ 
1 7  47  gentilhomme  ordinaire  du  duc  de  Chartres ,  depuis 
duc  drOrléans. 

Armes  :  d'azur,  è  trois  roses  d^argent  ;  au  chef  d^or,  > 
charade  trois  roses  de  gueules.  Devise  :  PaceetAmdSm 
Cimier  :  une  téte  humaine,  L'écu  timbré  d'une  couronne 
de  marcjuis. 


DE  RIVIKRE  DE  LABATUT,  dans  le  comté  de 
Bîgorre.  Les  annes  de  cette  ancienne  maison ,  mentionnée 
dans  le  tome  Vlll  de  cet  ouvrage  ,  page  358 ,  sont  :  d'or, 
à  trois  épées  de  gueules  ,  soutenant  une  couronne  ierniée 
du  inême«  Couroiuic  de  comte.  Supports  ;  deux  lious* 


LUGE  i)E  GA SPART.  Les  armes  de  cette  famille  , 
mentionnée  au  tome  X  de  cette  ouvrage,  p«ig^'  ^^S  , 
sont:  écartelé,  au  i  d'argent,  à  Taille  épi  oyée  de  sable  ; 
au  2  d  azui ,  d  ia  ciùix  J  aident ^  à  l'ecusson  de  gueule», 

»  ■• 
4  - 
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chargé  d'un  lion  d'or,  brochant ,  qui  est  de  Berekgfr  | 
au  3  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  cantonnée  de  20  croi- 
settes  du  même,  qui  est  DE  Mouton-Bl  A  inville  ;  au  4 
de  gueules,  frelté  de  six  lances  d'or,  semé  d'écussons  du 
même  dans  les  clairvoies;  à  Pécusson  d'azur,  chargé 
d'une  fleur  de  lys  d'or ,  brochant ,  qui  est  DE  VilI.EKEUVE  ; 
sur  le  tout  d'azur,  à  la  fleur  de  lys  d'or,  accompagnée 
de  trob  étoiles  à  huit  rais  du  morne ,  (^ni  est  de  GaspaRI* 
Couronne  de  duc.  Supports  :  deux  lions  d*or*  Cimier  : 
une  fleur  de  lys  du  même.  Devise  :  JFVmi  non  ouro^ 


DE  BOUTIIILLIER  de  CHAVïGNY,  en  l'Isle  de 
France,  famille  originaire  de  Bretagne,  qui  porte  :  d'azur, 
à  trois  fusées  d'or,  accolées  en  fascc.  Couronne  de  marquis^ 
3uppprts  :  deux  lions.  Devise  :  Marie  etfam  wpito» 


m  JOLIRDA  DE  VAUX,  duRhuUler,  de  Foief/er , 
en  Languedoc  ;  famille  noble ,  qui  porte  pour  armes  : 
d'or ,  à  la  bande  de  gueules ,  chargée  de  trois  croissant^ 
d'ar^epl.  Couronne  de  vicomte. 


DE  SAINT-MARTIN  du  fOUY ,  maison  ancienne , 
originaire  de  Gascogne. 

I.  Michel,  I".  du  nom,  seigneur  DE  Saint-MartAi, 
pi  diocèse  de  Dax,  vivait  "en  1198.  H  eut  pour  fik: 

II.  Cuiilaume,  1«'.  du  nom  ,  seigneur  DE  Saint-; 
Martin  ,  n^rié  avec  Jeanne  de  Caupène.  il  en  eut  : 

IH.  Antoino  ,  du  nom  ,  seigneur  DE  Saint- 
Martin  ,  marié  en  1240,  avec  Lucie  de  Catiprne, 
fille  de  Jean  de  Caupène  ,  seigneur  4^  Metz.  Il  fut 
père  de  : 

IV.  Antoine  ^  UK  du  nom  ,  seigneur  DB  Bèxm^ 
])Iaatuv,  qui  laissa  de  «1  femme,  Marie  d*Orbiissiin| 
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y.  Michel  ,  II*.  du  nom  ,  seigneur  HE  SAnn:-* 
Martin  ,  gouverneur  de  Saint-Sévèré  en  i3uo«  Il  fut 
père  de  : 

VL  Bertrand»  du  nom,  seigneur  de  Sainx^ 
IAaatin  ,  qui  eut  pour  fils  : 

Vil.  Bertrand  ,  du  nom  ,  seigneur  de  Saî>t-' 
Martin  ,  marie  du  vivani  lU'  son  père  ,  en  1H60,  avec 
Sarry  d^Àlbert.  ûUe  de  Pees.  coiule  de  Guicbe  .  dont 
|1  eut  : 

YIII.  Antoine,  III^  Junom,  seigneur  DS  Saint**^ 
Martin  ,  qui  s^ailia  avec  Michelle  ife  la  Brède ,  dont 
est  issu  : 

IX.  Barteîlot,  seigneur  DE  Saisit -Martin,  vivant 
en  14^6,  du  temsde  Jean ,  évéque  de  Dax  ,  ainsi  qu'il 
résulte  de  Ten^u^te  au^W  fit  faire,  étant  de  retour  de 
la  guerre,  justifiant  ou  droit  de  patronage  et  de  Pin- 
féodation  de  la  dîme  de  la  cure  de  Saint  -  Martin ,  et 

Sue  la  maison  avait  donné  le  nom  à  la  paraisse.  Il  eut 
eux  fib  : 

Guy-Charnand  ,  n«î  suit  ; 
a*.  Payrot  ,  qui  fonae  la  seconde  branche ,  rap^ 
portée  ci-après. 

X.  Guy-CharnnuJ  ,  seigneur  de  Saint -Martin, 
épousa  ,  Pan  i436  ,  Isabeau  de  Montferrand,  dont 
il  eut  : 

XI.  Robert,  seigneur  DE  Smist- Martin  ,  marié 
en  1 4^5  ,  avec  Jeanne  de  PéculUQ  ;  de  ce  mariage  est 
issu  : 

XII.  Charles,  seigneur  de  Saint-Martin,  vicomte 
de  Viscaro8se.<; ,  chevalier  de  l*ordrc  du  roi  ,  gouver- 
neur de  Baïonne  ,  et  sénéchal  de  Lannes.  Il  épousa, 
en  I Ô6Ô ,  Cécile  de  Doumy  de  Béarn ,  dont  il  eut  : 

XIII.  Jean,  seigueur  D£  Saijht^-Ma&iin ,  qui  fi4 
père  de  : 

t^.  Louis  ,  qui  si|it  ; 

2?.  Gabriel ,  mort  sans  .alliance. 

l(iy«  Louis  I  seigneur      3a4I{T-Marxin  ,  vicomte 
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de  Viscarossos  ,  rViovalicr  de  Tordre  du  roi  ,  séncrhaT 
de  Larmes,  épousa,  i^.  Françoise  de  Noailles,  nièce 
de  François  de  Noailles  ,  evêque  de  Dax  ,  a^.  Jeanne 
de  la  lioiric  ,  dame  dudlt  lieu ,  qu'elle  apporta  daoji 
la  maison  de  Saint-Martin.  De  ce  mariage  est  issu  : 

XV.  Bertrand  de  Saint-Marti5i  ,  IIK  du  nom  , 
vicomte  de  Viscarosses  ,  baron  de  Capelereton  ,  seigneur 
de  Pontoiix,  du  Pouy  ,  de  Vie,  de  Liégonsse,  de 
Kion ,  de  Légo  ,  marie  avec  N.  .  .  fille  de  M.  de  Luc- 
Major  ,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  rhôlcl ,  dont 
sont  issus  : 

1^.  Guillaume ,  dont  Farticie  suit  ;  • 
Un  autre  fils. 

XV i.  Guillaume  DE  Saiist -Martin  ,  11^  du  nom  , 
marié  ,  ,  avec  demoiselle  de  FEscure  ,  fdle  de 
M.  deTEscure,  président  au  parlement  de  Dordeaux; 
z^,  à  demoiselle  de  Maniban ,  fille  de  M.  de  Maniban  , 
avocaL-général  au  parlement  de  Toulouse^  de  laquelle 
il  eut  un  Els  : 

XYII.  J«an*-Françoîs  be  Sahst-Maatin,  marquisi 
de  Pontoux. 

SEL01IJ)B  BRANCHE. 

X.  Payrot ,  BE  Saint  -  Martin  ,  second  fils  de 
Ikrlellot,  seigneur  de  Saint-Marlin  ,  épousa,  i°.  on 
Béarn  ,  en  i4^7  ,  Françoise  des  Portes;  2?*  en  i/^^o  ^ 
Justine  de  Tours.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  Ht. 

l\  Pierre ,  dont  Tarticle  suit  ; . 

Du  second  lit, 

Philippe  de  Saint  -  Mnriin ,  qui  épousa,  en 
i54o,  Guillane  de  Maillet,  en  Bordelais,  dont 
il  eut  Daniel  de  Saint- Martin  ;  Marie,  qui 
s^allia  en  1 5c)7  ,  avec  Marthe  de  Béarn ,  fille 
naturelle  de  Henri  IV ,  roi  de  Navarre.  Le  rot 
assbta  audit  mariage ,  et  en  1609  ,  S.  M.  ac- 
corda une  pensicyi  annuelle  de  600  livres ,  à 
ladite  Marthe  d^  Béaroi  pour  Paider  à  élever 
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sa  famille ,  ce  qui  fut  enregistré  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris,  le  i a  août  1609; 
S\  Pierrop^  qui  s^allia,  en  1S77  ,  avec  Jeanne  de 
Tauzia. 

,  XI.  Pierre  DE  Saiîît-Martin  ,  I•^  du  nom  ,  épousa 
en  i55i  y  Olympe  de  Cours,  en  Agenois  ,  dont  est 
issu  :  , 

Pierre  m  Saikt- Martin  ,  II*.  du  nom,  qui  épousa 
en  i56q,  Blanche  Au^,  et  fut  gouverneur  de  Clairac« 
en  iSSo ,  ainsi  quM  appert  du  fareret  qui  lui  fut 
donné  par  Henri  1 V ,  pour  les  bons  et  agréables  services 

2u*il  avait  rendus  ci-aevant  à  la  couronne^  il  eut  pour 
Is  : 

XIÎ.  Jean- Antoine  de  Saint- M ARTiîi  ,  marié  on 
iBqS  ,  avec  JuJilh  de  Kossauncs.  Il  fut  fait  capitaine 
de  60  arquebusiers  à  rîn\al  {^t  arahinx)  ,  par  brevet  de 
Pan  iGiS,  et  h»  riiriiu^  i^>^>ri  il  lui  lut  donné  Q^ptire  pour 
preuilre  toutes  ies  villes  (ju'il  trouverait  à  propos  ,  et 
courre  contre  tous  rcMix  qui  tiendraient  le  parti  con- 
traire, et  tirer  rançon  ,  selon  les  lois  de  la  guerre;  et 
en  iCrj.v  ^  S.  M.  lui  donua  une  compagnie  de  chevau-^ 
légers.  11  eut  pour  iib  ; 

XIIL  André  bb  Smiït-Mabtin  I^.  du  nom,  qui 
épousa,  en  i63o  ,  Marie  Dalba  ;  il  était  capitaine  dln- 
fanteriedans  le  régiment  de  Schomberg^  en  i6ai.  D«i 
son  mariage  est  issu  : 

XIY.  David  D£  Saint-Martin,  qui  épousa,  en 
i65i  ,  Marie  de  Pérusse,  et  en  eut: 

XV.  André  DE  Saint -Martin  Pouv,  H®,  du 
nom,  marié,  1°.,  en  1674,  avec  demoiselle  Margue- 
rite de  iMah  in  de  Montazet  ;  a**,  en  16911  àMarie  d^Haiiot* 
Ses  enfants  furent  : 

l)u  premier  lit* 

i^.  Antoine  du  Pouy  ,  chevalier,  seigneur  delà 
Roche,  qui  fut  capitaine  dans  le  régiment  de 
Béringhen  ;  étant  obligé  de  se  retirer  du  service, 
à  cauçe  de  ses  infirmités,  Sa  Majesté  lui  accorda 
une  pension.  11  épousa  ,^en  1729,  Anne  du  Ver- 
rier, ûile  de  Jean-Pierre  du  Verrier,  capitaine 
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gouverneur  du  Daupbiné ,  et  d'ElisaLcllule  Gaiz } 
il  mourut  en  174^  5  laissant  : 

a,  Jean  du  Pouy  ;  né  le  .^o  mars  1734 f  mort 

ù  (}àïfàc  le  :t4  octobre  i8i3  , 
è.  Jean- Pierre  du  Fouy,  chevalier. 

Du  second  Ut 

Jean ,  dont  Vai  Lîcle  suit  i 

XVI.  Jean  do  Pour  w  BomRCABBB ,  à  été  capî« 
iaine-commandant  au  régiment  de  Lorraine  infanterie  ^ 
et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  il  a  épousé  demoiselle  Bondet ,  dont  sont  issus  i 

i^.  Pierre  du  Pouy  de  Bonnegarde  ; 

S!.^.  Jran  du  Pouy  de  Bonnegarde  ,  né  le  3o  décembre 

17l)(^,  lieuieuaut  en  premier  dans  la  gendarmerie 

royale  ; 

o^.  Antoine  du  Pouy  de  Bonnegarde. 

Armes  :  d'azur,  à  deux  vaches  rangées  d'or,  passant 
sur  une  icnasse  de  sinople  ;  accompagnées  en  chef  de 
trois  tMolbs  mal  ordonnées  du  second  émail,  la  pre- 
mieiCi  accostée  de  deux  croissants  d'argent* 


m  BAUSSANCOURT  ,  en  Champagne  ;  6miib 
noble  et  ancienne ,  dont  les  armes  sont  :  d^argent ,  m 
lion  de  sable,  armé  et  allumé  du  champ  ,  la  queue  four<- 
chée  et  passée  en  sdutoir  ;  chargé  à  Tëpaule  d'une  étoile! 
a*or. 


DE  BO^E  DE  BONRËCU£IL  ;  famîTle  noble  de 
Provence,  qui  porte:  d'azur  ^  à  la  tour  d^argent,  mz!^ 
(onnée  de  sable* 

CHAPON \Y;  maison  des  plus  anciennes  de  France, 
en  la  province  de  L'anphinë,  qui  a  fait  ses  preuves  par- 
devant  M.  (Ihérin,  g'"néalogistc  des  ordres  du  Boi ,  pour 
les  honneurs  de  la  Cour ,  et  ce  sont  ces  mêmes  preuves^ 
que  ie  vais  rapporter  ici  Uttéraiiemeot. 
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Les  Seigneurs  de  Chapoii^iy  eiaicnt  bnroas  de  Morancë 
rl  (le  Beimont  ,  seigneurs  de  Chaponay,  Ponsoaas , 
J.ybeiis  ,  Feysiii  ,  Bresson  ,  Saint- Marcel ,  la  Mure, 
Leyrien  ,  CA  rlea  ix,  Beaulieu  ,  Lizerable,  le  Pin  ,  Marzé, 
la  Keenière  ,  Saint- Jean-des- Vignes ,  Saint-Pierrc-la- 
Chapelle,  l'Isle-Méan,  Trédo,  titres  iiàunjuis  de  Cha- 
ponay-Morancé. 

Piwniers  Indhtdus  connus, 

Gaspard  (h  Chapoiuty^  chevalier,  mourut  la  veille  de 
la  purilîialion  de  la  Vierge,  de  Tan  i232,etfnt  inhume 
au  couvent  de  Saint-Bnnavcnlure  de  la  ville  ilc  î.yon  ; 

FenuTie  :  dame  Cdt'mence  de  Beauvoir,  Ia(|uelle  dé- 
céda les  ides  île  janvier  de  Tan  12.-^'] <,  et  fut  iuhumée 
auprès  de  son  mari.  On  trouve  ensuite  : 

Pierre  Je  Chaponaj,  che\  edier,  s<'i;>iieur  de  Ponsonas, 
lequel  mourut  la  veillé  de  Saini  l'a  d  de  Tan  1281^,  et 
fut  enterré  dans  ré*^lise  des  Jacobms  de  la  ville  de  Lyon.  . 

Femme  :  dame  (îu  i^^ime-de-la-Porte ,  laquelle  décéda  ( 
le  8  dçs  caleades  de  septembre  de  i'aa  1290. 

I.  Pîeite  i>E  Chaînait  y  ^<^  du  nôm,  chevalier^  dé-* 

S*  uis  lequel  la  filiàliou  est  parfaitement  établie,  rendît 
eux  hommages;  le  premier,  le  4  calendes  d^avril 
1297,  à  IVglise  de  Saint-Just  de  Lyon,  de  biens  qu^il 
tenait  en  nef  de  cette  église;  et  le  secbnd,  le  samedi 
àvànt  la  fête  de  Saint-^ean-Baptiste  de  là  même  année ^ 
à  Etienne  de  Lavieu,  seigneur  d^lsèron,  de  droits  4 
usag^  et  servis  qu^il  possédait' en  franc  alleu  i  titre  de 
patrimoine  et  par  indivis  avec  lui  dans  différentes  pa- 
roisses; et  transigea  avec  le  m^me  Etienne  de  Lavieu,  le 
25  juin  i3i4,  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs  dans  la 
terre  d'ïseron. 

Femme:  N       ;  dont  il  eut:  : 

1°.  Humljert  de  (^haponay,  damoiseau,  qui  suit  ; 

2?»  Etienne  de  Cha[>onay,  damoiseau  ,  seigneur  de 
Chaignon,  lequel  rendit  conjointement  avec  Pierre 
de  Cnaponày,  son  frère,  le  12  mai  i3ic),  hom- 
mage-lige au  doyen  de  Lyon ,  de  ce  qu'ils  |{  uni  eut 
en  iief  de  cette  église  du  cUef  de  leurs  père  et 
mère  ; 

8°.  Pierre  de  Chaponay,  damoiseau ,  lequel  rendit 
conjointemenl  avec  jb^enne  de  Chaponay^  soa 
iÙ4 
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frhre,  rhornmage  dont  on  vient  de  parler.  Il  eut, 
d  une  alli.iiice  inconnue,  un  fils  noinine  Louis , 
aussi  dauK^iâeau ,  co-seigneur  Je  Chaigaou,  dont 
on  ignore  la  postérité. 

IL  Humbert  de  Chaponay  ,  damoiseau ,  seigneur  de 
Ponsonas,  obtînt ,  conjointement  avec  sa  femme  ^  par 
acte  du  3  avril  1^26 ,  de  i'abbesse  du  monastère  de  la 
Déserte*  de  la  ville  de  Lyon  ^  la  faculté  de  racheter  di* 
verses  renies  et  servis  annuels;  rendit  hommage4i^  à 
Humbert,  dauphin  dé  Viennois,  le  17  février  i334y 
fut  un  des  nobles  qui  consentirent  au  transport  ùit  le 
a3  avril  i34-^,  de  la  province  du  Dauphiné ,  au  fils  afné 
du  roi  de  France,  et  ne  vivait  plus  le  16  sepiembre 
i364. 

Femme  *.  Béatrix  de  Sachenay,  fille  de  messire  Guy 
de  Sachenay,  de  la([uelle  il  eut  : 

III.  Bernard  de  Chaponat  ,  damoiseau ,  seigneur  de 
Ponsonas  et  de  la  maison  forte  de  Feysin ,  donna ,  le 
16  septembre  i  .SB4 ,  à  Louis  de  Chaponay,  damoiseau  , 
Co*seignear  de  Chaignon ,  son  cousin-germain  paternel, 
une  reconnaissance  de  la  somme  de  i5u  francs  d'orque 
lui  avait  légués  feu  £tienne  de  Chaponay,  damoiseau  , 
leur  oncle  commun  ;  fit  une  acquisition ,  le  3  avril  i384t 
et  était  mort  le      avril ,  après  Pâques  de  Tan  14^^* 

Femme  :  Etiennelte  de  Varrey,  de  laquelle  il  eut  : 

ÎV.  Antoine  de  Chaponay,  damoiseau,  seigneur  de 
la  maison  forU'  de  Fevsin  ,  reçut,  le  iH  juillet  «4' 2, 
pour  lui  et  ses  sncccss'^urs ,  roifîce  de  clialelain  du  chà-' 
teau  de  Verneyson ,  avec  les  droits  et  émoluments  y 
attachés ,  cjuc  lui  donna  Tabbé  du  monastère  d'Ainay  de 
la  ville  de  i^yon  ,  pour  reconnaîire  les  services  qu'ail  lui 
avait  rendus  ;  consentit,  le  28  avril,  après  Pâques ,  14^5, 
une  quittance  de  1G40  francs  d^or,  reçus  à-compte  sur  la 
dot  de  sa  femme  ;  fut  un  de  ceux  qui  essuyèrent  les 
exactions  et  les  ravages  commis  parles  soldats  bourgui- 
gnons I  anglais  et  savoyards ,  que  Louis ,  marquis  de 
SaluiceSf  avait  conduits  dans  les  châteaux,  lieux  et  mande- 
ments qui  ctaîcnt  sous  la  sauve-garde  du  roi  Charles  Vit , 
dauphin  de  Viennois,  durant  la  euerre  de  i43o;  est 
employé  comme  noble ,  et  vivant  ncSolement  dans  la  ré- 
vision qui  fut  Êûte  des  feux  du  nhandemeat  de  Sainte 
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Symplioi  ien-d  Auzon,  le  6  mai  14^2,  et  ne  vivait'plus 
le  18  janvier  i4^7- 

Femme  ;  C  atherine  de  Ville-Neuve  ,  ûlle  de  noiiie 
Eustache ,  citoyen  de  Lyon ,  dont  il  eut  : 

-  1^  Jean  de  ChaponaVf  qui  suit  ; 
a*.  Marguerite  de  Cnaponayi  décédée  avant  le  2 3 
avril  1459* 

V.  Jean  DE  ChapoîsAY,  l*^  du  nom  ,  srigaeur  de  la 
maison  forte  de  Fcysin  ,  fit  une  donation  ,  conjointement 
avecsalemme,  le  12  jntn  ier  i44^i  ^'t  une  acquisition 
le  iS  septembre  i44^  ;  ^^^ta  le  16  janvier  i^jf.tl  était 
mort  avant  le  1*'.  mars  1 453. 

Femme  :  Catherine  de  Pompierre ,  de  laquelle  il  eut  : 

1^  Philibert  de  Clianonay,  ëcuyer,  qui  suit  ; 
a^,  Guillaume  de  Ghaponay,  sacristain  de  Tlsle» 
Barbe,  en  14^7. 

VI.  Philibert  de  Chaponay  ,  écuyer,  seigneur  de 
Feysîn ,  fit  une  acquisition  le  l*^  mars  i45>^ ,  fut^ratifié 
deFpfïice  de  prévôt  de  Vénicîes  et  de  Feysîn,  au  man- 
dement de  Saint-Sympborien-d'Auzon ,  par  lettres— 

Satentes  de  Louis,  fils  aîné  du  roi  de  France ,  dauphin 
e  Viennois  y  comte  de  Yalentinoîs  et  de  Diois,  du  i5 
mai  i4'Hr  considération  des  services  que  lai  et  ses 
auteurs  avaient  rendus  à  ce  prince,  au  fait  des  guerres, 
et  quHl  lui  rendait  encore  ;  fit  honumage ,  pour  ledit 
office  de  prévôt  de  Yénîcieset  de  Feysin ,  le  24  mai  1 4^4  ; 
,  passa,  le  18  mai  1^62  ,  un  bail  emphitéotique ,  et  fut 
compris  dans  le  rôle  des  brigandiniers  qui  devaient 
servit  an  ban  et  arrière^4)an  du  Dauphiné ,  convoqué  en 
vertu  du  commandement  du  roi  Louis  Xi ,  donné  le  14. 
décembre  147a. 
Femme  :  noble  Françoise  Villard ,  dont  il  eut  : 

1*.  Jean  de  Chaponay,  qui  suit  ; 

Charles  de  Cnaponay,  lequel  transigea,  le  aS 
juillet  i4q^9  J^n  de  Chaponay,  son  f^re  ; 
il  eut ,  d  une  alliance  inconnue ,  un  fils  nommé 
Jean ,  dont  on  ignore  le  sort. 

VU.  Jean  VE  Chapohay,  II*,  du  nom,  docteur  en 
droit ,  président  de  la  Climnbre  des  Comptes  de  Dai^« 
ihiné,  et  seigneur  de  Feysin  f  fit  des  acquisitions  les  a 
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décembre  iSig  6t  17  octobre  iSai  9  et  testa  le  17  février 

Femme  :  iiublo  Catherine  Palmi{  r,  fille  de  messire 
Jean,  docteur  eti  dmil  ,  chevalier  et  président  du  .pay$ 
de  Dauphiiic,  et  dû  noble  dam»*  Meraude  ;  mariés  par 
contrat  du  i3  mai  1492*      ce  mariage  sont  issus  : 

I®,  Soffroy  aliiu  Soffrey  de  Chaponay,  qui  suit  ; 
A^.  Anne  de  Chaponay,  mariée  à  noble  Claude-» 

Ârthaud  ,  seigneur  de  la  Rocbe  ; 
3^  Meraude  de  Chapopayi  religieuse  à  Mont* 

Ferrai  ; 

4^  Catherine  de  Chapon^*  mari^  à  nqble  Jacques 
Guerroeruy  boqrgeoîs  &  f  yon. 

Soffroy  aliàs  Soffrey  DE  Chaponay  sciqnour 
^Eybcns  et  de  rtnslii ,  président  de  la  Cliamln  r^  (J'  S 
Comptes  du  Dauphiné,  partagea  avec  noble  Nicolas  de 
Chaponay,  son  frère,  la  succession  de  leur  père,  le  24 
avril  i53i  ;  transigea  avec  lui  le  26  juin  i533  ;  lit  une 
acquisition  le  4  août  iS'^j  ;  testa  avec  sa  femme  le  7 
octobre  io3t),  et  rendit  hommage  de  la  seigneurie 
d'Kybens  et  ûe  la  CQ-seigneurie  de  Feysin ,  le  dernier. 
fioût,^S4i  ; 

.   Femme  :  noble  Jeanne  le  MaistrCt  dont  il  eut  ; 

i^.  Larorent  de  Chaponay^  qui  suit  ; 
.  st9!  Pierre  de  Chaponay,  doyen  de  Gap ,  lequel  fit 
son  testament  le  i3  septembre  157^  ; 

3^  Jean  de  Chaponay,  oont  on  ignore  le  sort  ; 

4**  Philippe  de 'Chaponayi,  dont  le  sort  est  égale- 
ment ignoré  ; 

5^.  Françoise  de  Chaponay,  religieuse  â  Pratxpol; 

6^*  Meraude  de  Chaponay,  religieuse  à  Montfleuri  ; 

7^  Jeanne  de  Chaponay  ; 

o«.  Autre  Françoise  dç  Chapei^y,  dont  la  destinée 
est  incpngue. 

iX.  Laurent  de  Chaponay  ,  seigneur  d'Eybens  et 
de  Feysin,  président  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
i)aijf>hiné,  tut  pourvu  de  roffice  de  maître  -  auditeur 
des  comptes  en  la  même  Chambre ,  par  provisions  du 
roi  François  II ,  du  décembre  i55o ,  et  reçu  audit 
ofâce  par  arrêt  rendu  sur  requête,  le  3  mars  i55i  ; 
^sta  le  i5  mai  iô6o ,  et  ^tait  décéda  le     février  i5ôa» 
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Femme  :  Barbe  Ploiivior,  fille  île  mcsslre  Pit  ire, 
cbcvalicr,  sieur  de  Cli.m  îouMc  ot  »le  Quaiz ,  président 
des  roniptes  en  Piémont  et  Sa^oye ,  auditeur  des  comptes 
en  Daupliiné  ,  el  de  demoiselle  Claude  Lafont  ;  luariés 
p4C contrai  du  i^'.  jiallet  i55o.  De  ce  mariage  na(£uirent  : 

i**.  Pierre  de  Chaponay,  chevalier,  qui  suit  ; 
a^.  Scipion  de  Chaponay^  doat  on  ignore  le  sort; 
B^.  Laurence  de  Chaponay,  religieuse  à  Pratmol  : 
4^.  Claude  de  Chaponay,  celigieuse  au  couvent  d^ 

Ayes ,  près  Grenoble  ; 
S®.  Marguerite  de  Chaponay; 
1-       6^  Meraude  de  Chaponay ,  dont  la  destinée  est 

inconnue  ; 

7^.  Isabeau  de  Chaponay,  mariée  au  sieur  de  Yei^ 
donay, 

X.  Pierre  de  Cha.ponay,  II*.  du  nom,  chevalier, 
seigneur  d^Fyhens  et  de  Jiiessuii  ,  conseiller  du  Roi, 
trésorier  de  France ,  et  général  de  ses  fniances ,  en  la 
généralité  de  Lyon,  obtint,  le  24  avril  iGi5,  des  lettres- 
royaux,  pour  se  pourvoir  au  parlement  de  Paris  contre 
deux  sentences  rendues,  par  le  sénéchal  de  Lyon,  les 
12  avril  et  12  septembre  1614.  et  testa  le  14  août  1G16. 

Femme  :  Françoise  Scarron  ,  (ille  de  noble  homme 
François,  seigneur  de  Scarron,  conseiller  ordinaire  ès 
conseils  du  Hoi  ,  et  de  demoiselle  Catherine  de  la  Tour; 
maries  par  contrat  du  32  février  1682  ,  laciuelle  ht  sou 
testament  le  3  mai  1G25.  De  ce  mariage  naquirent  : 

\\  I^aurent  de  Chaponay,  lequel  était  mort  avant  le 
14  août  1616;  il  épousa  demoiselle  Gaspard 
Fspilly,  qui  le  rendit  père  d'une  fille  nommée 
Isaoeau,  mariée  avec  messire  Antoine  de  Moreton, 
seigneur  de  Chahrillant  ;> 

A**.  Bertrand  de  Chaponay,  écuyer,  qui  suit  ; 

3<*.  Fi^n^ois  de  Chaponay,  religieux  de  Tordre  des 
Minimes.  ' 

XI.  Berlrand  t>f.  Chaponay,  écuyer,  seigneur  d'Ev- 
bens  et  de  Bresson  ,  chevalier  de  IVirdre  du  Koi ,  rendit 
hommage  à  sa  majesté  <le  la  terre  d'J:>vbens  et  des  *lroits 
seigneuriaux  en  dépendants,  le  12  novembre  1623  ;  hit 
honoré  du  collier  dtî  l'ordre  de  Saint-Michel ,  le  2S  jan- 

iGjai^â  'f  fut  retei^u  eu  Fétat  et  charge  d^  gentil^tiomme- 
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ordinaire  de  la  cliamhre  de  sa  majesté ,  le  4  soplfmhre 
suivant  ;  testa  le  mcmc:  jouri  et  ne  vivait  plus  dès  avant 
le  2S  avril  16  {  H. 

Fouuno  :  Virginie.  Edme  de  Saint  Jiilicn,  fille  de 
messirc  Octavicn  I.tlino,  seigneur  de  Revel  ,  Milli<*r  et 
Saint-Didier,  consoiiler  du  Koi ,  en  son  con'îoll  d'état 
et  privé ,  maître  des  requêtes  et  second  président  au 
parlement  de  Dauphiné,  et  de  dame  Diane  de  Monle- 
nard  ;  mariés  par  contrat  du  16  février  j6i3.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

t^.  Octavien  de  Chaponay»  chevalier ,  qui  suit  ; 

2^.  Lanrent  de  Chaponay,  capitaine  au  régiment 
de  Piémont,  seigneur  de  Vénissieu  ,  lequel  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse ,  avec  noble  Octavien 
son  frère,  par  jugement  du  18  juin  1667  ; 

3**.  Marguerite  de  Chaponay  ; 

4^.  Françoise  de  Chaponay^  dont  le  sort  est  in* 
connu. 

XII.  Octavien  DE  Chaponay  ,  chevalier,  baron  de 
Morancé ,  seigneur  d^Eyl>ens ,  de  Bresson ,  Saint-Marcel , 
lizerable,  la  Mure,  Leyrien,  Sainte-Marie,  Certeaux  et 
autres  places,  capitaine  au  régiment  tle  Piémont,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse ,  avec  noble  Laurent  »  son 
frère,  pnr  jugement  de  M.  du  Gué,  intendant  des  pro- 
vinces de  Lyonnais,  Daupbiné^  Fdretz  et  Beaujolais, 
du  18  juin  1667  ;  rendit  hommage  au  Roi  de  la  sei- 
gneurie de  Saint-Marcel  et  du  fief  de  Lizerable ,  le  39 
mars  1680;  donna  procuration,  le  18  mai  delà  même 
année,  pour  faire  hommago  ,  on  son  nom,  de  la  m^me 
seigneurie  de  Saint-Marcel  ;  fournit  l*aveu^et  dénom- 
brement du  fief  de  Lizerable  et  de  la  terre  de  Mor^incé  y 
le  5  juin  suivant  ;  testa  le  zt  octobre  1686,  et  ne  vivait 
plus  le     janvier  1720. 

Femme  :  demoiselle  J^uisc  de  Loras ,.  fille  de  £èu 
messire  Artus,  seigneur  de  Chamagnieu,  et  de  dame 
Glaire  de  Villars  ;  mariés  par  contrat  du  ^5  avril  1B43 , 
laquelle  fit  son  testament  le  29  octobre  1679,  mourut 
avant  le  29' janvier  1720.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1^  Gaspard  de  Chaponay,  chevalier,  qui  suit; 

a''.  N  de  Chaponay,  dit  le  capitaine  de  Cha- 

ponay^  aliàjs  le  seigneur  de  Saint-Marcel  ^  lecj^uc^ 
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était  capitaini*  au  régiment  Dauphin |  infanterie , 
lorsqirit  fut  tué  dans  un  combat  donné  en 
Flandre,  entfe  Tarmée  française  et  les  confé* 
dérés,  le  14  août  1673  ; 
'  3%  Alexandre  de  Chapooay ,  chevalier  de  Tordre 
/  de  Malle  ;  \ 

4^  Louise  de  Chaponay  ^  mariëe  à  M.  Jean-Baptiste 

de  Clermont ,  chevalier ,  baron  de  Saint  Cassîn  ;  ^ 

5^  Catherine  de  Chaponay,  dont  on  ignore  le  sort; 

G*,  f  7^.  Ëléonore  et  Françoise  de  Chaponay*  reli-> 
gieuses  au  monastère  de  Sainte-Marie  de  Gré- 
mieux  ; 

'  8®*  »  9®;  Marie-Angélique  et  Marie- Anne-Josephe , 
reftgieuses,  au  monastère  de  Sainte-Ursule  de 
Crémieux* 

XIIL  Gas|)ard  DB  CHAPoivATf  chevalier,  baron  de 
Morancé,  seigneur  de  la  Mure ,  Leyrien  ,  %Saint  Marcel , 
Certeaux ,  Lizerable  et  autres  places,  capitaine  au  ré- 
giment Dauphin,  infanterie;  rendit  deux  hommages  au 
&oi ,  le  premier ,  des  terres  et  seigneuries  de  Saint- 
Marcel  et  I^j^rien ,  le  9  avril  1696  ,  et  le  second ,  des 
terres  et  fiels  de  Morancé  et  de  Lizerable ,  le  3o  juin 
1717  ;  fit  son  testament  le  7  mats  1720  ;  et  était  mort 
avant  le  a4  décembre  lySi. 

Femme  :  Marie  de  Eaglion  ,  demoiselle',  fille  de 
messtre  François ,  chevalier ,  comte  de  la  Satie,  baron  de 
Joos ,  seigneur  de  Saillans  et  de  Charette ,  gentilhomme 
de  S.  A.  S«  monseigneur  le  Prince  ,  et  de  dame  Marie 
de  Perey ,  mariée  par  contrat  du  29  janvier  1680 ,  la- 
quelle testa  le  34  décembre  1731.  Il  eut  de  ce  mariagç: 

jo.  Pierre  de  Chaponay ,  qui  suit; 
f  a**.  Baltharar  de  Chaponay,  chevalier  >  seigneur 

de  l'islr-Viéan  ,  dont  011  ignore  la  destiiiéc  ; 
3*.  Virginie  de  Chaponay,  religieuse  au  couvent 

d%  Saiiite-Th'snie  de  Créniieux  ; 
4°.  Calh(^rîno  de  Chaponay,  religieuse  de  l'abbaye 

rovnle  ^^•  Samt-J^ierre ,  à  Lyon; 
5^-  i>iarK-\nnc  de  Chaponay,  religieuse  an  couvent 

de  Sainte-Marie,  à  Sainte-Coloinl»e  lès-Vienne; 
6^  Marie  Je  Chaponay ,  religieuse  au  prieuré  d' Aiix. 

XIV.  Pierre  D£  CUAPONAY ,  111®.  du  nom ,  chevalier , 
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Appelé  marcjuis  de  Chaponay,  baron  deMbrànce,  sèl-^"^ 
gneur  d^Eybens,  de  Lizerabte,  le  Pin  ,  Belmont,  Saint-^ 
Jean- des- Vignes  et  autres  places,  capitaine  au  régiment 
Dauphin ,  infanterie  ;  tratisigea  avec  la  dame  sa  mère  ^  ^ 
le  6  septembre  1720  ;  rendit  hommage  au  Roi ,  de  la 
terre^ae  Morancé,  relevante  en  fief  de  Sa  Majesté ,  à 
causte  de  son  château  de  Pierre-en-Scise ,  le  2.6  janvier 
1722;  donna  procuration ,  le  26  septembre  lySG,  pour 
ûiire ,  en  son  nom ,  l'hommage  quHl  devait  au  Roi ,  à 
cause  de  la  terre  de  Leyrien  ;  et  fit  son  testament  \é 
la  septembre  1774* 

Femme  :  Marie -Anne  d'Areste ,  demoiselle,  fille 
d'Ali  toi  ne  4  écuyer,  seigneur  de  Rosarge,  et  de  dame 
Marie  Baronnat;  mariés  par  contrat  du  27  novembre 
1722.  De  ce  mariage  provinrent  ; 

1**.  Pierre  -  Elisabeth  de  Ghaponay  ,  dont  Tarticle 
suit  ; 

2*^.  Pierre-Frariçoîs-Joseph-Jean ,  marc]uis  de  Cha- 
ponay, major  du  régiment  de  Beauvaisis;  suc- 
cessivement lieuteiianl-colonel  de  ce*rorps,  bre- 
[  Veté  colonel;  et  enfin,  élevé  au  grade  de  brigadier 

des  années  du  Roi,  lors  de  la  promotion,  laite 
sous  le  niiiiislère  de  M.  le  prince  de  Moniharcy, 
iiuiiistn^  de  la  guerre,  chevaiici  de  Tordre  royal 
et  luiliiaire  de  Sainl-Ï.ouis  ; 

3*^.  Jacques- 11  ligues  de  Chaponav,  ancien  capitaine 
au  régiment  de  L«ill)  ;  aussi  tlievalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

4".  iVlarie-Balthazardetle  Chaponay,  chanoincsse  du 
chapitre  noble  de  Saint-Denis  d'Alix. 

XV.  Pierre- KUsabeth  DE  Chapokay,  appelé  comte 
de  Chaponay,  chevalier,  baron  de  Morancé  et  de  Bel- 
mont  ,  seigneur  de  Beaulieu,  l/i/^crable,  le  Pin  ,  Marzé  , 
la  Regnière,  risle-Méan,  Saint-Jean-des^Vignes,  Tredo, 
Saint-Pierre-la-Chapelle  et  autres  places  ;  capitaine 
au  régiment  Dauphin,  ini&nterie,  et  depuis  lieute- 
nant de  MM.  les  maréchaux  de  France,  au  département 
de  Beaujolais  ;  a  rendu  hommage  au  Roî ,  des  terres  et 
seigneuries  de  Saint-Jean-des-Yignes,  Belmont,  Beau- 
lieu  ,  Tredo  et  Morancé,  le  23  avril  1779  ;  a  été  associé 
à  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  f  le  i5  àé^ 
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rcmbre  lySS  ;  et  a  fait  une  ac(^uisUion  ,  le  20  septem- 
bre 1784. 

Feiumo  :  Suznnne  jS  irolau ,  deiiioiselle ,  fille  de  mcssire 
Pierre,  chevalier,  ci-ilcvaut  iieigneur  de  Poussa n ,  eï  de 
d.trne  Anne  Olivier;  mariés  par  cootrat  du  aii  février 
ijoà.  Sont  nés  de  ce  mariage: 

Pierre-Anne  de  Chaponay ,  qui  suit  ; 
*  Pierre^Marîe  de  Chaponay,  baron  de Cbaponay- 
Morancé,  capî laine  au  régiment  jde  Beauvaisis, 
chevalier  de  Vordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
Louis ,  et  maire  de  la  ville  de  Nantua  ;  a  été 
marié  à  demoiselle  de  Pradon.  De  ce  mariage 
est  issu  : 

Pierre-Humbert-Alfred  de  Chaponay  ; 

3^  Cbrisropbe -François  de  Chaponay  ,  grand-* 
vicaire  de  Senlis  ; 

4*.  Jacques^Hugues-Suzanne  de  Chaponay ,  vicomte 
de  Chaponay- M orancé  ,  officier  au  régiment  de 
Rouergue,  chevalier  de  Saint  Louis;  a  été  marié 
à  demoiselle  de  GrezoUes.  De  ce  mariage  est 
issu  : 

Henri  de  Chaponay  ; 

B\  Antoinette-Françoise-Suzanne  de  Cbaponay, 
cbanoinesse  du  noble  chapitre  de  Saint-Denis 
d'Alix  ; 

6®.  Hélène-Josepbe  de  Chaponay,  cbanoinesse  du 
même  chapitre. 

XVL  Pierre- Anne  DE  Chaponay  ,  chevalier,  appelé 
marquis  de  Cbaponay-Morancé ,  né  le  i8  février  17S4, 
a  reçu  ie  baptême,  le  19  février  suivant;  a  été  premier 
page  de  Madame  ,  comtesse  d'Artois ,  suivant  une  quit- 
tance de  ses  entrées,  du  ao  janvier  1780;  a  obtenu 
rang  de  çapilaine  au  régiment  de  Belzunce ,  le  5  avril 
de  Ta  même  année  ;  capitaine  de  remplacement  dans 
le  régiment  des  chassenrs  des  Alpes  ,  le  23  septembre 
17'Si.;  c'est  lui  cjni  a  eu  l'honneur  de  monter  dans  les 
carrosses  tic  Majesté  et  de  la  suivre  à  lâchasse;  il  est 
aujourd'hui  lieuteuauL  colonel  de  la  cavalerie,  chevalier 
de  l'ordre  roval  et  miruaii  c  c^e  Saint-Louis  ,  (jL  a  épousé 
une  demoiselle  de  ChàLiliou ,  de  laquelle  il  a  : 
i3.  36 
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I».  Charles-François  de  Chaponay; 

2<»«  Antoine-François-Louis  de  Cnaponay  ; 

^Armcs  :  d'azur,  à  trois  coqs  d'or,  becqués ,  crétés^ 
bârbés  et  mcmbrés  de  giipules.  Couronne  de  marquis. 
Supports:  deux  lions.  Cimier  :  un  coq  d'or,  becqué  ^ 
crété,  barbé  et  membre  de  gueules*  Devise:  Gaiio, 
canenie  êpes  redU, 

Il  y  a  encore  une  autre  famille  de  ce  nom  ,  en 
Daupiiiné;  Chorier  dit  qu'elle  est  cliffcn  nic  de  celle- 
ci  ,  et  effectivement ,  elle  porte  des  armes  qui  ne  sont 
pas  du  tout  les  même^,  puisqu'elles  soiU  :  de  gueules, 
à  la  (asce  engrelée  d'or,  et  a  trois  bajides  retraites  mriu- 
vautc's  du  ch.'f  d'argent,  ce  qui  n'a  aucun  rapport  avec 
les  armes  de  la  maison  de  Chaponay,  dont  nous  venons 
de  donner  la  généalogie  extraite  du  Cabinet  du  Koi. 


AUTARD  DE  BRAGARD,  famille  rapportée  tom.  Il, 

g.  4o3  et  ôo6 ,  porte  :  d'azur ,  à  une  autarde  d'argent , 
ecquée,  meznbrée  et  allumée  de  gueules,  tenant  en  son 
bec  un  rameau  d'olivier  de  sinopte  ;  et  adextrée  en  cbef 
d'une  étoile  d'or. 


PHILIPPE,  famille  noble  de  Normandie ,  qui  porte 
our  armes  ;  d'azur ,  à  trois  fers  de  lance  ou  de  dard 
'argent.  Chevillard  donne  è  tort  des  flècbes  tombantes  ^ 
au  lieu  de  fers  de  lance* 


T)E  SAÏNT-POL  ,  maison  originaire  de  Normandie  , 
qui  descend,  par  un  puiiir,  drs  an»,  iens  barons  de  Saint- 
l'ol ,  connus  en  lirelagne  ,  dès  Iti  dou/icnif  siècle,  l.es 
historiens  de  ces  provinces  nous  apprennent  tju\'lle  se 
distingua  par  sa  valeur,  ses  vovages  dans  le  I  evanl ,  et  ses 
alliances  avec  U  s  maisons  de  Oinan ,  du  Gue&clin  ,  de 
la  Moussnie  et  dr' (  JiaumonI ,  etc. 

Guiliauinc  ,  seigneur  flr  Salut-Pol ,  époux  de  Marie 
Flos  de  Pioucty  se  croisa  en  1195*  Il  laissa: 


DE  skim-voù  28S 

Philippe  de  Sainl-Pol ,  tue  à  la  balaille  de  Damiolte. 

Raoul  de  Saint-Vol^  son  ^lls  ,  ('[M)usa  Anne  dt»  Diiian 
de  Btîlière.  Il  eut  de  ce  mariage  Gcottiol,  qui  snî!  : 

GeofFroi  de  Saint-Pol  eut  pour  fi^s  Alain,  <  a  ri  laine 
d'une  d(s  grandes  compagnies,  et  Pierre  ,de  Saint-i*ol, 
père  de  Jean  ,  qui  suit  : 

[lu  de  Saint-Foi  fui  nu  Lrave  chevalier  ,  le  Roi  lui 
donnale  gouvernement  d  Aurai,  place  consuli'rable alors. 
Un  puîné  do  sa  noinl)rrusi'  postérité,  a  continué  ju^îqu'à 
présent  sa  maison  ,  (jui  se  divisa ,  depuis  près  de  quatre 
cents  ans,  en  diUércnlcs  branches,  toutes  descendant 
de  Pierre  de  Saiat-i?oi  >  seigueur  des  Jt  ournedux  et  de 

En  i4oo,  Noël  de  Saint- Pol-Viïlers ,  maria  sa  fille, 
Louise  de  Saint- Fol  ,  avec  Jean  de  Houci  ,  seigneur 
de  la  Boissière  ;  Barbe  de  Kouci ,  leur  fille  ,  épousa 
Antoine ,  seigneur  de  ConHans. 

Claude  de  Saint-Pol,  chevalier,  seigneur  de  Villers  , 
de  la  Valière  et  de  Genne  ,  gouverneur  Je  Cambrai, 
eut  de  son  mariage  avec  Anne  de  Bourg,  l  ran<:(jl:>o  de 
Saint-Pol ,  qui  épousa  Daniel,  comte  d'Aumale  ,  sei- 
gneur (r  Vueonrt,  do.'«t  est  sortie  Suzanne  d'Aumale, 
épouse  du  maréchal  de  Schoroberg. 

Marc- Antoine  de  Saint- Foi-Fiecotirt  fut  un  des  plus 
braves  marins  du  dix-septième  siècle.  Le  Roi  le  nomma 
capitaine  de  vaisseau,  en  ifii^S.  Il  en  commanda  un 
dans  l'escadre  du  prince  de  Conti ,  au  voyage  de  Dant- 
zick,  ayant  mis  pied  à  terre  et  s'étant  retranché  avec 
deux  mille  hommes,  il  soutint  TefTort  de  toute  la  cava- 
lerie de  IVlecteur  de  Saxe,  qui  avait  enlevé  l'équipage 
de  labbé  de  Polignac ,  ambassadeur  en  Pologne  ;  et , 
après  avoir  embarqué  tout  son  monde  à  la  vue  de  l'en- 
nemi ,  il  joignit  son  escadre  «  avec  cet  ambassadeur.  Kn 
1703,  après  la  prise  de  plusieurs  gros  vaisseaux  anglais 
et  hollandais ,  le  Roi  lui  domia  le  commandement  de 
t  Tescadre  de  Bunkerqu^  ;  il  attaqua ,  en  la  même  année  , 
une  Hotte  de  200  voiles ,  escortée  par  quatre  vaisseaux 
de  guerre  hollandais  ;  1<  commandant  fut  coulé  à  fond  « 
les  trois  autres  pris  et  la  llolle  entièrement  détruite  sur 
les  côtes  d'Ecosse  ;  les  officiers  et  soldats  furent  faits 
prisonniers;  les  flammes,  banderoles  et  pavillons  ap- 
portés à  Paris»  Les  employés  en  l'armement  de  Dun- 
kerque  ^  lui  ayant  donné  une  action  de  mille  francs, 
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il  la  distribua  à  son  équipage.  Eu  170S,  il  enleva  une 
flotte  de  vingt  bâtiments  et  deux  vaisseaux  de  guerre; 
la  même  année,  après  en  avoir  pris  plusipurs  a  l'abor- 
dage, il  fut  tué  en  s'avani  aut  ponr  donner  des  ordres. 
On  coudui«îit  son  corps  à  Duiikcruue  ,  où  on  rinhuma 
avec  tous  les  honneurs  dus  à  sa  \aicnr  et  à  sa  naissance. 

jI  n'existe  plus  que  trois  branches  de  la  maison  de 
Saint-Pol ,  celles  de  Marie  du\Grand-Fê ^  établies  dans 
le  Perche;  et  celle  de /«  Ba/V^,  dans  risle-de-France. 
Branche  aînée  actuelle,  dont  la  filiation  suit: 

I.  Pierre  de  Saint-Pol,  srii^iuur  des  Fourneaux  et 
de  Vigny,  épousa,  ea  lôi^i  ,  jMalhurine  de  Saint-Pol. 
lis  euiciit  pour  iiis  : 

IL  Jean  de  Sautt-Pol  ,  seigneur  de  Vigny ,  marié , 
en  i38o ,  à  Marie  de  Fleoourt. Ils  eurent  pour  fils: 

III.  Guillaume  he  Saint-Pol  ,  seigneur  Je  Miseri , 
qui  épousa ,  en  i4^Ô ,  Jeanne  de  Bataille.  U  èut  de 
ce  mariage: 

IV.  Pierre  m  Saiist-Poi.,  seigneur  de  Boissi,  qui 
épousa ,  en  i45d ,  NicoUe  du  Moncel.  U  eut  de    mariage  : 

V.  Jacques  de  Saot-Pol,  seigneur  de  Boissi,  qui 
épousa ,  en  Michelle  de  ^ancelle.  Ils  eurent  de 
œ  mariage  : 

VL  Philippe  2>£  Saint-Pol  ,  8eifi:ncur  de  Boissi , 
marié  ,  en  i53o ,  à  Jeanne  d^Avui  de  Saint-Peravi.  U 

eut  de  ce  mariage  : 

VIL  £tienne  de  Saikt-Pol  ,  seigneur  de  Lemondans, 
qui  épousa,  en  1571  ,  Gabrielle  le  Prince  de  la  Bre- 
tonniere.  il  eut  de  ce  mariage  : 

VïIL  François  pe  S\int-Pol,  seigneur  de  la  Haie, 
marié,  en  160S,  à  Matliurinede  Bennes.  Il  eut  pour  fils: 

IX.  Louis  DE  SaikT'Poz.,  seigneur  de  la  Briche  et 
de  GuiUerville ,  qui  épousa ,  en  1641  >  Marie  de  Gelin. 
n  eut  de  ce  mariage: 

X.  Louis  DE  Saint-Pol  ,  seigneur  de  la  Bricbe  et 
de  Guillervilie,  marié,  en  1676,  k  Louise  de  Fleurigni. 
Il  eut  pour      :  '  . 
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XT.  Giiillanme  DE  Saikt-Pol,  seigneur  de  In  Rriche 
et  de  Guillerviile ,  qui  épousa,  en  17179  Catherine 
de  Montagu.  11  eut  de  *ce  mariage  i 


XII.  Etiomio  DE  S  ximTol,  seigneur  delà  Briche 
et  de  Guillerville,  ijui  épousa,  en  1762 ,  Françoise  de 
Vigny.  Us  eurent  de  ce  naariage  : 

Xni.  Louis  DE  Saiiit-Pol,  qùi  fut  premicfr  page 
de  la  grande  écurie  ;  il  est  écuver-cavalcadoiir  du  Koi , 
qui  lui  a  accordé,  en  1814»  le  brevet  de  colonel  de 
cavalerie.  Il  a  épousé  ,  en  1779 ,  Elisabeth  de  Marillac. 

Ils  ont  de  ce  mariage  : 

l*.  Ange-Fran<;ois-Christian  de  Saiiit-Pol; 

a*.  Kose  Chrisiinne  de  Saint  Pol ,  (jui  a  éponsé, 
en  i8oS  ,  le  chevalier  de  Martel  ,  ancien  ofiicier 
du  réciment  du  Perche  ;  chof  dVscouade  du  corps 
des  cnasseurs  nobles  de  rariiit c  dv  Condé  ,  dont 
il  a  fait  toutes  les  compnpiiirs.  Le  Koi  lui  a 
accordé  la  croix  de  Saint-l^ouis ,  en  iÔt4* 

Toutes  les  branches  de  la  maison  de  Saint-Pol  portent 
les  mêmes  armoiries  :  d^argent ,  au  sautoir  dentelé  de 
sable.  Supports  :  deux  lions  d*or.  Cimier  :  une  croix 
haussée  d  argent ,  et  pour  devise  :  aBsil  glorian  nm  in 
cruce. 

Cette  généalogie  est  copiée  sur  celle  dressée  en  1706, 
d'après  des  titres  et  autres  papiers,  par  M.  Cheviliard, 
histdriographe  de  France,  et  généalogiste  du  Koi. 

On  peut  consulter,  sur  cette  famille ,  les  histoires  de 
I^iormaiidie  et  de  Bretagne  ,  celles  des  Croisade:;  ^  les 
mémoires  de  d*Argentré  et  Moreri. 


ROTHIACOr>,  famlllr  ropporlée  l«m«^  IX,  p.  48, 
porte  pour  armes  ;  écarleié  de  gueules  et  d'argent. 


DE  BIGU  DE  CH£RY,  anciennement  be  Bigue; 
noble  et  ancienne  famille,  originaire  de  Champagne, 
qui  s'établit  dans  le  Bourbonnais,  vers  la  fin  du  qna-* 
torzième  sîède. 
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î.  Lancclot  DK  FiiGU ,  chevalier ,  seigneur  de  la 
ViuaiTe,est  rappelé  dans  des  lettres  du  roi  (  Jiarles  VII, 
du  26  août  14^5,  nr cordées  à  Pierre  de  liii^u,  son  fiîs, 
où  il  est  dit,  que  ledit  Lancelot  de  Bigu ,  chevalier, 
servit  bien  loyalement  eu  plusieurs  voyages,  où  il  ar- 
coiiipa«>iîr!  le  roi  Charles  Vi  ;  el  où  il  se  distingua  {)ar 

Slusieurs  beaux  1  ùfs  d'armes.  Ces  lettres  le  disent  issu 
u  pays  de  Champagne,  «<  où  ses  prédécesseurs  ont  f;îit 

»  et  font  encore  (^i4^^)  ^^^^  résidence.  »  11  cul  pour 
fils  : 

H.  Pierre  DE  BlGU,  écuyer,  seigneur  de  la  Vinarre, 

Srès  Souvigny ,  en  Bourbonnais  ,  qui  obtint  des  lettres 
u  roi  Charles  VII,  précitées,  par  lesquelles  ce  prince 
le  déclare  noble  et  issu  de  noble  race  et  lignée  ;  et 
reconnaît  que  ses  ancêtres  ont,  de  tout  tenis,  servi  les 
.  "BioiSf  ses  prédécesseurs,  et  que  ledit  pierre  de  Bigu» 
servit  dans  ses  guerres  contre  les  Anglais.  11  était  maKc 
avant  Tan  i4^5,  et  eut  pour  fils: 

III.  Jean  de  Bigu,  I**".  du  nom,  écuyer ,  s«  ii^Mi<»ur 
delà  Vi  narre  ,  qui  obtint  du  même  roi  Cliarles  VII, 
le  :>6  octobre  i44^î  des  lettres-patentes,  qui  le  main- 
tiennent, ainsi  que  sa  postérité,  dans  les  privilèges  et 
exemptions  de  la  noblesse,  dont  avaient  joui  ses  an- 
cêtres. 11  eut  deux  fils  : 

i^.  Mayeul,  dont  Tarticle  suit; 

a®.  Jacques  de  Bigu,  écuyer,  qui  fut  valet  de 
chambre  du  roi  Charles  Vill.  et  vivait  en  i  4;^*  U 
fut  aussi  valet  de  chambre,  ordinaire  de  Louis  a.11, 
il  obtint  de  ce  prince ,  la  commission  de  secré- 
taire  de  ses  guerres ,  par  lettres  données  À  Blois, 
le  8  mai  iSi3.  U  fut  envoyé  par  le  rot  de 
France ,  vers  le  roi  des  Romains ,  pour  traiter 
de  la  paix,  et  fut  envoyé  à  Gènes  et  emploj  é  en 
diverses  circonstances  importantes. 

IV.  Mayeul  de  Bigu,  écuyer,  seigneur  de  la  Vi  narre, 
commissaire  des  guerres  du  roi  Louis  XII  ;  obtint , 

'  conjointement  avec  Jacques  de  iVi'^n  ,  son  frère  puîné, 
des  lettres  de  Gilbert  Cbauveau,  diit  Mont  joie ,  premier 

'  roi  d'armes  de  France,  sous  Charles  VIU,  du  12  juillet 
1493,  qui  portent  que,  vu  leur  ancienne  noblesse  , 
dont  il  a  pris  pleine  et  entière  connaissance ,  ils  pour* 
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ront  mettre  leurs  nrmes  aux  panons  des  routes  et  autres 
lieux  et  endroits  ;  et  jouiront,  ainsi  qu'avaient  fait  leurs 
prédécesseurs f  de  tous  les  droits,  franchises  et  libertés 
appartenantes  à  la  noblesse ,  étant  nobles  et  issus  de 
dodIc  race  et  lignée. 

Mayeul  de  Bigu^'  lut,  en  outre,  conserve  dans  les 
mêmes  prÎTiléges ,  par  lettres  du  roi  Louis  XI l ,  données 
à  filoiS)  le  2z  décembre  i5i2.  il  avait  épousé  Jeanne 
Forest ,  dont  il  eut  : 

V.  Geoifroi  deBigu,  t-t  uyer,  seigneur  de  la  Vinarre 
et  de  Chery ,  lieutcnani-général  en  la  chraelleuio  de 
Souvigny ,  qui  ol  imt  des  lettres  -  pateules  du  roi 
Franc^ois  l**^. ,  données  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le 
i3  janvier  iSaG,  qui  le  mainlirnneni  lui  et  sa  posît- 
rité  dans  leurs  droits  et  privilèges  de  noblesse.  Il  fut 
marié,  par  contrat  du  21)  janvier  1622,  reçu  par  Chan- 
teau ,  conseiller,  notaire  et  auditeur  des  comptes  du 
duc  de  Bourbonnais,  avec  Claude  de  Chamelet ,  fille 
de  feu  noble  honnne  Michel  de  Chamelet ,  ëcuver,  et 
de  Marguerite  Girard.  Il  rendit  liommage,  tant  pour 
lui ,  (pie  ponr  demoiselle  (  Jaudc*  de  <  harnelet,  sa  fernine, 
des  fiefs  et  terres  tle  Nouvigny  et  de  (.hery  ,  iiinm  an  !  s , 
en  plein  (n  f  ,  du  duché  de  îiourhorjuals  ,  le  <S  st'pieHii)re 
2540.  H  parait  eue  ore  dans  un  acte  ,  du  1 1  septend)re 
i5S2  :  et  ne  vivait  pbis  le  12  décembre  iS55«  Il  eut  trois 
enfants  de  son  mariage  ,  qui  so*nt  : 

i**,  Jean,  dont  l'article  suit; 

Charles  de  Bigu  ,  écuyer,  sîeur  de  la  Vinarre, 
qui  partagea ,  avec  Jean ,  son  frère,  la  succession 
paternelle,  le  12  décembre  i555; 

Z^»  François  de  Bi^,.  écuyer ,  sieur  deThoulon* 

VI.  Jean  DE  BiGU,  II*,  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Chery,  lieutenant- général  en  la  châ  telle  nie  de  Sou- 
▼igny^  époQsa,  [)ar  contrat  du  7  juin  iSSo,  reçu  par 
Cnantean  ,  conseiller ,  notaire  et  auditeur  des  compte» 
du  duc  de  Bourbonnais  ,  Claude  Millet  ,  fille  de 
noble  homme  Jean  Millet ,  écuyer ,  sieur  de  la  petite 
Matherée  ,  lieutenant -général  pour  le  Boi ,  dans  la 
ville  de  Bellay,  en  Savoie,  et  de  Marie  Cardon.  Il 
rendit  hommage  de  la  seigneurie  de  Cheiy,  le  slu  fë<* 
met  i554  et  10  juin  i5S5 ,  fut  Bomitté  panetier  ordi<* 
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naiie  (le  Marguerite  de  i  l  aace,  tluchesse  de  Berri ,  sneur 
du  roi  iieiiri  II,  par  lettres -patentes  de  ce  prince  , 
datées  de  s^-aint  Germai n-en-Laye  ,  le  24  jan\  ier  1870, 
onice  yinïi  Iciiiiel  il  prêta  serment  entre  les  mains  du 
chancelier  Je  France,  en  1374.  Ses  enfants  turent; 

1^  François,  dont  Tarticle  sutt« 
a*".  Gaspard  de  Bigu ,  écuycrt  sieur  de  k  petite 
Matherée. 

VIT.  François  BEBigu,  écuyer,  seigneur  Je  Chery, 
capitaine-châtelain  de  Souvignv;  reçnl  mie  commis- 
sion de  la  cour,  le  5  juillet;  rendit  hommage  au  prieur 
de  Sonvigny,  d<'  la  Baillic  (ou  de  l'Ablie  J ,  Melhauà  , 
ce  qui  parait  dans  un  acte  du  7  mars  if)o8;  et  vivait 
encore  en  1(127.  avait  épousé;,  en  1  demoiselle 
Jeanne  iiaibarin,  dont  il  eut  deux  enfants; 

1°.  Louis  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

2**.  Jeanne  de  r^is^u  ,  mari('e;  le  i3  mars  1619,  à 
Gaspartl  de  V  ai /.argues,  frère  de  Diane,  épouse 
de  Louis  de  Bigu, 

VI IL  Louis  DE  Bigu,  I".  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Cherv^  né  le  7  mars  1^99;  épousa,  le  3  mars  i(^>i9, 
demoiselle  Diane  de  Valzargues.  Sebastien  Mans,  pro- 
cureur en  la  ville  de  Souvigny,  fit  un  bail  d'héritage 
à  son  profil,  le  10  juin  162.(3.  Il  fut  capiiaine-cbàtelain 
de  Souvigny,  par  la  résignation  de  son  pèie,  le 7  fevrur 
1627.  De  son  mariage  est  issu; 

IX.  Odile  HE  Bigit,  écuyer,  seigneur  de  Chery,  Dé 
le  10  juillet  1625  ;  capitatne-châtoaîn  de  Souvigny.  11 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  ,  par  M.  I<.ainbert  d'Her- 
TÎgny ,  commissaire  départi  pour  le  Rot ,  en  la  généralité 
de  Bourbonnais,  pour  la  recherche  des  faux  nobles, 
en  t66o.  11  épousa  Claudine  Voisin ,  dont  est  issu  : 

X.  Louis  DR  Bigu,  11^.  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Chery ,  etc.  ;  marié  à  J^ise  de  Regnière ,  qui  te 
rendit  père  de  : 

XI.  Messire  Charles  DE  BiGU,  chevalier,  seigneur 
de  Chery,  du  Guay,  de  la  Tour-Gazeau  et  autres 
lieux  ;  marié  avec  Jeanne  de  Sauzay ,  mère  de  : 

XII.  Henri      Bigu  de  Cheey  ,  chevalier  »  seigoeui: 
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tfOrsonaîs,  du  Guay,  Je  la  Tour-Gazeâu  et  autres  lieuZ| 
qui  épousa  Marguerite- Aimé,  née  de  ^euchaise.  De  cé 
mariage  sont  issus  trois  fils  t 

i".  Jean ,  dont  Tarticle  suit  ; 

a®,  et  3".  Françob  et  Charles  de  Bigu  ,  qui  furent 
tous  les  deux  victimes  de  la  révôlulion  ;  ils  per- 
dirent la  vie  à  Chatcauroùx  ,  département  de 
rindre,  le  i5  avril  179^,  regretés  géneralemen  t  de 
tous  les  honnêtes-gens,  et  ce  qui  augmenta  encore 

.  plus  les  regrets ,  ce  fut  leur  gfàce,  que  Marguerite- 
Aimé,  née  de  Neuchaise,  leur  mère,  qui  Pavait 
obtenue  de  Robespierre,  et  qui,  milheureusc- 
ment,  arriva  trop  tard,  ou  qi^  i  on  craignit  de 
foire  paraître  trop  tôt. 

Xill.  Jean  BiGU  D£  Chery  ,  lîeutenant-colonel , 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  ^aint-Louis , 
eatra  au  service  de  Sa  Majesté  Louis  XV,  en  qualité 
de  sous-lieutenant  au  régiment  de  Flandre ,  le  10  juin 
1770;  fut  fait  lieutenant  9  an  même  régiment  en  177 S; 
s^embirqua  la  métne  année ,  avec  le  quatrième  bataïUon 
dudit  régimept ,  pour  Saint-Domingue  ;  commanda  un 
détachement  de  son  régiment,  ad  siège  de  Peusacola, 
dans  le  golfe  du  Mexique ,  sous  les  ordres  du  général 
Galves,  pour  les  Espagnols,  conti^e  les  Anglais,  en  17815 

Sassa  capitaine  en  second  au  régiment  de  Camhrésis^  dé^ 
oublement  de  Flandre,  en  1 782  ;  revint  en  Europe,  après 
la  paix  faîte  avet:  TAngleterre  y  en  1783;  fut  fait  capi- 
taine en  premier  ,  en  1790  ;  capitaine  de  grenadiers,  jet 
chevSiUer  de  Tordre  royal  et  militaire  de  S.-Louis  en  1 792* 
Emiera  le  4  février  1793,  après  la  malheureuse  catas^ 
tropne  du  régiment  dé  Cambrésis,  à  Perpignan.  Dans 
son  émigration,  il  entra  sous-officier  dans  la  compà* 

S nie  noble  de  Beauce,  armée  de  Bourbon,  même  année. 
Lu  licenciement  de  cette  armée,  passa  dans  le  corps 
du  duc  de  Laval  -  Montmorency  ,  (Cocarde  -  Blanche  ^ 
à  la  solde  de  T  Angleterre,  en  17949  y  devint  suc- 
cessivement sergent  ,  sergent-major  et  lieutenant.  Aur 
licenciement  de  ce  corps  ,  il  passsa ,  comme  grenadier 
au  régiment  de  Dlllon ,  en  Corse,  en  17^5.  Après  la 
campagne  contre  les  rebelles  de  cette  île ,  tl  passa  lieu- 
tenant dans  le  régiment  de  Smîth,  anglais,  en  1796. 
Réfonné  peu  de  tems  après ,  il  fut  «nvoyé  de  Gibraltar, 
i3.  37 
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i  Lisbonne  ;  de  là ,  en  Angleterre^  avec  la  demi-soldé 
de  son  grade,  et  y  resta  jusqu'au  jour,  que  M.  le  comte 
de  Blacas ,  l'expédia  avec  un  paquet  de  l'auguste  famille 
des  Bourbons,  pour  S.  A.  R«  duc  d'Angoulême ,  à  Saint- 
Jean  dc-Luze ,  près  Bayonne ,  i^ui  était  bloqué  par  les 
Anglais*  11  débarqua  dans  la  nuit  du  5  mars  i/5i4,  à 
Saint  Jean-de-Luze  ,  où  il  ne  trouva  plus  le  prince  ^ 
qui  était  parti  la  veille  pour  Ortez,  se  rendant  à  Bor- 
deaux. Le  chevalier  de  Bigu  se  dirigea  d'Ortez,  ver» 
le  pays  des  Basques ,  pour  y  annoncer  l'heureuse  arrivée 
de  Son  AUesse  Ro3Wle;  il  trouva  tce  bon  peuple  très- 
disposé  à  rentrer  sous  la  légitimité  de  l'auguste  famille 
des  Bourbons.  Du  pays  des  Basques,  il  passa  la  Niveet 
rAdour ,  et  fut  ^ssez  heureux  pour  rendre  service  aux 
habitants  de  Hastin^ues,  département  dea.  Landes ,  dont 
la  déclaration  est  ci  jointe  (i).  Il  commanda  une  corn- 


(i)  Céjff/e  de  la  déciarafiom  des  habiianis  de  Hasiiagues* 

Le  maire  tt  les  liabitants  de  la  ronmnine  de  Hastinç:iics,  dé 
parlement  des  Landes  ,  arrondissement  de  Dax,  canton  de  Pcy- 
rourade  ,  péni-trrs  de  la  plus  vive  reconnaissaiu  c  envers  de 
Bigu  ,  i  iievalierde  l  ordre  royal  et  militaire  de  Saint- i^ouis,  lui 
en  présentent  1*  expression ,  dans  la  déclaration  suivante  des 
causes  qui  y  donnèrent  lieu»  et  du  noble  trait  qui  Ta  rendue 
inélaçable« 

Le  six  mai  i8i4)  M.  le  général  Espagnol  Murlllos  ,  évacuant 
avec  sa  divi&ion  le  territoire  français  »  envoya  ,  de  Peyrourade 
à  Hastîngoes  ,  trois  miliiaires,  avec  ordre  fle  s*y  procurer  du 
bétail  par  voie  de  réquisition  ;  interprétant  niai  (  et  ordre,  ces 
trois  mlliîaires,  qui  auraient  du  s'adresser  préalablement  iTau* 
torilé  locale,  s'avisèrent  de  vouloir,  s'insplusni  moins,  s'emparer 
dcsbœnfs  qui  se  trouvaient  en  pâturage  dans  la  plaine.  Un  paysan 
de  la  commune  s'y  traîisp<»rta  ,  pour  défendre  sa  propriété  et 
la  conserver,  s  il  était  possible:  de-là  ,  de^  propos  entre  lui 
et  Tun  des  maraiidenrit  ;  ils  en  vinrent  aux  mains.  Les  soldai» 
se  retirèrent  et  lé  bétail  resta. 

Mais  loin  de  fmîr»  le  danger  devint  au  contraire}  bieiw* 
tôt  après,  général  et  extrême.  Sur  le  rapport,  rien  moins 
que  véridiquc,  des  militaires  ,  cent  cinquante  hommes  eurent 
r '  (Ire  de  se  laire  livrer  le  pnvsan  vainqueur,  et  en  cas  de  refu» 
ou  de  résistance,  de  piller  et  itucn^Her  la  conmuine. 

I.n  troupe  arrivée  en  l'ab.ence  du  maire  et  de  Tadjoint  ,  la 
con:>ternaiion  étant  dans  tous  les  ménages  ,  personne  n'osant  se 
moiiircr,  c'en  aurait  été  fait  de  la  commune  entière,  san» 
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P'ignîe  de  volontaires  royaux,  à  Vinmiars,  loi\;(jue 
iiuonaparti*  rcpjmt  sur  le  sol  français,  en  i8iS;  se 
trouva  à  rarrivoe  dos  Prussiens,  à  Fonl(  nay ,  près  Paris, 
et  eut  encore  le  bonheur  «le  servir  uliiement  les  haljii.uils 
des  villages,  situes  près  fie  cette  ville  et  de  la  capilaL?  , 
ainsi  (ju'il  est  attesté  par  la  lelire  du  maire  de  CI?tt>  n  t , 
ici  transcrite  (i).  il  épousa  »  en  17*^7,  Rose  delà  Lande, 


M.  de  Bigu,  qui,  à  peine  rentré  alors  de  Témigration ,  eut 
as$eK  de  courage  et  de  fermeté  pour  se  présenter  f  seul ,  à 
cette  soldatesque  en  fureur  »  et  obtint ,  avec  beaucoup  de 
peine  ,  à  travers  mille  dangers  ,  la  renonciation  aux  projets 
destructeurs  qu'elle  c'tyil  .sur  le  point  d'cxi'c  iitcr. 

Ainsi,  Hastlnguos  et  rs  habitnnts  ne  doivent,  en  cjnf'f|Vîe 
sorte,  leur  exisîence  actuelle,  qu'à  la  générosité  et  à  la  bra- 
voure de  M.  de  Bigu. 

Certifié  par  les  autorités  du  lieU|  et  bigné  par  quatorze 
membres  de  la  commune* 

(1)  Copie  d*uae  lettre  du  mnirr  do  la  commune  de  Clamart 

à  Sa  Maje&té, 

Mairie  de  Clamart^  amniissement  de  Sceaux ,  département 

de  la  Seine. 

Sire  ,  notre  situation  a  cic  des  plus  alIVe-uses  ;  ma  commune 
a  souffert  plus  que  toutes  les  autres.  Personne  n^ignorc  qu'avant 
la  rentrée  de  Votre  Majesté  ,  les  autorités  nVtaient  pas  p4us 
respectées  qae  les  particuliers ,  et  qu'elles  étaient  plus  exposées 
aux  mauvais  traitements  des  Prussiens ,  qui  ne  m*ont  pas  épap* 
gnéy  tout  maire  que  je  suif. 

J'ai  reçu  un  ronn  de  snbre  qui  m'a  fendu  \  \  tête,  re  qui 
m'a  force  à  detuandei-  une  sauvr  pnrde  le  huit  août  :  ils  l'ont 
repous^ee  viuieniment  ;  mais  M.  If  <  li(n'nlier  de  Bigu  de  Chery' 
m'a  sorti  de  ce  mauvais  pas  ;  ajant  appris ,  par  la  voie  publique , 
les  services  qu*il  a  rendus  aux  habitants  de  rontenay<^ttX— Koses^ 
pendant  le  pillage ,  je  me  suis  adressé  à  lui  ,  il  est  venu  avec  moi 
èhes  le  commandant»  lui  a  parlé  au  nom  du  Roi»  et  la. sauve- 
garde a  été  acceptée. 

Le  1 4  >  j'ai  eu  l'honneur  de  lui  écrire ,  ces  messieurs  ne 
voulant  entendre  qnc  lorsnn'on  leur  parle  militairetni^at  ;  il 
s'est  rendu  chez  moi  à  sept  heures  du  mntin  ,  ronime  Je  le  lui 
avais  mandé  ;  et  la  trauquillité  nous  a  été  rendue  par  lui  une 
seconde  lois. 

Je  me  plais  à  rendre  justice  à  la  vérité,  ne  pouvant 
prouver  ma  reconnaissance  d*ttné  autre  maaî^'e. 

Je  suis  avec  respect,  SirCj  de  Votre  Majesté,  votre  fidèle 
9ujet.  Co»KTs  make. 


2()2  LE  GENDRE  DE  LA  FERRlÈRE* 

fillp  de  messire  Pierre  de  la  Lande ,  seigneiir  du  Lue, 
de  laquelle  sont  issus  :  '  • 

1*.  Agnès-Victoire  de  Riga  de  Chery,  mariée  i 

M.  du  Vignau  de  la  Lande; 
d^.  Françoise-Caroline  de  Bigu  de  Chery. 

Armes  :  d*azur,  au  chevron  dW|  chargé  de  trois 
coquilles  du  champ ,  aiccompagaé  de  trois  fers  de  lance 
du  second  émail. 


GOUJON  HB  GÀSTILLE,  famille  noUe  mentionnée 
dans  le  tome  IX  de  cet  ouvrage,  page  169 ,  porte  pour, 
armes  :  JD'azur^  à  deux -goujons  d*argent ,  passés  en  sau- 
toir, une  rivière  du  même ,  mouvante  du  bas  de  récu. 

jSo/a.  Ces  armes  aNaieiit  été  omises  dans  la  gravure  de 
l^armorial. 


DE  CHAMBKE,  \ome  H ,  p.  349  :  D'or,  à  la  fasce 
d'azur,  surmontro  d'un  non  uaissanl  de  gueules,  et  ac- 
çompaguée  eu  poiute  d  uue  fleur  de  lis  au  mèiue. 


IB  G£NDR£  DE  LA  FE[\RIERE,  Cette  familc  s'est 
étendue  sur  divers  points  de  la  Normandie  :  d'AmncviUe, 
Àndelys ,  Pont-de-V  Arche ,  Vesly ,  Mont-Perrcux  ,  elc. 
Elle  a  toujours  eu  les  mêmes  armoiries  uue  les  le  Gendre 
4}e  Bervilie  et  de  (  ol lande,  originaires  ae  Hollande ,  qui 
\inrent  s'établir  en  France^  et  furent  comblés,  sous 
Louis  XIV  et  Ji^OtTls  XV ,  de  distinctions  ,  en  récom- 
pense de  leurs  services,  Charles  le  Gendre,  seigneur  de 
Bervilie  y  Romilly,  Fourneau  et  Livarot,  lieutcoanl- 
général  des  armées  du  Boi ,  et  commandeur  de  Tordre 
de  Saint  Louis,  en  1734 ,  était  fils  de  Thomas  le  Gendre , 
seigneur  de  Romilly,  Alges ,  Elbeuf  et  Maigremont ,  et 
d'Esther  Scot  de  la  Mesaugère.  Charles  avait  épousé,  en 
I7u8,  Eléonore  d'Estaing  de  8ailbns,  fille  de  Gaspard 
d  Estaing,  mtarquisdu  Terrail,  vicomte  de  Ravel  et  de 
Saillans ,  et  de  Philiberte  de  la  Tour  de  Saint-Vidal.  il 
joignit  les  armoiries  d'Estaing  aux  siennes.  11iomas« 
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LE  GEmnE  DE  LA  FEREIÈRB.  2(j3 

Wr«  putné  de  Cliarles ,  seigneur  de  Grille  -  Fontaine, 
inai  tH  hal  île  camp  Jos  armées  du  l\oi  ,  et  cominandeur 
de  Tordre  de  S;il ni -Louis  ,  avait  épousé  en  171^  ,  Mar- 
uerile-Catberine-MaJelaine  le  Voyer  d^Argenson,  sœup 
u  feu  ministre  de  lagnerr(\  Piene  Hyaciiilfie  le  Gcndie, 
Tnanjiiis  de  Bcrville,  (ils  dé  Charles  ,  lieuleuaol-géneral 
des  années  du  I\oi,  et  commandeur  de  Tordre  de  Saint- 
Louis,  en  1768 ,  épousa  Marie- Adélaïde  le  Gendre  de 
Mâi^reraont,  sa  cousine-germaine,  dont  il  eut  Eléonore- 
Louise,  mariée,  à  £mmanuel -  Ag^^^  Marquis  du 
Pallay-Coëlqueu. 

En  alieudant  que  nous  puissions  présenter  sur  cette 
famille  ,  qui  s'est  toujours  di^Jingn»  e  par  son  dévouement 
et  par  ses  services .  un  article  complet ,  nous  aiious  nous 
borner  aux  faits  suivants  : 

I.  Jeau-Jncques  i.E  G  FNDRE  d' Amnfville  ,  chevalier, 
seigneur  de  la  Madelaiue  sur  HeudcviUe,  la  Perrière, 
Roy^ony  ,  Bonnefov,  Berard,  le  Mesiiil,  etc.,  trésorier  de 
France,  secrétaire  du  lloi  ,  épousa  le....  dame  Madelaine— 
Jcanue-GillH-rine  de  Boulogne.  Il  est  mort  dans  Tisle> 
de  la  Trimie  espagnole.  De  son  mariage  est  issu  Antoine- 
Jcan-François  qui  suit.  Dans  les  registres  de  décès  de 
Téglise  paroissiale  de  Sainte-Foy,  ville  de  Cunclies  ,  dé- 
partemrnt  de  TKure,  le  4  mars  171)1  ,  on  trouNC  uu  autre 
Joscj^h  le  Gendre,  ancien  brigajTu'r  des  gardes-du -corps 
du  Koi ,  (  hevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  etc. 

lî.  Autoine-Jean-Françoîs  LK  Cendre,  chevalier, 
seigneiu*  tle  la  Fcrrrière  ,  etc. ,  conservateur,  enlSorman- 
di  • ,  descliasses  de  Monsieur  (  Aujouril'lMii  Sa  iVîajpsté 
Louis  XV III)  ,  épousa,  le  •'^o  décembre  i774  i  «leinoi- 
selle  Aurore-Klisahelh  de  .Mauvillain  ,  (ille  de  (iern^ain- 
Guillaume-César  de  Mauvillain  ,  écuyer ,  ancien  tré- 
sorier des  armées  du  Boi ,  et  de  dame  Marthe-Aurore 
Rieu.  A  ce  contrat  de  mariage ,  passé  par  Gobert  et 
Monet ,  notaires  à  Paris,  assistèrent  comme  parents  j| 
Hue  ,  de.Mathan  ,  deViervilh; ,  de  Senonnes,  de  Barban- 
tane,  Paulmy  d\\rgenson,  de  Laverdy,  Le  Fèvre  d'Or 
messon ,  Bru!ard  ,  veuve  du  maréchal  d'Estrées  ,  etc. 
Monsieur,  frère  duRoi(Aujour<rbuiS.  M.  Louis  Will)^ 
fit  les  autres  Prince;  du  sang  ,  Thonorèrent  de  leurs  si^. 


^»94  LE  GENDRE  Ï)E  LA  FERÏllÈllE. 

§ natures.  En  1792  ,  retiré  dans  le  Vcndômoîs ,  iï  y  fait 
es  partisaiits  à  Tarmée  royale.  En  1793,  au  conseil  du 
Boî  à  Vendôme,  il  est  député  à  celui  du  Mans,  pour 
déterminer  la  réunion  des  forces  royales.  £q  1794^  enlevé 
avec  sa  famille  ^  mis  en  arrestation  ,  gardé*  à  vue  par  des 
^ndarmes,  elc, ,  etc.  De  son  mariage  sont  issus  : 

I®,  Louis-Philippe- Antoine  ,  dont  l'article  suit  : 
AntoinerGerroain-François ,  mort  avant  la  res- 
tauration. 11  a ,  conjointement  avec  son  frère , 
servi  la  cause  royale  dans  les  départements  de 
l'Ouest  et  en  Angleterre ,  avec  autant  de  bravoure 
que  dUntclligence ,  et  exposé  mille  fois  sa  vie  pour 
cette  cause  $acrée  ; 

3**.  Pierre-François-HypoUtc»  mort  jeune. 

111.  Louis  -  Philippe  -  Antoine  LE  Gendre  de  la, 
Ferriere.  En  1 7^5  ,  il  se  réunit  avec  son  frère  Antoine- 
Germain-François,  dit  Auguste  de  la  Ferriere,  à  Tarméo 
de  rOucst;  tous  deux  dévoués  jeunes  encore  à  la  causa 
royale ,  furent  nommés  premiers  aides-de-camp  du  gé-» 
néral  Mallet.  En  1796 ,  ds  firent  la  guerre,  tant  dans  le 
Berri  et  l'Orléanais  quVn  Normandie  et  en  Picardie.  Ën 
1797,  ils  eurent  Thonneur  de  tenir  la  correspondance 
direçte  S|vec  S.  A-  R.  Moîîsieur,  comte  d'Artois.  Ils  pas- 
^  sèrent  en  Angleterre  d'où  ils  revi  nrent  chargés  de  missions 
importantes  pour  Sa  Majesté.  En  1798,  ils  contribuèrent 
à  Tenlèveraent  de  sir  Sidney  Smith,  au  Temple;  l'uq 
d'eux  fut  chargé  de  le  conduire  et  de  le  faire  reconnaître 
à  la  flotte  anglaise.  En  1799,  Auguste  de  la  Ferriere,  fut 
arrêté  sur  une  prniche  anglaise,  avec  son  camarade 
Greslu  de  Fay  (le  chevalier  Dupeyiat),  an  moment 
où  ils  allaient  prendre  terre  chargés  de  missions  pour 
le  général  Mallet,  commandant  alors  en  Normandie; 
conduits  dans  les  cachots  des  prisons  du  Havre  et  tra-« 
duits  devant  deux  commissions  militaires,  ils  furent 
bientôt  condamnés  à  mort,  mais  s^^uvés  par  le  coura-v 
geux  dévouement  de  M.  Ponsard,  aujourd'hui  député  du 
Morbihan,  qui ,  d^abord ,  obtint  un  sursis  au  moment  où 
les  deux  victimes  marchaient  à  Péchafaud ,  et  ensuite  uq 
renvoi  en  règlement  de  juges  devant  la  cour  de  cassation. 
Sur  ses  plaidoyeries ,  les  jugements  fureut  cassés  pour 
cause  d'incompétence  et  les  prévenus  furent  livrés  à  1^ 
justice  ordinaire.  Cette  affaire  eut  assez  de  mérite  el 
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d*ëclat  pour  fixer  l'attention  de  Monsieur,  frère  du  Roi, 
et  S.  A.  R.  en  fit  donner  un  témoignage  écrit  de  sa  satis- 
faction. Ce  témoigiiage  hononible,  àiiisi  (|ue  plusieurs 
autres  titres  précieux  |)Our  cette  iamille  ,  ont  disparu  dan» 
un  enlèvement  de  pa|)iers  pendant  la  tourmente  révolu- 
tionnaire, mais  le  sous'cnir  n'a  pu  s'en  effacer  du  cœur 
auguste  de  S.  A.  i\.  En  1800  ,  les  deux  frères  de  la  Fer- 
riere  furent  arrêtés  et  constitués  pendant  i<S  mois,  pri- 
sonniers d'état  au  Temple.  Le  château  de  madame  hi 
vicomtesse  Fieuriau  de\  iUe^omblaiii ,  leur  tante  ,  servait^ 
de  rendez-vous  ,  dans  le  Vendomois  ;  les  généraux  ho- 
checot ,  Cliarette  ,  Mallet,  y  établir.'nt  kurs  elats-majors  ; 
les  luieies  serviteurs  du  Roi  y  trouvèrent  toujours  un 
asyle  et  sa  fortune  ;  mais  privée  elle-même  de  sa  liberté 
et  transférée  à  Sain  te- Pélagie,  elle  ne  dut  qu'au  9  ther- 
midor d'échapper  à  ses  bourreaux.   Elle  fut  de  nou- 
veau arrâtée  lors  de  Taffaire  de  M.  de  Cadoudal.  Elle 
àvait  eu  à  Trêves ,  en  1792,  riionncui-  d'être  présenté* 
au  Roi  et  d'en  être  acrneiliie  avec  une  bieuveillance  par- 
ticulière. Sa  Majesté  n  avait  sans  doute  point  oublie  les 
divers  titres  de  celte  famille  a  son  intérêt  ,  lors(prelle  a 
appelé  INI.  Louis-Philippe-Antoine  delaFerriere  dans  sa 
garde.  Il  a  été  nommé  ,  par  brevet,  chevalier  de  la  Légion- 
a'Honneur,  le  iliaoui  i8i3;  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  comme  ayant  appartenu  à 
l'armée  catholique  et  royale  de  h-Rile  Normandie  ,  le  7 
iioveml)r('  i'Si4;  capitaine,  lieutenant  en  premier  au 
2^.  régiment  des  grenadiers  à  cheval  de  la  £;arde  royale, 
le  10  octol)re  i8io  ;  chef  d'escadron  ,  capitaine  dans  le 
même  corps,  ie  00  juillet  if^i'j.  I'  n  vertu  des  pouvoirs 
de  S.  A.  R.  Monsieur,  Il  avait  été  nnmmé,  en  décembre 
1799,  lieutenant-colonel  de  cn\ ah  rie  attaché.!  la  division 
d'état-major,  par  le  gênerai  Mallet,  à  cpWv  époque  com^ 
mandant  en  chef,  pour  le  Roi ,  en  haute  PSormandie  et 
6ur  la  rive  droite  de  la  Seine.  Il  a  épousé,  le  t5  onût 
181 4,  iMarie- Louise-Geneviève  le  Gendre  de  Maraiu* 
ville  y  sa  cousine. 

Armes  :  Ecarte  lé  au  i  et  4  coupé  d'azur  sur  or ,  For 
chargé  d'un  rosier  ,  de  trois  roses  de  gueules  ,  la  feuille 
et  tige  de  sinople  ,  et  Tazur  de  deux  poissons  d'argent, 
celui  de  dessons  contourné  :  au  a  et  3  d'or  ,  au  cerf  au 
naturel  en  repos,  qui  est  Scox  JU£  la  MESAlKGÉafi» 


r 


2(^G  '  l>£  CliASlBAULHAC. 


DE  CHAMiiARLHAC  ou  CnAMDARUIIAC  ,  en 
Vélav,  el  en  Vivarais,  Tune  des  plus  anciennes  maisons 
cîe  la  province  du  Languedoc,  cjui  tire  son  nom  ,  de  la 
seignonrie  de  ChamleHhar  ou  Chamhai lltiar  ,  dans  lô 
haut-Vivarais  ,  au  ci-devant  diocèse  de  Valence,  par- 
^  lement  de  Toulouse  ,  généralité  de  Montpellier,  oii 
l'on  com[ite  272  fenx  ;  il  parait  que  cette  terre  est  sortie 
de  la  maison  Qiantharïhac  ^  à  une  époque  très-re- 
ciilcc,  et  (jirtilo  est  entrée  dans  celle  Truchet,  bien 
avant  le  i|ntnzièiï>e  siècle  ,  époque  où  elle  en  était  en 
possession  ,  et  qui  paraît  Tavoir  toujours  eu  depuis. 

La  maison  de  Chamhai lhar  a  fourni  une  quantité  con- 
sidérable d'oftlciers  distingués  au  service  de  nos  l\ois  , 
et  un  comte  an  chapitre  noble  de  Brioude ,  en  1S82. 

On  lit  dans  1  histoire  du  département  de  h  haute- 
Loire  (Velay  ),  par  >L  Dulac  de  la  Tour,  imprimée  att 
iruy ,  en  181 3  ,  ijue  : 

»  Charles  VL  visitant  le  Languedoc  ,  s'arrêta  dans  \à 
n  ville  du  Puy  ,  en  i3ç)4,  et  que  ce  Monarque  logea 
»  pendatii  trois  jours  dans  la  maison  de  M.  Pierre 
»»  de  Chainbarlhac  ,  chanoine  de  la  cathédrale ,  issii 
*  d'une  famille  illustre  et  ancienne  ,  (jui  suhsisie  avec 
»  IVclat  et  la  distincliou ,  qui  sont  inséparables  du 
M  mérite  ». 

Ra>'niO!i(l  (Je  Chnmharlhnc  ^  chevalier,  fut  présent  à* 
la  fondation  ilc  la  chartreuse  de  Konnefo)  ,  le  juillet 
1  lyi),  par  Uavmond ,  comte  de  J  oulouse  ,  dans  cet  acte  y 
Raymond  de  Chambarlhaci  prend  la  qualité  de  mUes. 

I.  Hugon  ]>£  Chamkablhag  de  l^Hebm  ,  damoiseaii , 
vivait  en  iSsG,  il  rendit  hommage,  le  9  mars  de  la  m^me 
année,  à  Raymond  VJl,  vicomte  de  Turenne ,  baron  de 
Fay ,  pour  les  biens  qu'il  possédait  en  la  mouvance  de 
aadite  Daronoie.  11  fut  père  de  : 

« 

IL  Raymond  de  Cbambarlhac  bf.  L'^F^R]ff,  damoi- 
seau, qui  rendit  hommage  à  Guillaume  Roger ^  III^. 
dtt  nom,  comte  de  Beanfort  ,  vicomte  de  Turenne^ 
baron  d'Alais  f  d'Auduse  ^  de  Fay, 4e  '6  mai  i35a.  11  fut 
père: 
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i*.  Pons,  dont  l'article  suit  : 

a**.  Pirrn»  de  Chambai  ihac ,  chanoine  de  la  catlié- 
diaie  du  Puv  •  qui  eut  l'honneur  de  loger  pendant 
'    trois  joura  ie  roi  Charles  VI ,  en  ii3^4* 

III.  Pons  DE  Ohambarlhac  de  l'Hfrm  ,  damoiseau, 
Seigneur  de  PHerm ,  au  nom  de  Bermonde  ,  aliàs , 
Garianne  Rochelle  ,  sa  femme  ,  rendit  hommnge  à  * 
Raymond  -  Louis  de  Beaufort  ,  viconile  de  l'uretme  , 
baron  de  Fay ,  le  ij  novembre  i.^y9.  De  leur  mariag^ 
est  issu  : 

.  IV..  Jean  ta  ChahmliuLhac  m  l'Herm  y  V',  4ii 
nom  ,  dàfnotseau  ,  qui  pmîl  dâns  iine  reconnaissance 
la  renie  de&  £slr6)ts,  àa  sS  mars  1400.  Il  eut  pour 

T.  Jean  DE  CnAML  vnTHAC  DE  l'Herm  ,  II®.  du 
nom,  damoiseau,  seigneur  de  fHerm  ,  qui  parait  dans 
ude  reconnaissance  ,  faite  en  sa  faveur  ,  ne  }a  rente  des 
Eitreyts,  le  10  sepiemhre  i479-  -11  fui  père  de  : 

1*».  Louis  dont  rarilcle  suit  : 
2^.  Pierre  de  Cbambarlhac  f  qui  fut  père  de  Jean 
de  Chambarlhac ,  avec  lequel  il  vivait  en  i5a4- 

VL  î-ouis  DE  (  Il  V  M  ;5AT\LHAC ,  L'.  du  nom,  damoi- 
seau, seigneur  de  l  iienn  ,  vivait  le  i5  avril  iSio,  et 
donna  une  qiutlance  générale  à  Pierre  et  à  Jean  de  Cham- 
barlhac ,  père  et  fds ,  de  la  paroisse  des  Yostres ,  ie  i5  sep- 
tembre 16^4.  il;  eut  pour  iils  :  >  - 

l^  Jean ,  dont  Tartide  suit  ; 

A^.  Antoine  de  Chambarlhac  f  dominicain* 

VIT.  Jean  de  Chambarlhac  ,  lil^.  du  nom  ,  seigneur 
de  riierm  ,  reçut  quittance  des  biens  paternels  aAn-- 
toine  de  Chambarlhac ,  son  frère  ,  religieux  dominicain  ^  ^ 
le  i5  avril  iSio;  il  lit  son  testament  le  ai  décembre 
iS34  ^  ^^^^  ''®Ç**  P*»r  Archier  ,  notaire  ,  par  lequel  il 
institue  héritier,  noble  Antoine  de  Chamuarllutc ,  son 
fils;  feit  un  legs  à  noble  Pierre,  son  autre  lils  ,  et-Êiit 
mention  de  Colombe  des  Esirei ,  femme  dudit  Antoine  $ 
il  eat  ponr  fib  :  ^ 

i^.  Antoine,  dont  Varticle  suit  ; 
a^.  Pierre  de  Chambarlbac ,  qqi  iit  son  testament 
i3*  38 
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le  17  juillet  i557,  en  faveur  de  nohle$  Gkade  et 
Alexaodre  de  Coambarlhac ,  ses  neveux  ,  et  fait 
un  legs  à  Colombe  des  Ëstrcs«  veuve  dudit  An- 
toine de  Chambarlhac ,  son  frère  ^  et  i  Pierre  de 
Cbambaiihac ,  leur  û\s  ; 

S^  AutrePterre  de  ChamlNurlhac ,  chanoine  et  comte 
de  Brioude,  en  \SS'2  ; 

4®.  Louis  de  Chambarlhac ,  qui  fut  'père  de  : 

y/.  Guillaume  de  Chambarlhac,  hëriller  de  son 
oncle,  Pierre  de  Chambarlhac,  le  i5  juiliel 
iSSy.  Il  partagea,  le  a4  juin  i558  ,  avec 
Claude  de  Chambarlhac  ,  fils  d'An  loi  n»^ ,  les 
Liens  de  Jean  de  Chambai  lhac  ,  leur  aïeul , 
et  lesta  le  12  octobre  i563.  Il  eut  pour 
fils,  Pierre  de  Chambarlhac,  qui  fit  son  tes- 
tament le  2.6  juillt't  1618,  et  avolt  épousé, 
le  7  mars  i566,  Antoine  des  Cours  ,  dite 
.Morianne,  dont  : 

•  a.  Alexandre  de  Chambarlhac ,  seigneur 
deFHerm,  marié,  le  i**".  juillet  1604, 
avec  Catherine  d^4llard ,  dont  il  eut: 
~  t".  Jacques  de  Chambarlhac ,  seigneur 
de  PUerm ,  marié  ,  le  28  avril  1 647  f 
avec  Laurence  de Brénas;  -  Alexandre 
de  Chainbarlhac ,  seigneur  de  Bascar-^ 
nier  f  qui  épousa ,  le  noveimbre  1 559 , 
Ciprienne  Plantin;  -  3<'.  Antoine  <le 
Chambarlhac ,  seigneur  de  la  Yarenne^ 
maintenu  avec  ses  frères ,  le  aâ  sep- 
'  tembre  1669  ; 
Pierre  de  Chambarlhac,  marié,  le  aS 
septembre  1610 ,  avec  Jeanne  dit  Ja^ 
mette  de  Crose,  qui  testa  le  i  y  mai  1641. 
Il  fut  père  de:—  Louis  de  Chambar- 
lhac de  l'Herm ,  marié ,  le  a  septembre 
1 638 ,  avec  Claude  Giberte  ;  -  Pierre 
de  Chambarlhac,  mentionné  dans  le 
testament  de  sa  mère,  maintenu  avec 
son  frère ,  le  8  septembre  1 GG9  ; 
e,  Marie,  mentionnée  dans  le  testament 
de  son  père ,  du  23  juillet  1618  ; 

E,  Claude  de  ChauiLtoi  luai ,  héritier  avec  Guii- 
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.  laame  de  Chambdrlhac,  son  frère  i  de  Pierre  ^ 
leur  oncle,  le  i3  juillet  iSSj.* 

TTll.  Antoine  de  Chambarlhac  de  l'Herm,  l*^*".  du 
Mom  ,  écuv^er ,  épousa,  par  contrat  du  20  nini  1027,  Co- 
lombe d(  s  Kstres ,  qui  était  veuve  de  lui ,  le  iS  juillet 
1Ô57.  Il  en  eut  : 

l«.  Claudel  Sont  Tarticle  suit  ; 

a**»  Pierre  de  Cbambarlhac,  à  qui ,  Claude  ,  son 

firère  f  fit  une  donation le  16  février  iSSy ,  acte 

rè^u  par  Marion ,  notaire.- 

IX.  Claude  de  Chambarlhac  de  l'Her>i  ,  I^''.  du 
nom  ,  écuyer ,  épousa  ,  par  contrat  du  1 1  janvier  lôS-j  , 
reçu  par  Iston  ,  notaire,  Anne  des  Cours,  qui  clont 
veuve,  fit  une  donation  ,  le  19  mai  1607  ,  acte  reçu  par 
Guilhot,  notaire,  insinuée  au  sénéchal  du Puy,  le  20  août 
suivant ,  en  (aveur  d- Antoine  dit  le  Jeune ,  lun  de  ses 
fils  qui  furent  : 

i\  Antoine  dît  le  Vieux  ,  qui  snit  ; 

a^.  Antoine  de  Chambarlhac,  dit  le  Jeune ,  qui 
épousa ,  le  27  novembre  1606,  Sébastiennç  Cham- 
bon,  dont  il  eut  Claude  de  Chambarlhac*  seigneur 
de  Fontmourette  delaRoche-lès-Fay,  diocèse  du 
Puy,  marié,  le  4  octobre  i638  ^  avec  Isabeau 
Cortial.  11  fut  maintenu  le  1 3  décembre  i668« 

X.  Antoine  i>£  Chambarlhac,  II®.  du  non^,  dit  le 
Vieux,  damoiseau,  seigneur  de  THerm,  épousa^  par  con- 
trat du  2r  mai  i58i ,  Marguerite  Guillot,  renait  hoxor 
mage  au  seigneur  baron  de  Fay ,  le  i6  mars  i6qi.  Ses 
enfants  furent  :  '  * 

Jean  l'Atné,  dont  Tartidesuit; 
Jean  le  Jeune  qui  fonde  la  branche  de  Cham- 
barlhac  de  FAubepain,  rapportée  page  3i8  du 
tome  VU  de  cet  ouvrage; 

3^.  Alexandre  de  Chambarlhac ,  qui  comme  pro« 
cureur  fondé  de  noble  Jean ,  son  frère ,  rendit 
hommage  au  baron  deFay ,  le  17  aoât  1639,  ay^Q 
dérivation  de  Phommage  rendu  en  i35â ,  par 
noble  Pons  de  Qhambarlnac,  son  septième  aieul  ; 

4^  Marguerite  de  Chambarlhac,  mariée,  par  contrat  . 
du  4  octobre  1644  9  ^vec  Pierre  Blase  dPe  Molines^ 


DE  CHAVBA&LBAC . 

seigneur  de  Champs  ,  Bis  de  Henry  Blanc  de  M<h 
^      iines ,  etr  de  Catherine  Bayle. 

« 

XL  Jean  ii£  jCqambasij[ac  ,  lU*.  du  nom,  seîgnenr 
de  Costechaude  ,  au  diocèse  du  Puy ,  épousa ,  le  22  £é«^ . 
vrier  163; ,  Charlotte  Jolivet ,  et  fit  son'  iestaipeiit  le* 
^1  juin  iH67.  il  eut  pour  fils  : 

X!!.  Antoine  Dt  (^HAiMBARLUAC  ,  11F.  (hi  nom,  sei- 
gneur de  CosleGhaudo  ,  maintenu  dans  sa  noblt  sst  ,  par 
jugement  de  M.  Un/in  de  Uezons,  iniendanl  de  la  pro- 
vinr<^  de  Laijguedur ,  du  20  septembre  il  avait 

épousé ,  par  contrai  du     janvier  167  i ,  iUarie  Blanc  d^ 
Molines,  dont  il  eut  : 

Claude,  dont  l'article  suit  ; 
2^  Antoine  de  Chambarlhac,  qui  fonde  la  seconde 
hranchp  rapportée  ci-après. 

XIII.  Claude  DE  Chambarlhac,  capitaine  dans  im 
régiment  provincial  ,  épousa  ,  par  contrat  du  judlet 
1701 ,  demoiselle. .^(Lariaaae  de  Clavières.  De  ce  mariage 
e$t  i^su  : 

XIV.  Pierre-Guillaume  DE  Cqambarlhac  ,  écuyer  , 
seigneur  (le  licaupré,  de  Montregard  et  autres  places, 
marié,  par  contrai  du  26  janvier  174^'  ,  avec  dame  Eleo- 
nore  de  lîannes,  acte  reru  par  Demeure ,  notaire.  Il  fut 
rci^u  lieult  liaui  li ms  le  r»'gimenl  d  zVuvergne  ,  tiL  son  tes- 
tament leaojuiiicL  lyi^^,  ucte  reçu  j>ar  Verdier,  notaire, 
et  institua  pour  son  héi  ilier,  messire  Jos<^ph-iioniaond 
de  Chamijarihap ,  son  fiis,  i^ul  suit. 

XV.  Joseph'-Florimond ,  baron  m  Çhambaai^HAc;  , 
chevalier  de  Saint-Louis ,  cb^f  de  division  f  Heutenant- 

«  fïolonel  dans  le  cor[>s  des  chevaliers  de  la  couronne ,  par  ^ 
nrevet  df  S.  M.  et:  de  monsieur,  frère  du  Roi,  le  iH  no- 
vembre 17(3»,  a  épousé,  le  5  avril  ï8o6,  mademoiselle 
Pîerrelte-Josephe  de  Solmes  de  Verac,  fille  légitime  de 
Jacuues  de  Solmes  de  Verac ,  ancien  gendarme  de  I4  * 
garde  ,  et  de  dame  l\ose  de  Chambarlhac.  De  ce  iQariage 
sont  issues  : 

1^,  Marie-Adèle  de  Chambarlhac  ;  * 
a®,  Marie-Eh  onore  de  Chambarlhac; 

Mai-i^-Yictorii^e  de  CibaqU^Ui^ 
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XIII.  Antoine  Chavbarlhac  ,  IV^.  du  nom  » 
seigneur  de  Montgros^  second  fils  d^Antoine  de  Cham^ 
banhact  in  nom^  et  de  Marie  Blanc  dç  Molines,  eu| 
pour  fils  : 

XIV.  Antoine  DE  CuAMB  ART  ]iAC ,  V^.  du  nom,  né 
le.  1 2  novembre  1708 ,  seigneur  de  Montgros,qui  epousA 
Câlheiine  Jonnique,  et  (lonna  procuration,  le  iii  nini 
17.S2,  à  André  de  Churnliarlhac ,  son  fiU  ^ué  y  poyr 
fputracter  maj  lage.  Ses  enfâoU  furent  : 

i*.  André  ,  dont  l'article  suit  ; 

2P.  Claude  de  Chambarlhiac  de  Montgros,  aeîjg;aeur 
de  la  Bessée,  marié,  par  contrat  du  i3  février 
1753 ,  avec  demoiselle  Marie  Mollia.  Il  mowut 
à  Paimée  ; 

3*.  Un  autre  fils ,  mort  au  service. 

XV.  André  de  Chambarluac,  seigneur  de  la  Cliaux, 
oiBcier,  puis  lieutenant  -  colonel  au  régiment  du  Rot, 
major  de  la  place  Je  Maubeuge  ,  épousa  ,  d'après  la  pro- 
curation de  son  père,  eu  ijSa,  Marie  Mathieu,  de  la- 
quelle il  a  eu  ; 

XVI.  Dominique- André,  baron  de  Clii  xMBARLiiiAr: , 
né  le  17  mai  lyS-j.,  lieutenant  général  an  corps  royal  du 
génie,  command^nir  de  la  légion  d'honneur,  et  chevalier 
de  iOr-ire  roval  et  niililaire  de  Sanil -Louis  ;  fut  d'abord 
cadet  au  régiment  du  l\oi  ,  d(  puis  le  janvier  1763 
juï>(jn'en  177'^,  qu'il  passa  lu'utenant  en  second  du  génie 
à  IVcole  de  Mezières ,  en  i77''5;  fut  reçu  ingénienr  le 
18  janvier  I77.'>  ;  capitaine  le  3o  mars  1786;  lienlen.mt- 
colonel  le  8  novembre  ijçja  ;  chef  tle  brigade  ,  directeur 
des  fortifications,  ie  21  mars  179^  ;  général  de  brigade  le 
i*^*^.  février  180.1  ;  lieutenant-général  par  ordorniance  du 
20  août  i8ï4  ;  C(}mmandant  de  la  légioa  d'honneur  le 
i5  août  iMoK)  ;  rhe\alier  de  Saint-T.onis  le  27  juin  i8i4; 
admi^  à  la  retraite  en  vertu  de  l'ordonnance  du  août 
i8i5  ;  emplovéà  Tannée  des  Vosges,  en  1792,  a  soutenu 
le  siège  du  ioyi  de  V  auban  ,  où  il  a  ele  f  iit  prisonnier  de 
guerre,  le  i4  novembre  179^,  et  couduit  en  Hongrie; 
^t  i'ei4t4Ç  en  FffUiçe^  le  2C>  »e|pteiQ]^(ç  l^^S  ;  se  irauv^ 
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aux  différentes  affaires  et  batailles  (k-  rarmée  du  Rhin  et 
Moselle ,  en  Tan  IV  ;  fut  blessé  à  la  jambe  par  un  boulet  à 
ricochet ,  au  siège  de  Kelh,  en  Pan  V  ;  servit  a  Farinée 
d'Allemagne,  en  l'an  VI  et  Tan  VII  ,  au  siège  de  Philis- 
bourg;  fut  chargé  de  la  démolition  des  places  de  Cassel, 
Ehrenbreislein  et  DnvseldorfF,  en  Tan  VIII  et  l'an  IX  ; 
ser\'it  au  siège  de  Gaëte  ,  armée  de  Naples,  en  iHoG,  aux 
sièges  de  Magdebourg,  Colbert  et  Str.ilsnnd,  à  la  grande 
armée  en  1807  et  1H08  ;  défendit  la  cltideile  de  Passau  , 
à  rarmée  d'Allemagne  ,  en  1809  ^  a  été  nommé  comrn:m- 
dani  du  génie  en  Hollande,  par  ordre  du  21  septembre 
1810;  commandant  du  génie  à  Dantzick  ,  en  181 1  ;  a 
servi  à  la  grande  armée  ,  en  1812»  lut  commandant  da 
génie  à  Sletloin  ,  en  i8i3  ,  où  il  a  été  fait  prisonnicri  et 
est  rentré  à  la  paix  ,  en  iÔi4* 

Ârrnes  :  D'a/Air,  au  (  hevron  d'or,  accompae^né  de  trois 
colombes  d'argent,  becquées  et  membrées  de  gueules. 


0S  CORLIËU  ,  famille  mentionnée  tomes  II ,  paee' 
a3i  ,  et  lif ,  page  879  ,  porte  :  Ecartelé,  aux  i  et  4  de 
«nople,  au  cnevron  a'argent ,  chargé  de  trois  quinte-* 
feuilles  de  gaeulcs  ;  aux  a  et  3  d^argent,  au  lion  de  gueules,  ' 
Umpassé  ^  armé  et  couronné  d^or« 


pu  VAL,  famille  rapportée'tome  I ,  nage  3^7  de  cet . 
ouvrage.  Ses  armes  sont  :  D^azur ,  à  la  bande  d^argent*  « 
Supports  :  deux  griffons.  Cimier  :  up  trophée  d^armes. 
Devise  :  Ea  imU  candeur. 


TÂ.ILLEPIËD,  jadis  T\tllepié:  famille  originaire 
Basse-Normin  lie ,  où  il  evîsle,  prës  de  Contances, 
'■ne  terre  deTaiUepied  ,  dont  les  seigneurs  primitifs  ont 
^onné  le  nom  â  leurs  descéndants  »  et  que  les  aînés  de 
^ux-cî  ont  porté,  dès  le  quatorze  ou  quineième  siècle^ 
en  maison  étrangère,  d'où  elle  est  passée  successivement 
dans  celles  de  MorvtUier,  vers  i5oo,  de  Poésrie,  vers 
I0OO,  et  dUarcourt^  vers  1700,  tandis  que  les  puînés, 
se  répandaiènt  anx  environs  du  manoir  patérnel,  dans  1# 
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Vexîn,  en  Bretagne  et  ailleurs,  avec  toute  rinég.jliié  de 
fortune  qu^assignaient  aux  cadets  les  part  a  s  nobles  de 
Normandie.  C^est  ce  que  justifient  compiettement  les 
titres  peu  nombreux,  mais  irréprochables,  (!)u^il  a  été 
possible  de  sauver  de  la  proscription  révolutionnaire,  et 
de  recouvrer  dans  les  chartes  historiques  conservées  par 
rimpression. 

Ausgier  deTaillepîé  fut  témoin,  en  ioS5,  d'une  charte 
en  faveur  de  Téglise  de  Hercé ,  au  territoire  de  Redon. 
I>.  Morice  ^  Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  l'Histoire  de 
Bretagne ,  tome  i  ^  col.  ^oà ,  4<^-  de  la  Ch.  dei 
comptes  de  Paris. 

N....  de  Taillepiê  est  nommé  dans  un  compte  au  su)6t 
de  la  poursuite  des  droits  féodaux  de  Tan  1327. 

En  i379,  Perrot  de  Taillepiê^  Tuii  des  huit  écuyera 
de  la  compagnie  de  messire  Galeot  de  Saint-Simon, 
chevalier,  ut  montre,  le  3o  mai,  à  la  Val-Guion.  Mémoires 
poursen  'r  de  preuves  à  T Histoire  de  Bretagne,  tome  2, 
col.  204.  Le  même  Perrot  de  Taiil^^  idiàii  ^  en  i58o^ 
Tun  des  Iniît  ccujers  de  la  compagnie  de  messire  Jehan 
Prunelle ,  chevalier,  qui  fit  montre  au  Mans,  le  17  mai» 
ïhidm  col.  247. 

N....  de  Taillepiê  esinommé  dans  un  compte,  des  cens 
et  fetages  du  bailliage  de  Dunoîsel  Fetival,  de  Tan  1391. 

Pierre  de  Taillepiê  ^  chevalier,  maître  de  riidtel  de 
monseigneur  d'Albret,  connétable  de  France,  donna, 
sous  le  sceau  de  ses  armes ,  et  le  seing  de  Quarré ,  le 
1*'.  novembre  i4o3,  une  quittance  de  iiranc-salë  au 
grentier  de  Montereau-Fault-Yonne.  Original  en  porche-* 
mifi,  resté  au  pouçoir  de  M*  de  Bondy.  * 
Le  3i  décembre  1434)  pardevani  Geimain  Maloysel^ 
tabellion  du  Pont-P Abbé,  Perrin,  Quief-de-Yille  {Chef^ 
'de^VQh'S  et  Perrin  Josset,  prêtèrent  serment,  que 
l'acquisition  faite  par  Collin  Scelle,  de  Jouban  Ingnonf 
et  Jouhanne ,  sa  lemme ,  au  prix  de  60  s.  tz.  et  5  s.  tz» 
de  vin,  pardevant  Philipot  le  Blanc,  tabellion,  le  22 
mars  t432  (v..st«)estdu  fieu  {fief)^  terre  et  seigneurie 
appartenant  à  Jehan  de  TaiUepiêf  et  que  le  treizième 
lui  en  appartient.  Original  en  parchemm ,  resté  au  pouvoir 
de  M*  ae  Bondy  • 

K....  de  Taillepiê  est  compris  dana'  une  montre  de 
Van  147t. 

Cette  famille  est  encore  mentionnée  dans  des  amendes 


de  chemînage  tditées  par  le  vicomte  de  isSfjém,  ^  ^  Il 
fin  du  quatorzième  siècle. 

I.  Robert  Taillepieb,  qualifié  noble  hamme  (i), 
conseiller  du  Uni ,  élu  en  raection  de  Mantes  et  de 
Meulan^  orl^^in^ire  du  Cotentin,  épousa,  le  ii  mai 
16299  damoiselle  Antoinette  Chervise,  fille  de  feu  Ni- 
colas, conseiller  du  lioi,  premier  élu  et  assesseur  de  U 
m^e  élection .  et  de  dame  Marie  de  Gars ,  sa  deuxième 
femme )  par  contrat  du  t  t  mat  1629,  auoiiel  assistèrent, 
eomme  parents  communs  des  futurs  7  MM.  Nicolas  Le 
Clerc  de  .Lasseville,  chevaiier ,  conseiller  du  Roî|  maître 
dès  comptes  à  Paris,  et  Pesprot  père  et  fils,  avocats  au 

Enrlement.  Le  1 1  mars  1  f^^.) ,  il  reçut  de  Gaspard  de 
ampont,  seigneur  d»  Aubtns,  une  quittance  du  droit 
de  renef ,  foi  et  hommage ,  de  terres  à  lut  obvenues  da 
chef  de  son  épouse ,  en  ligne  maternelle.  Le  30  janvier 
1643 1  il  fit ,  conjointement  avec  dame  Anne  le  Cornus , 
duchesse  de  Damville  -  Cheviz,  son  alitée  par  la  mèrcf  ' 
d^elle,  Tabaiidon  d^une  rente  assise  sur  une  propriété 
entr'eux  comn^uné' ,  aux  Franciscains  de  Meulan ,  à 
cbar^  de  fondation  annueffe  et  perpétuelle  de  deux  ser^ 
vices  de  vigiles  à  trois  lagons  et  tpais  messes^  la  dernière, 
hante  de  requiem  ^  eu  fiti  Hbera  '^  la  prose  langueniSm»^ 
et  le  die  profunéis ,  Tun  ta  faveur  de  la  fi^ae  dame  Le 
Clerc  d<s  Lasse^Ue,  inère  de  la  dxichesse,  le  30  juillet , 
jour  de  son  décè»,  en  16.^9;  Tafiitre,  en  faveur  d*An-' 
toinette  Chervise,  épouse  dudit  Robert  Taillepied# 
le  afi  novembre  1647,  auquel  elle  était  décé  dée.i 
Tâge  de  trente-cinq  ans.  Le  pren»er  aoât  1649,  il 
donna  quittance  du  nmmtant  de  certaines  attributions  de 
son  office.  Lé  ^4  novembrè  i653  ,  il  intervint  au  contrai  . 
de  mariage  d'Aiille ,  sa  fille,  avec  M.  de  Mayart:  et  le 
16  janvier  167 1  ,  à  céloî  de  Jacques ,  son  fils,  avec  ma- 
dcmoisélle  de  -  €rars.  (  Grosses ,  tant  m  parchemin  qu  *en 
papier  et  autres  origùùxux, }  Il  mourut ,  le  2.:^  novembre 

m 

■I  1!     ■  Il        I  I         fc    H   I    [Mil      I     I  n     I  I     If  I,  I         II    I  t 

(i)  On  saif  tiue  cette  qualification  de  noùle  liommc  est  ad-? 
miîK."  ,  en  Normandie  ,  comme  caractéristique  de  noblesse  :  le 
partage  énoncé  dans  ce  dc^ré ,  et  les  deux  degrés  suivants  f 
achève  de  jostifier  l*iii4<ictSon  qui  en  ré^uffei  ainsi  que  de  tout 
ce  qui  précède ,  et  pr^ente  aujourd'hui  les  affiuilét  les  plii0 
diatin^^u^*  ' 
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1677,  laissant  de  son  épouse ,  saivant  parUge  de  1684 , 
lix  enfants  ^  savoir  : 

1^  Jacques,  qui  suit  ; 

2^.  Nicolas  Tâiilepied ,  ')moitStSansaUiaQce,  avant 

3*.  Charles  Taiilepied,  /    1681  f 

4^  Antoinette  Taillepiedi  veuve  de  iQonsîeur 
maître  Christophe  Camiis  ^  conseiller  avocat  du 
Roi  au  présidial  de  Mantes  1  avant  i6d3  ; 

S*.  Marie  Taiiiepied ,  épouse  de  noble  homnie  René 
Trépagnie ,  avant  i6oi  ; 

Anne  Taiiiepied,  mariée  à  Paris,  le  a4 
vembre  1653^  à  Ckode  Mayart,  écuyer,,  secré- 
taire duRoi,  xnsutre  des  eaux  et  forêts ,  et  capitaine 
des  chassa  et  plaisirs  de  S.  M.,  à  Châteauneuf  en 
Thimeraîs ,  par  contrat  «  auquel  intervinrent  et 
assistèrent  Tabbé  de  Ventadour ,  chanoine.de  la 
cathédrale  de  PSaris ,  et  le  duc  d^Amville ,  tous 
deux  du  nom  de  Lévis  ;  et  le  marquis  de  Laval  ; 
messires  François  de  Fortia ,  abbé  de  Mohtbou- 
ebet  ;  Nicolas  d^Avannc ,  prieur  de  Saint-Micaise 
de  Menlan  ^  et  Eustache  Le  Clerc  de  LesseviUe , 
abbé  de  Satnt-Crépin  de  Soîssons,  comte  de 
Brioiide  baron  de  Saint-Anj^e  ,  conseiller-clerc 
au  parlement  de  Paris  ;  Jean  Dyel  •  seigneur  des 
Hameaux,  conseiller  ordinaire  du  Roi  en  ses. 
^  conseils  ;  Frant^ois  de  Montholon»  conseiller  du 
Roi  en  ses  conseik  d'état  et  privé  ;  Nicolas  et 
Pierre  Le  Clerc  de  LesseviUe,  conseillers  du  Roi 
en  ses  conseils»  l'un  doyen  des  maîtres  des  comp* 
tes ,  et  Uautre,  conseiller  au  paHement  de  Paris  ^ 
et  commissaire  aux  requêtes  du  pabds  ;  Nicolas  Le 
Prestre ,  seigneur  de  Ifenncourt ,  et  Claude  Fou- 
cault, aus^i  conseillers  au  parlement  de  Paris; 
Chartes  Le  Clerc  de  Lessevilïe,  conseiller  du  Roi 
en  son  grand  conseil  ;  N.  «  «  de  Morel ,  seigneur 
de  Bizancourt ,  Charles  Foucault ,  sei^ur  de  Gi* 
rauMM>ttrt,  et  Antoine  Le  Clerc  de  LessevUle,  sei- 

Îneur  d^Èvesquemont ,  tous  chevaliers  ;  N. .  ,  du 
Lyer,  sieur  de  Lurcy ,  Nicdas  Chrestien ,  N. .  • 
Jodelet,  secrétaire  du  Roi,  et  Louis  Maurin ,  con^ 
seiller  du  Rôi ,  tr'^rier^provincial  dei  décimes  à 
'  Montpellier  ,*tous  écuyers  ;  enfin ,  le  père  de  la 
future ,  et  Hibîre GoUet ,  garde -du- corps  de 
*3.  39 
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S.  A.  R.  ,  son  cousliî-gcrni'iin  ;  nicssircs  Pu  rrr^ 
Mayart  ,  prêtre  ,  prieur  du  Perray  et  de  Vieille— 
£glisc ,  et  Noël  Mayart  ,  écuyer  ,  sieur  de  Bois- 
Kouvray ,  capitaine  du  ch.^tfau  île  Maillebois  , 
frères  du  futur  ;  et  autres  pareiis  et  amis  des  deux 
parts;  €lle  était  morte  avant  i6^)i,  et  Louise 
Mayart,  sful  fruit  de  ce  mariage,  et  femme  de 
messire  Simon  de  Grieux ,  chevalier,  seigneur 
lie  Noiseau  ,  intervint ,  du  chef  de  sa  mère ,  au 
partage  de  la  succession  de  son  aïeule  et  de  deux 
de  ses  oncles  maternels ,  de  1684,  par  le  ministère 
de  Gaston  de  Grieux  ,  chevalier  ,  seigneur  de 
Saint-Aubin  ,  son  procureur  fondé  par  acte  du 
6  juillet  i6b4*  (  Titres  origittaux  ^  comme  ci- 
dessus.  ) 

II.  Jacques Taillepied,  écuyer,  huissier  de  la  chambre 
de  la  Ueine  ,  épousa  à  Meulan  ,  damoiselle  Marie  de 
Gars,  fdle  de  feu  noble  homme  Jean,  conseiller  du  Roi  , 
président  en  l'éleclion  de  Mantes,  et  de  deiiioi.selle  Marie 
Chervise  ,  sa  veuve  ,  par  conhat  du  16  janvier  i6j  i  ,  au- 
quel intervinrent  le  père  du  futur  ,  MM.  Jean  de  Gars, 
conseiller  du  Kui  ,  prevot  forain  de  Cliaumont  en  \  exln  , 
Jean  de  Monchv  ,  conseiller  iki  Roi,  son  procureur  à 
tous  les  sièges  dutlit  Chaumont,  frère  et  beau-frère  de  la 
future,  et  autres,  leurs  parents  et  amjs  ,  récapilulés  au 
contrat  île  maiiagc  ci  aprt\s  de  Louise-Henriette,  kur 
fille,  l  e  iS  juillet  1684,  il  partagea  avec  ses  sœurs  et 
liirres ,  la  su(  (  <  sion  de  sa  mère  et  de  ses  frères.  Il  obtint 
tiois  sentences  li  ;s  requêtes  du  palais,  en  ib8S,  1689  et 
i6cj2.  fe  22  juif)  1710,  il  assista  au  mariage  de  sa  fdle 
aînée,  {litres  origiiunix  comme  ci-dessns.)  Il  étoit  mort 
avant  le  o  janvier  1724  ,  da?e  du  mariage  (k-  son  filsaîné^ 
laissant  sa  veuv  e  cl  les  quatre  enfants  qui  suivent  : 

Jean-BapUste,  «/l'às  Robert- Jean^Baptiste,  qui 

suivra  ; 

Antoine  TaiUepied  ,  écuyer  ^  seigneur  de  Plé<- 
mf>nt ,  mousquetaire  du  Roi  en  1709,  suivant  un 
Hat  orif^inal  de  la  maison  du  Roi  ^  et  en  1710  ^ 
suivant  k  contrat  de  mariage  de  Louise- Hemiette  ^ 
sa  swur.  11  irivoit  encore  en  1^24  ^  et  Ton  ignore 
s**!!  a  contracté  quelque  alliance  et  laissé  posléi  ilé; 
S^.  Louise^Henrielle  'i'aiilepied ,  mariée ,  le  aa  juin 
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1 7 1 0 ,  à  messire  Jean-Uaptiste-Léonor  de  Bîlie^ 
hcusl  (i) ,  chevalîér,  sèigneor  de  Saiot^Georgcs  , 
et  de  la  Foricne,  capitaine  dHnfanterîefdomiciHé 
en  la  paroisse  des  Loges,  au  diocèse  d'Avranches  » 
mort  en  17  5  7.  Au  contrat  intervinrent ,  du  côté 
de  la  future ,  son  père ,  Antoine,  éciiyer  ^  mous- 

Î|uetaire  du  Roi  y  et  Thérèse',  demoiselle ,  ses 
rère  et  sœur  ;  messires  Charles-François  de  Gars , 
seig^ieur  de  Boiseniont ,  et  dame  Agnès  Le  Noir , 
son  épouse;  Simon  de  Gars ,  seigneur  de  Blaro  , 
conseiller  du  Roi ,  maire  perpétuel  de  la  "pille  et 
fort  de  Aleulan ,  et  damé  Catherine  Yathane , 
son  épouse ,  et  Antoine  de  Gars    conseiller  da 
Roi ,  auditeur  en  sa  chamhre  de^  comptes  h  Paris, 
tous ëcuy LIS ,  oncles  maternels;  Jean-Baptiste  de 
Gars*  écuycr,  sieur  de  Boisemont,  et  Catherine-  . 
Jeanne  de  Gars  ,  demoiselle,  cousins-germains; 
et  du  côté  du  futur,  M  .  •  .  .  •  •  • ,  écuyer, 
seigneur  de  Pc il-dc-Truye,         •  •  •  [Ex.pé-' 
dillon  en  pap/er  et  en  Jonne.) 
4^.  Thérèse  Taillepicd,  demoiselle,  qui  n'est  men- 
tionnée qu'au  mariage  de  sa  sœur,  en  1710,  et 
dont  on  ignore  la  destinée  ultérieure* 

III.  Jean-Baptiste,  û//'6rs Robert- Jean-Baptiste  Taille- 
pied  ,  écuyer ,  se  igneur  de  Bondy ,  la  Garenne ,  etc. ,  suc- 
cessivement receveur-général  des  ûnancesde  La  généralité 


'  (i)  La  famille  de  Silleheusi  est  d^ancienne  noblesse  origi-» 
naire  d'Irlande»  où  trois  branches  de  ce  nom  subsistent.  Plu- 
sieurs de  celle  famille  ont  été  décores  de  Tordre  de  la  Jarre— 
ti^re  ,  du  litre  de  MylorJ ^  et  de  la  dignité  de  membres  du 
parlement  d'Irlande.  Plusieurs  membres  de  celte  famille , 
passée  en  France  à  une  épo<|U€  Irès-reculce  y  se  sont  établis  en 
Normandie,  où  leur  postérité  florissait  dès  le  quaîoriièm-e 
siècle  :  elle  a  formé  depuis  un  grand  nombre  de  branches  et 
rameaux.  Jean  •  Baptiste -Léonor  de  Billehéiist  ^  ^  chef  de  la 
branche  des  Loges,  avait  épousé,  en  premières  noces,  par 
contrat  du  3  novembre  1701',  demoiselle  Barbe  du  Homme!  \ 
fille  de  feu  messire  Louis  du  Hommel ,  seigneur  et  patron  de 
Sartilly ,  les  Eaux  ,  etc. ,  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  Les  armeâ 
de  cette  niu  icnne  famille  sont  :  d'azur  p  au  cicpna  d'argent ^ 
uçeom^a^Ré  de  trais  rQses,dfi  même* 


; 


> 
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d^Auch  ^  secrëtâire  du  Koî ,  et  Tun  des  quarante  fermiers 

Sénéraux  des  domaines  de  S.  M.,  épousa,  le 3  janvier  1 724, 
emoisellc  Geneviève-Marie  le  Mercier  de  Sentis  ^  fille 
de  feu  Jehan  ,  sieur  de  Senlis,  et  de  dame  Geneviève- 
Marie  Chastellier ,  sa  veuve ,  par  contrat  auquel  assis— 
tèreatf  du  coté  du  futur,  Charles  Savalette,  écuyer,- 
.  seigneur  de  Magnanville  »  procureur  fondé  de  sa  mère  , 
par  acte  du  24  décembrei  72^;  Antoine  TaiUepied,  écayer» 
seigneur  de  Piémont,  son  frère  ;  Charles  -  François  de 
Gars,  écuyer,  seigneur  de  Boisemont,  %on  oncle  mar* 
,    ternd;  Louis  de  Blair,  chevalier,  seigneur^ de  Cernay 
et  Aulnay,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  cousin-- 
ccrmain,  à  canse  de  feu  son  épouse  N*.        de  Gars 
de  lloisemont,  et  Mokhior  de  Clair,  chevalier,  seigneur 
de  Cernay,  et  dame  Marie  de  firinon,  son  épouse  ;  du 
côté  de  la  future  ,  Jean-Baptiste  Misanges ,  son  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne  ;  Adrien  Cornet ,  avocat  au  parle<- 
ment  et  aux  conseils  dn  Hoi ,  son  cousin  issu,  de  germain , 
6t. dame  N.....*«  Chaudron  des  Aunays«  son  épouse; 
messires  Pierre  Bodun,  chevalier,  et  dame  Claude- Su- 
sanne  Jacques  de  Vitry ,  son  épouse ,  cousin  ;  André- 
Gaspard  Dodun ,  écuyer ,  cousin  ;  Moïse  -  Augustin  de 
Fontanieu,  chevalier ,  intendant  -  générai  des  meubles 
de  la  couronne,  et  dame  Geneviève  Dodun ,  son  épouse, 
cousine;  Gaspard-Moïse  de  Fontanieu,  chevalier,  con« 
seiller  du  Roi  en  ses  conseils ,  aussi  intendant  des  meubles 
de  la  couronne,  cousin  ;*CharieS'Gabriel  de  fielsunce, 
ttiarc{uis  de  Castel^Moran ,  brigadier  des  armées  du  Roi ,  ' 
capitaine -lieutenant  des  gendarmes  bourguignons ,  et 
dame  Cécile-Geneviève  de  Fontanieu,  cousine;  Gaspard 
Bodun,  chevalier,  marquis  d^Herbault,  seigneur  châte- 
lain d^Hommere-le-Bel1oy,  d^Achere$,Font*Ordinés,etc., 
conseiller  ordinaire  au  conseil  général  royal  t  contrôleur 
général  des  iBnances,  et  dame  N. . ..  Sachot,  son  épouse, 
cousin  ;  Louis  Fagon ,  chevalier,  conseillerni^état,  et  au 
conseil  -  d^état  royal,  intendant  des  finances,  cousin  ; 
dame  Anne  de  la  Bussière,  veuve  de  Jacques  Gilbert, 
écuyer ,  sienr  de  Norières ,  commissaire  dès  guerres  , 
cousine  :  et  dame  Anne-Geneviève  Gilbert  de  Norières, 
.   épouse  de  M,  de  Savalette-Magnanville  ci-dessus ,  cou- 
sme.  U  étoit  mort  avant  le  1*'.  juillet  1 766 ,  date  è  la- 
quelle sa  veuve ,  vendit  è  Philippe-Jean  de  Lisle ,  fermier 
j^éuéral,  Poffice  de  secrétaire  du  Rei  de  feu  son  mari  ^ 
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t^nt  en  son  nom  ,  c|ue  de  Iclun  seuls  enfants  qui  étoient; 
^litres  ori^iitaujb  comme  ci-dessus.) 

1^,  Jean-Baptisle-Marie-Adeodat ,  qui  suit  ; 

Cbaries- Claude- AiexaiiiireTaillepied  chevalier, 
seigneur  de  la  C ^arenne  ^  qui  fonde  la  branche  de 
la  Garenne.  IL  fut  conseiller^  secrétaire  des  com- 
mandements ,  maison  et  finances  et  du  cabinet  de 
MOKSitiuB,  frère. du  Hoi;  s^allia  ^  par  contrat 
passé  le  2a  mars  1776,  devant  le  Gras,  et  son 
confrère  ,  notaires  au  châtelet  de  Paris ,  avec^ 
Agathe  -  Marie  Masson  ,  demoiselle  ,  fille  de 
Claude- Loiiis  Masson,  écuyer,  conseiller  secré* 
taire  du  Aoi.,  maison  (  ouronne  de  France  et  de 
ses  finances ,  trésorier  des  rentes  de  Tiiôtel  de 
viUe  de  Paris,  et  de  dame  Marie-Françoise  Radîx  , 
son  épome*  11  rendit  hommage  et  aven  pour  ses 
terres,  en  1778  ,  et  obtint  la  charge  d'introduc- 
teur des  ambassadeurs  près  S«  M.,  en  lydS, 

IV.  Jean  -  Baptiste  -  Marie  -  Adeodat  TaîîXEPifd  DE 
BoKDY,  ëcuyer ,  seigneur  de  Bondy,  etc.,  conseiller  du 
Roi  ,  receveur  général  des  fininces ,  épousa  demoiselle 
Catherine  de  Foissy  (1),  qui  Ta  rendu  père  de; 

Pierre-Marie  ,  qui  suit  ; 
a*.  Charles-Claude  Taillepied  de  Bondj^  dont  Tar- 
ticle  suivra  cdui  de  son  frère. 

V.  Pierre  -  M.'i rie  1  ap  u:rî^.n  ,  roniLe  de  Bondy,  né 
en  17H6 ,  a  épousé  6opbieilâmehii^  Je  laquelle  il  a  deux 
«niants  : 

1**.  Adolphe-Charles  Taillepied  de  Bondy  ; 
a^.  Francisque  Taillepied  de  Bondy . 

y.  Charles-Claude  i  Aito^SPisi)  de  IjONDY,  écuyer. 


(1)  «La  roaiscn  Je  Fai.'sy  est  une  des  pîtjs  anciennes  <îu  Mâ- 
COTinais  ;  elle  a  foi  nié  des  ^lUlance^,  iivei  les  maisons  les  plus  • 
coii.sldér.ible>  Je  iiom  ^^ogiie  ,  enlr'yiihcs ,  avec  ceHcs  de  Din— 
tcvillt"  ,  de  \  erjjY  y  ^'AnUclol  y  elt .  ,  eU..  Pliiiîbti  t  de  b'oissy^ 
chevalier  de  Torare  de  Saint-Jeaa  de  Jérusalem  ,  grand  prieur 
de  Champagne  y  vivait  en  iS5o^  Nicolas  de  Foissy,  chevalier 
dttm^ine  ordre  >  mourut  en  i6d5.  Les  armes  «ont  : /Wzirri 
4ni  cjrgite  d'argent ,  ieeçué    mgmêri  é€ 


Digilized  by  Coogle 


3io  B£  mâllevaud: 

•  commandé  une  section  de  Paris ,  an  i*'.  vendémiaire* 
Son  dévouement  pour  la  cause  royale  Payant  &h  con--* 
damner  à  mort ,  il  fut  obligé  d^émigrcr.  Il  est  marié  à 
Joséphine  Rousseau  de  la  Brosse ,  de  laquelle  il  a  : 

.  Charles-Pierre  Tailiepied  de  Bondy ,  né  en  iôi7« 

Aitiirs  :  D'a/ur  ,  à  trois  rroissanl'^  fVor  ;  au  chef  ilu 
tnéme  ^  chargé  de  trois  nioieltes  d'eperon  de  gueules* 
Devise  :  Aspera  non  terrent. 


DU  FOS  DE  MÉRY ,  famille  noUe  originaire  du 
Queicy  ,  dont  les  armes  sont  ;  D'or,  à  trois  pals  d« 
gueules. 


MALLEVAUD  ou  MALLEVAULT,  de  la  Varenne., 
de  Vomorandy  de  Marigny  ^  et  de  Fuyrcnuud.  (  elle 
maison  nK  ntionnée  dans  les  tomes  II  et  Ul  du  Nobiliaire 
universel  de  FVanc(»,  a  obtenu  de  M.  Cherin  ,  généalo- 
giste des  ordres  du  Uoi  ,  un  certificat  qui  atteste  qu'elle 
est  d  extrarfion  noLU  \  et  ses  armoiries  décrites  dans  les 
deux  articles  préciiés,  et  dans  la  première  livraison  de 
r Armoriai  g(  fh  i  il  (h  s  familles  nobles  dcljrance,  doivent 
être  aiusi  rtctijiécs  : 

«  D'argent  à  trois  fdres  d'azur ,  au  bâton  du  même  ^ 
»  posé  en  pal,  au  centre  de  l'écu.  Couronne  de  marquist 
»  Tenants  :  deux  sauvages.  » 

Et  au  degré  IX  de  là  branche  de  MaUePOud  de  Puy^ 
renaudj  il  faut  ajouter  que  François  de  Mallevaud,  fils 
aîné  de  François -Henri,  a  épousé,  le  32  février  1816, 
demoiselle  Françoise  Hocquart ,  fille  de  messire  Tous^ 
saini-1  hérèse  Hocquart ,  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis,  et  chef  d'escadron,  et  de  dame 
Madelaine  le  Prince ,  d'une  ancienne  famille  noble  très- 
distinguée.  M.  Quelin  ,  neveu  de  M.  Hocquart,  vient 
luut  récemment  a  être  sacré  évêque  in-partihus. 


f 

■ 
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DE  GERMIGNEY ,  en  Francbe-Cointë. 

La  terre  de  Germigney  ,  située  dans  le  Val  d'Amour,, 
«ntre  Salins  et  Dole,  au  comte  de  Bourgoi^iic ,  a  eu  ses 
seigneurs  de  noui  et  d'armes.  L'une  des  l)ianclies  de  la 
maison  de  Germigney,  établie  dans  le  XV".  siècle,  en 
la  ville  de  Salins,  devlul  rbéritière  d*nne  famille  noble 
du  nom  DE  Co^UELlN  ,  à  char^^e  d  cii  eudre  le  nom  et 
lc$  armes. 

De  cette  famille,  était  G\iy  Coquelin  ,  Tun  des  con- 
seillers de  Pbilippc-le-FIardi ,  duc  de  bourgogne,  (jui 
fut  du  nombre  de  ceux  convoqués  par  ordre  de  ce  prince, 
pour  assister  au  parlement  tenu  à  Dole,  en  juillet ,  août 
et  septembre  iSt^y  et  21  février  i^ooj  suivant  ses  lettres- 
p.i  tentes  datées ,  les  premières  de  Beauté-sur-Marne ,  le  i'6 
juini3{)7,  les  deuxièmes  du  6  décembre  1400.  Il  se  trijuva 
dans  cet  le  (.iiToif" réassemblée  avec  Guiilaunv%  seigneur  de 
Chissey,  d'une  brandie  de  la  maiscm  de  (jermiguey,  et 
plusieurs  autres  seigneurs  des  deux  iîourgogne.  (i) 

Dans  la  suite,  une  autre  famille  du  nom  de  (  o([uelin 
qui  habitait  aussi  la  ville  de  Salins,  ayant  éléamioblie, 
Jean-Baptiste  de  Germigney,  dit  Coquelin,  qui  venait 
de  sul)shtuer  ses  biens  à  Tinfmi  à  ses  enfants  et  à  leurs 
«lescendants  ,  craignant  que  la  confnsion  ne  s'établît  avec 
le  tems  ,  entre  les  deux  f.midles  et  iToccasionnât  quelques 
difticnltés  en  la  succession  tle  ses  biens,  demanda  et  ob- 
tint de  Philippe  111,  roi  d'Espagne,  la  permission  de 
quitter  le  nom  de  Co([uelin  ,  pour  reprendre  celui  de  ses 
aïeux.  J.es  lettres-patentes  lui  furent  accordées  pour 
reprendre  son  nom  de  Germigney  ,  en  date  de  Bruxelles, 
du  mois  d'avril  iG.Ho  ,  ont  été  enregistrées  aux  actes  im- 

Eortaiits  du  parlement  de  Dole,  le  9  juin  suivant,  et  au 
ailiiage  de  Salins ,  le  aS  du  même  igois. 
Cette  maison  deOmrmlgney  est  reçue  depuis  long-tems 
il  Malte,  à  Saint-Georges,  dans  les  chapitres  nobl  vs  de, 
Baume-ies-Messieurs ,  Lons  -  le  -  Saunier  ,  Migette  et 


(1)  Hist.  de  Bourgogne,  par  dom  Planchât ,  tome  111» 
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Adtres  collèges  nobles  4e  la  province  de  b  Francfae-^ 
Comté  où  Ton  fait  preuves  de  seize  quartiers.  ' 

L'abbé  Guillaume ,  dans  son  btstoîre  des  sires  de  Salins, 
n^a  donné  qu'unfi^gment  de  la  généalogie  de  cette  maison, 
l'on  va  suppléer  à  ce  qui  manque.  Nous  commencerons 
par  le  plus  ancien  sur  lequel  on  a  conservé  des  titres. 

î.  Jean  DR  GtRMI&l^HY,  chevalier,  vivant  en  1^90, 

a  eu  de  Pcj  lîeite  de  Chamhlay  ,  sa  femme  : 

11.  Guillaume  de  G.  rmignfy  ,  1®^.  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Cliargcy  ,  épousa  Alix  d'Avanne ,  fille  de 
Benaud  d'Avanne ,  chcv'Uier,  sire  de  Frasnois.  et  de, 
Marguerite  de  Vezei.  (elle -ci  d'ancienne  maison  de 
nom  et  d'armes  qui  s'est  éteinte  au  commencement  du 
XV^.  siècle  dans  celle  de  Grammont.  Il  en  eut  plusieurs 
enfanis  entr'au très  : 

« 

i^.  Claude ,  dont  la  ^stérîté  est  ignorée  ; 
2^.  Thibaud ,  qui  suit  : 

m.  ïïiibauJ  DE  Germigxey  ,  écuycr ,  seigneur  de 
Chargev  ,  s'allia  à  Huguelte  de  Grussy,  fdle  de  Louis  de 
Gnis  y  ,  ilitBaraut,  écuyer,  et  de  Françoise  d'Avanue. 
il  en  tut  : 

IV.  Gaspard  DE  Germigney  ,  ëcuyer,  seigneur  de 
Chargev  et  autres  lieux.  Jean  Coquelin  ,  son  oncle, 
dêscendant  de  Guy  Coquelin ,  couseilkT  du  duc  de  Bour- 
gogne Philippe-le  Hardi,  le  fit  son  héritier  par  son  tes- 
tament publie  eu  rofficialité  de  Hesançon,  le  pénultième 
demars  i^j^^  a  charge  par  lui  et  les  siens  de  prendre  son 
nom  et  ses  nnfnes.  Il  a\ait  épousé  Louise  d'Alepy,  d^une 
famille  nol)!o  dp  Snlins.,  alliée  à  l'illustre  maison  de  Pon- 
tailler,  fdle  de  noble  Guillaume  d'Alepy  et  de  Jeanne 
d'AlonvaL  il  en  eut  sept  enHsiuts ,  savoir  : 

t«.  Guillaume  ,  qui  a  coBtinué  la  postérité  ; 

Jean ,  chanoine  de  Saint-Anatotle  de  Salins  ; 
3<*.  Louise ,  fen^jpne  de  François  de  Sombarde  ; 
4<>.  Ferrenette  ,  épouse  de  noble  Jean  Masson  de 

Noseroy  ; 

5*.*  Jeanne  ,  femme  de  Jean  Duc  ,  de  Salins  | 

écuyer ; 

6*.  £tiennette,  dliée  à  noUe  Jean  Froissard  de 
•  Polieny; 

7**.  Phuiberte  de  Gemûgney* 
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DE  GERMIGI^EY'  ^  Sli 

V,  Guillaume  II.  de  Germigney  ,  dit  Coçuelin  , 
devenu  héritier  des  biens  de  Jean  Coquelin,  son  oncle,  (i) 
racheta ,  conjointement  avec  sa  mère  ,  alors  veuve  ,  la 
terre  de  Germigney,  avec  celles  de  Chilley  et  du  Perret 
que  son  aïeul  avait  aliénées.  11  servit  en  qualité  de  volon- 
taire dans  le  terce  du  baron  de  Eiye  ^  en  1 689 ,  et  fut 
convoqué  aux  états  de  la  province  «  en  i  G 14.  Il  avait 
épousé  Catherine  Jacquinot  de  Gouir ,  fille  de  Claude 
Jacfjuinot  de  Goux,  chevalier ,  président  de  Bourgogne  ^ 
et  ae  Marguerite  de  Mongenet,  sa  seeonde  femme.  Il 
mourut  le  6  juillet  1619,  et  son  épouse,  leao  juillet  161 
suivant  leur  épitaphe  gravée  en  lettres  d^or  sur  un  marbre 
noir  qu^on  voyait  encore  avant  la  révolution  dans  la  cha- 

Selle  de  Sainte- Barbe  «  en.  l'église  collégiale  de  Saint- 
inatoile  de  Salins.  11  eut  de. son  mariage  trois  fils  à  qui 
il  substitua  ses  biens. à  Tinfinî ,  savoirs 

Jean-Bantiste  f  qui  suit  s 
A«*  Nicolas  de  Germigney; 
d*.  iHme  de  Gennieney  ; 

4^.  Louise ,  femme  de  Claude  d'Udre^ier  j  éouyer^ 
d^une  ancienne  maison  noble  de  Salins. 

Jean  -  Baptiste  DB  GsUHlGNEt  ^  dit  CofuMt  9 
écuyer  ,  devenu  seigneur  de  Germigney  et  héritier  des 
terres  de  Chilley  ,  Avesches,  Labergement|  etc.^  par  le 
testament  de  son  pci  c ,  obtint ,  pour  les  tnotiâ  déjà 
rapportés ,  des.lettres-patentes  donnSes  è  Bruxelles ,  au 
mois  d'Avril  i633,  par  Philippe  III^  toi  d'Espagne, 
qui  lui  permettent  de  reprendre  Pancien  npm  de  sa  fa- 
mille, en  considération  de  ses  services  militaires  et  de 
ceux  de  son  père.  Il  épousa ,  par  contrat  du  aoAti6i  7, 
Anatoile-Suzannc  du  Champ ,  fille  de  Claude-François-* 
Anatoile  du  Champ  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Parthey ,  et 
de  tiâu  Jine-Gérarde  de  Laborey.  Il  en  eut  :  ... 

TU.  Guillaume  llh.  dë  Germigney^  écuver,  seigneur 
dilditiieu,  Aresches,  Chilley,  etc.,  marié,  par  traité 
du  1^^  juin  1660,  à  Marguerite  de  Bahcenel  ^  fille  de 


(i)  Il  était  fils  de  Henri,  petitp>fi]s,de  Guillaume,  et  arrière 

Setit-fils  de  Guy  Coquetin,  conseiller  du  duc  de  Boui'gogne  et 
è  ses  parlements,  tous  quaKfiés  écuyeis. 


3l4  CERMIG?r£T. 

Jean-Baptîste  de  Bancencl,  écuver  ,  seigneur  de  Myoïr^' 
et  de  Jcaone  du  Prel ,  de  laquelle  il  eut  : 

Vlil.  Jacques -  François  DB  G£Rll[lGlff£Y ,  seigneur 
dodit  lieu  ,  Aresches  ,  Chilley  et  autres  lieux  ,  capilaine 
de  cavaliM-ie  dans  le  régiment  de  Saint  Maurice  ,  fut  fait 
marqn  ts  d  Aresches ,  par  lettres-patentes  du  Koi,  données 
ab  mois  de  décembre  1717  ,  portant  érection  en  marqui- 
sat de  cettë  tei*re  et  de  celles  de  Gennigney ,  Chilley , 
I^bcrgeinent  et  du  Perret ,  en  considération  de  sa  no— 
Lles-^e  et  de  i^ancienne  possession-  de  ces  terres  dans  sa 
famille,  il  s^aUfa^  par  contrat  du  4  fémer  1691  ,  avec 
Françj'oise-Iîonaventnre  de  Saint-Maurice ,  fille  de  Jean- 
Simon  de  Saint- Maurice ,  seigneur  d'Augerans  et  de 
Vérges ,  chevalier  de  Saint-Georges ,  et  d'Anne  de  Saint- 
Martin.  11  substitua  seë  biens,  à  la  quatrième  génération , 
â  ses  cnTinis  mà^es^  par  son  testament,  reçu  Deverre,  no-* 
taire  Salins,  le  8  mars  lySo,  publié  ait  bailliage  de 
cette  ville  ,  le  i^**.  avril  suivant.  Ses.enfents  furent  : 

Claude-François  ,  qui  a  continué  la  lignée  ; 

Jean-Charles,  reçu  chevalier  de  Malle  en  1708, 
mort  commandeur  et  capitaine  dans  le  régiment 
de  la  mdrine  ;  (  ) 
3^.  Jean-Maude-Joseph-Yoland  ,  religieux  en  !a 
noble  abbaye  de  Baume-les-Messieurs ,  ou  i  on 
prouvait  les ^eize  quartiers  ; 
4^.  Jeannc-Claudine-7  liéièse  ,  reçue  cbanoinesse 
en  la  noble  abbaye  de  Lons  -  le  -  Saunier,  le  12, 
juii)  1708; 

5**.  Claudtne  -  Bernardine,  religieuse  ur^uline  ,  à 

Salins;         '  ' 
6^.  Jeannc-I  laaçoise ,  cordelière  à  Salins. 

•  >  -  >   ■  ' 

(t)  L*arl>r«  généalogique  prcftenté  ponr  la  réception  de  Jean- 
Cliarics  de  Germigney  à  Make,  est  de  3a  quartiers,  qui  sont  : 
Gerinigtrey,  Alpy,  Jacqidnot,  de  Mon  genêt,  da  Champ  , 
du  May  ,  Laborey,  Gaignon ,  Bancenel ,  d'Orcbamps,  Musy, 
Magn  el,  du  Prel,  le  Moine,  Marrli;Hid  ,  de  Noseroy,  Saint— 
Maurice,  Drouhot,  Frois&ard  ,  liLimhod  ,  de  Montrichard  , 
de  Rousîn ,  de  Cliavirey ,  de  Ferlin,  df  Saiiil-Martîn ,  des 
Arsures,  de  Vichy  ,  de  CIii^K^ey ,  de  Moiitct  de  Grisseul,  de 
Cluny  et  de  Fenière. 
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IX.  Claude-François  UE  GtRMiGNEY,  marquis  (l'Ai es- 
ches, avant  aliéné  ccUo  terre,  obtint  ilu  Roi  des  lettres- 
paleuU  s  données  à  Conipiègne  ,  an  mois  de  juiUeL  1740, 
portani  union  des  terres  de  Geiinigney  ,  Vaivre,  Cliilley, 
Bennes  et  du  Perret,  avec  leur  creclion  en  nianjnisat  , 
sous  le  nt>ni  lie  Genuigney.  Ces  li  tlres  ont  elé  euiPi^is- 
trées  au  parlement  de  Ijcsançon,  nar  arrt^t  du  3i  anOt 
174^,  et  a  la  clianil)ri  des  eoiiipîes  de  Dole,  le  12  janvier 
lySi.  11  fut  111.1111  (Il  u\  fois,  1*^.  à  Marie  -  Rosalie  des 
Salles,  fille  de  Louis,  comte  des  Salles,  chevalier,  et 
de  Denise-Agathe  de  Louviers  ;  2^,  à  Charlotte  de  lîan- 
cenel  de  Myon  ,  douairière  de  N   Desarmant ,  bri- 
gadier des  armées  du  i^oi ,  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Valenciennes,  et  fille  de  Guillaume-Joseph  deBancenel, 
écuyer,  seigneur  de  Myon,  et  de  Jeanne-Thér«\se  de 
Boutechoux  ;  il  n'<Mi  eut  point  d  enfants.  Il  fut  mousque- 
taire de  la  garde  du  iioi.  il  testa  en  son  cbàtc^au  du  Perret, 
le  i5  mai  1773,  et  son  testament  fut  publié  au  bailliage 
de  Snlins,  iâ  8  avril  1774*  premier  mariage  sont 
issus  : 

1^.  Jacques  -  François  ,  marquis  de  Germîgney  , 
seigneur  dudit  lieu,  Vaivre,  Chiiley,  Rennes , 
du  Perret,  etc.,  fils  aîné  du  précédent,  capi- 
taine au  régi  menit  du  Roi,  infanterie,  fut  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint* Louis; 
fut  reçu  chevalier  de  Saint  Georges ,  à  rassemblée 
de  cet  ordre  tenue  à  Besançon ,  le  aÔ  avril  17  i8. 
11  y  avait  p^scnté  pour  ses  lignes  paternelles  et 
maternelles,  Germignev,  Saint  -  M^turis ,  des 
Salles  et  LonvifTs.  Il  s^allia  à  Denise- Victoire  de 
Chaslelier  du  Mesnil ,  fille  de  Charles  -Joàchim  , 
parquis  de  Chastelier  du  Mesnil,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Koi ,  grand'croix  de  Tordre 
Toyal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  commandant 
dans  la  province  de  Dauphiné ,  et  de  dime  Petit 
de  Marivats,  De  cette  alliance  soQt  issus  ; 

A,  Roch-Cloud ,  mort  au  berceau  ; 

B*  Fran^otse-Emîlie ,  mariée,  par  contrat  da 
a5  avril  i  j^c) ,  à  mcssire  Joseph-Luc-lcan- 
Baptiste  -  Hypolite ,  comte  de  Mareschal  de 
Yezet ,  seî|;neur  de  Vezet ,  Greucourt,  Tliise 
et  autres  lieux ,  président  à  mortier  au  par- 
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3i6  D£  GERMIGNEY, 

lement  de  Franche -Comté,  Gonseiller  du 
Roi  en  ses  conseils;  l'un  des  députés  de  la 
noblesse  du  bailliage  d'Amont  (Vesoul) ,  aux 
états-généraux  du  royaume ,  en  17^*  I)ont 
trois  enÊints ,  savoir  : 

a.  Alphonse-Luc-Henri ,  moriau  berceau  ; 

b.  ^ean-Luc-ryiçtor-*Médar4  de  Mares- 
chal; 

r.  Emilie  de  Mareschal. 

fi,  Yiclorine  -  Bonaventure- Denise  ,  alliée  à 
Louis- René-Dominique  de  (jrns  de  Pré- 
ville  ,  chevalier  de  l'ordre  de  M  ille  et  de 
,  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saiiit-  Louis  , 

contre-amiral  et  major-général  »lr  S.  M.  le 
roi  de  N.iples,  en  1817,  tils  de  lialtliasai  , 
II*,  du  nom  de  Gras  de  Préville  ,  soigneur 
de  Clemensane,  lieutenant  de  vaisseaux,  et 
de  Marie-ïlïérèse  de  Pavée ,  des  barons  de 
Montredon  et  de  Villevielle  ,  dont  deux 
filles  : 

a*  Caroline  de  Gras  de  Prévillc  ; 
b*  Joséphine  de  Gras  de  Préville» 

D,  Agathe -Josepbe*  Félicité  de  Germigney, 
chanoinesse  du  chapitre  i|oble  de  Saiote- 
'  Claire  de  Lons-le*Saunier  ; 

a?.  Charles-Joseph  ,  dont  la  poUérité  sera  rappelée 

après  celle  de  son  frère; 
3*.  Bonavenlure-Yolande ,  chanoinesse  en  la  noble 

abbaye  th;  Sainte-Claire  de  Lons-le-Saunier ,  où 

elle  a  étt»  reçue,  le  27  septembre  lySS; 
4*.  Antoinette-Bonaveuture,  chanoiaeâse  eu  la  noble 

abbaye  de  Migette. 

X.  Charles-Joseph  de  Geemignet,  fut  marquis  de 
Germigney ,  après  la  mort  sans  enfants  mâles  de  sot\ 
frère  aîné.  Il  a  été  lieutenant-colonel  au  régiment  du 
Roi ,  dragons  f  chevalief  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  et  reçu  chevalier  de  Saint-Georges  en  1763. 
Il  s'allia,  par  contrat  passé  au  château  de  I^ulans,  le 
6  octobre  1786,  avec  Etien nette-Catherine  de  Boitouset 
d'Ormenans ,  fille  de  messire  Marie-Dominique-Alexis 
^e  Boitouset  de  Poinsson  |  marquis  de  Loulans  et  d'Of^ 
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mcnans,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine,  dragons, 
chevalier  tle  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saiiit-Louîs ,  et 
de  dame  Louise-Désirée  Marchant  du  Pouch  de  la  Vivie 
et  de  Bernon,  fille  de  messire  Pierre  Marchant  du  Pouch, 
écuyer ,  seigneur  de  la  Vivie  et  de  Bernon ,  d'une  famille 
noble  de  la  ville  de  Larche ,  en  bas  Limousin  ,  capitaine 
de  grt  iiadicrs  au  régiment  de  Gâtinois  ,  chevalier  de 
rordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis,  et  d'Elisabeth- 
Françnise ,  née  comtesse  de  la  Porte  de  Vezins.  Charles- 
Joseph  ,  marquis  de  Germigney ,  héritier  des  titres  et 
des  biens  substitués  de  sa  famille,  testa  en  Son  château 
du  Pej  rt  l ,  devant  Mourcet,  notaire  à  Salins,  le  10  juin 
lycjo  ,  son  testament  fut  publié  au  tribunal  d^Arbois, 
en  1792.  Il  a  laisse  un  fds  uni<juc  :  ' 

;XT.  Amédée-Louis ,  marquis  DE  GERancSETf  né  à 
Salins,  le  fmm  1789. 

yî  rmes  :  ï)ai7.UT  y  h  deux  licornes  affront  éos  d'or,  ac~ 
cornées  d'argent,  les  rornrs  passées  en  sautoir.  Couronne 
de  marquis.  Cimier  :  une  licorne  issanîo  de  l'ccu.  Devise: 
En  altendant  jnreiir.  Gcrwi^^mey.  Supports  ,  2  aigles.  Au- 
trefois d'argent  au  chei  de  sabk  emanché  de  3  pointçs. 


m  GAIGNON  DE  VILAINES,  noble  et  ancienne 
-maison  originaft^e  du  Maine  ,  dônt  les  armes  sont  : 
D'hermine  I  ii  la  croix  de  gueufes. 


BÉ  GIEYf  en  Champagne ,  famille  qui  porte  :  D'a^ 
gcnt,  semé  de  trèfles  de  sable  ;  au  lion  du  méme^  htrochant; 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  croissants  d'argent. 


SAINT -LEGER,  famille  ancienne,  originaire  de 
Charleville  ,  puis  établie  à  Laon  et  à  Hlilaubeuge. 

1.  François  DE  SAT?^T-LEGER  ,  commandant  pour  le 
Roi  à  Maabert-Fontaine  ,  y  perdit  les  litres  de  généalogie 
précédente ,  lors  de  Tincendie  qui  l'a  réduite  en  cendres, 
li  a  épousé      *  «.  •  •  De  ce  inajiia^^e  vint  : 


Sl8  DE  SAIÎÎT-LEGER. 

IL  François  DE  Saint-Legee,  capitaine  an  régiment 
de  Baudole ,  mort  de  ses  blessures  au  sié^e  de  Reibel .  Il 
avait  épousé  N.  ,  •  •  •  De  ce  mariage  vint  : 

IIÎ.  Jcan-T>ciptistr  DE  ^Saint- LEGER  ,  écuyer,  con- 
seiller secrétaire  du  J\oi ,  iiiaison  et  couronne  de  France. 
11  avait  épousé  N  De  ce  mariage  vint: 

IV.  Etienne  0£  SaiviT'Legeb  ,  sei^or  d'Âmbeuval  ^ 
Vosges ,  etc.  Il  avait  épousé  Françoise  Ballotte*  De  ce 
manage  vinrent  :  . 

I®.  Jean-Baptisle,  mort  capitaine  au  réi>imcnt  pro- 
vincial tle  Solssofis,  seigneur  de  Vost^es  ; 

H  eut  trois  {ils  morts  jeunes  sans  enfants; 

2°.  Charles-Etienne,  mort  doyen  honoraire  de  la 
collégiale  de  Nesle  ; 

3®.  Anl(Uiie-iNicole-Fl(M  imonde,  morte  célibataire; 

4°.  César-Alexaudre ,  dont  Tarticle  suit  ^ 

V.  César- Alexandre  .DE  Saint  ~  Lecer  ,  chevalier, 
seigneur  de  Beantor ,  né  à  I^on,  le  8  novembre  itSS  , 
entré  au  service  du  Roi ,  en  1748  9  retiré  en  2781  ,  avex; 
le  ^rade  de  capitaine.  Il  a  épousé,  en  1769,  Alberline- 
Uieodorc-Ursule-Josephe  de  Prcseau  ,  fille  île  messire 
Ferdinand-Joseph  de  Prescan,  en  son  vivant  conseiller 

Srocureur  du  roi  de  Maubeuge,  seigneur  de  Menaige  et 
e  Claire  Hyacinthe  du  Belloy.  De  ce  illariage  vinrent  : 

1^.  Ferdinand-BapUste-Alexandre  y  dont  Particle 
suit  ; 

a®.  Ferdinand-César,  relire  du  service  avec  le  grade 
de  capitaine  dans  les  étals- majors  de  l'armée , 
chevalier  de  la  légion  d^honneur.  Il  a  épousé  Fran- 
çoise-Ferdii^nde  ilouseau  de  Milleviile  ,  fille  de 
monsieur  Ferdinand  Houseau  de.  Milleviile,  gen- 
tilhomme demeurant  àMons ,  ville  des  Pays-Bas, 
de  laquelle  il  n'a  pas  de  postérité; 

3^.  Alexandre- Louis-Joseph,  tué  àParmée  d  italie, 
ayant  le  grade  de  lieutenant  ; 

4^:  Armand*Ëlienne~Maurice,  mort  jeune» 

Yl.  Ferdinand-Baptiste- Alexandre  DE  Saint-Leger  , 
retiré  chef  de  bataillon  du  génie  militaire  ,  chevalier  de 
Saint-tioais  et  de  Pordre  royal  de  la  légion  d'honpeur. 
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Il  a  épousé  en  1799,  Adelaulc-Marle-Loulse  Benolst  de 
Neufticu  ,  fille  dv.  luessiie  AnN)lne-Augustc-Joan-l»np- 
tislc  iicnolst  Je  Neuflieii,  en  son  vivant  colonel  du  génie, 
et  de  Louise- Jeanne- Jusephe  le  Page,  de  ce  mariage  sont 
issus  : 

1°.  Adélaïde- Lan  renée ,  morte  jeun6  ; 
2».  Adolphe ,  dont  l'article  suit  ; 
3°.  Théophile  ,  mort  jeune; 
4°.  Alfred,  mort  jeu  ne  j 
5^  Claudine,  en  bas  âge. 

VU.  Adoipiie  DE  Saxnt-LegëR,  âge  de  1 G  ans. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  épors  d'argent  ,  passées  en 
sautoir,  accompagiiécs  eu  cliof  d'un  soleil  d'or.  Couronne 
de  comte  ;  supports  ;  deux  licornes. 


DE  GRiPlKKE  DE  MONCROC,  en  A^^nois,  famille 
noble  (jui  porte  :  De  gueides  ,  à  la  croix  d^argeat ,  can* 
lounëe  de  qnalre  molettes  d'eperon  d'or. 


DE  SAINT-GENIEZ  ,  famille  noble  dont  les  armes 
sont:  Ecarielé  ,  au  1  d'azur;  à  la  fasce  contrebretessée 
d'or,  accompagnée  en  chef  de  trois  éîoil(<;  d'argent,  et 
en  pointe  de  deux  épées  du  seccjuil  eruail,  passées  en 
sautoir;  au  2  d'a/.ur,  à  3  bandes  d'or;  à  la  bordure  de 
de  sable  ,  chargée  en  chef  de  deux  tours  d'argent  ;  au  3 
écartelé  d'or  et  de  gueules  ;  au  4  d'or,  à  la  croix  ancrée 
de  gueules.  Couronne  de  comte.  Supports  :  deux  lévriers. 

Ces  ârmes  avaient  été  omises  à  la  gravure  de  l'ar« 


ANDAK  DE  KERLIDËG  ;  ancienne  famille  de  Pro- 
vence ,  établie  en  Bretagne ,  où  elle  réside  de  nos 
jdttrs* 


1.  René-François  Akdré  d£  Yilleeain  ,  écuyer  | 


seigneur  du  Léhec  et  de  Kermorial ,  mort  en  l'jèi  f 
avilit  épousé  Marie  ,Guyardet  Loyaat  De  ce  inariagc 
sont  issus  : 

i**.  Pierre,  mort  célibataire  ; 

2^.  Etienne,  dont  1  ai  ticlr  suit  ; 

3*^.  Marie,  morte  en  178:1  ,  supérieure  Jes  dames 

religieuses  ursulines  de  ()ulmperlé  ; 
4-**.  Claude-Laurence  André,  morte,  sans  hoirs, 

en  1810;  elle  avait  épousé  miessire  Joseph  Marie 

le  (  ouriault ,  chevaher  du  (^uilio  ,  majui  (Pin- 

fanlerie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  miiaaire 

de  Saint  - 1  -ouis  ; 
5^.  Perrine  André,  aussi  décédée  sans  hoirs  ,  en 

1740.  Elle  avait  épousé  M.  le  Gouverneur,  écuyer, 

ofKlcier  d^iuianterie. 

Il  Etienne  Akbké  tv  Léhec  ,  écuyer  ^  seigneur  dé 
ïennorial ,  mort  en  i^GC  H  avait  épousé  Elisabeth  le 
Duîgou ,  morte  en  1794 ,  et  avait  marché  avec  l'arrière-» 
han ,  lors  de  la  descente  des  Anglais  à  Lorient  De  ce 
mariage  sont  ixsus:  ' 

I**.  Hyacinthe,  mort  en  très-bas  fige; 

2,^,  François-Marie ,  capit.une  au  régiment  de  Pen- 
thièvre ,  mort  sans  hoirs  en  1776; 

3®.  Joseph-Etienne,  émigré  en  1791  ,  mort  dans 
rémigration  en  1792.  11  avait  épousé,  i».  made- 
moiselle du  taurens  de  la  Barre  ,  dont  il  eut 
une  fille,  morte  en  has  âge  ;  2».  demoiselle  Julie 
Urvoy  de  Saint-Iiedant,  dont  il  eut  une  autre 
fille,  morte  ;i  quatre  ans; 

4<*.  René-Laurent ,  agent  de  la  Nation  à  Mocka  , 
marié,  en  1 7G8 ,  à  Gilette-Josephe  de  Kerguern* 
De  ce  mariage  sont  issus  ; 

r 

a.  Marie-Claire,  mariée,  en  1808,  à  M.  du 
Plessix-Mauduit,  chevalier  de  Saint-Louis  ,t 
chef  de  brigade  d'artillerie ^  retraité; 
Françoise-Michelle ,  mariée ,  en  1804  f  ^ 
M.  Billette ,  syndic  de  la  marine; 

€•  Elisabeth,  née  en  1789,  non  marite; 

5**  Jean-Clâude,  dont  Tartiele  suit; 

6^.  Elisabeth-Renée,  morte,  sans  hoirs,  en  tjBS; 

7^  Marie- Claire,  rdigieuse  bernardine,  prieoM 
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ttiamovible  de  Tabbaye royale  de  kcrlot,  à  Quim* 

pcr,  moiie  rn  1790; 
8*^.  1  hcrèse  ,  morte  en  i""*^'!,  veuve  de  M.  Quentin 
de  Trémisot ,  an(  ien  commandaaL  d'\aaaon.  Elle 
a  eu  de  ce  mariage  ^ 

a*  Jean^Simon-Henri  ^  chevalier  de  Saint<^ 
l^uis,  émigré  en  1791 ,  poulr  servir  «ous  les 
ordres  des  princes  français ,  et  a  été  attaché 
à  Tannée  du  prince  de  Condé,  jusqu'à  son 
licenciement  ; 

h,  Thérèse  y  mariée  à  M.  de  Christol ,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de 
Royal-Roussillon  ; 

René-François,  émigré  en  1791  ,  â  servi 
dans  le  régiment  du  duc  de  la  Châtre ,  a  été 
blessé  dans  les  Pays-Bas  ^  et  fusillé  à  Nieu- 
port  ;  • 

Perrine  ,    religieuse  bernardine   de  Tabbaye 
royale  de  Kerlot ,  décédée  à  Auray  en  1810; 

10°.  Avoye  ,  morte  en  i8i5^  sans  postérité.  Liie 
avait  épousé  le  comte  de  Robien  du  Poul  ; 

11».  Marie-Renée^ morte ,  en  1 810,  sans  postérité  ; 

120.  Marie-Elisabelii-Uenëe ,  mariée  à  M.  Briant 
de  Peii(|ueiien  ,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort 
en  1812,  émigré  en  1791.  H  a  ser\'i  en  qualité 
d'officier  d'une  des  compagnies  nobles  de  l'armée 
de  Condé ,  où  il  a  fait  louLes  Ifls  campagnes.  De 
ce  mariage  sont  nés  : 

a.  Hyacinthe,  mort  en  bas  âge; 

b,  Marie ,  morte  en  bas  âge  ; 

C.  Charles-Marie,  ne  en  lévrier  1792.  11  a  servi 
dans  l'armée  royale  de  Bretnî^nc  ,  pendant 
les  cent  jours  ,  et  est  actuellement  lieute- 
nant dans  la  légion  de  l'Aisne. 

Jeap-Claude  André  de  Kerlidec,  écuver,  né  le  1 3  jan- 
vier 17^7  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  nommé  lieutenant  • 
d'artillerie  des  Colonies  en  1776  ,  a  fait  cinq  campagnes 
dans  ri  nde  ,  s'est  trouvé  au  siège  de  Pondichéry,  où  il 
a  été  blessé  en  1776,  s'est  rendu  en  Allemagne  en  1791  , 
pour  se  ranger  sous  les  drapeaux  des  princes  français ,  a 
été  fait  capitaine  en  tôt x  ,  et  a  été  attaché  en  qualité 
i3«  41 
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de  chef  d^escouade  de  la  compagnie  des  officiers  dd 
régiment  d^Angouléme ,  iiifiiatene,  dans  la  campagne 
de  iSt2,  a  fait  celle  de  t8i4  et  les  suivantes ,  dans  i^r^ 
mée  de  S«  A.  S.  Monseigneur  le  prince  de  Condé ,  où  il 
a  reçu  trois  coups  de  feu ,  dont  une  balle  au  travers  de 
la  poitrine.  Rentré  après  le  Roi ,  en  1814 ,  il  a  obtenu 
le  rang  et  la  retraite  de  chef  de  bataillon  ;  forcé  de 
s'émigrer  de  nouveau  k  la  secondé  rentrée  de  Tusurpa- 
teur  ,  il  est  revenu  en  France  en  i8i5  «  et  a  été  fait  lieu- 
tenant-colonel en  1817. 

Armes  t  De  gueules ,  à  la  fasee  d'or  ^  accompagnée  en 
chel  de  deux  merlettes  d^argent ,  et  en  pointe  de  deux 
étoiles«da  même. 


DELA  COULDRE  DE  L\  BHETONNltKi:,  en  l'Isle- 
de-France ,  famille  noble  dont  les  armes  sont  :  D'or,  h 
l'aigle  au  vol  abaissé  de  sable ,  becquée ,  membrée  et 
couronnée  de  gueules* 


BAROT  DE  VAUGOUBERT,  en  Nnrmnndie,  fa- 
mille nr)l)le  dont  les  armes  sont  :  Erarlele  ,  aux  i  et  4 
<rargent,  au  lion  de  sable,  lampassé  de  p;;innilc's  ;  aux  2 
et  5  de  cinq  poinli  d'or  ^  équipoies  à  quatre  de  gueules. 


BE  BARRU£L,  en  Yivaraîs*  Nous  n'avons  donné 
^^one  notice  sur  cette  famille  ^  dans  le  tome  II  du 
'Nobiliaire;  nous  allons  en  transmettre  ici  la  généalogie, 
dressée  par  M.  le  comte  de  Waroquier  «  sur  les  titres 
qui  lui  ont  été  fournis. 

Si  la  traditiorn  qui  donne  une  origine  écoadfeise  i 
MM.  de  BamieU  est  vraie^  dit  M.  le  comte  de  Waro- 
quier ,  ce  doit  être  vers  la  fin  du  dôuzi^e  siècle  ou 
au  commencement  du  treizième ,  qu*tb  ont  îo/mxè  leur 
établissement  en  Vivaraîs. 

Les  montres  écossaises,  donnant  vers  ce  tems  là  beau- 
coup de  personnages  de  ce  nom,  à  cette  même  époque 
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la  compagnie  écossaise  fut  éial)lie  ,  et  même  avant  , 
beaucoup  d^écossdis  servaient  eu  Trance ,  dans  des  com- 
pagnies franches. 

Le  premier,  connu  de  ce  nom  dans  le  Vivarais,  est 
noble  Raymond  de  Barr\:el  ,  qui  ,  Tan  iSo*! ,  le  mardi 
après  la  fête  de  la  chaire  de  Salnt-l'iine,  le  roi  Philippe, 
régnant,  fdiL  lionimai^c  à  fiel  franc,  noLle  cL  gentil,  à 
noble  et  puissant  hminjK»  Pons,  seigneur  de  Mirahcl, 
de  son  fait  du  têrroinJi:  liiassenegue,  ronfrontaiit  ^  iTiiue 
part,  le  terroir  et  mandement  du  château  de  SaiiiL-' 
Fons ,  et  d'autre  part,  le  terroir  et  mandement  du 
château  de  la  Rocnechérie,  Qîs  deux  seigneuries  sont 
encore  dans  la  iauiille  des  Barruel-Saiut-Pons. 

Les  i^iicires  civiles  et  de  religion,  qui  ont  dnsolé, 
pendant  plus  d'un  siècle,  le  Vivarais,  «ni t  fait  perdre 
à  cette  famille,  la  plupart  de  ses  anciens  titres,  de 
sorte  que  ceux  qui  ont  toujours  habité  le  Viv.uals  ne 
peuvent  établir  leur  fdiation ,  que  de  Pierre,  rappelé  dans 
im  acfede  lî^Si  ,  alors  la  fdiation  est  f  liiemcnl  suivie; 
mais  ou  \  oiL,  dès- lors,  que  leurs  alliaiues  avec  les  an- 
ciennes familles  du  pays ,  deuolcat  une  ancienne  origine, 

'  L  Noble  Pierre  BE  Barruei.,  rappelé  daqs  un  acte 
de  i4^i  ,  fut  père  de: 

1**.  Jean  ,  ilont  Parlîcle  suit  ; 

a®.  Une  fille,  qui  épousa  Jean  deChamhau  ,  branche 
qui  sVst  élciute  eu  la  personne  d'Anne  de  Cbam- 
bau,  dame  et  baronne  de  Privas,  qui  épousa,  sous 
le  rèi^ne  de  Louis  XIII,  René  de  la  Tour-du-Pin- 
Gouvernet. 

r 

IL  Noble  Jean  m  Barruel,  épousa  N...«  de  Gou^ 
TerneL  De  ce  mariage  il  eut  : 

l^  Pierre,  dont  rarticle  suit; 

Antoinette ,  qui  épousa  Antoine  Chohiouroin  , 
ancienne  famiHe  du  Velay. 

III.  Pierre  de  Barruel  ,  H«.  du  nom,  épousa  sa 
cousine  N....  de  Chambau«  De  ce  mariage  naquit  ; 

IV.  Jean  DE  Barruel,  II*,  du  nom,  bailli  d\pée 
de  Crussol  ;  qualifié  de  iioi)le  dans  ba  coiiunisiiion  , 
datée  du  12  mars  iS3o.  U  épousa  N....  de  iiCiiU^iicaa 
OU  Bouchereau,  De  ce  mariage  il  eut  trois  ùla  ; 


3^4  '      »£  BARRUEL. 

iP,  Elzéas,  nttaché  à  la  maison  du  duc  crUzès  ; 

fut  s'établir  à  BiG^nol ,  où  il  a  formé  la  brancha 

des  Ijariuel-lit\i[i\  (  rt  ; 
a«.  Pierre  de  Barruel  ,  dont  l  ayticle  suit; 
o".  André  de  Barruel. 

V.  Pierre  DE  Barruel,  IIK  du  nom,  épousa  N.... 
Châteauvieux  ,  dont  il  eut  : 

VL  Antoine  m  Sareuel  ,  qui  épous^  Antoinette 
Berger,  dont  il  eut: 

Vil.  Antoine  DE  Barruel  ,  U«.  du  nom,  qui  épousa 
N.,..  Garnirr,  dont  la  sœur  ou  nièce,  épousa  N.... 
d'Arlande,  marquis  de  MirabeL  11  eut  de  ce  mariage  ; 

I®,  Thimotée,  qui  forma  la  branche  de  B^rruelT 

Bavas  ; 

a»  Lpuis ,  celle  de  Barruel-Miraliel ,  qui  suit. 

Vill.  Noble  Louis  t)t  ÎUrhi  f.l-Miràbel  ,  épousa 
N..,.  d'Escovirs.  De  ce  mnriagc  il  eut  deux  fils,  dont 
l'aîné  a  conhnué  la  branche  de  Barruel-Mirabel  ,  et 
Vautre ,  qui  suit ,  a  formé  celle  de  Barruel-6aint-Pon& 

^  IX.  Louis  DE  Barru'  l-Sai^t-Poxs  ,  épousa  sa  cou- 
sine Marie  d'Escours  de  Beaulicu  ,  dont  il  eut: 

I®.  Antoine,  dont  Tarllcle  viendra; 

a".  (Marie ,  qui  épousa  son  cousin  René-Marin  de 
J5arruel-Bavas ,  écuyer ,  seigneur  du  marquisat 
de  B:>vas,  Saint-Cierge,  Saint- Vincent ,  Saint- 
Qn  I  n  h  n  ,  Durfort ,  la  Baume ,  Montagu ,  lt|on- 
^ely  et  autres  lieux.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

ji,  René  «Marin  de  Barruel -Bayas,  écuyer, 
seigneur  du  marquisat  de  Bavas,  Saint-Cierge, 
Saint- Vincent,  Saint- Quintln,  MonUgu, 
Durfort ,  la  Baume ,  Montely  et  autres  ;  cor* 
nette  de  cavalerie  au  régiment  d*Aniou, 
épousa  Marie  de  Mayeulle  de  Luppé.  Il  eut 
de  ce  mariage  : 

a,  René-Marin-Marie  de  Barrueî-Bavas , 
seigneur  du  marquisat  de  Bavas,  épousa , 
en  1771 ,  Pauline  deRochefort,  fille  du 
baron  de  Rochefort,  chevalier  de  Saint- 
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(jOUÎs,  ancien  capitaine  d^infanieric,  et 
N....  de  Moreton-Chabrillanl  ;  mort  en 
l^JiS,  sans  enfants  ;  laissant  sa  femme, 
héritière;  mais  il  avait  fait  auparavant 
une  donnation  de  son  chàioau  et  sei- 
gneurie de  Bavas  1^  à  son  consln  issu-  de-, 
germain,  Louis-Antoine  de  Barruel— 
Saint-Pons  ,  pour  que  la  terre  ne  sortit 
pas  de  la  famille  ; 
b,  N....  de  1)311111  l-lK-ivns-Saint-Qulntln  , 
lieutenant  au  rtguai'iiL  de  Languedoc , 
mort  au  service,  en  «7^9; 
£.  Louis  de  Barruel  Saint-Cierge  ,  chevalier 

de  Sairu-Louis ,  (  .ipiiainc  au  régiment  d6 

Bne,  mort  tcl'ih.Urnre  ; 
Ç*  N....  de  T>arruel-Saint- Vincent ,  capitaine 

au  régiment  de  Tlsle-de-France,  a  laissé 

trois  ^Is  :  ^ 

o.  N....  de  Barniel-Saint-Vincent,  che- 
valier dé  Saint-Jjouis,  garde  du  corps, 
compagnie  de  Gramont  ;  fut  joindre 
son  corps  ,  en  1791  f  à  Tannée  des 
princes  ;  ensuite  aide-major  dans  un 
régiment  k  la  solde  d'Angleterre  ;  a  re- 
joint son  corps,  au  retour  du  Roi  ; 

^.  N..«.  de  Bamiel-la-Combe  V  chevalier 
de  Saint-Louis,  garde  du  corps  de  la 
même  compagnie  ;  a  rejoint  avec  son 
frère  i 

ip.  N....  de  Barruel- Saint- Yincept,  ancien 
chanoine  de  Bayeax  ; 

p.  N...,  de  I>at i ut l-Duvert,  officier  daus  la 
légion  de  Flandre ,  mort  célibataire  , 

E.  N,...  de  Larrucl  -  ^Tontély  ,  clic\alier  de 
Saint-Louis ,  capitaine  de  cavalerie  ,  garde 
du  corps  du  Roi ,  compagnie  de  V'illerojr  j 
mort  sans  enfants; 

F.  N....  de  Larruel-la-Baume ,  prédicateurdu 
Roi  ,  ^raud-vicaire  d'Angoulôrae,  chanoine 
et  écolâtre  de  Bayeux;  mort  en  1806. 

X»  Antoine  be  Bauusii'Çaiiit-PoiisV  Hl^.  d^ 
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nom^  écuycr ,  seigneur  de  Chai,  Saint* Pons,  la  Boclie-r 
chi'rie ,  co-scigneur  de  Mirabel ,  Saint  -  Laurent ,  la 
Yiliedieu  et  autres  Ueux':  épousa ,  en  17  0  >,  Madelatne 
de  Meunier ,  fiUe  de  noble  Antoine  de  Meunier  9  isei^ 

reur  de  la  Coste,  dont  b  petite--fiUe  épousa ,  en  17S2, 
comte  de  Colonne  d^Ornano,  chevalier  de  Saint-> 
Louis,  capitaine  de  dragons  au  régiment  dç  Septimanie, 
et  dont  les  deux  fils  sont  morts  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  capitaines  au  régiment  de  Penthievre.  De  ce  zna-^ 
riage  sont  nés  : 

1**.  Heiié-Marin  de  Barniol-Saint-Pons  de  Ît  Ver-  . 
nede  ,  mort  à  Strasbourg,  en  17^)99  capitaine 
au  rcgiui'Dt  de  Touralnc; 
2^,  Louis- \nloine,  dont  l'article  suit; 
'6^.  Louis  François  ,  cjui  fonde  la  seconde  branche 

ra[»[>ortee  ci-après  ; 
4**.  Augustin  de  Barnu'l-Sainl-Pons ,  aumônier  de 
S.  A.  S.  madame  la  princesse  de  Conti,  chanoine 
honoraire  de  Notre-i)ame  de  Paris,  auteur  connu, 
par  ses  ouvrages  contre  la  révolution  française; 
5^.  Thérèse  de  liarruei ,  qui  épousa,  en  1768, 
messire  Paul-David  d'Aleyrac,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint- Vinccnt-de-Barrés ,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  Corps-Koyal  de  l'artil- 
lerie» De  ce  mariage  sont  nés  : 

II.  Paul  David fc(ievalier de  Saint- Louis,  capi-» 

taîne  au  régiment  de  Rouergue  ; 
à.  Hy-polite.  chevalier  de  Saint- Louis ,  capi^ 
taine  au  Corps-Koyal  de  Partillerie ,  marié 

à  Auxerre ,  avec  mademoiselle  M  de 

CoUlange,  Us  ont  fait  Pun  et  Pautre  toutes 
les  campagnes  de  i  Vmée  de  Condé, 

XL  Louis-Antoîne  D^BAiiRUELSAGiT-PONSfécuyer, 
seigneur  de  Saint-Pons,  la  Rochechérie  et  autres  lieux  ; 
épousa ,  en  17G8 ,  Anne  Mure  de  I-arnage.  Il  passa  pm- 
curation  à  son  père,  Antoine,  en  mialité  de  ses  sei- 
gneuries de  Saint- Pons,  la  Rochediérie,  et  autres. 
Dur  assister»  eu  son  nom ,  à  rassemblée  de  la  noblesse 
u  Vivaraîs ,  convoquée  par  ordre  du  iioi ,  pour  la  tenue 
des  états-généraux,  datée  du  la  mars  17^9,  pardevanl 
Koux,  notaire  royal.  De  ce  mariage  sont  nés:     .  « 

i^,  Louis-Antoine f  dont  Particle  suit; 
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Joscph-(  anulle  ,  qui  a  épousé,  le  2G  octobre 
î6o6  ,  Marie  -  Mad»  laine  -  Louise  -  Alexandrine 
de  Bernard»  duquel  mariage  sont  nés  plusieurs 
enfants  : 

'd^.  Olympe,  marire ,  le  19  juin  1801  ,  h  M,  Dala- 
met ,  écuyer ,  seigneur  de  Bournet  ; 

Xn.  Louis-Antoine  DE  Babhuel  Saint-Pons,  IK  du 
nom,  écuyer,  seigneur  du  marquisat  de  Bavas,  Saint- 
Pons  ,  la  Hochecherie  et  autres  ;  a  épousé  ,  le  1 5  février 
i8o5,  Marie  Anne-Joséphine  de  Hivoire,  dont  sont  issus: 

1°.  Louis-René-Henri- Alired  ,  né  le  4  niai  i8u6  ; 
2**.  Louis-Lloi-Eugène,  ne  le  2.H  juin  1810; 
3°.  Louis-Antoine  ,  ne  le  8  avril  i8i3; 
4*.  Louise-Olyiupc-()t  îavîr  ,  uvç  jp  2"»  mai  iSo6f 
5'»«  Louise  Flavie,  née  ie     icvrier  1617. 

SECONDE  BEANCBE. 

XL  Louis-François  DE  Barruel-Saint-Pons,  écuyer, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
lieuteuant^coionel  du  Corps-Royal  de  Partillerie,  fut  se 
réunir,  en  1791  ^  au  cotpsde  ia  noblesse  française,  ras-  . 
semblée  à  Coolentz,  sous  les  ordres  de  Monsieur  ,  au- 
|ourd'hui  notre  Roi,  à  qui  il  fut  présenté  par  M.  le  maréchal 
duc  deBroglie.  Il  eutPhonneur  décommander  une  com« 
pagnie  d'artillerie,  composée  de  cinquante  officiers  de  ce 
corps  ,  attachés  à  la  division  de  monseigneur  le  duc  de 
Bourbon.  Il  fit  ses  preuves  pour  être  admis  à  l'assemblée 
delà  noblesse  de  la  province  de  Bresse.  Il  assista  à  celle 
convoquée ,  par  ordre  du  Boi ,  pour  le  tenue  des  étal^ 
généraux, en  1789. 11  épousa,  en  1785,  àPont-de-Veyle, 
en  Bresse ,  madame  la  comtesse  Françoise-  Hélène-Marie 
de  Veyle  de  la  Salle  ,  chanoinesse  du  noble  chapitre  de 
Salles ,  en  Beaujolais.  De  ce  mariage  est  né  : 

xn.  Louis-Camille-Marie  DE  Bakruel-Sain T-PoNS^ 
garde  de  la  porte  du  Roi  ,  en  181 4  et  181 S  ;  allié,  par 
sa  grand'-mère  ,  Denise  de  Raraos,  aux  SaiiU-Maurice , 
prince  de  Montbarey,  aux  Aîontmorillon ,  aux  Favre 
déLongA-y;  par  sa  !)i*5nïeuie  ,  Jacqueline  de  Samoraux  de 
Saint'Lazare^  à  ia£atmiile  de  M*  de  la  Live,  introducteur 


des  ambassadeurs  ,  et  par  sa  trisaïeule ,  Florence  de  là 
Coste,  aux  Costa,  aux  Baurepaire,  aux  Thoisy  et  aux 
iNiontrichard. 

Celte  famille  a  formé  des  alliances  avec  les  Colonne 
d'Ornano ,  l^s  I^lour-du-Pin-Gouvernet,  les  Chomo- 
roux ,  Roch^fort .  Moreton-Chabrillant  et  d'Arlande  ^ 
marquis  de  Mirabel. 

La  branche  des  Barruel- Mirabel  existe  encore  à 
Charme,  en  la  personne  de  monsieur  de  Barmel- 
Mirabel  ^  gendarme  de  la  earde  du  Roi  ;  marié  à  N.... 
de  Neyrieu  de  Domarin  ,  duquel  maOriage  sont  nés  : 

I".  Alfred  de  Barruel  ; 
Deux  iilles. 

Armes  :  barré  d'or  et  d'azur;  Técu  tinil>i  c  à  un  casque 
de  chevalier.  Tenants  :  deux  anges.  Cimier:  une  étoile 
partie  d'or  et  d'azur.  Devise  ;  Virtute  sideris.  Cri  d'armes: 
Fwai  Rex* 


DE  FONTAINE  BIRK  ,  famille  noble  ,  originaire 
d'Anjou  ,  qui  porte  :  L)  azur ,  au  chevron  d'or  ^  accom- 

Ï>agné  en  chef  de  deux  trèUes  »  et  en  pointe  d^une  gerbe, 
e  tout  du  même« . 


PONTÂS  DU  MÉRIL ,  en  Normandie ,  porte  pour  ar- 
mes :  DW  9  à  la  foi  de  carnation,  tenant  un  lis  au  naturel 
entre  deux  épées  de  gueules ,  passées  en  sautoir  ;  au  chef 
d*azur ,  chargé  d'un  lion  d'or.  LVcu  timbré  d'un  casque 
tiré  de  profil  »  orné  de  ses  lâmbrequins. 


MAYROT,  en  Franche-Comté.  La  noUosse  de  cette 
famiUo  â  été  jurée,  depui*?  plus  de  di  ux  siècles,  à  Malle, 
à  Saint  Georges,  et  dans  tous  les  chapitres  de  Frauche- 
Cointé,  où  Ton  prouvait  seize  fjuarriors.  Des  dix-sept 
branches  qu'elle  a  louriiies  ,  il  no  reste  que  Ferdinand 
de  Mayrot ,  mouscpirlaire  du  Roi,  à  la  rentrée  de  46a 
Majesté  f  actueliemeut  lieutenant  de  dragons ,  ûls  de 

♦ 
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Claude-François  de  Mayrot,  capitaine  du  régiment  de 
KouttilloQ ,  qui  avait  épousé  Marie-Bemardine-Métanîé 
Garnier  de  Falletans  »  chanoinesse  non-profèsse  à  Lons- 
le-Saunter,  et  sœur  de  deux  chevaliers  de  Malte,  qui 
ont  suivi  le  Roi,  en  i8iS.  Il  n^a  qu'une  sœur. 

Anne-Marie-Jeanne-Thér^se-Félicité  de  Mayrot,  fille 
unique  de  Léonard-Prosper  de  ?iLiyrut  ,  capitoine  de 
cavalerie,  seigneur  de  Muligney,  Danimartin  ,  etc.  ,  a 
épousé,  en  1771  ,  le  marquis  de  Froissard-Broissia , 
maréchal  de  camp.  Ses  fils  sont  chevaliers  de  Saint-  ^ 
Georges.  Le  frère  de  son  père  avait  prouvé  seize  quartiers 
au  chapitre  de  Besançon.  ' 

'  Jean-Cbarles  de  Mayrot ,  écuyer ,  seigneur  de  Vitreux  ; 
n^a  eu  qu^une  fille,  vivante^  épouse  du  baron  d'Allarde^ 
dont  le  fils  a  été  reçu  au  chapitre  de  -Saint^Claude. 

Joseph  de  Mayrot,  capitaine  de  cavalerie^  est  mort 
en  éimi^tion. 

Claude  (harles  de  Mayrot,  seigneur  de  Leucourt , 
m.iri  rhal  do  camp  ,  avait  épousé  Mai  le -(]harlotte-An- 
tome-Gabnelle  Garnier  de  ParLhey,  qui  avaii  sa  tante, 
abbesse  de  Montigny,  et  deux  autres  tantes,  chanoi- 
nesses  du  même  chapitre.  11  n'a  eu  qu'une  fille,  mariée 
à  François-Simon- A  ui;ustin  du  Montet  de  la  Terrade  , 
premier  prcsidcut  de  la  cour  royale  de  Besançon. 

Claude-Charles  de  Mayrot  est  mort  après  avoir  servi 
le  Roi  pendant  soixante  ans.  Ses  services  sont  détaillés 
dans  les  quatre  pièces  originales  que  Ton  va  transcrire» 

I*.  LéUn  de  M*  le  maréchal  de  BragHt,  à  M.  de  MayroU 

Dusseldorff,  le  3o  ai^ril  1794* 

«r  Monsei|nieur  le  prince  de  Condé{  Monsieur ,  ayant 
m  informé  S.  A*  R»  monseigneur  comte  d'Artois ,  des 
»  blessures  que  vous  avez  reçues ,  de  la  valeur  et  de  Vvof 
»  telligence  dont  yous  avez  donné  des  preuves  en  com<- 
»  battant  sous  ses  ordres ,  S.  A*  R.  m*a  chargé  de  voua 
»  témoigner,  au  nom  de  Monsieur,  ré^jent ,  et  au  sien, 
»  b  satisfaction  qu'elle  a  de  vos  services  et*de  votre 
^  conduite  distinguée. 

'  j>  Je  vous  prie ,  Monjiieiir ,  d'être  bien  persuadé  du 
»•  plaisir  que  j'ai  de  tous  transmettre  ce  témoignage 
i3«  4^ 
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>i  flatteur,  et  des  sentiments  avrc  lesquels  j'ai  1  honneur 
»  d^être,  votre  très-humble  et  très-obéissant  seniteur, 

»  Le  maréchal  duc  dp  B&OGLIE  ». 

2^.  «  Nous  ÎX)uis- Antoine,  petit-fils  de  France  ,  duc 
j»  d'Angoulème ,  chef  du  régiment  noble  à  cheval  de 
»  notre  nom ,  etc. ,  ete. 

»  CERTinONS  que  M.  Claude  *  Charles  de  Mayrot , 
n  gentilhomme  de  la  province  de  Franche  -  Comté  , 
»  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi ,  chevalier  de 
»  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  |  après  avoir 
»  parcouru  la  carrière  militaire  la  plus  honoraDle,  pen- 
»  dant  laquelle  il  a  fait,  en  Bohême ,  les  campagnes 
»  de  1742  et  174'^,  en  qualité  de  sous^Ueutenant  etde^ 
M  capitaine  d^un  bataillon  de  sa  province  ;  comme  cor- 
»  nette  «u  régiment  de  Bourbon-,  cavalerie  ,  les  cam* 
»  pagnes  de  J^^.ei  45  ;  toute  la  guerre  de  Flandre,  la 
j»  ftuerre  de  sept  ans,  en  qualité  d'aide-major,  avec  rang 
»  de  capitaine  ;  a  été  reçu  chevalier  de  Saint-Louis , 
m  en  60;  capitaine  ayant  troupe,  en  63;  eut  le  brevet 
»  de  major ,  en  78  ;  lieutenant-colonel ,  eu  80  ;  s'étant 
»  retiré  en  87 ,  avec  une  pension  de  a,6o{5  livres  ;  a 
»  couronné  tant  de  bons  et  honorables  services ,  en 
4»  donnant  à  la  noblesse  française  Texemple  d'un  cou- 
»  rage ,  d'un  zèle  et  d*un  attachement  à  la  personne  du 
»  Roi,  dîene  des  plus  grands  éloges,  en  £ii$ant,  à 
»  l'armée  ue  Cond^,  les  campagnes  de  1792,  93,  94, 
n  comme  lieutenant  dans  la  cavalerie  noote  ;  celles  de 
9r-  179S,  1796  et  1797,  capitaine  d'une  compagnie  de 
»  son  nom;  cellte  de  1799,  1800  et  i8ot ,  capitaine 
»  dans  notre  régiment ,  sans  que  son  grand  âge,,  deux. 
û  blessures  reçues  dans  le  cours  die  ses  campagnes,  l'aient 
»  empêché  de  se  trouver  à.  toutes  les  affaires  ,  et  de 
n  soutenir  les  travaux  les  plus  pénibles  de  la  guerre. 
»  I^ous  lui  donnons,  avec*plaisir ,  l'assurance  de  notre 
»  aiffection  particulière  et  de  notre  parfaite  estime,  qu'il 
»  n'a  jamais  cessé  démériter,  comme  militaire ,  comme 
j»  loyal  gentilhomme  et  bon  et  fidèle  sujet  du  Roi. 

'»  £h  foi' de  quoi  nous  lui  avoiîs  &it  expédier  le 
I»  présent  certificat ,  que  nous  avons  signé  de  notr6 
9  main,  êt  auquel  nous  avons  fait  apposer  le  sceau  de 
»  nos  armes. 
*  Eût  à  Rein,  en  Styrie,  le  sB  février  1801. 

M  Louu-AinoniB 
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3^*  et  Nous  Charles-Ferdinaad ,  duc  de  Benry ,  petit- 
»  fils  de  France,  grand-prieur  de  Tordre  de  Saint- Jean 
»  de  Jérusalem ,  au  grand  prieuré  de  France ,  chef  du 
»  régiment  noble  à  cheval ,  de  notre  nom,  etc. ,  etc.  * 

»  CERTinONS  que  M*  Claude -Charles  de  Mayrot^ 
»  gentilhomme  de  la  province  de  Franche- Comté  ^ 
»  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi ,  chevalier  de 

*  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint^Louis ,  dont  les 
^  longs  et  glorieux  services  égalent,  pour  ainsi  dire| 
»  le  nombre  des  années,  ayant  fait  en  bohème  lescam- 
»  pagnes  de  l'jio  et  1742  ,  sous^ieotenant  et -capitaine 
»  dans  les  bataillons  de  sa  province  ;  celles  de  44  4^  « 
»  cornette  dans  le  régiment  de  Bonibôn ,  cavalerie  ; 
»  toute  la  guerre  de  Flandre,  en  la  même  qualité; 
»  toutes  les  campagnes  de  Westphalie ,  comme  aide- 
»  major ,  avec  rang  de  capitaine ,  et  reçu  chevalier  de 
»  Saint-Louis ,  en  60  ;  capitaine  ayant  troupe ,  en  63  ; 

*  major,  en  73 ;  lieutenant-colonel,  en  1780;  retiré, 

*  en  1787  ,  avec  une  pension  de  2,808  livres;  a'recom- 

*  mencé  cette  honorable  carrière ,  eh  i^S^  ;  ^  rejoint  * 

*  le  corps  de  Condé ,  y  a  fait ,  comme  lieutenant  dans 
»  la  cavalerie  noble ,  les  campagnes  de  1792  ,  9^ ,  94  î 
»  comme  capitaine  d'une  compagnie  de  gentilshom- 

*  mes ,  de  son  nom ,  celles  de  1796  ,  96 ,  97  ;  est  passé 
»  dans  notre  régiment ,  à  la  formation  russe  ,  comme 
»  général-major ,  capitaine  d'une  compagnie  ;  y  a  iàit 
»  Les  campagnes  de  1799,  1800  et  1801  ;  certifions  qu'il 
«  s'est  trouvé  à  toutes  les  affaires  sans  exception  ;  que 

par  sa  brillante  valeur ,  son  exactitudé  rigoureuse  aux 
^  serv  ices  les  plus  pénibles ,  la  pureté  de  ses  principes 
»  et  son  dévouement ,  il  a  été  l  exemple  de  la  noblesse 
»  et  s'est  assuré,  comme  gentilhomme ,  comme  militaire 

*  et  comme  bon  et  fidèle  sujet  du  Roi ,  notre  affection 
*>  particulière  et  notre  parfaite  estime  ,  tant  que  le  corps 
M  a  été  sous  nos  ordres  et  depuis  qu'il  est  passé  SOUS  ceux 
»  du  duc  d'Angoulèine ,  notre  frère. 

»  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  fait  expédier  le  présent 
»  certificat,  que  nous  avons  signé  de  nolrë  main,' et 
»  auquel  nous  avons  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes» 

»  Fait  à  Rein,  en  Styrie,  le  26  février  1801, 

Cha  RLES  -  AîqTOINE  . 

4*.  «  Nous  Louis -Joseph  de  Bpurbon,  prince  de 
m  Condé,  prince  du  sang,  pair  et  grand -maître  de 
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»  France,  duc  de  Guise,  etc.,  etc.,  colonel  général 
»  de  rinfanterie  française  et  étrangère,  chex-alier  des 
»  ordres  du  roi  de  France  et  de  Tordre  de  Saint-André 
»  de  Rt«s^ie,  grand -prieur  de  Tordre  hospitalier  de 
»  Saint-Jean  de  Jérusalem  de  Malte  au  grand  prieuré 
j»  de  Russie ,  etc. ,  etc. ,  commandant  en  chef,  par  les 
m  ordres  du  Roi ,  une  divûîioB  de  la  noblesse  et  de 
9  Tarmée  française. 

»  CzRTïïFUftiS  que  M.  Cbu^e- Charles  de  Mayrot, 
»  matilho^upe  français,  de  )a  jprpvipce  de  Franche^ 
»  U>mté ,  chevalier  l'oinire  militaire  de  Saint-Loui» 
»  et  maréchal  àes  can^  et  armées  fbk  B,oi  ^  nous  a 
»  joint  en  17939  e|  a  servi  depuis  ce  tems,  sans  inter- 
»  ruption,  sous  nos  ordres;  ayant  fait  les  campagnes 
»  de  179»)  1793  et  1794,  comme  lieutenant  amas  la 
9  cavalerie  noUe  ;  celles  de  1795,  1796  et  1797»  dan^. 
m  le  même  corps ,  comme  capitaine  d'un  compagnie 
»  de  son  nom ,  et  les  suivantes  jusqu'à  ce  jour ,  en  la 
»,  mc^me  qualité  de  capitaine  au  régiment  noble  à  cheval; 
3»  qi4'il  s'est  trouvé  à  toutes  les  anpiires  qui  ont  eu  lieu 
»  pendant  qu^l  a  été  à  Parmée  et  où  la  cavalerie  a  été 
»  employée  ;  qu'il  s'est  constamment  distingué  par  sa 
9  valeur  la  plus  intrépide,  ainsi  que  sa  fermeté  et  son 
^  zèle  pour  le  maintien  de  la  discipline  et  pour  le  service 
»  du  Roi  ;  que  nous  ne  pouvons  donner  trop  d'éloges 
»  à  l'exactitude  étonnante  avec  laquelle ,  malgré  son 
»  grand  ilge ,  il  s'est  trouvé  toujours  le  premier  sur  le 
»  terrain,  même  dans  les  saisons  les  plus  rigoureuses 
»  et  dans  les  marches  les  plus  pénibles.  €^  que  la  con- 
•  duite  excellente,  sous  tous  les  rapports,  qu'il  a  tenub 
m  au  corps ,  n'a  pu  que  nous  confirmer  dans  la  bonne 
9  opinion  que  ses  longs  et  honorables  services  nous 
3^  avaient  depuis  long-tms  donnée  «de  sçs  talei|ls  et  de 
»  son  expi'rîc  ncc. 

»  Ën  toi  de  quoi  nous  lui  avons  lait  .expédier  le  porésent 
»  certificat  sisné  de  notre  ma^n  ^  contre -signé  par  le 
»  secrétaire  de  nos  commandements  «  et  auquel  nous 
9  avons  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes. 

j>  Fait  à  notre  quartier-général  de  Feistrik,,  le  3t 
»  mars  180  t.      Louis^-Josepli  ns  Boubbon* 

j»  Par  S.  A»  S.  Monseigmur ,  BaoUiN 
Armes  :  de  gueules  ^  a  la  fasce  ondée  d'frgent. 
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DE  LA  CROIX  b'AZOLIëTTË  ,  honorable  et  très-aa« 
cîenne  famille  du  Beaujolais  |  province  où  elle  réside 
encore  de  nos  jours. 

En  r43i  )  Jean  de  la  Croîs  ëtait  Fun  des  4  <^(^hevîns 
de  la  ville  de  Villefranche,  capitale  actuelle  du  Beaujo-> 
lais.  Il  y  eut  dos  échevins  de  ce  nom  jusqu'en  iS22 ,  que 
Philippe  de  la  Croix  exerçait  cette  charge. 

Jean 'Marie  DE  L\  Ckoix  d'AzOLETTE  ,  fils  de  Jean- 
Marie  de  la  Croix  ,  ancien  seigneur  liaTif-juslicicr  de  la 
terre  d'Azoleite,  en  Mâconnais,  et  de  Marie-Madeîaine- 
Philibertt-  Verchf  re  de  Corson  ,  né  à  Azoletle  ,  actuelle- 
ment département  du  Rhône,  arrondîssement  de  Villes- 
franche  ,  le  23  avril  1770,  servit  d'abord  dans  la  maison 
du  Roi.  Proscrit  en  1793,  après  le  siège  de  Lyon ,  arrêté 
et  incarcéré  avec  son  père  dans  les  prisons  de  Beaujeu  , 
il  ne  parvint  à  échapper  k  la  tourmente  révedutionnaire 
qu^en  profitant  de  la  loi  funeste  qui  appelait  indistincte- 
ment aux  armées  tous  les  jeunes  f^ens  de  18  à  26  ans. 
Après  avoir  commandé  un  bataillon  de  réquisition  et  les 
sapeurs  auxiliaires  à  Tarmée  des  Alpes  «  il  parvint  à  ren- 
trer dans  sa  patrie,  où»  depQii  idoo  jusqa*en*i8i4»  il 
exerça  les  fonctions  honorables  de  membre  du  conseil- 
général  4a  département  du  Kh^ne  ;  dans  plusieurs  ses^ 
sîoQs  de  ce  conseil,  ii  eat  même  Thonneur  d'être  nommé 
fec  rét  alre-réd^cteu  r . 

A  la  première  rentrée  du  Boi ,  en  mars  i8i4  ?  il  ^ut 
un  des  cinq  députés  choisis  par  te  conseil-général  pour 
porter  an  pied  dn  trône  les  vœux  et  Tacte  de  félicitation 
de  ce  département.  Dans  la  première  quinzaine  d'avril 9 
même  année .  ii  fit  reconnaître  de  la  Saône  à  la  Loire ,  Tau  - 
torîté  légitime  dans  les  provinces  dn  Lyonnais,  BeaoyiH- 
laîSf  Cbarollais  et  Bt-ionnais,  arborer  la  cocarde  française 
et  hisser  sar  les  clochers  le  drapeau  blanc  (i).  Les  gardes- 

(i)  Instruite  d*une  conduite  aussi  courageuse  ç|ue  recom- 

mniuînblc,  dans  des  tems  aussi  (Kffu  îles  ,  S.  M  LouisXVHIa 
daigne  en  tcinoiguer  sa  satisfaction  à  M.  de  la  Croix d'Alolettej^ 
par  la  lettre  la  plus  flatteuse  ,  dont  la  teneur  :>uit  : 

Pans  ^  le  11  mai  18 1 4- 
«  Monsi.  ut  ,  itir  le  compte  qui  a  été  rendu  au  Roi ,  àn  zèle 
»  que  vous  ave?,  mis  à  faire  arborer  la  cocarde  française  dans 
un  grand  nombre  de  c^iumuac^  ou  viUcs  situées  depuis  Lyon 
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du-corps  ayant  été  rocréôs  la  même  année  i8i4 , 
des  premiers  à  i'j  faire  inscrire ,  et  servit  dans  ia  compa- 
gnie <le  Luxembourg.  Le  17  août  i8i4f  il  fut  nommé  par 
le  Roi  chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Légion -d'Honneur, 
et  le  3o  5Cj)teinbre  suivant ,  S.  ^ï.  le  fit  encore  chevalier 
de  l'ordre  royal  1 1  militaire  de  Saiiil-Lonis.  A  la  première 
nouvelle  de  i  invasion  deBuonàparte,  en  mars  i8i5,  étant 
chez  lui  en  cone:é .  il  se  hàia  de  se  rendre  à  Paris ,  à  sou 
corps;  partit  le  2.0  inar^  pour  Gand,  avec  le  Roi,  fit  la  cara- 

Sagne  d^'  Belgique  dans  l'ariiiéc  ro\  ale  ,  commandée  par 
Ig^  le  duc  de  Berri(i),  et  rentra  a  Paris  avec  S.  M.  le  8 


»  k  la  Loire,  Sa  Majesté,  satisfaite  de  votre  conduite,  m*a  au" 
1»  torisë  à  vous  annoncer:  qu'elle  veut  bien  permettre  que  ▼oui 
»  portiez  la  décoration  accordée  à  la  brave  et  fidèle  garde 

»  nationale  par)'«î('nne. 

»  Ce  sinibole  de  tidélitr  t  t  d'amour  pour  le  Roi  ne  peut  être 
>»  conif  i e  a  quelqu'un  qui  i  n  soit  plus  digne  que  vous  ,  et  je 
»  tiens  pour  uue  faveur  imigue  ,  celle  que  Sa  Majesté  me  fait, 
»  en  daignant  me  choisir  pour  vous  transmettre  Teipressîopde 
»  sa  satisfaction. 

»  En  recevant  mes  félicitations,  agréez  Tassnrance  de  ma 
»  considéraUon  et  de  rattarluMuent  sincère,  avec  lesquels  je 
»  suis  y  monsieur,  votre  très^humble  et  tris^béissant  serviteur. 

S/^né  le  vicomte  SB  Bv^SITIL, 
Officier  des  gardes  du  corps  et  maréchal  des 
camps  et  années  du  Roi. 

(i)  Voici  le  certificat  que  lui  délivra,  à  cette  occasion. 

Monseigneur  le  duc  de  Berri  : 

«  Nous  ,  Charles-Ferdinand  »  duc  de  Berry ,  fils  de  France , 
3»  colonel-général  des  chasseurs  à  cheval  et  lanciers,  comman-» 
»  dant  en  chef  de  l'armée  royale  en  Brlgîqin' ,  ofc. ,  etc. .  etc. 

V»  Cerlitions  que  M.  de  la  Croix  d\\z()li-tt(  (  Jcan-^NIarie  ), 
»  garde/du  corps,  r<irupa^nie  de  LuxeiiWxjur^  ,  a  suivi  le  Roi 
»  en  Belgique;  qu'U  a  lait  pariic  du  corps  d^armée sous  mou 
»  commandement ,  et  qu*il  y  a  donné  des  preuves  de  fidélité  » 
»  de  sèle,  et  de  son  dévouement  pour  le  service  de  Sa  Majesté, 

»  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  fait  expédier  le  présent 
»  certificat,  que  nous  avons  revêtu  de  notre  signature,  et  mt* 
»  quellious  avons  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes. 

9  Fait  au  ch^eau  des'Tuileries ,  le  premier  janvier  181e. 

»  S^Mé  Cbabms-Fbebihavd. 

]»  Et  plus  bas ,  par  Son  Altesse  Royale  : 

•  »  Le  secrétaire-gcncral ,  colonel  ; 

>  Sf^aé  :  Chevalier  éfe  /SmAvat^a  » 
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juillet  suivant.  Le  iSnoveinbra  i8iS ,  il  fut  nommé,  à 
Moptbrison,  capitaine  commandant  lagendarmenerojrale 
du  département  de  la  Loire,  et  le  37  décembre  suivant,  fut 
anobli  par  S.  M.  Les  lettres-patentes  dont  elle  honora 
M*  de  la  Croix  d^Atolette ,  éiani  un  témoignage  authen- 
tique de  ses  services ^  de  son  dévouement,  et  de  la  con- 
sidération du  Prince ,  et  un  monument  précieux  pour 
les  descendants  dudit  chevalier  de  la  Croix  d'Azolette  y 
nous  avons  jugé  indispensable  d'en  rapporter  ici  la  ta-« 
aeur: 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  ROI  DE  FilANCB 

ST  DE  Navaeaë  ,  à  toos  préscns  et  à  venir,  salut  : 

Youlant  donner  une  preuve  de  notre  bienveillance  aa 
sieur  Jean-Marie  de  la  Croix  d'AjtoUtie^  Vun  de  nos 
anciens gardes-du  corps,  actuellement  capitaine  corn- 
mendant  la  gendarmerie  rojale  du  département  de  la 
Loire ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  St ••Louis 
et  de  Tordre  rojal  de  la  LégioU'-â'Honneur,  et  voulant 
aussi  récompenser  ses  services  et  son  dévouement  à  notre 
personne,  nous  l'avons,  par  notre  Ordonnance  du  27  dé* 
cembre  iôi5,  décoré  du  titre  de  noble* 

En  conséquence  de  cette  décision,  notre  amé  le  sieur 
de  la  Croix ,  né  à  Âsolette  »  département  du  Rhdne ,  le 
23  avril  1770 ,  désirant  profiter  de  la  fareur  que  nous  lui 
avons  accordée ,  8*est  retiré  par-devant  notre  amé  et  féal 
chevalier  chancelier  de  France ,  le  sieur  Dambray  ^  com- 
mandeur de  nos  ordres ,  à  Teffet  d^obtenir  nos  lettres- pa> 
lentes  nécessaires  pour  jouir  de  son  titre  et  en  faire  jouir 
ses  descendans* 

A  ces  causes,  nous  avons  de  notre  gr&ce  spéciale,  pleine 
puissance  et  autorité  rojale,  annoblî,  et  par  ces  présentes 
signées  de  notre  main,  anoblissons  ledit  sieurilefoCrotjr* 
Voulons  qu'il  soit  censé  et  réputé  noble  tant  en  jogemeni 
que  dehors ,  ensemble  ses  enfans,  postérité  et  descendans, 
mâles  et  femelles ,  nés  et  à  naître  en  légitime  mal^iage, 
que  comme  tais  ils  puissent  prendre  en  tout  lieu  et  en 
tout  acte,  la  qualité  d'écujer  et  jouir  des  rangs  et  des 
honneurs  réservés  à  notre  noblesse ,  et  qu^ils  soient  ins- 
crits en  ladite  qualité  au  registre  ouvert  à  cet  effet  par 
notre  commission  du  sceau.  Permettant  au  sieur  de  la 
Croix,  à  ses  en  fans ,  postérité  et  descendans,  de  porter 
les  armoiries  timbrées ,  telles  qu'elles  sont  désignées  et  ' 


336  1>£  LA  CROIX  d'azoleitë. 

figurées  aaz  présentés ,  et  qoî  sont  i  - parti  d*azur  et 
d'argeni  à  vne  cmr'x  ancré''  sur  le  tout^  perde  de  l'un  et 
l'autrf;  au  chtf  d'or^  chargé  d'une  épée  sable  entourée 
d'un  baudrier  de  sinopfe^  pusée  de  Jàce  ;  /  *écu  ûmbré  d'un 
casque  taré  d»  prvfif^  orné  de  ses  lambrequins* 

Mandons  à  nos  anié>  et  féanx  conseillers  en  notre  cour 
rojale  de  Lyon  ,  dans  Tarrondisseinfînt  de  laquelle  IrdiC 
sieur  de  ia  Croix  est  domicilié ,  de  puMier  es  d^enre^is-* 
trer  les  pr^sehtesf  après  aYoîr  reçu  de  rimpéirant  le  ser<r 
ment  de  fidélité  à  notre  personne^  et  d'obéissance  aux 
lois  du  royaume  ;  lequel  serment  sera  consigné  à  la  suite 
de  Fen  registre  ment  tl^s  lettres-patentes,  d'en  eoTuyer 
copie  à  notre  commissaire  du  sceau:  car  tel  est  notre  bon 
plaisir;  et  afin  que  ce  »oit  chose  ferme  et  stable  k  toit* 
jours )  notre  amé  et  féal  chevaRer  chancelier  de  France  , 
le  sieur  Dambray,  y  a  fait  apposer  par  nos  ordres,  notre 
grand  sceau  ^  on  présent    c^e  notre  commission  du  sceau. 

Donné  à  Paris ,  le  14^.  jour  de  décembre  de  l*an  àé 
grâce  181 6>  tft  de  notre  règne  le  22*. 

Sîgcé,  LOUIS. 

£t  plus  bas ,  par  le  Roi  « 

lâû  chancelier  de  France, 

Le  8  avril  1817,  il  fut  appelé  à  Périgurux,  au  com- 
mandement de  la  gL'ndarmerie  royale  du  département  de 
la  Dordogne ,  et  le  3i  juilh't  suivant  fut  envoyé  k  Mou- 
lins ,  pour  commander  la  gendarmerie  royale  du  dépar- 
tement de  l'Allier,  où  il  sort  actuellement  Çd^embre 
1817).  Il  a  épousé,  le  3i  janvier  lygS  ,  Louise-Marie 
Louvrier  des  Turrcis,  sa  cousine  germaine,  fille  de  mes- 
sire  Cosme-Jospph  Louvrier,  ancirn  seii^neijr  «le  Lavaux, 
conseiller  du  Roi ,  etc.  ,  et  de  Louist?-Marie  do  la  Croix 
d'Azolette,  fille  de  t  rançois-Marie  de  ia  f  ruix  d'Azo- 
letic ,  ancien  seigneur  d  AzolcUe.  De  ce  mariage  dont 
issus  ; 

x^.  Jean-Marie- Victor^  né  à  Asolette  le  aa  mars 

1798; 

a^.  Louis-Gabnel-Micolas-Abel ,  né  à  Azolettc  le 
26  iévrîer  i6oi  »  mort  à  Aaolette  le  7  décembre 
idoi  ; 
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Jean-Marîe-Luuib,  né  a  Aioleltc  le  n  ugYen\- 
bre  i8u2  ; 

4°.  Jean-Marie-Louis-Abel ,  né  à  Âsolette  le  j:G 
juin  i8o5  ; 

6«.  Charles^Marie- Joseph,  né  à  Azoletté  le  a4  mars 

G".  Louis- Vntuiiie-Xavier,  né  à  Azoleile  le  i^&ep' 

tembre  lëi  i  ; 
7**.  Joanne-Mai  ie-AdélaïJp  ,  née  à  A^olelte  le  20 

décembre  1797 ,  décédée  à  Keignier  le  2a  octobre 

i8o3;  .  .  ' 

8*.  Louise-Marîe-Susann^'-Augusline  ,  née  à  Aso- 
leite  le  4  septembre  17991  morte  a  Lyoa  le  do 

mai  181 3; 

^o.  Aiar  ie-Elisr  beth-Thérèse ,  née  à  Azoletle  le  i5 
octobre  itiob. 

ArmBs  :  Parti  d^asar  et  d*afgent  ;  I  la  croîs  aocrëe  d« 
l'un  à  raufr«  \  au  chef  dW,  chargé  d'une  ëpëe  de  sable  » 
potée  en  face,  accolée  de  son  baudri(?r  de  sittople  ;  féctt 
iiskré  d*iifi  casqué  taré  de  profil  ^  orné  de  ses  iambre* 
<|uins.  Supports  t  deux  lévriers,  a)^ant  la  téta  Contournée*, 
l>eTtse  :  In 


DE  CAIRE  DU  L  AL  ZKT  ,  famille  rapportée  tome  YÎ, 
page  2y ,  porte  :  De  gueules ,  à  la  baiiUe  d'argent ,  rem- 
plie de  sable,  cbaii^^e  d'un  lévrier  du  second  émail ,  col- 
leté du  troisième  ;  au  .chef  cousu  d'azur  ,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or  ;  couronne  de  comte.  Supports  :  deux  lévriers. 


GROUT ,  famille  rapportée  tome  IV,  page  1 83 ,  porte  : 
Ecartele ,  aux  i  et  4  de  sable.,  à  trois  têtes  de  léopard 
[  d'or  ;  aux  2  et  3  d'argent  ^  à  Uoïs  fuaéea  de  gueules,  ac^ 
colées  eu  iasce. 


Dft  BOrrarsET  m  Foif^ssoN  ;  lâarquis  de 

toulans ,  d'Onuenan»  ,  en  Frànche-Comté. 

La  famille  de  Boitouset ,  qualiûée  noble  depuis  quatre 
;3.  43 
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Siècles,  est  originaire  de  1j(  baiKoii ,  où  elle  a  tenu  un 
rang  dislingué  dans  le  tems  que  cette  ville  était  impé- 
riale et  libre ,  et  que  la  souveraineté  résidait  dans  ses 
magistrats ,  qui  traitaient  de  souverains  à  souverains ,  . 
faisait  ut  ilos  alliaiicé's  ,  se  qualiliaicnt  de  nobles  ^  qualité 
qui  ne  leur  a  jamais  été  contestée. 

Les  grands  biens  et  les  fiefs  que  cette  famille  possédait 
par  ses  alliances  à  Liesle,  Lombart ,  Cbouzelot  et  lieux 
voisins,  fixèrent,  pendant  plusieurs  aniRcs,  son  établis- 
sement à  Ouingpv,  petite  ville  sur  la  Loue,  qui  a  été 
le  siège  d'nn  bailliage,  à  trois  lieues  de  Besançon.  Elle 

Ïa  exercé  pour  nos  souverains  comtes  de  Bourgogne  , 
'office  de  capitaine-châtelain  du  château -fort.,  qui  leur 
appartenait  ,  place  qui  ne  s'accordait  qu'à  des  gentils- 
iiomnics.  Dans  la  suite,  des  mariages  plus  avantageux 
la  dispersèrent;  la  branche  des  seigncuri  J'JLpenov  vînt 
h  Besançon  ,  et  relie  des  seigneurs  de  Poinsson  et  de 
^Loulans  s'établit  à  Salins. 

Cette  généalogie  a  ele  dressée  sur  les  titres  originaux 
qui  ont  échappe  aux  fureurs  de  la  révolution,  et  sur  ce 
qui  resU'-  dans  les  dépôts  publics;  l'ancienneté  de  la 
noblesse  de  relie  lanilllc  et  sa  fdiation  s'y  iiuuvent 
justifiées.  Il  snihl  d'anaUsor  ici  touts  ces  titres,  parmi 
lesquels  ou  remarquera  plusieurs  jugements  et  les  attes- 
tations les  plus  honorables,  émanés,  tant  de  la  cour  de 
parlement  de  Dôle,  que  de  la  chambre  des  comptes  de 
cette  ville  et  de  celle  de  Dijon,  et  aussi  des  deux  rlinm- 
bres  de  la  noblesse  des  duché  et  comté  de  Bourguijiie, 
où  cette  famille  a  été  admise.  On  y  voit  des  reprises  de 
fîcfs, actes  de  foi  et  hommages  et  dénoml)rements  doTines 
en  i6i5,  au  roi  de  France,  en  sa  chambre  des  compies  • 
de  Paris,  pour  la  terre  de  Poiiisson  ;  des  lettres  de  con- 
vocation aux  états  de  ces  deux  provinces,  de  la  part  des 
rois  de  Franre  et  de  ceux  d'Kspagne  ;  des  actes  judi- 
ciaires et  autli(Mitiques  ,  tant  dn  bailli  d'Aval ,  que  de 
son  lieuiL-nant-gévieral  p\u  bailliage  (]p  Salins:  des  attes- 
latiop.sde  Tillustre  chapitre  métropolitain  de  Besancon, 
où  cette  famille  a  eu  plusieurs  clianoines  distingués, 
savoir  :  un  abue  de  Beiii;viHJXf  un  autre  conseiller-clerc 
au  parlement  ;  enlin  d  autres  attestations  des  chapitres 
^  des  collégiales  de  .Salnt-Analuilc  et  de  Saint-Mduncc  de 
Salins  et  d'antres  églises. 

On  remarque  aussi  uoe  attestation  de  M.  le  marquis 
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-crYcune,  marérhnl  ,  gouverneur  et  rapitaine  -  gt  iieral 
pour  le  roi  d'Espagne  ,  des  roTntés  de  Bourgor^ne  el  du 
Charrolais,  accordée  à  Philippe  Boitouset  ,  seigneur  de 
Vennans,  ancien  co-gouvcrneur  de  Besançon,  en  date 
de  celle  ville,  du  21  septembre  1662,  portant  :  qu'il 
a  produit  les  actes  les  pins  authentiques,  constatant 
que  sa  famille  est  de  bonne  et  ancien ik^  noblesse. 

Tous  ces  titres  et  autres  encore  existants,  sont  rap- 

Î)ortés  et  détaillés  très  au  long  dans  un  jugement  rendu 
e  H  avril  1^77,  en  la  ville  de  Dijon,  par  les  élus. des 
états  de  Bourgogne ,  on  faveur  de  noble  Pierre  Boitouset, 
seigneur  de  Poinsson  ,  portant  reconnaissance  de  sa, 
noolesse  ,  ce  dont  il  a  justifié'  par  les  pièc^^'s  d  posées 
au  grelTe  de  rr^  étits,  le  10  noveniiire  ,  en  (  onfor- 

mit^  des  ordonnances,  édits,  déclarations  et  arrêts  dea 
mois  de  mai  iGy^  et  i3  mars  iH-S. 

Fnfin  ,  Ton  rappelle  ici  les  lettres-patentes  par  les- 
quelles le  Koi  a  érigé,  au  mois  de  septembre  1  7  ,  la 
lerrf  de  Tonlaris  et  ses  dépendances ,  en /«6//r/.'?f.sv?;' .  en 
laveur  de  Pierre-Désiré  de  Boitouset,  portant  :  qu'elles 
lui  sont  accordées  en  considération  de  sa  naissance  et 
de  ses  bonnes  cpialités,  et  de  ce  qu'il  est  issu  d'une 
très-ancienne  el  très-noble  maison  du  comte  de  Bour- 
gogne,  et  reconnue  pour  telle,  ainsi  qu'il  en  a  juslihé  , 
et  elles  rappellent  l6$  services  de  ceux  de  ses  pères  e( 
onelrs. 

Cette  famille  ,  qui  a  fait  de  bonnes  alliances  ,  avait 
un  fief  de  son  noni ,  dans  le  bailliage  d'Ornaus,  possédé 
par  la  branche  d'Epenoy.  Avant  la  révolution,  on  voyait 
des  inar(jues  de  sa  piélé ,  de  sa  bienfaisance  et  munifi- 
cence dans  Téglise  métropolitaine  de  BesanjÇQa  et  daos 
les  églises  de  Salins  et  de  Quingey. 

Elle  a  été  jurée  à  Malte,  à  Saint-Georges ,  en  l'illustre 
chapitre  métropolitain  de  Besançon,  au  chapitre  noble 
et  calhédral  de  Saint-Claude  et  autres  collèges  nobles 
de  la  province.  Elle  a  aussi  fait  ses  pi^uves  pour  Saint- 
Cyr,  Neuville  ,  en  Bresse  et  pour  les  pages  clu  Roi. 

Cette  généalogie  sera  donc  établie  pour  sa  noblesse 
et  sa  filiation ,  sur  les  actes  les  plus  authentiques  du 
parlement  et  de  la  chambre  des  comptes  de  Dôle.  Elle 
comprendra  deux  branches,  celle  des  seigneurs  d'Epenoy 
et  cmc  des  seigneurs  de  P^iosson  ^  manjuis  de  Luulaot 
e^  d'Ormeaaas. 

« 


Digitized  by  Goth^Ie 


u^O  DE  BOITOUSET. 

L'on  ne  parlera  pas  tirs  autres  branches  qui  ont  pei» 
existe  et  sur  lesquelles  on  n^a  d'ailleurs  aucuns  reosei- 
guements.  On  commencera  par  : 

I.  Noble  Etienne  Boitouset,  ainsi  qualifié  dans  un 
litre  de  1419,  est  le  plus  ancien  de  celUt  famille,  dont 
on  ait  connaissance.  Il  épousa  Pemett»  ,  fille  ainée  de 
Girart  Guicnart  et  de  Jord^jine,  sa  femme.  Ëlieano 
Boitouset  a  eu  de  cette  alliance,  quatce  enlauts  : 

1^.  Besançon,  qui  fut  prêtre; 

3^.  Regnauld  Boitouset,  qui  suit; 

3^.  Etienne  Boitouset; 

4**«  Jeanne  Boitouset* 

Us  partagèrent  la  succession  de  Guiette  Avillet^ 
leur  tante,  veuve  de  Hugues,  dit  Neveur  de 
Quingey ,  ensuite  de  la  donation  qu*el|è  leur  avai| 
faite  de  ses  biens ,  par  acte  passé  devant  Orliao 
etFabii,  notaires,  le  jeudi  après  la  fête  de  Sainte 
Georges 

II.  Noble  Regnauld  BmitouseX  (bt  nommé  côquatra 
ou  notable  de  la  ville  de  Besançon,  en  la  bannière  d^Ar- 
^nes,  èz  années  i4^H,  ^9,  4^  «  4^  «  4*^  ^% 
ensuite  élu  co-gouverneur ,  en  14^8  et  i4^9-  U  épousa 
Clémence  Jacques  ,  fille  de  noble  Jean  Jacques  de 
Liesle ,  et  de  Cecillate ,  sa  femme.  Ce  Jean  Jacques  fut 
annobli  avec  son  frère  Thomas  Jacques ,  dit  liombard  , 
par  lettres  données  au  châtel  de  Hesdin ,  au  mois  de 
décembre  14^7 ,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes, 
le  i3  janvier  i^u  La  famille  Jacques  a  possédé  la  terre 
de  Nans,  elle  a  donné  dos  membres  aux  parlements  de 
DMe  et  de  Besançon.  Elle  s^est  éteinte  dans  la  noble 
fnaison  de  PoUgny ,  qui  a  fait  jurer  sa  lignée  à  Saint-t 
CÎeorges  et  à  Château<-Châlon«  Regnault  Boitouset  a 
it  son  alliante: 

i\  Jean  ,  curé  de  Quingcy  ; 

Etienne  Boitouset; 
3^  Jean,  le  jeune,  qui  suit; 
4*.  Claude  Boitouset  ;  ^ 
5*.  Marguerite  Boitouset. 

m.  Nol>Ie  Jean  BoiToOSET,  capitaine-châtelain  du 
fhâteaa  de  Quànffy^  fut  marié  deux  fois,  comme  ^ 
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te  voit  p.iî  le  testament  dr  Joan  ,  son  frère  nînc  ,  ruré 
de  QiMD^ey  ,  passé  devant  Howl  et  MonLrlvel  ,  noinires 
en  cette  ville,  le  i,^  octobre  1 5oU.  On  ignoielc  nom 
de  sa  première  femme  ;  de  la  seconde  ,  J\iarguerite 
Palousct,  d  une  famille  wÀÀ»  de  Salins  ^  il  eut  uq  (ils, 
Claude  ,  qui  suit  ; 

IV.  Noble  Claude  BoiTOusET,  I«='.  du  nom  ,  capitaine- 
clîâlelain  du  rhAteau  de  Quingey,  riche  héritier ,  épousa 
Pernetle  de  Boisset,  fille  de  Louis  Mongeot  de  Boisset , 
conseiller  au  parlement  de  Dôle ,  et  de  PerneUe  Vinrent , 
l'un  et  l'autre  de  famille  noble  de  Pullgny.  Cette  allianc  e 
se.  vérifie  par  le  testament  de  ce  Louis-Vuiigeot  de 
Boisset,  reçu  de  Poly  ,  notaire  à  JJùle,  lec)ortol)ie 
iS^i  ,  publié  au  parlement,  le  i3  septembre,  154.4, 
dans  letjuel  ils  sont  nommés.  Claude  Boitouset  mourut 
à  Quingey,  le  8  décembre  i548  ,  et  fut  inhumé  dans 
le  chœur  de  Téglise  de  St.-Martin ,  paroisse  de  celle  ville, . 
où  Ton  Voyait  ,  avant  sa  destruction  ,  lors  de  la  ré\o- 
iulion,  son  épitaphe  en  marbre.  Iille  est  ainsi  souque  ; 

Nob.  Claud  'o  à  Boitoiisety  vîro  aniùfum 
ProhitaUs  Jide(f:  et  industria  summi,  apud  ilhtsi.  Ion 
Qui  oùià  yi  id  décêmhris  ad  A.  S,  (i)  i)  XLVIIJ. 
El  uxori  qus  ùècomp.  Pentneia^  de  {Meetf 
P(dr.  senahm  fifm  ei  soron  matrorws. 
Omnibus  çirtutUfUS  quas  in  lectimma  feemina 
Esse  oporlet  ar  r.umulatissiine  oma/èçve  dum  nntm 
Intçgemma  adJiuc  iBiste  am/stssef ,  Uberh  V 
Admodmfi  impuh.  rem  j<tmi!îarerrt  vidua 
ConservaiHi  nl^ntiumq;  fUiowum  desidermm 

,      JJàm  hijunsprud.  dis*  enfes  jfetêgrùiannhir 
Paierno  padùs  quàm  materno  art/mo  pertubt* 
Tandem  verà  et  otbus  jam  aduUi.s  Altis^ima 
Quiete  qUasi  tonat^^ùa,  D.  V.  et  S,  mulli's 
Pramereha  wumam  reddidU  Jd.  VlàJ,  Ka,  Maàts^  - 
(i)i)LXA7/.  FF. 
Ph.  Caiu  B/sunt.  Cia.  Caus.  Péttr,  ei  Joanm  P^  SL  CL 

Dé^otisS'  parenh'èu9  B.  M.  mtmus  .rngnlaH 
MeUgiene     detHum  P.R 

Jjis  enfants  issus  de  leur  mariage  ^  sont  :  ^ 

i\  Claude,  qui  suic^ 
.  ,    a»''.  Philippe^  çhanoive  el-grsimlHDéiODor  eo.  ViU- 
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lustre  église  métropolitaine  de  Besançon  |  abi»é 
Je  l'âbbayc  de  Notre-Dame  de  Bcllevaoxf  qui 
acheta  les  terres  de  Poinsson  et  de  Louians  ; 

3p.  Denise,  femme  de  noble  François  Grandval  de 
Saint-Oyan-de-Joux  ; 

4^.  Jeanne ,  mariée  à  noble  Pierre  Raguz,  seigneur 
de  Renne;  elle  était  déjà  veuve  lorsque  Tabbé de 
Belleva\iX9  son  frère,  lui  fit  donation  de  ses  biens , 

rir  acte  entre- vifs ,  passé  devant  • . . . ,  notaires 
Besançon ,  le  i3  mars  1608,  insinue  en  la  cour 
<  de  rofficialité  de  cette  ville  et  au  bailliage  de 
Grav ,  les  14  mars  et  8  avril  suivants.  Elle  reprit 
de  nef,  pour  la  terre  de  Poinsson ,  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris,  avuc  acte  de  foi^hommage 
et  dénombrement  au  Roi,  les  3,  10  ét  11  mai 
i585.  Par  son  testament  du  9  novembre  1627, 
publié  en  rofficialité  de  Besançon ,  le  i4  janvier 
1629,  elle  institua,  pour  ses  héritiers  universels, 
1^,,  Philippe,  fils  de  Denis  Boitouset,  dit  Raguz, 
son  neveu  ,  et  de  Denise  Âmyot ,  pour  la  sei- 
gneurie de  Poinsson ,  les  biens  et  maisons  de 
Quin^  ;  2^. ,  Claude- Antoine ,  son  frère ,  pour 
les  biens  et  maisons  de  Besançon  ,  et  la  terre  de 
Louians ,  à  la  charge  de  substitution  aux  enfants 
mâles,  les  aînés  préférés  ;  substituant  encore  audit 
Philippe,  ledit  Claude-Antoine ,  et  à  celui-ci , 
Pierre^Désiré ,  aussi  son  frère ,  et  ensuite  tous 
lesdits  biens  ,  à  Pierre  Boitouset,  le  jeune,  et 
après  eux,  à  Philippe ,  fils  aîné  de  Philippe  Boi- 
touset, grand-juge  de  la'rëgalie,  à  Besançon. 
Cette  substitution  donna  lien ,  dans  la  suite ,  à 
un  grand  procès  entre  Ponde  et  le  neveu. 

V,  Claude  Boitouset,  ^^  du  nom,  s'adonna,  comme 
ses  frères ,  à  Tétude  des  lois  et  acquit  la  réputation  d'un 
grand  magistrat.  Il  était  encore  1res- jeune  ,  lorsqu'il  fut 
nommé  du  conseil  municipal  de  la  ville  de  Dôle.  11  fut 
ensuite  Ueotenant-général  du  bailliage  d*Omans,  puis 
grand-juge  de  la  régalie  de  Besançon ,  charge  qui  conduis 
sait  aux  honneurs  ;  aussi  il  fut  bientôt  nommé  conseiller 
au  parlement  de  la  province ,  ^ar  patentes  de  Philippe  il , 
en  date  de  .Bruxelles,  du  décembre  1S97.  Il  pri^ia 
sériaient  en  cette  qualité ,  le  8  février  t%9,  entre  iea 


Digitized  by  Google 


DE  BOlTOUSEt.  34^ 

ihaîns  de  Claude  Jacquinot,  seigneur  de  Gou,  président 
de  Bourgogne*  Il  épousa  Marie  de  Bnigtiard,  fille  unique 
de  noble  Antoine  deBrugnard ,  professeur  en  l'université 
de  Dôle ,  et  d'Antoinette  Troptard ,  sa  seconde  iemmcL 
Antoine  de  Brugnard,  dans  son  testament ,  reçu  de 
Sirhorry  et  Contant ,  notaires  à  Dôle,  le  19  tëvrier  1563^ 
publié  au  bailliage  de  cette  vtUe,  le  4  février  iSj'i^  fait 
mention  de  Philiberte  de  Moissey ,  sa  première  femme. 
Celle-ci  testa  devant  Subtil ,  notaire  en  la  même  ville 
de  Dôle.  le  7  mars  1549.  Claude  Boitouset  fit  son  tes- 
tament devant  Goubot,  notaire  à  jDôle,  le  24  septembre 
161 1 ,  par  lequel  il  fonde  son  anniversaire ,  en  Téglise 
de  Quingey,  où  il  veut  être  inhumé;  recommande  ses 
enfants  à  l'amitié  de  ses  frère  et  sœur,  Philippe  Boitouset 
dePoînsson,  abbé  de  Bellevaux,  et  Jeanne  Boitouset  | 
veuve  de  Pierre  Ragus,  écuyer  ;  fait  des  legs  à  Huguette 
et  Jeanne  Boitouset ,  ses  deux  filles ,  et  nomme,  pour 
ses  héritiers  universels,  ses  6k,  nommés  ci-apres.  11 
mourut  le  2.1  août  &611 ,  suivant  son  épitaphe  en  mar-* 
bre ,  placée  au  chœur  de  Téglise  paroissiale  de  Quingey^ 
où  il  fut  inhumé ,  auprès  de  son  père.  Cette  épitaptie , 
<|oi  rappelle  ses  services  et  ses  vertus  ^  mérite  d'être  ici 
'  conservée.  £lle  est  ainsi  conçue  :  • 

VlRTUTl  ET  HONORI 

Aet.  Mem. 
Nob,  7).  Claudii  à  Boitouset  V.  E, 
Qui  ad  eximium  ^iifuium  splendonm  naàtS' 
fer  continuas  honorum  ^accesdonet 

Ceiebrem  advocationeni 
Vrhicos  Doiœ  magîstratus 
Omacensîs  trihunalis  piwfecturam 
.  BîsunL  eiintatis  supremàm  judicaiuram 
Ad  sequarnci  senatus  purpuram  eifeetus 

Tranqulilitatem  in  négatifs 

HumaniUiiem  in  digmlatibus 
Jdoderatwnem  m  prosperitate  çoluit , 

Superis  insigrà  pieiatc  , 
Principibus  eruditione ,  integrilate^  fide 
Oîbus  incomparabili  comiiate  gfodssimus 
jimbitionis ,  awifi»^  mnuUatum  nesdus  f 
Quinque  Jilios ,  wus  magistraiâus 
jÈt  /acuitaiiùus  aucios  Mit» 
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Dein  far  m  et  fœlîii  senccta  murtalifatel'i 

Jif  purpuram  e  x  unis  induit  immortalUoieui 

Xil  Kai.  Sept.  A.  S.  f  . }  i)  CXj. 

ylc.  D.  Mariuin  Brugnai  d ,  Iertt,<sin)um 

El  clu/rissimam  i:onjus;ein  Ai  i  aiuiis  Udami 

Et^  laboruDi  comitem,  iiuLoiduam  X^'I  unnis  viduartt 

Adtiimuli  et  non  moriturœf^ioriœ  consortium  advoca^ 

IIJ  Sept.  J.S.i^i)  i)CXX/ 
daud»  JSO'  touset  Can.  et  Ca/u.  BisuiU,  et  JJoitM 

Curiœ  cou.    Fi.  printv^^nitms 

Dutdssirn  is  pureniibuS' 

Marau  meritissimè 
H.  M.  P. 

Ses  enfants  furent  : 

I*».  Claude  ,  chanoine  et  archidiacre  de  Fâverney^ 
en  IHllustre  chapitre  mélrûpaiitaio  de  Besan^o  ; 
a®.  Pierre  Boitouset  ; 

3<».  Philippe  ,  dont  l'article  suit  ;  * 
4**.  Denis  ,  héritier  et  subtitué  aux  biens  de  noble 
Pieire  Raguz  de  Renne ^  écuyer,  son  oncle,  à 
charge  de  prendre  soil  nom  et  ses  armes ,  auteur 
de  la  branche  jàe$  aeigf^eurs  de  Poinsaon  et  de 
LoulanSf  oui  sera  rapportée  en  son  lieu; 
5*^.  Louis,  chanoine  de  Besançon  ; 

Ces  cinq  fils  partagèrent  les  biens  de  leur  pcre, 
situés  h  Fessa  fis ,  Cess:  y,  jLavans,  Chazelle,  Cbou- 
adotf  Lombart  et  lieux  enviitHinants ,  par  acte 
passé  devant  Tipseau ,  tahellion-général,  le  la  dé-* 
cembre  i6ti ,  dans  lequel  ib  sont  tous  qualt-* 
fiés,  écuyers* 

VI.  Philippe  Boitouset  ,       du  nom,  éeu^r,  sei^ 

Sneur  d'Epenoy  du  chef  de  sa  femme ,  troisième  fila 
e  Claude  Boitouset ,  li*^.  du  nom ,  et  de  Marie  Bru- 
gnard,  était  aussi  seigneur  à  Beure.  Il  succéda  à  son 
père  dans  la  charge  de  grand  -  ji^ge  de  la  régalie  et 
vicomté  de  Besançon  U  épousa  Claire  de  Mesmay ,  fille 
de  Siméon  de  Mesm'ay^,  écnyer,  et  de  Jeanne  Mercier, 
dame  d'£penoy  ;  ledit  Siméon  ,  fils  de  Jean  de  Mesmay  , 
'  écuyer ,  et  de  Anne  Perrot  d'Aanoires.  Jeanne  Mercier 
était  fille  de  Léonard  Mercier,  éou^r,  et  de  Charlotte, 
dame  d^Ëpenoy.  il  eut  de  ce  manige  : 
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Vil.  Philippe  BolTOUsfT,  ^^  du  nom,  écayer,  sei- 
gneur il'Epenoy,  Boitoustît  ,  Venons,  Iuiir<',  etc.;  fut 
élu  co-gouveriieur  de  la  cilt;  impériale  de  liesaii^on  ,  ès 
années  i64'^ ,  i644  ♦  i64-5,  >H4^»  1647  et  1648.  Il 
épousa  Mar^iirrite  Pierrard  ,  fille  d'Etienne  Pierrard  , 
écuyer,  seigneur  de  Veiiaus,  et  de  Maigucnte  Lullier, 
son  épouse,  celle-ci,  fille  de  Hubert  Lullier,  écuyer, 
seigneur  de  Pn  iL^my  ,  IVosièn» ,  etc.,  et  de  Marie  de 
f  ierreiûuldiue.  i)e  celte  alliance  est  né  Pierre  ^  qui  suit. 

VIII.  Pierre  Boitouset,  ëcuy(?r,  seigneur  d^Epenoy, 
Venans  5  à  Beure ,  etc. ,  épousa  Charlotte-Louise  de  Pé- 
tremand,  fille  de  Jeau-Baptiste  de  Pélrcmand ,  écuyer, 
et  de  Beatrix  Laborey  ,  dame  de  Mutigney,  celle-ci, 
fille  de  Philippe-Louis  de  Labor^^y ,  chevalier,  seigneur 
de  Byans  et  de  Mutigney,  et  d'Alix  Billard,  demoiselle. 
l>e  ce  mariage  est  née  : 

Anne-Ignace  Doitouset  ,  dame  d'Epenoy ,  Boi- 
touset, Mutigney,  Bay  ,  Bémont ,  Venans  ,  à 
Brure ,  etc.,  hcritièro  des  biens  de  sa  branche. 
Elle  épousa  Antoine-Philibert  d  Agay ,  cheva-  ' 
lier,  seigneur  de  Mvon,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Franche-Comté.  De  ce  mariage 
sont  issus  :  —  a.  Marie-François-Bruno  ,  comte 
d'Agay,  chevalier,  président  au  grand  conseil 
et  intendant  de  Bretagne  ;  —  b.  Philippe-Joseph- 
François,  prieur-cominentlatalre  de  lleauvllle  et 
de(.lairvaux,  chanoine  en  Tilluslre  chapitre  métro- 
politain de  Besançon ,  où  il  a  été  reçu  sur  preuves 
de  seize  quartiers  ;  —  c.  Jean-Gabriel ,  chanoine 
du  chapitre  noble  et  cathédral  de  Sai nt -Claude , 
mort  évêque  de  Perpignan  \^  —  d.  MsirgueVite- 
Françoise-Bcrnardine,  mariée,  en  174B,  à  Claude- 
François-Joseph  de  Mongenet ,  chevalier,  sei-^ 

-  gneur  de  laKoche,  Montaigu,  Colombier,  etc.; 
^e.  Louise- Ferdinaode  et  Jeanne -Françoise-^ 
Ursule  ,  mortes  chanoiflesses  à  LoQs*le>  Saulnien 

Entache  des  seifpiesÊrâ  de  Poinsson^  marquis. de  Louions , 

OrmenaaSf  eic» 

VI.  Denis  Boitouset  de  Poinsson,  écuyer,  seigneur 
dû  PoÎDSSoa  et  de  Loulans ,  fut  capitaine  d'armes;  il 
i3.  44 
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porta,  aînsique  ses  eniants  le  nom  de  Bagiiz  ,  en  sâ 
qualité  d'héritier  universel  et  substitué  de  noble  Pierre 
Baffuz,  écuyer,  son  oncle,  décédé  époux  de  Jeanne 
Boitouset,  dame  de  Polnsson  et  de  Lou  aus,  cwlcvant 
mentionnée.  Il  était  le  quatrième  fils  de  Claude.  Boi- 
touset,  conseiller  au  parlement  de  Bôle    et  de  Marie 
de  Bruenard.  11  épousa,  par  contrat  passe  devant  Perriet, 
notaire  à  Salins,  le      août  1604,  Denise  Amyot ,  lil  e 
de  Pierre  Amyot,  de  Salins,  écuyer,  et  de  ^.cole 
Marrbant,fille  à  Philippe  Marchant,  écuyer,  conseaier 
de  rfimpereur  et  trésorier-général  en  Bourgogne,  vx  de 
dame  Louise  de  Batlefort,  dame  d'Arinthod.  Dcrns 
Boitouset  était  déià  marié,  lorsque  son  père  l  émancipa 
d'autorité  et  pardevnnt  Guillaume  (,u)on  ,  lieutenauL- 
•énéwl  du  bailliage  de  Dole  ,  le  5  février  iBoS.  Il  testa 
Svant Etienne  Olivet,  notaire  à  S.ilms,  le  8  août  iWb; 
la  Dublicalion  en  eut  lieu  au  bailliage  de  cette  ville, 
le  I  I  octobre  i&  ;  se»  enfants  y  sont  nommes ,  savon  : 
lo  Philippe,  seigneur  de  Poinsson  etdcLoulans, 
comme  héritier  institué  de  Jeanne  Boitouset, 
sa  tante,  veuve  de  noble  Pierre  Baguz....  Il  tut 
capitaine^  eo  i633 ,  en  la  terre  du  comte  de  la 
T(Mir-Saînt-Quentin ,  baron  de  Moncley;  ensuite 

maîor  au  régiment  de  Baufremont  ;^ 
a».  Claudc-Antoinc,  seigneur  de  Poinsson; 

3^  Pierre  Boitouset  ; 

A\  Picrre-Désiré,  dont  rarticle  suit  ; 

50,  Marie,  femme  de  Pierre  Patornay,  écuyer  ; 

6».  Jeanne  Boitouset; 

70.  Anne-Marie  Boitouset; 

8».  Claudine  Boitouset  ; 

9«.  Claude-François  Boitouset. 

VII  Pierre-Désiré  de  BoïTOUSET-RAr^uz  ;  écuyer^ 
aeieneur  ,  de  Poinsson ,  Loulans  ,  Ormenans  ,  Bois-du- 
Moulatis,  Maufïans,  Vandelans,  la  Barre  etc.,  héritier 
universel  de  son  p.Ve  ,  avec  son  frère  Pierre  ,  par  le 
testament  précité,  du  8  août  ;  fut  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes.  H  obtint ,  pour  h  s  affaires  im- 
t^ôftantes ,  le  -^h  mai  i65o ,  un  jagetuent  sur  requête  de 
iiicolas  de  Malpas,  licutenanl-genéral  du  bailliage  de 
Salins  attestant  que  nobles  sieur  Philippe  Koilou^ 
•et    seigneur  de  LouUns,  Claude-Antome  iiououset. 
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seigneur  de  Poînsson,  Pierre  et  Claude-François  Boi- 
touset  étaient  tous  ses  frères  de  père  et  de  mère ,  qu  ils 
étaient  tous  décédés  après  Denis  Boitousct-Raguz ,  leur 
père ,  et  qu'il  était  demeuré  lui  seul  survivant  et  vrai 
héritier  des  sieurs  ses  frères.  Il  fut  marîé  deux  fois , 
1^,  avec  Jeanne  Alepy  de  Vaux ,  fille  de  Gaspard  Alepy 
de  Vaux,  écuyer,  et  de  Hyppolite-Françoise  de  Pon- 
taiUer ,  celle-ci ,  fille  de  Philibert  de  Pontailler ,  sei- 
gneur de  la  Mothe ,  chevalier  des  ordres  du  roi  de 
France,  et  de  Marie  de  Veillant.  Jeanne  Alepy  testa 
devant  Giwrl,  notaire  à  Salins,  le  i3  octobre  166 1  ; 
son  tesUment  fiit  publié  au  bailUase  de  cette  ville ,  le 
5  juin  i665î  par  cet  acte,  elle  élit  sa  sépulture  en 
l'église  collégiale  de  Saint- Maurice  ;  lègue  à  HyppoUtc 
Boitouset,  sa  fille  aînée,  la  somme  de  mille  francs,  et 
nomme  tous  ses  autres  enfants  pour  ses  héritiers  uni- 
rmeh  ;  a®. ,  avec  Fmnçoise  de  Vers  de  Vaudrey ,  fille 
de  Fiançois  de  Vers,  écuyer,  seigneur  de  Vaudrey, 
chevalier  de  Saint-Georges ,  et  de  Françoise  du  Saix. 
Ses  en&ttts  fuient  ; 

Du  premier  Uii 
£léonore,oui  testa  le  20  septembre  1719; 
a*.  Joachim,  dont  l'article  suit;  . 
S\  Michel,  né  lé  3o  septembre  1647  ,  chanoine 
de  Saint- Anatoile  de  Salin» ,  qui  testa  le  ao  fé- 
vrier 1708; 

A^.  Gaspard,  dit  deManssans,  capitaine  au  régi- 
ment, de  la  Reine,  dragons,  tué  au  dernier 
assaut  du  siège  de  Namur»  i  U  tête  de  sa  com- 
pagnie ; 

5*,  Joseph  de  Boitonset  ;  .  r 

Jean-François,  curé  de  Quiogcy ,  qui  fut  hér 
ritîer  de  son  frère  Michel,  et  testa  le  7  mars 
1729,  en  ftveur  de  Pierre-Désiré^osepli  Bow 
tottset  son  neveu  ; 

7^  Hyppolite  de  Boilouset  ;  ,   ^,  . 

feo.  Jeanne -Françoise,  fcnwne  de  Claude  Fions 
Cécille  ,  écuyer ,  capitaine  au  régiment  de  Poi- 
tiers, dont  elle  eut,  entr'autres  enfants,  Anne 
Hyéronime,  femme  d'Etienne-  François  Ban- 
•  cenel ,  écuyer ,  seigneur  de  Champagne  ,  et 
Jeanne-Françom ,  alUée  à  Anloine-Adncn  de 
Sagey,  dont  les  descendanU  oUt  &it  jurer  la 
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ligne  Boltouzet,  à  Saint- Georges  ,  en  en 
la  personne  de  Clatide-MicheL*  Judith  de  Sagey  ^ 

9**.  Anne-Marie  Boitouset; 

10^.  Thérèse  de  Boitouset  ; 

II».  Madelaîne,  oui  testa  le  a6  mars.  1708,  eii 
faveur  de  son  frère  Michel  ; 

Ûtt  second  Ht  : 

42°.  Claii<U'  Joseph  boitouset  de  Poinsson ,  capitaine 
au  régiment  de  la  Meslre-de  camp-gent'rcil ,  dra- 
gons, n\ù  s'aUia  à  Susanne-Philippe  Fillutte,  de 
laqueile  il  eut  une  fille  unique,  Susanne  IJoilouset 
de  Poinsson  ,  mariée  à  Flulippe  -  Emmanuel 
tolin  ,  ecuyer,  seigneur  de  Montigny  et  de  Chamr 
pagné  ,  par  contrat  passé  au  château  de  Ken f  es  , 
le  iuin  i-rac),  de  ce  maria^^r  sont  nés  cinq 
fils.  Ciaudc-Joseph  de  Boitouset  de  Poinsson  , 
plaidait  en  lyai  ,  avec  Pierre-Désiré  de  Boitouset, 
marquis  d^OrmeiKiQS,  son  neveu,  ppui  la  substi- 
tution Haguz* 

Yllf.  Joâchim  de  Boitouset  de  Poinsson,  seigneur 
4^0rineiiao$ ,  Loulans  et  autres  lieux,  capitaine  de  deux 
çents  hommes  d  armes ,  et  lieutenant-colonel  au  régiment 
de  Grammont  Fallon,  fut  fait  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  à  l'époque  de  la  création  de 
cet  ordre  par  Louis  XIV.  11  se  dislingua  dans  plusieurs 
combats,  et  fut  griovemenl  blesséà  la  bataille  de  Marche  en 
Famine.  H  reprit  de  fief,  pour  la  seigneurie  de  i\jlns- 
son  ,  en  la  (  iiambre  des  comptes  de  Dijon  ,  le  28  juillet 
1704.  H  a\ailépousé,  le.)  octobre  i(^i94t  Guignoire, 
née  à  Salins,  le  iG  octobre  ibSfî,  bile  de  noble  Jean 
<lii!gnoire  ,  et  de  Marguerite  d'iisterlin  ,  d  une  lainille 
iiobie  des  Pays-Bas,  'De  ce  mariage  est  né  : 

IX*  Pierre-Bésiré  de  Boitousbt  B£  Poiksson  ,  sel- 

Saeur  et  marquis  de  Loulans^  OrmcnanS|  SenanSf  Bois- 
u-Moulin  ,  Yandelans,  Guiseul,  b  Barre  et  autres 
lieux,  qui  fut  fait  colonel  du  régliùentdu  Roi ,  dragons,  à 
l'époque  de  sa  création  ;  devînt  ensuite  brigadier  des  ar- 
inées  du  Roi et  chevalier  de  Pordre  royal  et  militaire 
de  St.-Louis.  Sa  ^lajesié  ^en  récompense  de  ses  sentes , 
et  de  ceux  de  ses  auteurs,  unit ,  en  sa  faveur ,  les  terreai 
4e  («oulans,  Ormenans,  Bois^du-Mbulin ,  Maii8S2^i\s  ^ 
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Vaïidelans  et  Senans,  et  les  érigea  en  mwqimai^  sous 
le  nom  tle  Louions^  par  patentes  déjà  rappellera,  donn^'es 
à  Paris,  au  mois  de  septembre  1718,  enregistrées;  au  par- 
lement de  Besançon  ,  et  et»  1 1  chambre  des  compies  de 
Dole,  les  7  et  i5  décembre  de  la  mcim'  année.  Il  se 
maria,  le  7  janvier  1780  ,  avec  Anloinelte  l'errot , 
fille  de  messire  Nicolas  ]^ not,  écuyer  ,  capitanu*  ui  ré- 
giment de  Cambresis,  infanterie,  puis  prévùL  Jt  s  irinré- 
chaux  de  France  au  département  de  Dole,  et  de  iatlie- 
rine  Yernn  r  ;  ledit  Micoias  Perrot ,  fils  de  Claude  Perrot 
d'Annoires  ,  écuver,  et  de  Jeanne  de  Viron  ,  et  pefit- 
fils  d'A  imé  Perrot  ,  écuyer,  stMeneur  d'AaûQifeSji  et  de 
çïeannc  de  Marenches  (i),  dont  ; 

1^.  Un  fils  mort  au  berceau  ; 

2°.  M arie-BomiDique- Alexis  ^  qui  suit  ; 

..  •  «  .  .  destiné  à  Pétat  ecclésiastique; 
.  .    4*'  Emmanuelle ,  morte  à  Versailles ,  dernière  su- 
périeure de  la  maison  de  Sainl-€yr ,  où  elle  avait 
été  reçue  en  1742^; 
5^  N.  .....  ^  capitaine  d'infanterie ,  mort  i 

Québec. 

X,  Marie  -  Dominique  -  Alexis  de  Boitouset  de 
PoiNSSON,  marquis  de  l^oulans,  Ormenans,  seigneur 
desdits  lieux,  Maussans  ,  Vandelans  ,  Senans,  Guiseul , 
Bois  -  du- Moulin  ,  etc.,  capifaine  au  régiment  de  la 
Reine  ,  dragons,  che\alier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis  ,  né  à  Besançon  ,  sur  la  paroisse  Saint- 
Jean-Baptisie  ,  le  1 4  septembre  17^1,  se  maria,  par 
contrat  passé  devant  Sylvestre,  notaire  h  Lnxeul,  le  17 
septembre  1 757,  avec  lîouise^Désirée  Marchant  du  Pouch, 
dame  de  la  Vivîe,  deBernon  et  de  FougerolUs,  fille  de 
Pierre  Marchant  du  Pouch  (2),  écuyer ,  seigneur  de  la 

»  I  .      .  I        I    i-ii  I   C  pi  '1  II 

(i)  La  ligne  et  la  noblesse  rie  MM.  Perrot  ont  e'te'  prouvées 
à  Saiiit-Georç;cj  ,  par  Erineniroid-Jbi.mçois  de  Marenches,  et 
»MiL  chapitres  uiétropolitains  et  cathéthals  de  Besançon  et  de 
Saint-Clau^le,  par  MM.  d^Agay ,  frères,  dont  V\in  e>t  mort 
l^vèque  àe  Perpignan. 

(a)  11  n*e$t  pas  in«tîle  de  faire  ici  une  4^|pre«sion  en  faveur 
de  la  famine  noble  de  Marchant  du  Pancfai  sèl-^neon  de  la  Vivie 
et  de  fieinon ,  d*après  ^uel^ues  litres  ^pn  a  cpnsenrés;  el  ^ 
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Vivie  etdeBernon,  capilalne  des  grenadiers  au  régiment 
de  GÂthiois ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 

aomier  une  notice  de  U  filîatîott  de  madame  la  marqiuse  d'Or- 


MûnUni  du  PmifÂ,  La  famille  noble  et  ancienne  de  ce  nom 
cstort^inaîredelavUlederArcbe»  diocèse  de  Limogea,  en 
bas  Limousin* 

Le  plus  ancien  sur  ]p(\nA  M.  le  marquis  d'Ormenans  ait 
pu  obtenir  dc«5  tîtres  ,  pour  les  preuves  de  ses  enlauU  dans 
les  collèges  nobles  »  est  : 

L  Jacques  ^^rrW ,  I".  dii'nom  ,  ëruyer  ,  seigneiir  de  la 
Vivle,  qui  eut,  de  son  mariage  avec  GuiUemette  Ju-Foucti, 
née  demoiselle-: 

IL  Jacques  nT^rrhani  ,  ll^dunom,  ëruyer,  seigneur  de 
la  Vivie,  qui  prit  le  nom  et  le*  armes  de  sa  mère,  né  et» 
baptisé  en  la  ville  de  V Arche,  en  bas  Limousm,  le  lô  ma» 
i6:ao.  11  se  maria,  par  ( oiUrat  passé  devant  Pomarel ,  notaire 
en  ladite  ville,  le  27  avril  1643  ,  avec  Antoinette  de  Fa Ivel  » 
fine  de  noble  Henri  de  Falyel ,  ëcnyer,  «signcur  de  Bartol  • 
et^de  Françoise  de  Dautrement.  De  ce  manage  est  issu: 

m.  3t^Ti  Marchant  du  Poueh.  écuyer,  seigneur  de  la  VÎTie 
etdeBernon,  né  et  baptisé  en  Téglise  paroissiale  de  ^alnt- 
Caprais  de  l'Arche,  le  18  février  1649.  s  allia,  par  contra» 
passé  dewt  Broussaïd  ,  noiaîre  à  Terrasson 
dernier  février  1677 ,  avec 
de  Saint^C)  prien  I  de  Fiaysi 
de  Saint-Exupéry,  écuyer, 
Galiotte  de  Cbancey,  dont: 

JeanMarcW  du Pouch,  écuyer,  qui s\inia  à  Peronc 
de  Juge,  mie  de  noble  François  de  Juge,  seigneur 
de  la  Ferrière,  el  de  Marguerite  de  Lava!  ,  par  conirai 
'     passé  devant  l  arod.e  ,  notaire  à  Saint-Servin  ,  en  bat 
Limousin,  vicomte  de  Turenne  ,  le  17  février  1^97  5 
a<».  Pierre  ,  qui  suit  ; 

IV.  Pierre  Mmhàni  du  Pouch  ,  seigneur  de  la  Vîyie  e» 
^e  Bcrnon,  fut  merié,  par  contrat  veru  de  Ru  bardot,  no^ 
taireàFougerolles,  le  11  août  1721,  avec  Ehsubeili-t  ramoiie  ^ 
nc'e  comtesse  de  la  Porte  de  Vesins ,  fille  de  P.erre-Henri , 
comte,  de  la  Porte  de  Vesins,  chevalier  ,  seigneur  dll  Boif 


u  v>rquevaui  :  celle-cî  fil»  unique  -    „^  ^  . 

de  PeUljean  de  Gié ,  cbevaKer ,  baron  d'Orfuevaux  et  do 


Digitized  by  Google 


DE  EOnoiSET.  '  35 1 

Saint  Louis,  et  d'Elisaboth-Françoise  ,  née  comtc<;se  de 
la  Porte  d  e  W  \s  i  n  s  ;  celle-ci  d  u  n  e  a  nci e  n  n  c  maison 
d^Anjou  I  éuhUe  en  Iketa^ae.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1  ^.  ChaHes-Alexandre ,  dont  1  actide  suit  ; 

a^*  Mane-Louis-Maximilien,  chevalier  d'Ormenans, 

lieutenant  au  régiment  du  «Roi ,  dragons,  mort 

aans  alliance  ; 

•  —  

Toul ,  commariilani  de  Charleville ,  et  de  Claude  d'Apre^ 
mont  I  son  épouse. 

Marie  Gobert  de  Petttjean  avait  été  mari^  deax  fois  ;  son 
premier  contrat  de  mariage  fut  paasd  avec  Julien  de  Langle, 
chevalier,  seigneur  d^As^igny^  devftnt  Langlois,  notaire  à 
Paris»  le  lo  juin  i6$4*  Dans  cet  acte ,  Marie-Louise  d'Apre^ 
itionf,  sa  tante,  dotiairière  de  S.  A.  Léopold,  duc.  de  Lor- 
raine f  y  parait  avec  l'autorisation  de  Henri  |  comte  do 
Mansfeldt  I  son  second  mari ,  ainl)nssjtltur  de  S.  M.  l,  près 
le  roi  d'Espagne  ,  pour  Taire  donaliou  a  cette  nièce  des  terres 
et  seigneuries  de  Freisne,  de  Ruaux  et  de  Fougerolle. 

Son  second  mariage  ,  avec  Henri ,  comte  de  la  Porte  |  fol 
nassd  devant  Bussaiâ  et  Gendron,  notaires  royaux  h  Nantes, 
le  premier  avril  1694*  De  cette  seconde  alliance  sont  nées 
deux  filles  »  savoir  ; 

t«.  Ânne-Charlotte  de  la  Porte,  mariée,  le  11  juin  lyai, 
k  Gaspard  d'Honrière ,  comte  de  Yierme ,  dont  ella 

a  un  fils  et  trois  filles  ; 
n«.  £iisabetli-Françoise  de  la  Porte  de  Vesins  »  qui  suit  $ 

Y.  Elisa1>etli<^FTançoise  ée  Im  fért€  dè  Vesims^  épouse  de 
Pierre  Marchant  dn  Pouch,  écuyer ,  seigneur  delà  Vivîe  et 
de  Bemon.  De  cette  alliance  sont  nées  trois  filles  : 

!«.  Marie^Louise  Marchant  du  Poncb  de  la  Vivie ,  qui , 
veuve  de  Hubert^oseph  de  Donneraës,  écuyer,  sei* 
^eur  de  Velleguindry.,  etc. ,  se  remaria  à  Charles-* 
Alexandre»  comte  de  la  Boche-Aimon,  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Royal-Navarre,  d'une  ancienne 
et  illustre  maison  du  Périgord  ; 

Elisabeth-Françoise  Marchant  du  Pouch  de  la  Vivîe 
de  Bernon  ,  épouse  de  Marie  -  Dominique- Alexis  de 
Boitouset  de  Poinsson,  marquis  d'Onnenans,  dont 
il  est  ici  mention  ; 

Jeamie*C1iarlolte  Marchant  du  Pouch  de  la  Vivîe, 
mariée  à  Charies ,  comte  de  la  Ferté-Meun»  d'ube 
ancienne  maison  de  Bourgogne ^  capitaine  de  cavalerie 
au  régimet  de  Navarre. 
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3^.  EtîcnneUe-Catherine,  mariée,  par  contrat  passé 
au  château  de  Loulans,  devant  Belamy,  notaire 
à  Besançon,  le  8  octobre  1766,  à  Charles-Joseph, 
marquis  de  Germigney,  lieutenant-colonel  dani 
le  régiment  du  Roi ,  dragons ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Saint- 
Georges,  devenu  l'héritier  des  titres  et  biens 
substitués  de  sa  faniille,  par  le  décès  sans  enfants 
mâles  de  Jacques  François,  inanjuis  de  Germi- 
gney ,  son  frère  aîné  ;  Tun  et  Tautre  fils  de  Claude- 
François  ,  marquis  de  Gerrniguey  et  d^Arcsches, 
et  de  Maric-iVosalie  des  Salles.  î)e  cette  alliance 
est  né  un  fils  :  Araédée  Louis,  marquis  de  Ger- 
migney,  né  à  Salins,  le  7  mars  178^)  ; 

4^*  Joseplie-lrenée,  reçue  à  Saint  Cyr  sur  preuves, 
par  brevet  du  Koi  du  i^'*^.  iio\  enibre  171^7  ensuite 
chanoinesse  du  chapitre  ro)al  de  Saint-Louis  de 
Troanne  en  iSormandie; 

5*.  Claire-Alexandr  ine  ; 

i  ran(jOise  -  Lùuise  ,  reçue  à  Saint -Cyr,  sur 
brevet  du  Koi,  en  date  du  8  avril  1773; 

7*.  Charlotte  de  Boitouset,  élevée  à  Saint-Cyr,  ou 
elle  a  pri^  le  voile. 

XI.  Cbarks-Alexattdre  DE  Boitouset  de  Pdin«son  ; 
marquis  d'Ormenans  et  de  Loulans ,  capitaine  au  régiment 
de  Kàvarfé ,  infanterie ,  chevalier  ae  Tordre  royal  et 
ipîlitaire  de  Saint^^LouiSf  mort  général  à  Saint-Domingue^ 
fbt  marié  éeax  fois;  avec  Marguerite  -  Marthe  de 
Gonne ,  veuve  en  premières  noces  de  Paul  -  Joseph , 
mârquis  de^  Pofcellets  et  de  Grille  ^  comte  du  Saint- 
Empire,  morte  sans  enfants;  u\  avec  Julie-Amélie- 
Féltirifé  Sesiiiarels ,  fille  mineure  de  Pierre -Joseph 
Desmarets ,  éeuyer  ;  et  de  deihoiselle  l  lisabeth-Jacque- 
line-Catherîne  de  Roouigny  de  Koqnefort.  mariée  par 
contrat  passé  à  Paris ,  le  ia  février  1 794  :  de  cette  der- 
nière alliance  est  issu  un  fik  unique ,  qui  suit  s 

XI L  Alphonse  -  Alexandre  DE  Boitouset,  marqui» 
d'Ormenans',  né  à  Paris,  le.  •  . lieutenant  en  lôtyf 
dans  la  garde  du  Koi« 

Armes  :  D'azAir  ,  à  la  face  d'argent ,  accompagnée  en 
chefde  2.  losanges  d'or ,  et  d'une  rose  du  même  eu  pointe. 
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Vécn  timbré  d^un  casque  taré  de  profil^  oriié  de  ses 
dmbrequins  et  sommé  d^une  couronne  de  marquis» 
Cimier  :  3  rdses  de  Vécu  ,  lîgées  de  sînople*  Supports  s 
â  lions.  Devise  :  Sans  reproche* 


DE  BELLOC,  en  risle-de-France ,  famille  originaire 
de  Béai  n,  dont  les  armes  sont  :  Kcarlele,  aux  i  et  4 
d'argent ,  à  deux  chevrons  de  gueules ,  accompagnés  àp 
trois  abeilles  de  sable  ,  qui  est  de  Belloc,  aux  2  et  3  de 
gueules,  au  lion  d'argent,  qui  tst  JD£  i:*AA]>£F£UQUiÈB£3« 
couronne  de  comte. 


iOL  SANZIfXON,  en  Péngord^  famille  noble  qui 
forte  :  D'azur  ^  à  trois  pigeons  d'argent. 

i\ofa.  Ces  armes  avaient  été  omises  dans  la  gravure  d# 
TarmonaL 


CABOT  beDAMPMARTIN.  Cette  famille  doit  son 
origine  à  Pierre  Cabot ,  qui  acheta  une  charge  de  se- 
crétaire du  Roi,  maison,  couronne  de  PVance  ,  et  fut 
audiencicr  pri'S  le  conseil  supérieur  d'Axlois  ,  le  26  no— 
vemi>re  17^0.  Elle  est  représentée  aujourd'hui  par  : 

Anne-ilenri  Cabot,  vicomte  de  DAMniARTiN ,  né  le 
3o  juin  1755 ,  qui  a  épousé  en  troisièmes  noces,  Marie^ 
Amélie  de  Durfort ,  hlle  du  comte  Louis  de  Durfort, 
ambassadeur  de  France ,  près  la  république  de  Tenise. 
11  a  quatre  en&nts  de  son  premier  mariage  avec  made** 
xnoiselle  Bignan. 
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£Ë  TONNELUER  de  BRETEUIL  ;  maison  noblé 
et  ancienne,  illustre  par  ses  services ,  ses  alliances  et  le!i 

gands  hommes  qu'eue  a  donnés.  Elle  est  originaire  da 
iauvaisb ,  et  sa  filiation  remonte ,  depuis  son  établie 
sèment  i  Paris ,  à  : 

î.  Claude  LE  To^^^ELUER,  du  nom,  seigneur  de 
Conti  et  de  Bretcuil ,  nui  fut  marié  ^  le  19  mars  i5o2^ 
avec  AiigueranJe  de  Bailly  ,  ainsi  qu'il  est  justifié  par  les 
preuves  que  fit ,  pour  l'ordre  de  Malte,  Antoine  le  Ton- 
nellier  ,  son  arrièrc-petit-lils,  admises  au  grand  prieuré 
de  France,  le  t5  juin  1629.  ^^^ude  eut  de  son  mariage: 

1^.  Jean,  dont  Farticle  suit; 

Antoine  le  Tonnellier ,  évéque  de  Damois» 

H.  Jean  îf  Totîts^ellier,  1«'.  du  nom  ,  seigneur  de 
Conti  et  de  Breteuil,  fut  ronseiller  au  grand  conseil, 
marié ,  par  contrat  du  lë  jan\  kt  i  5.3G  ,  à  Jilisabcth  d'Au— 
bray ,  fille  de  Charles  d'Aubray  ,  ecuyer ,  seigneur  de  la 
Provenchère ,  de  Bruyères ,  etc. ,  et  d^Opporlune  Briga— 
lier.  11  eut  pour  eniants  : 

1  ^ .  Etienne ,  dont  l'article  suit  ; 
a®.  Jean  le  Tonnellier,  seigneur  du  Plessis-Pîquet, 
marié  à  Catherine  de  Cressé,  dont  il  n'eut  point 

d'enfants  ; 

3^.  Claude  le  Tonnellier,  auteur  de  la  branche  des 
barons  de  Breteuil ,  rapportée  ci-après. 

111.  Etienne  le  Tonnellier,  l«^  du  nom,  seigneur 
du Boullay ,  d'Achères ,  du  Mas  et  de  Conti,  fut  conseiller 
au  grand  conseil,  dont  d  nituirut  doyen  ;  épnosa  ,  i".  le 
:i5  janvier  iSfîa  ,  Marie  Amelot,  iiile  de  Jnctjues  Amelot , 
seigneur  de  Carnelin  ,  et  de  Jeanne  Vialart ,  et  sœur  de 
Jean  Amelot  ,  maître  des  requêtes,  morte  sans  enfants; 
2^.  le  ic)  février  lÔyB,  Geneviève  Mangot,  fille  de  Claude 
Mangot,  seigneur  de  \  illeran  ,  et  de  (jeneviève  Savin  , 
et  sœur  de  Claude  Mangot  ,  garde  des  sceaux,  morte 
sans  postérité  ;  H^.  le  i5  avril  i58o,  Marie  Briçonnet  , 
fiîle  de  Jean  Briçonnet,  seigneur  de  Glatigny,  président 
en  la  cour  des  aides,  et  d'ttiennelte  de  Bérulle  ,  tante 
du  cardinal  de  ce  nom.  Marie  deBrijonnet,  étant  veuve  ^. 
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LE  355 

fil  don  de  lâ  place  poyr  l'établissement  des  religieuse* 
bénédictines,  dites  de  Notre-Dame  de  Liesse,  dum  la 
plaine  de  Vaugirard  ,  le  5  orlobre  1B47  •»  âg6 
tort  avancé.  De  ce  troisième  niariage  sont  issus  : 

i^.  Etienne  le  TonneUier,  né  au  moU  de  sep- 
tembre i5Ô3; 
4°.  François  ,  dont  l'urticle  suit  ; 
30.  Jeaa  ie  Toanelliert  né  991  mois  de  septembre 

i585î 

4*^.  Françoise  le  Tonnellîer,  née  au  mois  de  no»* 
vembre  1087  ,  mariée^  par  contrat  passé  devant 
Jacques  Fardeau  et  Jacques  de  Saint-Waast^  no^ 
t<iîres  à  Paris  y  le  aa*  octobre  i6o4  ,  ^  Jacques 
de  V ion ,  chevalier ,  seigneur  de  Gaillon,  veuf 
de  Marguerite  du  Vivier ,  et  fils  de  Jacques  de 
Vion  y  chevalier ,  capitaine  dMnfanterie  ,  et  de 
Alarie  de  Forest ,  dont  postérité  ; 

5^.  Louise  le  Xonnellier  «  née  au  mois  de  décembre 
i588; 

6^  Marie  le  TonneiKer,  mariée,  le  la  mari  1607 ^ 
à  Mathieu  Brian ,  seigneur  de  la  Pierre;.. 

7<>,  Charlotte  le  Tonoeîlievy  mariée ,  le  20  mars 
161  a,  à  Jean  Grangiei^  seigneur  de  Belesme, 
l'un  des  cent  gentilshommes  de  maison  du  Roi  ^ 
çt  capitaine  entretenu  en  la  cavaferiiç  légère  de 
Sa  Majesté  ; 

8*^.  Catherine  le  Tonnellîer,  mariée,,  le  9  juillet 
1624 ,  à  Ambroise  de  Bousselet,  procuneiur-^géné^ 
ral  des  requêtes  de  l'hôteL 

IV.  François  Lfi  TomtELUfift,  çhevaKer ,  seigneur  de 
Conti ,  du  Mas ,  du  Boullay ,  d'AcUres ,  etc. ,  né  le  17 
septembre  i564  9  fut  reçu  conseiUer  au  grand  conseil,, 
le  12  avril  i6x3 ,  secrétaire  de  la  chambré  et  du  cabinet , 
le  5  janvier  16^4 ,  maître  des  re^péties  le  5  janvier  i633  , 
intendanJt  et  commissaire  départi  en  Limosia^  où  il  eal 
mort  le  i5  mai  i638.  Il  avait  épousé,  le  ag  août  i6i5 , 
Marie  Sopitre ,  fille  de  Pierre  Sopitre^  seigneur  de  Lu-»- 
ciennes  près  Blarly  «.et  de  Marie  oes  Cheveces,  Leurs  en- 
fiints  furent: 

I*.  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 
a*.  Etienne  le  TonneUier,  seigneur  du  Mas,  mort 
uns  postérité î 
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3^»  Françoue  le  TonnelUer,  mariée,  le  29  mars 
1649 f  à  René  le  Maire,  chevalier,  seigneur  de 

>  MiUière  et  de  Gourtemanche,  gentilhomme  de  la 
maison  du  Roi,  gouverneur  des  ville  etcfaâteaii 
de  Mayenne  ; 

4***  Catherine  le  TonnelUer,  religieuse  à  Poîssy, 

Jean  LE  ToNM^LLiER ,  du  note ,  chevalier ,  seU 
gneur  du  Boullay,  d^Achères,  de  Conti  ,  etc. ,  fut  capi- 
taine au  régiment  de  Nice.  .Ayant  été  obligé  de  quitter 
le  service ,  à  cause  de  ses  blessujres,  il  se  retira  dans  son 
château  du  Boullay  ,  et  s^allia ,  par  contrat  du  24  mai 
16Ô1 ,  avec  Elisabeth  le  Noir ,  fille  de  Jean  le  Noir,  sei* 
gneur  de  Moquesoticy ,  et  de  Marte  le  Beau*  Il  en  eut  : 

Etienne,  dont  Tarticle  suit  ; 

Hector-Jean-Baptiste  le  Tonnellier ,  chanoine 
régulier  de  Saint- Augustin  ,  et  prieur  de  Saint-* 
Léonard ,  mort  le  20  janvier  1780  ;  ' 

Françoise  le  Tpnnellier ,  morte ,  sans  alliance  ^ 
en  1677, 

VI.  Etienne  LV  ToïmELLiER  DE  CONTI ,  chevalier , 

seigneur  du  Boullay,  fut  capitaine  de  dragons.  Il  épousa, 
t<*.  le  22  janvier  ,  (.atherine  Boileau ,  fille  de  Claude 
Boileao ,  seignnur  de  Chauvigny ,  dont  il  eut  deux  filles 
mortes  sans  allinnce  ;  a* ,  le  20  septembre  1721 ,  Marie- 
lAadelaine  de  Bonncchose ,  fille  de  Thomas  de  Bonne- 
chose  ,  seigneur  de  Yaudrecourt  ^  dont  il  n'a  point  laissé 
d*en&nts. 

É 

Barons  de  BretmtU* 

111.  Claude  LE ToiiNELim,  IK  du  nom,  rhe^lier, 
seigneur  de  Breteuil  et  de  Colombes  ,  troisième  fib  de 
Jean  1*'  et  d^£lisabeth  d^Aubray,  &t  secrétaire  de  la 
chambre  et  du  cabinet  du  Roi  avant  Tan  i58o ,  général 
des  finances  k  Orléans ,  et  secrétaire  des  commandements 
de  François  de  France ,  duc  d'Orléans.  Il  mourut  le  % 
septembre  i6o8«  Il  avait  épousé,  le  27  juillet  1B79  , 
demoiselle  Marie  le  Charron ,  fille  de  Jean  le  Charron , 
seigneur  d'Evry  et  de  Louans ,  maître  des  re^étes;  puU 
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président  en  la  cour  des  aides  et  prévôt  des  marchands , 
conseiller  d'état ,  et  d'Anne  Guyot  de  Cbarmeauz.  De  ce 
inarîage  sont  issus  : 

1^.  François  le  T«nnellier,  baptisé  le  i4  mai  i58i  ; 

a?*  Claude,  dont  Tartiile  suit; 

3^.  François  leTonnelllor,  baptisé  le  4  juillet  i5§o; 

4^.  Antoine  le  Tonnellier,  auteur  de  la  branche 
des  seigneurs  de  Voyennes,  rapportée  en  son  rang  ; 

5°.  Marie  le  Tonnellier  ,  née  lé  lo  juillet  i582  ,  ma- 
riée ,  le  i5  avril  i6o6  ,  à  Pierre  Sanguin ,  seigneur 

-  de  Fontenay  et  Givry,  rhevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
gentilhomme  orJinaiic  ùe  sa  chambre. 

G**.  Madelaine  le  Tonnellier,  née  le  2  juillcl  i583  ; 

70.  Jeanne  le  Tonnellier  ,  née  en  juillet  iS8y  ; 

8^  Anne  le  Tonnellier,  née  en  juin 

IV.  Claude  le  Tonneluer,  dqnom,  chevalier, 
seigneur  de  Boissette  et  de  Mons ,  né  le  a3  mai  iSdo,  fut 
Dourvu  à\m  office  déconseiller  en  la  cour  des  aides, 
le  i5  mai  1604  1  reçu  le  i5  juillet  suivant;  procureur 
général  en  la  m^me  cour  le  i3  août  1617;  conseiller 
d'état  la  même  aniu  e  ;  directeur  des  finances  le  20  mai 
1620  ;  conseille^pMionneur  en  toutes  les  cours  souve- 
raines du  royaume  le  iG  janvier  ,  décéda  le  9  avril 
i63o.  Il  avait  épousé ,  le  18  janvier  1607 ,  Marie  le  Fevre 
de  Caumartin ,  morte  en  décembre  1 653 ,  fille  de  François 
le  Fevre  de  Caumartin ,  seigneur  de  Mormans ,  et  de 
Gabrielle  de  Chanteclerc;  et  nièce  de  Louis  le  Fevre, 
chevalier ,  ^arde  des  sceaux  de  France.  De  ce  mariage 
sont  issus:  '  * 

1*.  Louis  ,  dont  rarticle  suit  ; 

5^0.  Antoine  le  Tonnellier  de  Breleuil,  reçu  cheva- 
lier de  Malte  au  grand  pritnjré  de  France,  le  i3 
juin  1629,  mort  à  Malle  en  i63o  ; 

3".  Charles  le  Tonnellier ,  prieur  de  la  Roche- 
Guyon  ,  mort  en  i^^-fo; 

4^.  Claude  le  Xounellier  ,  auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  d'Escouché,  rapportée  plus  loin; 

5*.  Marie  le  Tonnellier,  née  au  mois  de  février 

'  1608. 

V,  Louis  LE  TomBLLiER  BB  Bacttitil,  chevalier  t 
ieigneur  de  Boi^tte,  fut  reçu  conseiller  au  parlemexit. 


958  IB  TONNELLIEA. 

lie  Bretagne  le  26  janvier  i^i^a;  conseiller  âu  parlemeuV 
de  Paris  ei  commissaire  en  la  premiore  des  requêtes  le 
décembre  1607  ;  maître  des  requêtes  le  16  janvier  1644  > 
intendant  de  justice ,  police  et  Fmantces  ès  provinces 
de  LmÊ^nedoc  el  Roossillon  ,  le  iS  octobre  1646  ; 
intendant  de  la  généralité  de  Piris  le  12  août  iG53  ; 
enfin  contrôleur  général  des  finances  ,  et  conseiller  d'état 
le  20  octobre  i6Sj.  Il  mourut  le  18  janvier  i685.  Il  avait 
épousé,  le  6  janvier  i^^^7  ,  Cbrétienne  le  Court,  veuve 
de  Nicolas  de  liragelongne  ,  chevalier,  seigneur  de  la 
Touche ,  maître  d'hôtel  du  Roi ,  contrôleur  général  des 
eaux  et  forets  de  l'Isle  de  France.  Elle  mourut  le  âo  août 
1707,  âgée  de  31  ans.  Il  eut  de  co  mariage; 

1*.  Firaniigois  9  dont  rarticle  suit  ; 

ft'».  Antoine  le  Tonnellier,  né  au  mois  de  Juin  1640, 
reçu  chevalier  de  Malte  le  5  février  i65o,  com^ 
mandeur  de  son  ordre  et  chef  d'escadre  des  galères 
du  Roi ,  mort  à  Avignon  en  ^Bgt».  U  avait  servi , 
en  qualité  de  capitaine  commandant  une  galère 

'  au  combat  gagné  le  2  juin  par  M.  de  Vivonne  sur  la 
flotte  combinée  d'Espagne  et  de  Hollande  en  1677; 

3°.  Louis  le  Tonnellier,  baptisé,il|jlaint-Jean  ,  le  16 
septembre  1642,  reçu  chevalier  de  Malte  le  12 
février  1660  ,  lieuirnant  au  régimeTit  de  Piémont 
le  19  juin  ib')2.  U  passa  avec  re  régiment  en  Hon- 
grie ,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Saint-Godard 
en  ibG4  et  eu  Hollande  sous  les  ordres  de  M.  de 
Pradel  en  i665  et  i66f^;  rnpiînine  dans  le  mCme 
régiment  le  10  mai  liyh-j  ;  il  commanda  sa  com-^ 
pasnie  aux  sièges  de  Tournay  ,  de  Douay  et  de 
Lille  la  même  année  ;  sa  compagnie  avant  été  réfor- 
mée par  ordre  du  24  mai  16G8,  il  fut  remplacé  le 
18  juin  1671,  et  se  trouva  aux  sièges  iPOrsay  et  de 
Kimlierg,  au  passage  du  ilhin  ,  au  siège  de  Does-. 
bourç^  (  H  1672,  au  siège  de  Maestricht,  puis  à 
Farmee  de  Hollande ,  sous  le  duc  de  Luxembourg, 
en  1678;  à  Larmèe  de  Koulsillgn  en  1^)74»  ^"-^ 
sièges  de  Dînant,  de  Ruy  et  de  Limbourg  en 
1670  ;  il  se  démit  de  sa  compagnie  nu  mois  de  jan- 
vier 167G,  ei  quitta  le  service.  Il  acheta  uneconi-. 
paçnie  au  régiment  des  Gardes  Françaises,  dont 
U  iiU  ppurvuL    21.  Cûvriec  iQ6\î^  et  lacoiiuQa.nd4. 
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il  Tattàqtte  de  Valcourt  en  168^  »  h  U  bataille  dé 
Ileunis  en  16^0 ,  au  siège  de  Mous  et  au  combat 
de  Leuse  en  ibqi ,  au  siège  de  Namur  et  à  la  ba-- 
taille  de  SteinKeit|ue  en  1693  ,  à  la  tMiaille  de 
Neerwinde  et  au  siège  de  Charleroy  en  iBgS  ;  au 
bombardement  de  Bruxelles  en  169$  ;  créé  bri- 
gadier des  armées  du  Roi  le  ^9  janvier  1 702  ;  '  il' 
se  trouva  au  combat  de  Nimègue ,  la  même  année  « 

'  &  celui  d'Eckeren  en  170^;  créé  maréchal  de 
camp  le'  a6  octobre  1704  *  il  servit  en  ce^te  qiia<- 
'  lité  a  l'armée  de  Flandre  en  170S  ,  combattit  à 
Ramilliesen  1706,  servit  en  Flandre  en  1707  , 
se  trouva  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1 709  , 
servit  encore  en  Flandre ,  par  lettres  du  6  mai 
171 1 ,  et  mourut  commandeur  de  son  ordre  le  xa 
septembre  1712  ; 
Louis  le  Tonnellier ,  né  en  novembre  i643; 

5^  Jean-Baptbte  le  Tonnellier  reju  chevalier  de 
Malte  le  i8  juin  i66a ,  mort  en  li 

6«.  Charles-Achilles  le  Tonnellier  »  auteur  de  la 
branche  des  seigneurs  de  Ghantederc ,  rapportéd 
ci-^après  ; 

7^.  Claude  le  Tonnellier,  né  au  mois  de  ftovembre 
1644  9  évé4]ue  de  Boulogne^ur-Mer  tn  i68x  , 
mort  le  8  janvier  1698  ; 

S**.  Louis-Nicolas  le  Tonnellier ,  qui  fonde  la  branche 
des  barons  de  Preuilly ,  rapportée  en  son  rang; 

9^.  Marie^Anne  le  Tonnellier ,  née  le  18  décenmre 

"  i655  ; 

10^  Elisabeth-Chrétienne  le  Tonnellier ,  née  le  6 
mars  16S7 ,  mariée  à  André  «  marquis  de  Sainl^ 
Blimont  et  de  Pande,  baron  d'Ordres. 

Vl.  François  LE  TommLUER  de  Bkeï&uil  ,  chevalier^ 
marquis  de  Fontenay-Trésigny ,  sire  de  Villebert ,  baron 
de  Boitron,  seigneur  desCnapelles,  deBreteuil,  dti 
Mesnil-Chassemartin ,  ect*  créé  marquis  de  Fontenay , 
naquit  le  aS  août  i638,  selon  Moreri,  le  iS  septembre 
1608,  fut  reçu  conseiller  au  parlement,  et  commissaire 
en  la  deuxième  des  requêtes  du  palais,  le  1 1  février  1661 , 
maître  des  requêtes  deThôtel  le  a4  féinrîer  1671 ,  intèn- 
dant  de  justice ,  police  et  finances  en  Picardie  et  Artois, 
le  rS  août  1674*  intendant  de  Flandre,  le  it  noyembra 


i(:'8H,  ÎTifoiiilaDl  de  Tarau'o  do  i  latiurr  ,  ou  1:;  Bol  i  luil 
en  pt^'isoiHie  ,  le  janvier  1684,  inlondaiil  des  imaiices 
la  même  année,  conseiller  d'état  le  28  janvier  i685  ^ 
reçut  une  gratification  de  i5o  mille  livres  en  dédomma- 
gement de  îa  cominissioii  d  intendant  des  fmances  qu'il 
exerçait,  el  que  le  l\oi  supprima  en  1701.  U^est  mort  le 

10  mai  1708,  et  fut  inhumé  à  Foalenay.  Il  aVait  épousé, 
à  Paris ,  le  1 8  décembre  1 G84 ,  A  nne  de  Galonné  de  Cour- 
tebonne ,  morte  le  16  mai  17S7  ,  fille  de  Charles  de  Ga- 
lonné,  marquis  de  GûuitrbdiHic  ,  maréchal  de  camp, 
lieuteiiaiil  pour  le  Roi  au  pays  d'Aà  iois,  et  commandant 
à  Calais  et  au  gouveniemeni  de  Hcsdin^  et  d^Ànne  de 
Chaulnes.  Leurs  eulants  furent  : 

1°.  François- Victor,  dont  Tarticle  suit  : 

Gharies-Louis'Auguste  le  Tonnellier ,  évéque 
de  Rennes  ,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Chaumes , 
prieur  de  Rcuil ,  grand -maître  de  la  chapelle  du 
Roi ,  décédé  le  a4  avfil  173a  ; 

3».  Claiide-Alexandrele  Tonnellier,  reçu  chevalier 
de  Malle  en  i  Gc)^ ,  colonel  d'ibfanterîe  et  capitaine 
au  régiment  dès  gardes,  françaises ,  mort  au  mois 
de  mai  17 AU 

V!!.  François-Victor  le  Tonnellier  de  Breteuil^ 

i*^.  du  nom  ,  ni  injins  de  Fontenay-Tresigiiy ,  sire  de 
Villebert,  baron  de  Koitron  ,  seigneur  des  Chapelles,  de 
Breteuil ,  du  Mesnil-Chassemartin  ,  de  Palaiseau  ,  de 
Villenevolle  ,  etc. ,  né  le  7  avril  168(1 ,  fut  d'abord  rt  çu, 
nVtant  âgé  que  de  18  ans,  en  cons'deialion  des  services 
de  ses  pères  ,  en  une  charge  de  conseiller  an  parlement , 
et  commissaire  en  la  deuxième  des  requêtes,  le  j  août  1 706; 
maître  des  requêtes  de  l  li'')iel,  le  27  février  1^12.  ;  inten-' 
dant  des  provincesde  Lini'  sm  ,  Angoumois  et  la  Marche, 
le  8  mars  1718  ;  rommandeur ,  prévôt  et  maître  des 
cérémonies  des  ordres  du  Roi,  le  i3  juillet  17^1;  fut 
commis  pour  faire  les  fonctions  de  secrétaire -d'état  au 
département  de  la  guerre,  à  la  retraite  de  M.  Le  Blanc; 

11  prêta  serment  entre  les  mains  du  Roi  ,  à  Meudon ,  le 
4  juillet  i'"23;  conseiller  -  d\'lat  par  lettres  du  même 
jour,  il  pi  rta  serment  au  conseil  terni  au  Louvre,  le 
i3  août  suivant  ;  secretaae-d  état  en  char:;e  fi  la  mort  du 
cardinal  Dubois,  le  4  octobre  de  la  même  annce  :  cîian- 
cciier  de  la  Heine,  U  id  mai  i/aS,  prêta  seimeat  à  Ir  on- 
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ialnelneaiiy  le  6  septembre  suivant ,  entre  les  mains  dé 
la  Reine;  se  démit  de  sa  charge  de  secrciaire-dVtat,  le  ' 
i  6  juin  17269  y  fut  rappelé  à  la  mort  de  M.  d'Acngevilliers, 
te  30  février  1 740^  prêta  serment  et  signa  le  même  jour  ; 
corj  »iller-(rétat  par  brevet  du  même  jour;  ministre- 
d'é^t  Y  ie  3  mars  1741  «  jusqu^à  sa  mort  arrivée  le  7  jan-^ 
vier  1743  (i)i  11  avait  épousé^  au  château  d'£nneryy 

Ï»rès  Pontoise  ,  le  i5  octobre  1714»  Marie-Anne  Angé- 
iqne  Charpentier,  morte  le  17  mars  1760  «  filie  de  Jac- 

Sucs-Thomas-François  Charpentier^  seigneur  d'Enncry, 
^£spîes  ,  de  Levilliers  ^  de  Vanlangouja  ,  d^Ame* 
court ,  etc;  9  etc.  Dé  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  François- Victor ,  dont  Tarticle  suit  ; 

Armand -François-Louis  le  Tonnellier  de  Bre- 
teuil ,  né  le  février  17191  mort  le  17  juin  de 
la  même  année  ; 

'6'\  J.ouls-Laiire  le  Tonnrllicr  Je  Brctciiil ,  né  le 
i8  novembre  1727  ,  murt  le  i5  septembre  172(3; 

4".  i  iorent-Victor  le  Tonnellier  de  Breteuil ,  ué 
le  25  noveml)rc  1728,  guidon  de  la  gendarmerie  ; 

5'\  Marie-AiiiR -J  iilic  le  Tonnellier  de  B re teuil  ,  ; 
mariée  le  5  174^-  ^  Charles-Hcnri-Jules  ^ 
duc  de  Clermont-Toriiu  1 1  e  ,  grand-maître  héré- 
ditaire ,  damoiseau  de  JJduphiné ,  connétable  et 
premier  baron  des  états  de  la  jirovince,  lieutenant^ 
gént  i  al  tic  s  ai  iui  4  5  ^  dont  postérité  ; 

6^.  Marie-Gabrielle  le  ToiiiiclHer,  née  le  29  sep» 
tembre  1723,  morte  le  28  octobre  suivant  ; 

7".  Gabrielle-llosalie  k.  l  onnellier ,  née  le  août 
1^:45,  mariée  le  l**".  août  174-^  *  ^  Claude- Armand,  • 
vicomte  de  Pons,  comte  de  Rochefort,  brigadier  ^ 
de  cavalerie  ,  mort  le      miai  1770,  dont  posté- 
rité. 

Vni.  François- Victor  le  Tonkellier  î>e  Breteuil  , 
ih,  du  nom ,  mar4uis  de  Trésigny ,  né  ie  ^5  août  17 1 S , 

(t)  Voyez  la  Gazette  de  France  du      janvier  ïj^^-  l\  y  est 
dit ,  enlr'aulres  clio&es,  touchant  la  mort  de  ce.  niînlstre:  «  Qu'il 
>»  a  toujours  marqué  autant  de  zi  le  pour  le  bieu  «in     i  vice  du' 
i»  Roi  f  que  d'cmpreàsemonl  à  justifier  la  confiance  Joui.  S.  M* 
»  l'avait, honoré.  Il  est  infiniment  regretté 

i3»  46 
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sous-lleutenant  des  che\'au-légcrs  ilaupliins  ,  mournl  à 
Doiilens  en  Picardie  ,  le  dernier  de  sa  bi  aïK  lie  ,  le  4  de- 
coinbre  177  i.  Il  avait  épouse  N.  .  .  .  Le  ievie  de  Milly^ 
doat  il  n^a  pas  eu  d'enfaaU. 

•    tROtSiÉMË  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Chanteclcrc, 

Vï.  Charles-Achille  le  'J'o^nêlliefi.  de  Breteuil  , 
chevalier  ,  seigneur  de  Kuvllle  ,  sixième  fils  de  Louis  et 
de  Chrétienne  Le  Court,  fut  capitaine  au  régiment  royal 
vaisseaux,  commandeur  ilesordres de  N.-D.deMontcarmel  1 
et  de  Saiii  i-Lazare  ,  et  mourut  le  26  jaiu  ici  1708,  âgé  de 
67  ans.  H  avail  épousé  le  18  mai  i^gS,  Madelaine  Teslaid 
delaCuetle,  ftlledePieircTcsUud,  seigneur  delà  Guette, 
lieuteuaul  général  d  arlillcriei  et  conseiiUr-d'élal.  il  ea 
eut  : 

VIL  Claude-Charles  le  Toîînellier  de  Breteuil  ^ 
comte  de  Breteuil-de-Chan^eclerc  ,  seigiicur  de  Chante- 
clerc  ,  Bevilliers  ,  Vaux  ,  ^!a!' ;t."-(]roix,  et  autres  lieux, 
substitué  aux  nom  et  arHies  Je  Chantecîerc ^  chevalier  de 
Tordie  ruval  et  militaire  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp 
decavaleiie,  capilaine-lleiUenant  des  chevau-légers  de  ■ 
Bretagne,  mort  le  9  février  17 '55  ,  âgé  de  de  37  ans,  et 
iuhuiut^  a  Saif  i-Jean-en-Creve ,  en  la  sépulture  de  ses 
ancêtres,  il  avait  épousé,  le  :i4.a\iil  17110,  Laure  O'Brien 
de  Clare  (i)  ,  morte  et  inhumée  à  Saint  -  Sulpiee  ,  le 
10  juin  1781  ,  fille  de  feu  (diarles  O'Brien,  comte  de 
Clare  ,  pair  d'Irlande,  marée  liai  des  camps  et  armées  du 
Roi,  colonel -propriétaire  d\in  régiment  d'infanterie 
irlandais  de  son  nom ,  et  de  Charlotte  de  Buckley ,  sa 
veijve  ,  dame  d'honneur  de  Marie  -  Béat rix -Elëonore 
d'Est-Modène ,  reine  d^Anglelenc  ,  et  sœur  de  la  maré- 
chale duchesse  de  Bcrvvick.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i»«  Louîs-'Cbarle3k>Oiyinpe  le  Tonnellier^  comte 


(1)  La  maison  O^Bvîen  régnait  sur  toute  Tîrlande  tors  de  la 
descente  d*Henri  IL  Depuis  cette  époque  .  elle  compte  douze 
souverains  qui  ont  régne'  sur  la  partie  de  Tlrlande  Conaant  1» 
comté  de  Ltmerick  1  ou  Thomond. 
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Ae  Breleoil,  etc» ,  né  le  26  octolire  1721 ,  che^ 
valier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis» 
mestre  de  camp  de  cavalerie ,  gouverneur  du  châ- 
teau royal  de  Bloia,  conservateur  des  chasses  du 
Rot ,  &  filôis  y  etc. ,  marie ^  i^.  par  contrat  passé 
à  \i%  y  en  Provence ,  avec  Jidie-Louîse-  AdeUû'de 
d*  Alhert  de  Siilaos  ;  avec  Marie  -  Charlotte 
Gré,  veuve  tl'Ântoine-Louis-Marîe  d'Estiomet^ 

.  comte  de  Vassy  ,  elle  mourut  à  Paris,  sans  avoir 
eud^cnfants  de  ce  second  lit.  Le  comte  de  Breteuil 
n^eut  de  sou  premier  mariage  qu^une  (ille  unique, 
Anne-Françoîse-Louise-Hôrtense  de  Breteuil ,  • 
mariée  par  contrat  passé  à  Paris,  en  mai  17%, 
et  signé  par  le  lioi  et  par  la  famille  ro>  aie ,  à 
mcssii-e  Armauvl-Paul  de  la  Drifle  ,  titré  comte  de 
la  Briffe  d'Ami llv,  chevalier,  seigneur  de  Précy^ 
Saiïiergue,  Saint  -  .iVfartin -des --Champs  ,  Bion  , 
des  Barres  ,  près  la  Cbarité-sous-Loire  et  canlon 

*  de  Sancerre,  seigneur  de  la  terre  d'Amigny,  en 
^sorniaîjdie  ,  bailliage  dv  Bav  eux  ,  elc,  etc. ,  of— 
fîciLi  au  rtgiment  du  Roi,  infanterie  ,  iils  de  feu 
mess  Ire  An  toi  ne- Henri  de  ha  Briffe  ,  comte  d'A- 
milly,  chevalier  de  Saml  -  Louis  ,  capitaine  de 
frégate  du  Roi ,  et  de  dame  Julienne  Marie  Tu  née 
le  rrestre  de  Château-Giron.  Il  mourut  le  12  mars 
lytjG,  el  la  comtesse  de  (a Briffe mourui  a  No^cnt- 
sur  Srtue,  hi  ^9  ïl^i*  saii^  avau  eu  J  eu— 

fants  ; 

i".  Jacqnes-Laure le  i  onnellîri:,  haillide Breteuil  ^ 
né  le  9  février  1728  ,  bailli  gi  .ujd'-croix  de  l'ordre 
de  Saint-Jer.u  de  Jérusalem,  arrcien  capitaine  des 
galères  dudit  (ud.re;  reçu  f)age  du  gjaud-uiaitre^ 
le  février  lyi^b  ;  conuiiandeiM  de  Vill**rs-au— 
Liège,  en  ^757;  deTroyes,  en  1767;  de  VaU 
lampont,  en  1774?  Piélon,  en  1701  ;  prieur 
de  Notre-Dame  de  i)ormdns;  ^ambassadeur  de 
son  ordi  e ,  en  France  ;  mort  à  Paris,  et  inhumé 
au  Temple,  le  2IJ  août  i7«S5; 
3®.  Claude-Stanisf as^ ,  dont  Va rht  le  suit 
4**.  Anne-François-Vietor  le  Tonnellier  de  Breteuiî, 

né  h*  ,  nommé  ,  le  6  ociobre  176^, 

évoque  de  Montauban ,  préconisé  à  Rouen ,  le 
\^  cUcembre  I        U  24  février  1763 ,  ielté,  gac* 
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Ips  révolutionnaires,  en  1794 1  dans  les  prison^ 
de  Roupn  ,  ou  il  mourut  victime  de  son  zèlû 
apostolique,  et  de  son  attachement  au  Roi  ; 

Claude-ChaHes-Henri  îe  Tonnellier  de  Breleuil„ 
né  le  3 1  décembre  17^4  j  grar^d-vicaire  de  Koyon^ 

mort  fn  17^)4; 
6°.  Marie- Aune-C^hnrlotte-Sophie  le  Tonnellier 
de  Bn  If  11  il,  née  le       jauvicr  ly^â*  morte  le 


af>  mais  '727 


y<*.  Anne-Charlol  le  le  1  tiûMclliLr  de  lireleuil  ,  née 
le  10  janvier  172S,  mai  n  e ,  par  conlrat  passé 
à  Paris,  au  mois  de  mars  i';ijo,  sit^iie  ])ar  lâ 
Boi  et  la  famille  royale,  à  messlre  Acliilles  de 
,  Cochart,  marquis  de  Chastenuye  (1),  chevalier 
^e^Pordre  roval  et  militaire  île  Saint- Louis, 
gouverneur  de  lile  ^e.  la  Tortue,  du  Cap,  de 
la  partie  du  nord  de  Sairrt.-Dom!ngne  :  Iteule- 
nant-général  au  gouvernement  des  îles  d'Âmé- 
rique-sous-le-Vent  ;  seigneur  de  Saint- Lubin  ^ 
des  Joucherets ,  la  Leu|^ ,  les  Menus-Cens ,  Ma- 
licorne,  la  Poîterie,  Challet,  le  Puit-Autran  , 
,  Chanchemerle  ^  Vrisseul  et  autres  lieux ,  mort 
à  Paris,  le  10  avril  1787.  Ladite  dame  Anne- 
Charlotte,  marquise  de  Chastenoye^  mourut  à 
Mar^-l^-Machine  «  iuiUe^  ^799* 

^nariagç  sant  is$,uss  . 

a,  Chaiies-Laure  àe  Cochart ,  marquis  de  Chas- 
tenoye,  né  en  1764;  chevalier  de  Pordre 
royal  et  miHtaire  de  ■  Saint-Louis ,  capitaine 
de  Pancien  rénment  du  Roi  ; 

à.  Cbarfolte  de  Cochart  dç  .Chaslenoye ,  morte 
nns  aUianoe; 

f  •  Marîe-Aftlaé  de  Cochart  de  Ch  j^enove ,  ma- 
riée  ^  Claude- Stanislas  le  TonneAier  de 
Bre^enil ,  vicomte  de  fireleuil  son  onde  ^ 


(1  )  La  famille  de  CacàéfridêCAasimef»  origmahvdeNor^, 
mandie.  Elle  a  été  mainteoue  en  et  1668,  et  sa  (Uiatioiit 
remonte ,  par  titres,  à  Pierre  Cochart,  ^cuyer ,  vivant  ent355. 

Se>"  armes  .sont  :  de  gueule x  ,  h  frais  ftiKc-s  HÎ'or.  Couronne 
f\ar(^uis.  Support»  ;  dcuj^        çourunnài  d'or» 
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seigncui  clo  Bevillicrs  ,  niaiedial  de  caaip| 
mort  en   1 783  ; 
B°.  Henricltc-Tliérèse  le  l'onncllier  de  Bretouil , 

nre  le  7  avril  1729,  morte  le  24  juin  suivant; 
9'\  Marlc-'l  licrèse  le  l'onnollierMe-*  Breteuil ,  née 
le  2.  juin  1732,  ^lprte  le  14  ^es  mêlées  moi^ 
et  année  : 

10°.  Marie-Thérèse  le  Tonnellier  de  ?»roU  ull ,  née 
le  54  août  1733,  abbesse  de  Saint-l'aul,  près 
de  Soissons,  morte  à  Paris  ,  le  6  février  1801. 

Vill.  CUude-Stanislas  tE  Tounelu^b,  vicomte  de 
Breteuil ,  seigneur  de  fievilUers  et  autres  lieux ,  né  le 
y  mai  ijSo;  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de  mi- 
norité ,  le  12  août  ij3a  ;  servit \lan$  le  régiment  de' 
Berwick ,  â  la  suite  duquel  il  a  été  colonel  ;  fut  créé 
brîgadîer  des  armées  du  Roi  y  le  premier  mars  1780} 
çhevalier  de  (ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loiiis ; 

§rand'-croix  honoraire  de  Tordre  de  Malte  ;  maréchal 
es  camps  et  années  du  KoL  11  âvail  épQusté  «1^9  par 
contrat  passé  à  Paris ,  le  ao  mars  1771  9  MaricnAj^laé 
de  Cochart  de  Chastenoye  ,  sa  nièce  au  côté  maternel  « 
$lle  de  messire  Charles-Laure  de  Cochart marquis  de 
Chastenoye,  ancien  lieutenant-général  au  gouvernement 
des  îles  dl\mérique-sous-le-Vent  «  et  d'Ânne* Charlotte 
le  Tonnellier  de  Breteuil.  £1le  mourut  sans  enfants , 
en  1773;  2».,  le  20  octobre  177'^,  Olympe-Marguerite- 
Geneviève  de  Siry  de  Marigny ,  morte  à  Paris ,  le 
28  juin  i8i3  (i),  6lle  de  messire  Pierre-Françots  de 
Siry  f  comte  de  Marigny ,  baron  de  Couches ,  marquis 
de  Savignies  et  de  Charny,  etc.,  président  honoraire 
^u  parlement  de  Paris ,  et  de  dame  Olympe  Lotin  de 
Charny.  Claude- Stanislas ,  vicomte  de  Breteuil ,  est  mort 
k  Surene,  près  Paru,  le  3  Qovembie  1783*  De  soi| 
second  mariage  sont  issus: 

I*.  Achillc-Cbarles-Stanislas-Emîle,  qui  suit  ; 
sk°.  Louis  T  Elisabeth  le  l'onneliier  de  i>reicuil, 

(i)  Son  corps  est  déposé  Jans  un  caveau  de  fainiîle  ,  que 
M.  le  comlc  (]♦*  Brelenil ,  son  (ils,  a  fait  conslrniif  «lans  la 
terre  de  Bi  eti  uil  ,  dont  il  est  propri«  !aire ,  J^qucUe  çtai| 
^li^réfois  couQuç  ^0U5  le  uom  de  ^eiiiii^cr^.  ,  , 
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ne  à  Pans,  le  2.1  avril  ij^^  mari  le  q  octo«- 
Lre  1784.  il  avait  clé  reçu  chevalier  de  Malle  do 
minorité  ; 

3®.  Cliarlolte-Laure-Olympe  le  Tonncllier  (Je  Bro- 
teiiil ,  lire  le  12  octobre  1779  ,  mariée  ,  le  12  avril 
ibo'i,  à  Cliarles-Uc.\  nanl-l.aure-Félix  de  (.hoiseul, 
duc  de  Praslin,  fils  J'\ntoiiie-Cé.sar  Je  Choiscul, 
dur  de  Praslin,  et  de  Charlotte-Antol nette-Marie-^ 
Sepùinanie  O'Brien  de  Thomoud  ,  ftUe  du  ma-* 
réchal  de  Thomond* 

IX.  AchiUe^^harltsoStanblas-Emîle  le  Tokmelliee^ 
comte  de  Breteuil,  né  à  Fatis^  le  mars  1761 ,  che^ 
valier  de  Tordre  royal  de  Ja  Léeion-d'Hdnneur  et  de 
l'ordre  Saint-Jean  de  Jériisatem  ;  nommé ,  par  le 
Roi ,  maître  des  requêtes ,  et  par  ordonnance  royale , 
du  i3  juillet  tdiS ,  préfet  du  département  d'Eure-et- 
Loir;  a  épousé,  le  la  avril  iSiS,  Ëliaabeth  Margue-^ 
rite  Cottin  de  Fontaine,  Me  de  Louis-Daniel  G>ttia 
de  Fontaine ,  seigneur  de  Fontaine ,  de  Fieulaine  et 
Meraulieu ,  et  d*Adélaîde-Marie  Poupart  de  Neufitze«  • 
De  ce  mariage  est  issu  s 

Louis-Charles-Ernesl  le  Tonn."llier  de  Breteuil  ^ 
«é  à  P^iis,^  ie  41  septembre  iôi6. 

QUATHYÈME  BAANCH«ft 

Bisrons  ék  PreuSfjTK 

VI.  Louîs-Nicolas  LE  Tonwellier  de  liRi  xEUiL^ 
baron  de  Preuilly,  premier  baron  de  Ton  rai  ne ,  seigneur 
d'Azay-le-Feron ,  de  Fombaudr\%  tle  Touni'^n  et  anUt  s 
lieux,  buitième  fils  de  Louis  et  tle  (chrétienne  le  Court, 
naquit  à  Montpellier,  le  i5  septembre  iG4^.  D  abord 
lecteur  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  le  12  février 
1677,  envoyé  extraordinaire  près  les  princes  d*ltaVie ,  le 
i8  janvier  1682 ,  introducteur  des  ambassadeurs  et  princes, 
étrangers  près  sa  majesté,  le  29  novembre  1698  ;  mourut 
le  24  mars  1728.  Il  avait  épousé,  1**.  le  3  août  1679, 
Marie-Anne  le  Fevre  de  Cauniailln  ,  sa  cousine,  fille 
de  Louis  le  Fevre,  seigneur  de  Mormans,  et  de  Denise^ 
tianda  de  Yic^  ^  elle  nxourut  eu  iGôii;  2^,  ie  iS  ^vrU 
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^697,  Cabnelle-Ânne  de  Froulay,  morte  le  4  Août  17401 
fille  de  Charles ,  comte  de  Froulay,  grand-maFéchaUdes- 
logi^de  la  maison  du  Roi  et  cnevalier  des  ordres,  et 
d^Angéli(j[ue  de  Baudean  de,Parabère.  Ses  enfiints  furent  \ 

Du  premier  lit  : 

t°.  Annr-Î.onise  le  Tonneliier  de  Breteuil|  mort€ 
sans  alliance  le  ao  avril  169a  ; 

ïiu  second  Ht  : 

2°.  René- Alexandre  le  TonnelUer  de  Breteuil,  né 
le  7  février  1698,  mort  enseigne  de  la  colonelle  au 
régiment  de  Ùiampaguc,  au  camp  de  Monlar^iâ| 
en  1720; 

3®.  Charles- Augaste,  donl  i'arllcle  suit; 

4°.  Charles-Anfi;nstc  le  Tonnellier  de  Breteuil ,  reçu 
chevalier  de  Malte  le  1 1  mai  1706,  mort  en  17  lo  ; 

6*.  Elisabeth-Théodose  le  Tonnellier  de  Breteuil, 
né  le  (S  (Iti.iinl)re  i7io,re^:ii  cljev.tlier  de  Malte 
le  H|  m^s  17 13:  (Tabonl  agjiit  gt-iu-ial  du  clergé, 
cor^seiller  d Ctat  ,  nbbé  de  Notre  -Dame  de  la 
Charité  de  iiesanron,  de  SainL-lilov,  de  Royon ,  - 
de  T.ivry,  diocèse  de  Paris,  prieur  de  Saint-Martin- 
des-Cliainps,  chancelier  garde  des  sceaux,  et  chef 
du  conseil  de  monseigneur  li  dur  d'Orléans,  bailli, 
grand'croix  de  Tordre  de  Malle  :  inliunié  à  Saint-- 
Martin-des-Champs  ,  le  24  juillet  1781  ; 

6°.  GaLi  ielU'-l  uiilie  le  Toniuilier  de  Breteuil,  née. 
le  17  deccndjre  1706,  mariée,  le  12  juin  17^5, 
à  Florent-Claude,  marquis  dij  Chàlelet ,  comte- 
de  Lonioiit,  ç^ouvcrnenr  de  Sémur,  grand-l  aiili 
d'Auxois,  brigadier  des  armées  du  i\oi  et  colonel 
du  régiment  ae  Piémont ,  puis  g^rand'croix  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint-Louis,  et  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi  le  st  mai  1744* 

VIT.  Charles-Auguste  LE  ToimELLiER  de  Beeteuo. 
DE  Freuilly,  du  nom,  premier  baron  de  Tou- 
raine,  seigneur  d*Azay-le-Feron ,  de  Forobaudr^,  de 
Tovrooo,  etc.,  né  le  17  novembre  170I1  fut  capitaine 
^e  cavelerie  au  régiment  de  liorges,  en  i7a5,  et  mourut 
au  château  d^ Azay,  le  i3  juin  1731 ,  et  fut  inhumé  en 
réglise  de  Tabbaye  dé  Preuilly  avec  son  père»  H  avait 
«pousé|le6  juin  1728,  Marie- Anne  Gou|onde  GaiiviUei 


3r>8  LÉ  xoisiiELLiEri. 

fille  de  Jean-Pi"o$per  Goujon,  seigneur  de  Gasville,  cjtr 
Mis,  etc.,  maître  des  requêtes,  intendant  de  ia  généralité 
Rouen,  et  d'Anne  Faucon-tle-Uis.  Etant  veuve,  elle 
se  remaria  à  Pierre  Colas-de^jMarolle,  comte  de  Roche-: 
phiie ,  brigadier  des  années  du  Roi.  Elle  eut,  de  son 
premier  mariage  i 

1°,  Louis-Charles- Auguste,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Marie-KUsabeth-Emélie  le  Tonnellier  de  Bre- 
teuil,  née  au  château  d'Azay,  le  zo  mai  i^Si  , 
morte  relie^ieuse  au  couvent  de  la  Visilatioii  de 
Saintc->luric  ,  à  Paris  ; 

Vlli.  Louis-Charles-Augusté  LE  TONNEI.Lt£R  DE  Bre- 
*rfiUIL,  bant^n  de  PreuiUy^  prémier  l^ron  de  Touraine^ 
seigneur  d'Aaay-le-Feron,  etc.,  gouverneur  de  Ger- 
beaux,  né  au  château  d'Azay,  le  7  mars  lyBo^  d'abord 
officier  de  gendarmerie,  ensuite  premier  cornette  des 
chevau-lé^ers  tk  Bou^ogae,  en  lySS,  commença  sa 
carrière  diplomatique  par  une  mission  à  Cologne  ,  en 
1789 ,  où  il  obtint  la  commission  de  colonel  de jcavalerie , 
le  9  juin  de  cette  amtée;  fiit  nommé  ambassadeur  en 
Russie  en  1766,  où  il  obtint  de  Pempereur,  en  1762  ^ 
une  reversaïe  pareille  à  celle  qui  avait  été  donnée  par 
l'impératrice  ÉUsd^th,  lomue  la  France  accorda  à 
cette  prinreaae  le  titre  impérial.  A  son  retour  4)e  Russie^ 
en  1763,  il  fut  présenté  au  Roi,  qui  le  nomma,  le  i4 
juillet,  son  ambassadeur  en  Suède;  il  obtint,  le  19  dé-s» 
cembre  176S,  ses  premières  audiences  du  «roi  et  de  la 
reine  de  Suède;  rat  nommé  ambassadeur  auprès  des 
ét^ds-généraux  des  Provineiss-Unies,  en  juin  17^7,  bri- 
gadier des  armées  du  Roi  le  to  avril  176$ ,  chevalier  des 
ordres  le  26  mai  1776,  maréchal-de^mp  le  i".  mars 
1780 ,  ambassadeur  eiAraordinaire  près  Tempereur  d'Au* 
triche ,  ministre  et  secrétaire  .d'£tat  le  27  juillet  17^3 , 
au  département  de  la  maison  du  Roi  ;  la  ville  de  Paris  lui 
€St  redevable  d'une  partie  de  ses  embellisiiements.  Ilétni- 
grai  en  1789 ,  et  mourut  k  Parb  l^  2  novembre  1^07  (i). 


(i)  Son  corps  e^t  dépose  ilans  un  caveau  cle  famille  ,  que 
M.  le  comte  de  Brefeuil ,  son  ueveu  1  a  fait  roastroire  dans  laf 
terre  de  Bretenil ,  doi||  il  est  propriétaire ,  laquelle  était  autre^ 
fois  coamic  &ous  la  non  de  BénÙhn* 
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il  avait  épousé  fie  24  janvier  175a  y  N....  Pant  de  Mont^ 
geron,  morte  â  Stockolm,  le  14  mars  1768,  âgée  de 
â8  ans.  De  ce  mariage ,  naquirent': 

i^i  Un  {ils  y  mort  an  bas  âge; 

Marie-Elisabcth-Kmilie  le  Tonnollicr  de  Bre- 
tcuil,  mariée^  en  1772,  par  contrat  s'i^ué  du 
l\oi  et  de  la  famille  royale^  à  M.  le  comte  de 
Matignon. 

Seigneurs  d'Escouché. 

Y.  Claude  I.E  Tonukluer  tE  BiiXTEtJii.,  IV^.  du 
tiom,  baron  d'Escouclié,  seigneur  de  Mons ,  etc. ,  qua-^ 
trîème  fils  de  Claude  III  et  de  Marie  le  Fevrè  de  Cau* 
inartin,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  le  25  janvier 
xGSa.  Il  épousa,  i^.Madelaine  Kogier  de  Neuilly,  fille 
de  Kicolas  Rogier,  chevalier  ^  seigneur  de  Neuilly^ 
morte  le  9  décembre  1676;  2**.  le  to  septembre  i68b| 
Marie-Thérèse  de  Froulay,  sœur  de  la  baronne  de  Bre- 
teuil.  Il  mourut  le  16  avnl  1698 ,  âgé  de  soîxanté-quînze 
ans;  sa  veuve,  Marie-Thérèse  de  ft'^roulay,  se  remaria, 
le  26  avril  1716 ^  è  Rehé-Françuis ,  marquis  delà  Vieu-^ 
ville ,  chevalier  d^honneur  de  la  reine  Marie-Thérèse  ^ 
et  gouverneur  du  Poitou.  Ses  enfants  furent , 

Du  premier  Ut  : 

l^,  Claude-Nicolas  leTonnellier  deBreteuîî ,  maître 
de  lagarde-robe  de  Philippe  de  Tmijce ,  duc  d'Or- 
léans, mort ,  âgé  de  3o  ans ,  le  b  août  170^ ,  sans 
laisser  de  postérité  de  ^iw..  Kegnaud  $  son  épouse  9 

Du  second  lit  i 

n*^,  Cliarles  le  Tonnellier  de  Breteuil ,  Lai  on  d'Es- 
couché, né  le  4  novembre  mort  sans  pos- 
térité les  décembre  17 19* 

.  SIXIÈME  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Voyennes» 

ÎV«  Antoine  LB  Tonneluee  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Moyennes,  quatrième  fils  de  Claude  et  de  Marie  1^ 
i3-  47 
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Charron,  fut  reçu  auditeur  en  la  chambre  des  comptas  * 
au  Heu  de  Mathieu  jBuyer,  le  1 3  avril  ,  cou^i  ilh  1 
d'étal;  il  épousa,  le  3  janvier  1612,  Arim^  lirice,  iiiie 
d'Etienne  Brice  .  auditeur  des  comptes  ,  et  ile  Marie- 
Ligier  de  Gouville.  11  eut  de  ce  mariage:  ' 

1®.  Claude ,  dont  rarticie  suit  ; 

2^.  Antoine  le  Tonnellier,  cfaanoiilè  régulier  de 
Saint- Augustin; 

S^.  Marie  le  Tonnellier,  né  le  19  janvier  i6i4f 

4^.  Charles  le  Tonnellier ,  né  le  4  ^i  1616  ; 
/     5**.  Pierre  le  Tonnellier,  chevalier,  seigneur  de 
Meslay  et  du  Mesnil,  né  le  12  septembre  1617,  Il 
fut  capitaine  des  gardes  du  duc  d'Angouléme  ^  et 
mourut  sans  alliance  \  « 

6***  £tienne  le  Tonnellier,  ioteur  de  la  branche 
des  Seigneurs  de  ChamieauXf  rapportée  ci-après  ; 

7«.  Marguerite  le  Tonnellier^  mariée,  à  Antoine 
de  MoucjT  »  seigneur  de  Gravelle ,  auditeur  des 
comptes ,  mort  sans  enfants  en  1642  ;  le 
aa  avril  i644t  ^  Thierry  Charpentier ,  conseiller 
au  parlement ,  commissaire  aux  requêtes  du  pa-* 
lais ,  dont  postérité  f 

8f*  Anne  le  Tonnellier,  née  le  19  janvier  1619; 

9^  Geneviève  le  Tonnellier  «  morte  sans  alliance^ 

T.  Claude  LE  TolQ¥£L]LI£R ,  IIl^  du  nom  ,  chevalier  « 
seigneur  de  Voyennes  ,  fut  reçu  conseiller  du  Roi  r  audi- . 
teur  en  la  chambre  des  comptes ,  au  lieu  de  son  père , 
le  14  avril  i64^t  et  mourut  le  i5  mai  1681.  Il  avait 
épousé  ,  le  10  septembre  1642,  Claude  Bereui  ,  fille  de 
Mathieu  Beroul,  seigneur  de  Troisvilles ,  et  de  Gene<* 
viève  Hotman.  Leurs  euÊints  fiirent  : 

£tienne-Claude ,  dont  l'article  suit; 
a".  Geneviève ,  morte  sam  alliance. 

VI.  Etienne-Claude  LB  Toi^nellier,  chevalier,  sel* 
gneur  de  Voyennes  et  d'Abins,  conseiller  au  grand-con- 
seil, épousa,  le  23  septembre  167 5,  Marguerite  Pous- 
sineau,  fille  de  Florentin  Poussîneau,  chevalier,  seigneur 
d^Abins  en  Poitou ,  et  de  Marie  Oslran.  11  eut  pour  fille 
unitjue  ,  Marie^Catherine  le  Tonnellier,  dame  d'Abins , 
Uiai  R'c  ^  le  a,S  janvier  i^oS ,  à  Bernard  de  Bernard  ^  mar-^ 
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quis  (le  Torcy  en  Bourgogne ,  mort  s^n^  postérité ,  I0 
20  septembre  1.7  02. 

âIRtàHB  bbaucbb. 

I 

Seigneurs  de  ChanneçttXm 

y,  EtieQiiiii.BT<KNK£lxi£n,  du  nom»  chevalier, 
iei^oeur  deChaimeauxt  sixième  fils  d'Antoine  et  d^Ann^ 
Bnce ,  fui  d^abord  auditeur  des  comptes  au  lieu  de  Gen- 
cien  le  Charron ,  le  3  juillet  i643 ,  puis  maître  en  ladite 
chambre  au  lieu  de  Jean  Boucherai  «  le  juin  1671  », 
épousa,  le  18  juin  1658»  Elisabeth  de  Hauiecourt»  fille 
de  Cbnde  de  Hautecourt ,  et  de  PautmeFafkieik  Be  ce 
mariagie  sont  issus  : 

I*.  Pierre- Etienne ,  dont  rarticle  suit  • 

Tranquille-Antoine  le  Tonnellier,  garde-ma- 
ri: h-  ,  mort  jeune  ; 
3°.  Louis  le  Tonnellier  ,    docteur  en  théologie^ 
t         chanuirH^  régulier  de  Saiul-Âuguslin  et  prieur  de 
l'abba)  e  de  8aint-Victor  ; 
4®«  J f an-Jac<jues-Pascal ,  prieur  de  la  Chartreuse^ 
'         à  Paris  : 

5<»,  Pauie-Elisabeth  le  Tonnellîer  |^  morte  sans  âl>* 
iiaiîce^  le  20  novembre  1660^ 

yi«  Pierre-Etienne  hE  Toiii!iEi.M£R ,  chevalia^»  set- 
•  gneur  de  Charmeaux»  né  le  3  juillet  1660^  conseiller  au 
gfandrconseil ,  mourut  le  7  août  17^2^  Il  avoît  épousé. 
Te  40  Juillet  1700,  Marie  -  Gabrielle  le  Gras,  ulle  de 
4ean-Bapttste  le  Gras,  vicomte  d^Azy ,  e%  de  Marie  Ge- 
neviève Charpentier.  Il  en  eut  : 

Etienne-Pierre,  dont  l'article  suit  ; 
2^  Marie-Elisabeth  le  Tonnellier,  née  le  18  août 

1701 ,  morte  peu-à-près  ; 
3*.  Marie-Geneviève  le  Tonnellier,  née  le  6  mai 

i7o5  ,  mariée,  le  ij  mai  1726^  à  Louis-Franyojs 
Gaultier,  marquis  de  (-luiirevillc,  lieu  tenant- gé- 
néral lies  arniL\^^  du  Roi,  et  premier  suus-lieu— 
tenant  de  la  première  compagnie  des  mous(jue-. 
tau  es,  duntiieut  Marie- Louise-Geneviève  Gaultier 
de  ChiflieviUe ,  mat  lée  à  Charles  O  jbrieu  de  Uar^ 
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de  Thumond ,  Tuoréchal  de  France ,  mort  le  ij  sep-« 
temlire  1761  ,  et  elle ,  le  6  avril  17G3.  Leur  fdle, 
Chario  \  t  e- An  I  o  i  net  l  e-M  a  rie-Septimanie  O'Brieii, 
née  à  Montpellier,  le  premier  février  1780,  a 
épousé»  le  22.  août  177^,  Antoine  César  de 
Choiseul ,  comte  ,  puis  duc  dç  Praslia ,  dont 
postenté.  '\ 

VII.  Ëtienne-Pieire  LE  TpimELLiBll.  chevalier ^  seU 
eneur  ie  Channeaux,  né  le  i4  niai  1703,  est  mort  le 
dernier  desabrancUe,  le  a4  octobre  1709,  et  filt  in* 
humé  en  Fabbaye  de  Saint-Victor ,  en  1^  sépulture  de 
sà  &]nille« 

On  trouve  encore  Thibault  le  TonnelUer,  écuycr,  qui 
épousa  Jeanne  Charles ,  veuve  de  HoudartFraboiîrc  ,  dît 
Le  Périer ,  laquelle  mourut  le  10  mars  1427.  £Ue  fut 
inhumée  au  Ch^inier  des  Innocents,  contre  une  arcade 
du  côté  de  la  rue  de  ta  Lingerie  |  où  fut  mise  spn  épi« 
taphe  ; 

Laurent  k  Ton^elUer  ^  sieur  de  Goutesmcnil ,  vivait 
en  i53tJ. 

Armes  :  D^a^ur ,  à  Tépervier  d'or ,  le  vol  étendu , 
longé  et  firiUeté  du  même.  Couronne  de -comte.  Sup-* 
ports  :  deux  éperviers  d*or  |  l<)  vol  étendu.  Pevise  \ 
Necspe^  mec  meb». 


XÈ  COURTOIS ,  famille  noble  de  Nonmindte,  qui 
subsiste  en  deux  branches,  dont  une  porte  le  surnom  de 
SamU-Colombe  ^  d^ine  terre  qu'elle  possède  encore  au-t 
jourd'hui ,  porte  :  De  gueules ,  à  la  fasce  ondée  dW , 
accompagnée  de  trois  mcrlettes  dWgcnt, 


THOLOZAN  ,  noble  et  ancienne  famille  de  la  pro- 
vince de  iJauphiné  ,  originaire  du  marcjiiisat  de  Saluées, 
dont  une  br.înrhe  s'est  établie  en  Languedoc,  où  elle  a 

Ï possédé  la  seigneurie  de  la  Sesqnière  ,  et  formé  des  al- 
iances  aver  le'-'  maisons  les  plus  disliuguées,  entr'autfÇj^ 
îi\ec  celles  de  Qirle ,  de  la  Rochefoucauld ,  etc^ 
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La  branche  de  Dauphiné  ,  proave  «on  ancienneté  , 
à  son  établissement  dans  cette  prorince ,  depuis  l'an  i359i 
ainsi  qu'il  appert  du  certificat  suivant  : 

Noble  Honoré  Tholozan  de  Cfsa>.e  ,  originaire  de 
cette  pio\intL'  de  Dauphiné,  et  de  raiicicnne  iamille 
dos  soigneurs  do  Cosanc  ,  résidant  acludlement  à  Paris  , 
disiiaiiî  notre  altcstatiou  pour  justifier  dos  rani^,  état  et 
coïKlitioii  qu'ont  tenus  ses  auteurs  ,  nous^  Antoine  César, 
vicouile  de  Dardoniionchc  ,  Jean  -  Jacques  ,  marquis  de 
"Viennois,  syndirs  de  la  noblesse;  Arniand-Franrois  de 
la  J  our  du  !*la-i\Iontauban,  et  Pierre  Eme,  marquis  de 
Marcloii ,  lloutenant~t(^  n 'Ta!  d'^s  armées  du  Roi,  sous- 
signés, après  niuiti  o»'  0  r>ro(  iiro.s  les  rensolgnements  con- 
venables sur  la  famiîio  vhidit  siour  de  Tboiozau  ,  tnnt  par 
les  informations  parhoidn  res  que  nous  avons  pj  isos  dans 
les  lieux  do  $ainl  Clément  et  do  (îhate  îuiroux .  en  Em- 
bninols  ^  où  ont  vécu  ses  père  ,  nïeid  et  Iji  ;aï«*ul,  que  par 
la  communiraliou  qtii  nous  a  ot"  faito,  de  Tarrot  de  la 
souvenalne  cour  d.  ■  la  cliambre  dos  comptes  de  cette 
prov  iiice,  rendu  stn*  les  litres,  produits  par  ledit  sieur  de 
1  bulozan  ,  le  ()  no-.'if  i-^^o  ,  lariuollo  a  jugé  qu'il  desrend 
en  ligue  dirocle  de  Jean  Tholo/.an,  seigneur  do  Cesano, 
en  et  du  jugement  do  la  m/^me  cour  du  3  mai 

1782  ,  qui  Ta  admi'î  et  ri'çii  o{  proloi-  !innun:jge  à  la  ma- 
nière dos  !îol;los  .  du  liof  do  la  Tour  do  Saiat-Crépin ,  et 
cnsem!)lo  de  lar«ol  du  i  i  du  m(^nic  mois  do  mai,  qui  a 
reçu  rhommage  dudil  sieur  de  Tholo/.au  ,  en  la  rtiéme 
îTîiuière,  ceriifnr.s ef  (ih'c.stuns  ^  à  tous  (|u'il  appartiendra  , 
que  messieurs  Etienne,  Auloiuo  ot  Esjn'it  Tholoian, 
père,  aïeul  et  bisaïml  dndit  sieur  ilouoiv  ,  ont  toujours 
vécu  noblejnen? ,  '^t  avec  distliidion  ;  «pi^ils  ont  été  re- 
connus de  tous  toms  jiobli's  .Tancienuo  rare,  et  fpj^ils 
ont  pour  armes:  an  cru  fond  d'azur  ^  charge  d  une  sircuc 
d'argenf ,  ^oinonncr.  d' >r,  posée  de  front  ^  rt  (jui  tient  ses 
deux  queues ,  dont  les  rtJgcoircs  sont  d'or^  en  foi  de  quoi  5 
nous  avons,  f  ji!  l-^  |>rt\-ent  que  nous  avons  slG;no ,  ot  y 
avons  appose  chacun  io  sceau  de  nos  armes.  A  (irenoblo^ 
le  10  octobre  17  S2.  S.'^nè  lo  vic  omte  de  Bardunnenche  ^ 
syiulic  de  la  noblesse  ;  le  marquis  de  Viennois  ^  syndic  de 
ia  noblesse  ;  le  marcpiis  de  la  Tour  du  Pin  Montaubari  ; 
Enié  ,  marquis  de  ^larcieu.  Vû  par  nous,  inteudant  dô. 
pAuphiné ,  sigiid  FaJoL 


DB  TH(>LOZA>î. 

2^ ,  François  Jadi 11  ,  écuyer  ,  conseiller  «la  Roi, 
yi-bnilli  die  Viennois,  licutonafit -général  civil  et  criminel 
au  sHîge  royal  prcsidial  de  Graisivaudan  ,  séant  à  Gre- 
noî)|p  ,  certi flous  et  attestons  à  tous  qu'il  appai  1  u  iidra  , 
que  les  sigi.i^ aires  au  cerlifirat  de  Tautre  part,  sont  tels 
({u'ilssoiit  qualifies  ;  en  foi  de  (juoi  ,  nous  avon^  str^rié  le 
présent,  avec  le  substitut  audit  siège,  et  y  avons  fait  ap- 
poser le  scel  royal  d'iceliii.  Donné  à  Grenoble  ,  le  i  £  no- 
vp  n  hr<-  1  ^82.  Signé  Jadéa ,  lieutenant-géné^ai  ;  Soirei  , 
substitut. 

T^ous ,  Ueolenant-gcaéral  des  armées  du  Roi  et  de  la 
province  de  D^uphiné  ^  commandant  en  chef ,  certifions^ 
que  les  sieurs  marquis  de  Marcieu,  de -Viennois,  de  h 
Tour  ,du  Pin-Moniauban  et  vicomte  de  Qiardonenche , 

2ui  ont  signé  le  présent  certiGcat ,  sont  gentilshommes 
e  cette  province,  ainsi  qu'ils  se  qualifient,  et  que  foi 
doit  être  ajoutée  à  leurs  signatures ,  de  même  qu'au  con- 
tenu du  susdit  certificat ,  visé  par  M.  Fintendant.  £q 
temoin  de  quoi ,  nous  avons  délivré  k  présent  siené  de 
notre  main,  auquel  nous  avons  hit  apposer  le  cachet  de 
nos  armes,  et  £iit  contresigner  par  le  secrétaire  de  notre 
commandement.  Fait  à  Grenoble  ,4e  i  a  novembre  tjS%^ 
Signé  le  duc  de  Tonnart  \  par  monseigneur ,  signé  T^  s-^ 
seyre'Roeh^ix. 

ISousy  Philippe-Marie  Ponte,  romic  df  Scariiabs, 
chevalier,  grand'eroix  et  commandt  ui  iie  l'ordre  royal 
et  militaire  des  Saints  Maurice  et  L,izare  ,  c^entilbornniti 
de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigue  ,  et  sou  ambassad  'ur  auprès 
du  lloi  iri'S-i  liéùen  ^  certifions  h  tous  ceux  qu  d  appar- 
tiendra ,  que  l'acte  ci-dessus  a  été  auilienlique  par  M.  le 
duc  de  Clerraont- Tonnerre,  liculennnt  -général  du  Uau- 
phiné.  Kn  témoigna':;*'  de-  ({uoi  ,  nous  avous  donné  les 
présentes  signées  dt'  lUiln-  maiu,  co  11 1 résignées  [>ar  notre 
secrétaire,  et  munies  du  ca(hf^l  de  nos  armes.  Fait  à 
Paris,  Le  29  novembre  lyiiâ.  Si^né  de  SiWit^/is;  contre-- 
signé  J*  Moiture, 

Le  notaire  juré  public  de  la  ville  et  répul)li(i;ie  de 
Fribourg ,  en  Suisse,  soussigné,  certifie  (pie  la  pitsento 
copie  est  confirme  et  bdeliement  tiiee  de  sonoi  igiiàdU 
A  Fribourg,  ie  17  février  1794*  «S^<«' Joseph -jîUcaiaa 
^tœckiin. 

NoHs^  TavoyÀ  et  cQnscil  de  la  ville  et  république 
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Pribourg,  eu  Suisse,  cerii fions  à  tous  ceux  ffu'il  appar-* 
tiendra,  que  le  sieur  Jos^^ph-Nicolas  Stocrklin,  noiaire 
juré  public,  qui  a  signé  et  expédié  la  préscnle  copie,  est 
effeclivement  tri  cju'ilse  dit  être  ,  et  cju'en  consé<jnf'nce, 
foi  p<  nl  et  doit  t'ti  e  ajoutée,  tant  en  jugomentquc  dolmrs» 
Cerii/tofis  en  outre,  cpie  le  papier  timbré  et  le  coiitrùle 
ne  sont  point  en  usage  dans  cette  souveraineté.  Kn  foi  de 
quoi ,  nous  avons  fait  munir  les  présentes  de  notre  sceau 
accoutumé ,  proche  la  signature  de  notre  secrétaire-d'état. 
Donné  le  17  février         Suit  la  signature. 

Cette  famille  est  représentée  de  nos  jours  par  s 

Jean-Baptiste  ^  marquis  de  Tholoz  an  ,  né  en  1771  ; 
entré  au  service^  dans  les  hussards  de  Chami)or.int ,  en 
1788  ;  a  émigré  en  1791 ,  et  fait  les  guerres  dans  les  hus- 
sards de  Salm.  Il  est  aujourd'hui  colonel  de  la  légion  de 
Seine-et-Marne,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Sainl'Louis ,  marié  àv£ulaite  de  Bnsay  ;  de  ce  mariage 
saut  Issus  :  ' 

1^  £raest-René  de  Tholoztfn; 
â"*.  £tilalie  de  Tholozan. 

.  Armes  :  d^azur ,  à  la  sirène  d  V^ent ,  courunnée  d'or  ^ 
tenaift  se$  deux  queues  9  lorrées  du  aiéme  émail.  ^ 


LB  V£K,  famille  noble  de  Picardie  «  doiit  lès  armei 
sont  :  l)'argent ,  à  trois  sangliers  de  sable  ». accompagné! 
de  neuf  tièOes  du  même ,  3 ,  3  et  Sm 


ROUGIËR ,  «a  pays  d' Aimis ,  famille  noUe  du  Poitou, 
dont  k  filiation  remonte  par  titres ,  à  : 

1.  Georges  Roitgîer,  écuycr  ,  co-seigri< m  du  Pré- 
r  B.véque ,  un  des  vingt-cinq  échevins  de  Poitiers,  inaire 
de  cette  ville  en  i5a6,  qui  épousa  dame  Jeanne  Regnault| 
dont  il  eut: 


876  iioûGiEn^ 

i^.  Guillaume  Rouglur ,  écu^er  (1)  { 
^  a».  Pierre  ^  dont  l'article  suit  ; 
3^  Jeanne  Rougiepi  mariée  à  Jacques  Audebertf 
écuyer ,  sieur  de  la  GuiUonuière  ^  ainsi  qu'il 


(i)  II.  GuiWàume  Jlougterf  écuyer ,  sieur  du  Pré<4*£vèc|ue  ^ 
comenierdé  la  ville  et  sénéchauaiëe  de  Poitiers,  en  iSSg» 
constitua  une  rente  de  trois  cents  livres,  att  profil  de  M.  Pidoux, 
écuyer.  sieur  de  Malaguet .  lieuteiiant-gënérai  au  présidial  de 
Poitiers  f  et  de  dnmc  Françoise  Bouhier  «  son  épouse  ;  passée 
à  Poitiers,  par  devant  Martin ,  notaire;  ramortisMiiieut  est 
au  bas  de  Tacte.  I)  acquit  de  M.  Jacques  tiaudet ,  cruycr  , 
la  maison  noble  du  Pré-l'Evêque  ,  située  daî's  la  paroi.ssc  de 
Tiiurageau,  en  Poitou,  par  acte  pas>é  dvv.u'i  Chesueau  et 
son  confrère  »  notaires  à  Poitiers»  le  96  mai  iS56.  Il  épousa  « 
i^.  Marie  Rouyer;  a».  Anne  Moreau,  qui»  étant  veuve»  fit 
une  déclaration  «  tant  pour  elle  que  pour  ses  enfants  et  autre» 
tenanciers  solidaires .  de  différents  lots  de  terre  dc[>endants  de 
la  maison  noble  du  Pré-ri£vèque  y  au  seigneur  de  Chaleigner , 
chevalier  des  ordres  du  Ptoi ,  à  cause  de  sa  terre  d'Abin  ,  passée 
devant  Cliesnean  et  son  confrère,  notaires  à  Poitiers,  le  26  mai 
iSSg  ;  et  fit  accord  ,  dc\ant  les  mêmes  notaires  ,  avec  ses  «-u- 
fantSjle  3l  octobre  iSy8.  Guillaume  Kougier  eut  poureufaub^ 

J)u  premier  liti 

l*.  Louis  Rougîer,  écuyer,  seigneur  du  Reneux; 

a**.  René  Rougicr,  écuyer,  seigneur  tJ(  l'IsIt^-Berlin  , 
avocat  du  Roi  au  bureau  des  fmances.  k  Poitiers,  et 
maire  de  ladite  ville.  Il  épousa  Charlolte  de  Oauret , 
iille  de  Louis  de  Gauret ,  écuyer,  sieur  de  SoUère  ,  cuu- 
seiUer  au  présidial  de  cette  ville»  et  de  dame  Anne  du 
Plessis^Berland.  Leurs  enfants  furent  : 

a,  René  Rougîer»  écujfr,  sieur  de  l'Isle- Berlin , 
prêtre,  chanoine  de  Saint-Pierre  de  Poitiers; 

l>.  Jêanne-Françoise  Rougier; 

r.  Marie  Roogier  »  qui  épousa  Godefroy  Pous^ 
sineau»  écuyer»  sieur  de  iaMotte^Croutel»  filsde 

,  messîre  Jean  Pou'^sincau  ,  ériiyer  ,  conseiller  du 
Roi ,  président  trésorier  de  France  au  bureau  des 
finances  à  Poitiers,  »  t  de  dame  Susanne  Tlniberl, 
fille  de  Jean  Tbubert  ,  éciiyer  ,  sieur  de  ia  Cor-- 
fcaye,  conseiller  au  présidial  de  Poitiers,  l*un  des 
vtag^-cinq  échevins  de  cette  ville  »  et  de  Blari* 
Fouet.  De  ce  .mariage  est  issu  : 

Godefroy  Poussincau,  écuyer»  sieur  de  la  Mot!»* 
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âppert  par  le  contrat  de  partage,  du  12  mars 
1565,  passé  à  Poitiers,  dévant  Pierre  Millet  èt 
son  confrère ,  notaires.  U  en  eut  un  fils  nommé 
^  aussi  Jacques  Aùdebert ,  écuyer ,  sieur  de  la 
Guillounièré, 

II.  Pierre  RotCiElt ,  écuyor ,  sinir  des  Roclies-aùx— 
Fées,  ou  tles  Bruères,  dans  la  paroisse  de  Mcïntreuil- 
Bonnin  ,  en  Poitou,  partagea  la  succession  de  ses  père 

''C^aiel  )  qui  ëpoiua  demoiselle  Renée  Cons- 
tant, fille  Àe  Charles  Constant,  écuycr,  sieur 
de  la  Gautrie ,  conseiller  an  prâidial  de  Poi- 
tiers, et  de  dame  Jeanne  Picard ,  en  présence 
de  messire  Godofroy  Pou^sincau,  Marie-Renée 
Constant,  de  Gaurel,  d*£ibene,  Etienne  Cons- 
tant,  F.  Constant,  Marie-Marguerite  Poussi- 
neau,  René  Roiigier ,  Conslanl  .  Jarque*  Rou- 

fier  ,  Picne  Picard,  iN..,.  Gonstaru  ,  Constant 
^oii^neàtt)  Genevîète  Kougiër,  Jeanne-Fran- 
toise  Rougier,  Louis RoiisseAu,  Pierre  Constant^ 
M.  Clahnt,  F.  Brunei,  Marie  èt  Ignace  Jamo^ 
Louis-Ce'cile  de  Gennes,  M.  Constant,  et  des  no- 
taires; cet  acte  est  signé  Ràyèr.  Cette  famille  est 
repre'sf.ntee  ni:iMitenant  par  mademoiselle  Pous- 
sineaiidu  Lys,  lieritiere  du  ciiâteau  de  la  Motte— 
Cronlel  ,  où  «-lie  habite  avec  M.  de  Clervaulx , 
«on  luai  i.  (^cUu  dame  a  d'aufres  sœurs  puînées  ; 

3°.  Marguerite  Rougier,  mariée  à  niessii  e  Wvné  de  Gaurel^ 
écuyer,  sieur  de  Sollere  ,  conseiller  .m  pri'sidial  de  Poi- 
tiers ,  frère  de  Charlotte  de  Gaurct,  t-puusc  de  Ke^é 
Rougier  »  ^ 

Du  secêïid  lit  : 

4  .  Jean,  dont  l'article  suit  î  .    '  '  ' 

5^.  PieiTe  Rougier  ,  sieur  de  Verres  ou  de  Vayres ,  marié 

a^ec  Jacquetle  Cartiers ,  dont  on  ignore  ia  dieshne'e  j  * 
6^.  Barbe  Boogier ,  qui  épousa  noMe  Ouillaunie  Aubert  i 

avocat  en  là  cour  de  parbufaent  de  Paris ,  et  conseiller 

presidial  de  Poitiers« 

tiT.  Jean  Rùugier ,  T*"^.  du  nom  ,  sieur  du  Pré-l'Evéque  et 
de  la  régale  ,  prei»  de  Gergais ,  en  Poitou  ,  épousa  |  le  juillet 
x559 ,  demoiselle  de  Ta  Coussaye ,  dont  sfl»nt  issus  : 

X».  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

a».  François  Rougier,  écuver ,  sieur  du  Prë-l'Evêque, 
conseiller  au  prësidjal  dcPoitieTs ,  père  de  Marie  Roa->' 

i3«  4^ 
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eiflaferÊf  étant  mineur ,  sous  rautorîté  de  sîrFrançoU 
Lucas,  sieur  de  Verinnes,  avocat  du  Koi  au  présidiai 
de  Poitiers,  son  oncleiuaternely  cl  son  curateur  fondé, 
le  12  mars  iô6S  ;  épousa  demoiseUe  Florence  Pidoux, 
fille  de  messire  Jean  Pidoux ,  écuyer ,  sîeur  de  Malla- 
guet  y  lieutenant- général  au  présidiai  de  Poitiers,  et  de 
dame  Françoise  Bouhier.  Il  consentit  un  bail  à  ferme, 
au  profit  de  Jean  Audebraa,  dWe  métairie,  nonunée 
le  Gpuei-Pbitou,  appartenante  à  dame  Florence  PidouX| 
son  épdusS ,  |>assé  à  Saint-Loup ,  devant  Brouet  et  Lor-^* 
reine,  notaires  andit  lieu,  le  ii  juin  162!  ;  consentit 


giér ,  mariée  ,  t*.  a  Pierre  limbert  (1) ,  écuyer ,  sei^ 
gneurde  Fa  Toui^e-Boussay,  paroisse  de  Vendœuvresy 
en  Poitou ,  conseiller  au  présidiai  de  Poitiers,  fiU  ainé 
de  messire  Jean  Tliubert ,  écuyer  ,  sieur  de  la  Corbaye^ 
conseiller  au  pre'sidial  de  Poitiers,  et  l'un  des  vingt-cinq 
pî^irs  et  échevins  de  cette  ville,  et  de  dame  Marie  Four!  ; 
étant  veuve,  elle  reconnut  avoir  reçu,  tant  en  son  nom 
et  comme  htiiitiere  eu  partie  de  ieu  mesciire  François 

*  Rougier,  écuver  .  sieur  du  Pré-l'Evèque,  conseiller  au 
présidiai  dê  PoïttÀrs ,  son  .père  9  et  comme  mere  et 
,  tutrice  de  ses  eufants ,  de  Philippe  de  Lauton  »  écuyer  , 
sieur  de  la  Monnerie ,  la  somme  de-apSoc  livres ,  à  Ia-« 
quelle  il  était  solidairement  obligé  ,  avec  M.  de  Lauzon, 
écuyer,  sienr  de  Kngnenx,  trésorier  de  France  à  Poitiers, 

^  par  ohlip;ntion  passée  devant  Porcheron  et  lîougtnjiu  , 
notaires  de  Poitiers,  le  a5  septembre  i6a<5,  dout  les  deux 

{i)  1!  avait  d«u*  SOÊuris  ;  1*.  Susanne  Thuberl ,  qui  épousa 
M.  Pousïineau,  écuyer.  conseiller  président  au  bureau  des 
finances  à  Poitiers  ;  a««  Madelaine  Thilbert ,  qui  épousa  Flo-> 
rentin  Rouatier  9  écuyer ,  sieur  de  Jdrîgnév  'conseiller  au  pré-> 
sidialy  Tun  des  vSta0|**cin«|  écbtevms  de  la  viRe  de  Poitiers. 
Elles  sont  rappelée^  par  le  partage  des  biens  de  Jean  Thubert 
et  iVIarie  Fouet  «  leûï^  père  et  mère  ,  fait  par  lesdites  dannfes  , 
et  Pierre  Thubert ,  iêur  frèré  ,  le  9  novembre  x643  »  acte 
reçu  par  Martin  et  Caillé,  notaires  a  Poitiers. 

Nofa.  Une  demoiselle  de  la  Rivîère-de-Proc  ,  sosur  de 
l'eponse  de  rViartrs-ArmDnd  delà  Porte-Vezîns  ,  cbevalier , 
seigneur  de  Keaufort  ,  dont  la  fille  a  épousé  M.  Jac()Ufs— 
Alexandre  Hougier  ,  éruy<  r  ,  ofUtrier  au  régiment  d'Orléans, 
infanterie,  s'est  mariée  ^  à  Châtellcrault ,  avec  messire  Thu- 
bert, écuyer  »  sîetor  'de  la  Valançay ,  dont  sont  imics  deux 
demoid^Ucs,  qui  ottt  été  ireli^euses  audit  liett. 
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un  arrentement,  par  acte  du  premier  o^tclire  de  la 
même  année.  De  son  mariage  sont  ims  : 

Chaiies  Roogier,  ëcuyer ,  prêtre ,  prieur  de 
ItiichéoPoîtou ,  qui  fut  chargé  des  pouvoirs  de 
ses  pèrp  et  mère ,  vu  leur  gr«w(l  âge  ,  lors  du 
manage  de  Jean ,  son  frère  puîné ,  efi  i6c)i  ; 

â^*  Jean,  qui  continue  la  lignée; 

3^.  Jeanne  Routier,  qui  épousa  Jacques  A.udebcrt^ 


tiers  apparteoaieut  audit  feu  irauçois  de    Kougier , 
écuyer  ^  sondit  père  ».  qui  lui  sont  demeurés  par  le  par- 
tage qu'elle  a  fait  avec  ses  co'^hëritîers .  et  Tautre  tiers  ' 
appartenait  à  M.  Guillaume  Rougier  >  écu^er,  sieprde 
Charais  et  du  Reiieux,  qui  eu  avait  fait  le  trana|»ort 
audit  feu  sieur  Pierre  Thubert par  acte  passe  devant 
Royer  et  Porcheron  ,  notaires,  le  1 7  ortohrf  î62f)  C^et  , 
acte  de  reconnnissaïue  passé  k  Poitiers  devant  liarreau  » 
elMaiiin,  notaires,  le      décembre  i633.  Elle  épousa 
en  àj'condes  noc  es  ,  pat  contrat  du  21  lévrier  i634  >  - 
passe  devant  Barreau  et  Alartin ,  notaires  à  Poitiers , 
Jean  de  Bn4Uu  ^  écu^er,.  seigneur  de  la  Baron ,  paroisàe  " 
de  Sénécbé ,  en  Poitou  ^  fiU  de  Pierre'  de  Prîdieu  1, 
ëcuyer  ^  seigneur  de  la  Baron ,  de  la  Saulaie .  etc.»  l*tttt 
des  cent  geotilshommes  de  la  maison  du  Roi  ,  corn*- 
mandant  pour  Sa  3VIa|cslé  au  cîialcau  de  Villebois,  en 
Angoumois,  et  de  GnbricUede  iMontlort,  dame  duiireit  »  * 

et  de  la  Baron,  t'oyez  leur  posiérîte  ^  dans  le  tome  XI I 
iiu  Noùiliaire  de  France  y.  pag.  ci  su/p.  Marie  Rougiec 
eut  de  messii-e  Pierre  Thubert ,  son  premier  mari  : 

a,  ('harles  Thubert écuyer  iieur.  de  la.  Tour  de 
Boussay  ; 

i.  Suaanne  *firabert  >  qui  épow  messire  François  de 
Martel:^  chevalier .«  sei^eur  de  Tricon,  fils  de^ 
messire  Pikilibert  de  Martel  9.  chevalier ,  sîeurde 

Tricon ,  etc.  ; 
€.  Louise  Thubert ,  mariée  à  messire  Marr-Anloine 
Colasseau  ,  chevaliec  1,  seigneur  des  Roches  de 

Vendœuvres  ; 

3f .  Charles  Rougier  ,  <?cuyer  ,  sieur  du  Pré-4'Evéque 
conseill(;r  nn  pi  ésidial  de  Poitiers,|  Tun  des  vingt  rinq 
pairs  et  t'clu  vins  de  ladite  ville;  iî  fit  une  acqnl«,ilion  , 
par  acte  du  10  mai  i.6ia ,  passé  a  Puiticrs  ,  devant 
Prcignard  et  Jorigny,  notaires;  fit  un  échange  de  terre 
avec  Rolland  Vibara ,  sergent  royal ,  'par  contrat  passé 
à.Poitî«is  devant  Pc^rdieson,^  not^re.  »  le  17  lAa^, 


1 


Diyilizeo  by  GoOglc 


écoyer^  sieur  de  la  Guillonnière ,  fils  de  Jacqaet 
Auaebert ,  ëcuyer ,  seigneur  du  même  lieu ,  el 
^de  dame  Jeanne  Iftougier.  £Ue  fit  une  promesse  - 
à  sa  mère,  dame  Florence  de  Pidoux,  le  4  février 
1622.  De  ce  mariage  sont  issus  1 

ç.  N....  Audi'bfiit,  pore  de  Jean  Aiidebert  , 
abbé  de  hoiîilîé,  clianoiiu'  de  Sainle-Rade— 
gonde  dePoh  terS)  ^ui  a  laissé  une  ^tuccession 
considérable  ; 

l,  Florruce  Andcbcrt ,  mariée  à  messire  Pierre 
Joiiiiii ,  rcnyrr ,  sieur  de  Bois-Menct,  qui 
eut  uu  ûls,  nomme  Pierre  Joui  in. 

Ilï.  Jean  Rougi er  ,  I".       nnra,  écuycr,  sieur  des 
.  Bourries,  dans  la  paroisse  du  Turageaii ,  en  Poitou^ 
conseiller  au  présidial  do  la  Rochelle,  en  iij2c^  \  épousa, 
par  coutral  passé    FQnlenay-le-Coiule ,  devant  Roaiui^ 


et  renrîit  une  d^'rlaration  de  rr-rtaines  terres  de  la  mé— 
lairîe  du  petit  l  liouillet ,  depenciaiite  de  ia  maison  nuble 
du  Pp^rEvémie ,  avec  d'autres  tenanciers  en  frcrècbes , 
pastëe  à  Mîrebeâu  <  par  devant  Jourdhi  •  notaire ,  1a 
a8  février  163S,  è  dame  Vaillant  de  Guelis»  veuve  de 
M.  de  Moulins ,  écuver ,  sieur  de  Villonet ,  maître^ 
d'hôtel  ordinaire  de  ^  maison  dç  I9  reinç  Louise; 
4**.  Barbe  Kou^îcr. 

IV.  ^taok'iiougier  ^  II*,  du  nom*  ^uyer,  sieur  de  la  Be'gale 
et  de  MouUn ,  fut  receveur  du  taillon  à  Poitiers ,  et  maire, de 
ladite  ville  en  1611.  Ses  armes ,  qui  se  ▼oyaient  sur  la  bordure 
du  tableau  du  siège  de  PoitierSi,  dans  la  aalie  de  ThMcl-dc-ville , 
«ont  :  d'argen/^  au  chetron  d'azur  ^  accompfi^ti  ên  chef  de  irais 
roses  de  gueules  ,  avec  cette  devise  :  faio  major  prudcnfia.  Il 
épousa  y  par  contrat  passé  di  vant  Jean  iiiis^et  et  Sébasticit 
AssBilIy,  notaires  de  TV'îort  ,  le  27  janviçr  iSf)^,  denu)iselie 
Perrette  JpHy  ,  fille  Je  Jean-Baptiste  Jully  e(  de  deuioi&dle 
du  Rueau.  Ce  contrat  fut  signé  de  Louis  de  la  Coussaye  •  con- 
seille^ au  prilsidîa]  de  Poitiers  |  Emérv  Regnault'»  avocat  du 
Roi ,  et  Jean  Vidard ,  procureur  du  noi  au  même  siège.  Jean 
Kougier  et  Perrette  Jolly ,  son  épouse ,  Sje  (irent  un  don  mu- 
tuel ,  par  ncte  pa:>sé à  Poitiers  devant  Johannci  notaire,  le  23 
juin  1622  It  partagea  la  succession  de  ses  père  ef  mère  ,  avec 
ses  rn-}iéritiers  ,  le  4  n^-'>i  i594'  ^'  acquit  la  maison  noble  de 
]Mt)ii m  ,  de  .Tean-Raplivtp  Jv-liv,  son  br^iu-p -  re,  telle  tj  rdlc 
avait  été'  adjugée  par  le  ^rucùà-vtrbal  des  criées  el  l'adjudita- 
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H  3o\\y^  notaires  t  le  3i  août  i63f ,  demoiselle  Jeanne 
Jolly ,  fille  de  M.  Jplly,  conseiller  en  TélecUon  de 
.  Fontenay ,  et  de  dame  Guyonne  Achard  ;  acquit  une 
maison  à  la  Rochelle,  rue  de  Tflcole,  de  M.  Urbain 
Bouhier,  René  Berteau^  sieur  de  Saint  Fulgen ,  et  de 
demoiselle  Berteau,  son  épouse ,  par  contrat  passé  à 
Fonten|ry-Ie-Comte ,  pardevant  ^nnin  et  Trio,  no- 
taîreSf  le^j  juip  i63g.  Etant  venu  s'étçiblir,  de  Poitiers, 


lion  du  17  janvier  i5Sî.  Il  en  rendit  hommago-lige  ,  le  i3 
janvier  1626,  à  la  barounie  cic  ('hanvigny  et  au  seigueur  évèi^^ue 
(le  Poitiers.  De  son  maiiage  soul  issus  : 

1**,  Jean ,  dont  l'article  suit  ; 

Jacques  Roiigier  ,  écuyer,  sieur  de£  Chàtelliers ,  cha- 
noine de  Sainl-Pierro  tic  Poitiers; 

3*^.  Jean  Kougier,  t*cuycr,  ài^ur  de  Puy-Poiricr ,  né  en 
x6ia|  émancipé  Je  aa  mars  i63a.  11  accpiit,  de  ses 
père  et  mère»  une  maison  sise  à  Poilien,  rUe  Saiiit^ 
Cyhard  »  et  la  métairie  noblç  de  Poy-Poirîeri  afin  de 
les  ac(|uit(er  d'une  somme  quMIs  avaient  reçile  pour  lui, 
ncridant  sa  minorité ,  de  M.  le  Coq ,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris ,  en  piîr  don.  Il  e'pousa,  nu  mois  de 
juin  i650f  demoiselle  du  Uuaii  ,  sn  parente  du  côté 
maternel.  I!  parait  qn  aiJiès  4011  mariage  ,  il  i ul  ii'éta-! 
blir  daii:>  ^  maison  de  la  Poussardiq.  paroisse  de  Saint— 
Médard  de  Marçay  »  en  Poitou,  On  ignore  s^ils  ont 
eu  des  enfants  ; 

4^.  Marie  Rougier,  religieuse  au  monastère  de  Gaine  « 
en  Poitou; 

J^.  Anne  Rougîcr,  mariée  à  M.  Jean  de  Mc'rliînet  , 
e'cuyer  ,  sieur  de  la  Uenouzière  ,  par  contrat  passe'  à 
Poitiers  »  devant  Sapien  et  Porcheron  «  notaires  ,  le 
décembre  1G20.  De  cl-  mariage  est  issue  Jeanne  de 
Méchiaet  ,  qui  e'pousa  llené  \  idard  ,  écuyer,  sieur  de 
)a  Fosse  4  demeurant  à  la  Gobunière,  paroisse  da  Vile» 
e»  Poitou.  De  ce  mariage  Tinrent: 

a.  Jean— Arniaud  Vîdaid; 
i.  Jeanne  Vidard; 

Mario-Anne  Vidard; 
4^.  Isabellr  ^  idard  ; 

Andrée  Vidard. 

V,  Jean  jRoug/er,  111*.  du  nom  ,  Tecuycr  ,  sieur  de  Moulin  j 
épousa,  par  contrat  passé  devant  Johanne  et  Porcheron,  nolaire.s 
le  II  février  i63o^4moîseUe  Françoise Y^ranae, fille ^oSiinon 


38a  aougier. 

'd'où  ses  ancêtres  étalent  originaires,  et  où  îî  était  né^ 
à  la  Rochelle,  vers  Tan  162^,  il  fut  imposé  à  la  taille  ; 
mais  il  obtint  une  sentence  ,  rendue  en  l'élection  de 
ladife  ville,  le  28  juillet  16441  urdomia,  vu  sa 
qualité  de  noble ,  de  le  rayer  et  biffer  du  rôle  des  tailles 


Varénne,  slcur  de  Charois  ,  tl  de  dame  BnilûHon.  Iî  mourut  à 
Pougne»  en  Poitou,  le  11  septenihre  de  la  même  annce  i63o  Sa 
veuve  renonça  à  sa  succession,  le  iiovembrc  suivant,  par  re- 
quête signée  Varcnne  ,  elDontempsy  procureur  à  Poitiers,  et 
appointée  par  Reiié  Brocliard.  Elle  fit  faire  Tîn^eotaiie  dea 
meubles  »  titrés  et  papiers  délaissés  jpar  feu  son  mari  ;  au  mbk 
ée  décembre  suivant.  Françoise  de  wugiejiTi  leur  fille  unique  « 
fut  mariée  à  René  du  Pont»  écuyery  sieuf  de  ChaTiay>  pair 
pt  érlicvin  de  la  ville  de  Poitiers ,  qui  passa  Un  accord ,  pour 
le  remplois  des  deniers  dotaux  de  sa  femme  .  devant  Bnur- 
beau  et  IVlarot,  notaires  à  Poitiers ,  le  tS  n.oveiabre  ibt>3^ 
avec  ses  enfants  delnommés  ci-après  i  '  "I 

i**.  René  du  Pont; 
a*.  Jean  du  Pont  ; 
3<».  Marie  du  Pont  ; 
4".  Anne  du  Pont  ; 
5<>.  Louise  du  Pont  ; 
.       Françoise  du  Pont  ; 

FRAGMENTS. 

"Demoîsfelle  N....  Rougier  épousa  messire  Jacques  de  GennM, 
écuyer,  conseiller  au  j>resld)al  de  Poitiers  ,  un  des  vingt-cin^ 
pairs  et  échevins  de  ladite  ville*  De  ce  oiariage  sont  issus.: 

Charles  de  Germes,  éruyer,  sieur  du  Courtion  ,  con— 
seiller  au  présidiai  de  Potiiecs».  maiié  aisec  demoisellA 
Cécile  Texier  ; 
a^^.  Jeanne  -Marie  de  Gennes ,  mariée  à  Louis  de  Brillac  f, 
i         ëcuyer  ,  qu'elle  rendit  père  de  : 

a.  Charles  de  Brillac  .  ecuyer ,   prélrc  ,   chanoine  et 

grand-chantre  de  Sainl-Hilairc  de  Poitiers  ; 
4.  Marîe-^,holastlque  de  Brîllar  ,  mariée  à  François* 
Sylvain  de  Chauvelîn  ^  écuyer  »  sieur  de  Beau^ 
f     regard  ; 
r*  Louis  de  BrUbç  *  écoyerv 

Louise  Rougier  épousa  messire  du  guet  delaRochc-Gratton^ 
trésorier  de  France  ai'uiùer^,  dont  sout  issus  plusieurs  enfauts. 


.  Transaction  passée  ^  au  mois  de  septembre  i^S*  'entre  le 
marquis  de  Frénôis  et  dame  de  Tusjseatt soa  épouse  «  filles 


Digitized  by  CoogI 


ftoHniEft.  383 

tîe  la  paroisse  de  Saînt-Barlhélemi  Je  cette  ville ,  avec 
défense  de  l'y  comprendre  à  Tavenir  ;  obtint. ,  le  iH  dé- 
cembre 1669,  une  ordoiirnnre  de  maintenue  de  noblesse, 
de  M.  Colbert  du  Terron,  inlendant-genéral  de  ia  ma- 
rine, commissaire  départi  au  gou\ernemenl  de  la  l»o- 
chelle.  Celle  ordoniiafice  fait  mention  du  blason  ue  ses 
armes,  qui  est  d  argent,  à  trois  roses  de  ^uru/es.  il  épousa, 
en  secondes  noces ,  nar  contrat  p  is^c  devant  l^n^lois  , 
not.iir(^  à  la  Uoebelle  ,  le  10  février  1646  ,  dami>isclle 
Jeanne  de  Mirande,  il  une  de  Pouillas  ,  fdle  de  messire 
Jean  de  Mirande  ,  ecuver  ,  sieur  du  Treuil  des  Noyers, 
conseillerà  raniiranlé  de  Guiemie,  et  de  dame  Fouchier. 
Il  n'en  eut  point  d'enfants.  Il  mourut  h  la  Rochelle,  le 
2  avril  1^)72,  ei  (ut  Inliume  le  3 ,  dans  l'église  de  Sain t- 
Laiiiiélemi  ,  à  1  «ige  d'environ  qualrc-vingl-deux  aoSé 
De  son  premier  mai  iage  sont  issus  : 

Jacques  Rougier,  écuyer^  sîenr  du  Vigneau  | 
célibataire,  conseiller  au  pr^idial  de  la  Rochelle  « 
•  en  1 1^54  ,  • 
2*.  Autre  Jacques,  dont  Tarticle  suit. 

IV.  Jacques  Ivointii,  1".  du  nom,  écnyer ,  sei- 
gnenr  des  Toureth-s,  ei  du  Marais-(àuiot ,  conseiller 
an  [)résidial  de  la  ville  de  la  Hochelle,  le  17  janvier 
l'^^Go  :  proenreur  du  Hoi  audit  siêqe  et  à  la  maré- 
chaussée ,  le  a4  août  1G80  \  né  à  la  Roc  belle ,  le  liS  no- 

de  Tnessîre  (^hniles  de  ]  w^ni  ,  baron  de  Fdlcourt  et  le« 
Beniipliioy.  el  messire  Jean  Kougicr.  écuyer,  sieur  de  Moulin, 
et  Ch;ir!es  Je  Geune$ ,  ecuyer ,  sieur  de  Courlion ,  pouf 
régler  une  créance  de  6^5oo  Uvres^  et  plmîeiiis  années  o^ar-' 
rér:;ges  «|ui  étaient  dut  par  ledit  baron  de  Folcouvt,  àfen 
mettftire  Cttarles  Rougier ,  écuyeri  deui^  du  Pré-l'Ëvèque  , 
et  à  messire  Jean  Rougier ,  ccuyer,  sieur  de  MonUn-;  ladîtst 
créance  partageable  par  moitié  avec  M  de  Bridîeu  ,  écuyer  , 
sieur  do  la  Tj-hou,  vt  messire  Jean  Rougier,  écuyer  ,  si.nr  de 
Moulin  I  et  demoiselle  Fi-auçoise  Varenne ,  pour  Tautre  moitié. 

Dans  une  ordonnance  rendue  en  i562 ,  H  parait  qu*un  Fran-^ 
çois  Rougier  prenait  les  titres  de  baron  de  Feralz,  Saint-Benoit 
et  Plncelicon  ,  seigneur  de  MaJras  »  Tournebois  ,  Vlllemagae 
et  de  Dignadomons,  conseiller  du  Roi  en  son  conseil  privé  , 
maitre-d' hôtel  ordinaire  de  S.  M.  la  Reine  Dière|  ftéoéchal  d« 
h  auragab. 


\embr6  -i635  ;  partagea  la^  succesaion  de  dame  Jeannd 
Joily,  sa  mère,  avec  sou  frère  aîné 9  par  acte  passé  à 
la  Rochelle ,  pardevant  Demontereau  ^  notaire  ^  le  7  no- 
vembre 1666  ;  donna  quittance  à  messtrc  Jean  Rougier , 
son  père ,  conjointement  avec  sondit  frère  aîné ,  le 
3 novembre  1666^  de  la  somme  de  iS,ooo  livres,  que 
leurdît  père  leur  avait  donnée  à  chacun ,  en  outre  de 
leur  charge  de  conseiller,  pour  demeurer  quitte  envers 
eux  de  tout  ce  qu'ils  pôuvaient  prétendre  defeu  Jeanné 
Jolly ,  leur  mère.  Il  épousa ,  en  premières  noces ,  Eli- 
'    sabeth  Guéry ,  fille  de  Simon  Guéry  ,  sieur  de  la  Ma- 
cardière  ,  procureur  etî  Félection  de  la  Rocbelie^  et  de 
demoiselle  Cabèce  ,  par  contrat  passé  devant  Bemon-r 
tereau  ^  notaire  f  le  2:^  septembre  i6()0*  ils  se  firent 
un  don  mutuel ,  par  àcte  passé  devant  le  même ,  le 
22  septembre  1661;.  Il  vendit,  à  Mi  Colin  de  la  Mar- 
tignière,  avocat  du  Rot  à^Fontenay-le-Comte ,  la  teaison 
noble  des  Tourettes  ^  avec  une  borderie ,  leun  appar- 
tenances et  dépendances,  situées  au  bourg  de  Saint- 
Jullien-de^-Petosse ,  en  Bas- Poitou,  dour  U  tomme  de! 
3,45o  livrp,  par  cMitrât  passé  pâi*  Cnatevert  et  Paren-* 
teau,  notaires  à  Fontenay,  le  10  avril  1676;  acquit  la 
maison  de  Cherterre  et  la  métairie  de  Seille ,  leurs 
appartenances  et  dépendances  «  situées  en  la  froisse  de 
V  illedloux ,  près  la  Rochelle  »  de  dame  Susanne  Henry  i 
veuve  et  non  commune  en  biens  de  feu  Henri  Ylamain^ 
marchand  de  la  Rochelle,  le  S  novembre  1681.  Il 
épousa  ,  en  secondes  noces,  Marie  Chavigneau,  fille 
de  M.  Clément  Chavigneau,  conseiller  en  félection  de 
Ja^Rochelle,  et  de  demoiselle  Anne  Relleau.  Il  mourut 
Igé  de  cinqnanteH;inq  ans ,  à  la  Rochelle ,  le  sâ  et  fut 
enterré  le  24  novembre  1691  ,  dans  le  haut  de  la  nef 
de  régHae^  de  Saint-Barthélemi ,  à  main  droite  ;  anrè» 
sa  mort,  isa  veuvë  fit  fiiire  Ituventaiits  des  meubles, 
effets ,  titres  et  papiers  par  lui  laissés ,  commencé  le 
4 octobre,  clos  le  10  décembre  1691.  KUe  passa  deux 
transactions,  i^. ,  avec  les  sieurs  et  dame  de  Montbron  ^ 
pour  régler  les  droits  quHls  avaient  à  prétendre  dans  h 
succession  de  leur  père  et  beau-père ,  dans  les  meubles 
et  acquêts,  le      janvier  i6(jS  ;       ,  avec  lésxùémes^ 
4]ui  régie. les  droits  qu'ils  avaient  k  prétendre  dans  la 
succession  de  leur  père  et  beau-père  ,  dans  les  domaine» 
propres,  par  acte  passé  devant  Juge,  notaire  4  la  Re^ 
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-  thelle,  le  ai  avril  i6c)4  ;  partagea  les  domaines  propres 
et  les  meubles  et  effets  de  la  successioo  de  feu  Jacques 
Rougicr  des  Tourelles,  son  mari,  avec  les  en&nis  du 
second  Ut  dudit  défunt  et  dVUe ,  par  actes  des  1 1  mars  et 
lo  mai  lyoS ,  reçus  par  Michaud ,  notaire  à  la  Rochelle  ; 
obtînt  une  ordonnance  de  maintenue  de  noblesse ,  tant 
pour  elle ,  que  pour  messire  Jacques  ,Rougier ,  son  61s 
aîné ,  de  M.  Bégon ,  intendant  de  la  généralité  de  la 
Rochelle  f  du  ii  mars  1702.  Jacques  Rougier  eut  pour 
enfants  ^ 

Du  premier  Ut  : 

1®,  Françoise  -  Elisabeth  Rougier  ,  mariée  ,  par 
contrat  du  7  mai  16^:^7,  avec  Alexandre-Rohert 
de  Montberon  ,  chevalier  ,  seigneur  d'tLsnandes  ^ 
d'Usseau  et  de  Beau  regard  ,  près  la  Rochelle  , 
(ils  de  François  de  Montberon,  chevalier,  sei- 
gneur des  mêmes  terres  ,  d^une  ancienne  maison 
aAngoumois,  connue  dès  Tan  i  i4o  ,  et  de  Char- 
lotte de  Laudas.  Klle  et  son  mari  transigèrent 
avec  Marie  Chavigncau ,  leur  belle-mère,  en  1694* 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

a»  Alexandre-François  dit  le  comte  de  Mont-* 
beron,  capitaine  au  régiment  de  Mofnac, 
marié ,  par  contrat  du  20  septembre  1 72b , 
k  Catherine-Agnès  de  Lévis-Lbarlus,  fille  de 
Charles-Antoine  deLévis,  comte  de  Charlus# 
et  de  Marie-Françoise  de  Paule  de  Béthîsy , 
et  sœur  de  Charles-£ugène  de  Lévis ,  pair 
de  France  ; 

h*  Charlotte  de  Montberon,  mariée',  i^,  au 
seigneur  de  Saint -Mary,  en  Angoumois, 
mort  sans  enfants  ;  ,  a  Henri  de  Vigneau  ^ 
seigneur  de  Vaucarte  et  de  Fayal ,  chevalier 
de  $aint<»Louis,  dont  plusieuls  enfants  ; 

Du  set  on d  lill 

B*».  Jacques,  dont  Tarlicle  suit; 

"4«».  Gabriel  Rougier ,  écuyer ,  sieur  des  Tourettcs , 
officier  au  régiment  de  Mornac  ,  en  garnison  dans 
les  Ardennes  ;  marié ,  par  contrat  du  24  août 
17  ,  passé  devant  Poussignon ,  notaire  à  Sedan, 
i3*  49 
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avec  demoiselle  Jeanne  Salut.  11  mourut  à  Saînt* 
Just,  près  Marenne,  en  Saintonge,  le  5  octobre 
1766.  De  son  mariage  sont  issus: 

a.  Vital  Houglor,  écuyer,  sieur  des  Touretles  ; 

b»  Claude  Kougier,  écuyer,  sieur  (les  Tourelles  ; 

<r.  MariL-Mailelaine  Rougier,  mariée  en  lySG, 
à  Jeaii-l  rançois  Hougicr  du  Payau,  soo  cou- 
sin-  germain. 

Ces  deux  garçons  se  sont  mariés  et  (int  eu 

•  des  enfants  ,  qui  ,  n'ayant  point  de  fortune, 
ont  passé  au  Porl-an-Priiire  ,  île  de  Saint- 
Domingue  ,  où  lis  ont  loiis  ri(  (  c^orgés  par 
les  nègres.  Les  journaux  du  tems  font  meo- 
tiou  des  détails  ai£reux  de  leur  mort  ; 

5*>.  Jacques  Rougîer,  écuyer^  sieur  des  Tourelles, 
né  le  ^1  mai,  et  baptisé  le  premier  juin  1681, 
pourvu  d'un  canonicat  de  Saint- Henri,  étant 

>  diacre,  le  10  juin  170S,  nommé  ensuite  second 
archidiacre  dudit  chapitre  ;  il  est  mort  dans  cette 
dignité,  le  3i  mal  lySS,  et  fut  enterré  le  len— 
demain  ,  dans  Péglise  cathédrale  de  la  Hochelle  ; 

6t  Jean-Jacques ,  qui  fonde  la  seconde  branche  , 
rapportée  en  son  rang; 

7».  Daniel- Georges  Rougier,  écuyer,  mort  à  l'île 
d'AÎK  ,  sans  alliance; 

8^.  Marie-Jeanne  Rougier,  marié(  ,  l^,àLouisde 
Mornay»  chevalier,  seigneur  de  la  Chapelle ,  ca- 
pitaine des  vaisseaux  du  Roi,  chevalier  de  Saint- 
liouis,  mort  en  1708  ,  fils  de  Henri  de  Mornay, 
marquis  de  Montchevreuil ,  seigneur  de  Vaudam- 
pierre,  chevalier  des  ordres  du  Uoi,  capitaine  et 
gouverneur  du  château  de  St.-Gerniaiii  ; n  Laye, 
et  deMarguerite  Boucher-d'Orsav;  a**. ,  à  M  Louet, 
écuyer,  sieur  du  Tremblay ,  cnevalier  de  Saint- 
Louis  ,  mort  sans  enfants.  Elle  mourut  à  la  Rch- 
chelle  ,  le  tii  décembre  lyaf),  âgée  de  quatre- 
vingt-deux  ans,  et  inhuraée  le  7,  dans  le  cime- 
tière de  Notre-Dame  de  cete  ville.  De  son  pre* 
mier  mariage  sont  issus  : 

a.  Louis  de  Mornay,  écuyer  de  la  duchesse 
d'Orléans,  gentilhomme  du  duc,  ensuite 


Digitized  by  Go 


ROUr.IER.  SSj 

gouverneur  de  Saiot  -  Cioud  ,  mort  céliba-- 
taire  ,  dans  un  âge  très-avancé  ; 
h.  Gabrielle  de  Mornay,  religieuse  à  Saint  Cyr  ; 

c.  Susanne-^Madelaine  de  MomaVy  abbesse  de 
Tabbaye  de  Notre-Dame-aux-cois ,  en  J74S , 
morte  en  1760  ; 

d,  Renée-Françoise  do  Mornay,  d^abord  rrU- 
^  gieuse»  ensuite  mariée  à  messire  Auguste 

Gobert,  écuyer,  sieur  deChouppcs,  dont 
est  issue  demoissolle  Jeanne* Françoise-Au- 
guste Coliort  de  Chouppes,  religieuse  aux 
daines  de  l' L  m  i  o  11  -  Chrétienne  de  Fo  n  lenay- 
Ic-Comle,  où  ek&e  existe  encore ,  supérieure 
du  même  monastère ,  dans  un  grana  âge  ; 

9^  Susanne  Rougier,  mariée  à  messire  Etienne 
Huet,  écuyer,  sieur  de  Sourdon^  dont  postérité, 
représentée  aujourd'hui  (  1618)  par  deux  garçons , 
dont  le  dernier  a  été  admis  par  le  roi  Louis  XVI , 
élè\'e  à  Fécole  royale  et  militaire  de  Vendôme  ^ 
le  7  septembr  ijoa. ,  et  tous  deux  ont  été  décc^ 
ré&  par  Sa  Majesté  l^uis  XVlil ,  en  1814.  lU 
sont  passés  en  Angleterre  an  commencement 
de  la  révolution ,  et  s'y  sont  mariés,  ils  ont  une 
sœur,  également  mariée,  nommée  Marie-Blan- 
dine-sFélicité  Huet  de  Sourdon  ^  dont  ofvi|;nor& 
la  destinée.  Pierre*-Philip||)e  Huet,  cbevaber  de 
Sourdon ,  leur  oncle ,  a  elé  capitaine  aux  erena- 
dier$  royaux,  chevalier  de  St.«*Louis:,  et  a  Tait  la 
guerre  en  Italie,  sous  M  de  Maillebms.  Un  autre 
iut  religieux  bernardin ,  et  lon^-tems  p]Qoeureui 
de  Pabbaye  de  la  Grâce  de  Dieu ,  en  Aunis.  , 
lorsque  ces  religieux  furent  contraints  de  quitter 
leur  monastère,  il  s^ek  retiré  chez  son  frère,  à 
Nantilly ,  près  la  Rochelle,  où  il  est  mort.  Ces  der-* 
niers  avaient  deux  sœurs,  Tune  mariée  à  M.  de 
Mascaron,  chevalier  de  Saint -Louis,  gouver- 
neur de  Fîle  et  château  d'Oléron ,  en  Saintonge , 
et  Fautre ,  religieuse  hospitalière  à  Fhôpital  Fo- 
restier à  la  Rochelle. 

V.  Jacques  RouGlER ,  du  nom ,  écuyer ,  sieur  du 
Marais-Guiot ,  lieutenant-particulier,  assesseur  civil  et 
criminel  au  présididl  de  la  Rochelle,  en  170^,  né  ea 
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rcUe  ville,  le  1 8  et  baptisé  le  3o  juillet  1678;  épousa, 

Sar  contrat  passé  devant  Michaud  et  Marchand ,  notaires 
e  cette  ville,  le  5  juin  i/Ot^,  demoiselle  Madelaine 
Bragcau,  veuve  de  M,  d*Aucher;  obtint,  conjointe- 
ment avec  ses  frères  et  sœurs,  une  ordonnance  de 
maintenue  de  noblesse ,  de  M.  de  Beauharnais,  inten- 
dant de  la  généralité  de  la  Rochelle,  le  20  octobre  iji^. 
Madelaine  Brageau  mourut  à  la  Rochelle  1^  '6  et  fut 
inhumée  le  5  février  lySa,  à  Page  de  soixante>neuf  ans , 
dans  IVglise  de  Saint- Bar ihélemi  de  cette  ville  ;  et  son 
mari ,  Jacques  Rougier ,  mourut  dans  la  même  ville , 
lé  Ç  février  1768,  et  fut  inhumé  le  6,  dans  la  même 
église.  De  leur  mariage  sont  nés  plusieurs  enfants,  morts 
en  bas  âge,  et: 

VL  Aleiandre  Rougi ER,ëcfiyor,  seigneur  du  Marais^ 
Guiot,  procureur  du  Roi  au  présidial  de  la  Rochelle, 
en  1741;  il  naquit  dans  cette  ville,  le  3o  janvier,  et 

.fut  baotisé  le  i5  avril  1716 ^  daos  Téglise  de  Saint- 
Barthélemi;  épousa,  par  contrat  passé  devant  Poirel 
et  de  Comps  ,  notaires  à  la  Rochelle ,  le  28  mai  174^ , 
demoiselle  M arie-Marguc rite-Françoise  Billé,  fille  uni- 
que de  M.  Michel- Antoine  Bilié ,  et  de  demoiselle 
Marguerite  Airant.  H  était  maire  de  la  Rochelle,  en 
1786 ,  que  le  10  de  cette  année  ,  il  fut  passé  un  acte 
devant  la  Vérgne  et  Roy,  notaires  ,  (jui  atteste  que  lui  et 
sa  femme ,  étant  enfants  uniques  ,  il  n'y  a  pu  avoir  de 
partage  des  successions  de  leurs  pères  et  m^res  respectifs. 

'  Il  mourut  en  sa  maison  noble  de  Bonnegron ,  près  la  ' 
Rochelle,  le  aS  novembre  1793  ,  et  fut  enterré  le  len- 
demain ,  dans  le  cimetière  d'Attré-lès-Rouaux.  De  son 
mariage  sont  issus  : 

1**.  Jaccjues-Alexandre ,  dont  TarMcle  suit; 

}s^.  Marie-MadelaiiR'-Gencvlcve  Rougier,  née  à  la 
Rocliellc  \o  2,  et  baptisé  le  3  jnnvior  174^» 
mariée,  par  contrat  passe  de\aiit  Faigcnel  et  de 
la  Ycrgne,  notaires  de  cette  ville  ,  le  9  avril 
1769,  avec  Louis-Mathurin  Brunei,  écuyer,  sei- 
gneur de  Sairigné,  en  Bas-Poitou,  inousqnetaire 
(le  la  seconde  compagnie  de  la  garde  du  I\oi ,  lils 
aÙK^  de  Pierre-G-iUiel  îiiunel,  écuver,  si(Mir 
de  Sali  i^ue,  et  de  dame  Rose  Stéphanie  Mciiaus, 
J)e  ce  maiiage  sont  issus; 
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H.  Gabriel-Alexandre  Brunei ,  écuyer ,  sei-» 
gneur  de  Sairiffné,  marié,  t*. ,  avecmade* 
moiselle  Agathe  Altier^  fille  de  Charles* 
Jean*Mane ,  baron  Altier,  ambassadeur  à 
Rome^  et  de  dame  Françoise-Emilie  Gilbert , 
de  Gourville,  dont  nn  enfant,  mort  en 
naissant  s  2^ ,  avec  Susanne-Lucile  Renard* 
Cambois  de  Chenusac ,  fille  de  Rerai  Renarde. 
Cambois de  Chenusac,  et  d^Adélaïde-Pauline 
Croîset»  De  ce  mariage  sont  nés  trois  garçons 
et  deux  filles  : 

h.  Geneviève-Françoise^Aimée  Brunei  ^e  Sat"» 
rîgné  y  mariée  à  M.  Alexandre<Amable-Pierre 
Morin ,  avocat  en  la  cour  d^appel  de  Poitiers ^ 
et  juge  suppléant  au  tribunal  de  première 
instance  de  la  Rochelle ,  dont  un  fils ,  mort 
en  naissant. 

VIÎ,  Jacques-Alexandre  Kougifr,  écuyer,  sieur  du 
Marais-Guiot ,  né  à  la  Uochelle,  le  4  septembre  lySi  , 
et  baptisé  le  5  ;  entra  au  service»  en  qualité  de  cadet,  au 
régiment  de  Royal-Comtois,  le  20  mars  1768;  sous-lieu- 
tenant à  la  suite  au  régiment  d^infanterie  d'Orléans ,  du 
i3  mai  1 77 1  ;  sous-lieutf  nant  en  pied  au  même  corps ,  le 
19  mai  1774  ;  lieutenant  au  mémibrégtment ,  le  7  août 
1777;  épousa,  par  contrat  passé  devant  Cbâteau  et  son 
confrère,  notaires i  Parthenay ,  le  18  mai  1779 ,  Rose  de 
la  Porte  -  Vezins ,  damoîseîle,  fille  unique  cle  messire 
Charles-Annandde  la  Porte-Vozîns ,  rbevalier,  seigneur 
de  Beaufort,  «près  Châtellerault ,  en  Poitou  ,  capitaine 
d'infanterie ,  chevalier  de  Saint--]x>ui$ ,  et  de  dame  de  la 
Rivière- Broc.  Leur  fd le  unique,  Rosc-Marguerite-Aimée 
Roucier,  née  au  château  de  la  Bonnière,  a  été  mariée^ 

SendanI  la  révolution  ,  à  Louis-Antoine  des  Ouches, 
irecteur-général  des  hôpitaux  de  la  marine  à  Brest.  De 
ce  mariage  sont  issus  deux  garçons  et  une  fiUe ,  morta 
en  bas  âge,  4  Roehefort.  v 

SECONDE  BRANCHE. 

Seigneurs  du  Fayau, 

Y.  Jean-Jacques  Rougier  ,  écuyer,  seieneur  du  Payau» 
garde  delà  marme  royale,  c|uatrième  fib  du  second  lit  do 
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Jacques  Rougîer  ,  écuyer ,  sieur  des  Tourcttcs  ,  cl  de 
dame  Marie  Châvieneau ,  naquit  à  U  Kochelle ,  le  9  avril 
2667.  Il  épousa,  i^.,  par  coritrat  passé  en  cette  ville,  de- 
vant Mirbeau  et  son  confrère ,  notaires,  le  1 7  juillet  1717» 
demoiselle  Anne-àlarie  Bigotteau,  fille  de  M.  Michel 
)$igotteau  ,  receveur  des  consignations ,  à  la  Kochelle,  et 
de  dame  Anne  Vinet  :  2**. ,  par  acte  du  i3  juin  ly^S  , 
passé  à  Dampierre,  près  la  Rochelle,  demoîselle  Jeanne 
de  la  Grange.  11  consentit  un  acte  à  son  fils  Jean-Fran- 
çois Rongier,  écuyer,  le  to  décembre  17 5a,  reçu  par 
Fleury  et  son  confrère,  notaires  à  la  Rochelle.  Il  moanit 
en  sa  maison  de  Lardillière ,  paroisse  de  Dompierre,  le 
premier  décemhre  1763.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1**.  Je^n-François  ,  dont  l'nrlirlr  suit  ; 

Qp,  Marie-Anne  Kuugier,  nér     nujis  d'atout  Î719; 

dérédée  religieuse  hospitalière  de  Saiule-Marlhe 

de  la  Kochelle  f  le  j3  avril  1767  ; 

Du  second  iii: 

3*.  Plusieurs  enfants,  morts  en  bas  âge; 
4"..  Marie- Louise-Jeanne  Rougier,  admise  au  nom- 
bre des  élèves  de  la  maison  royale  de  Saint-Cyr, 

Î>ar brevet  du  Koi,  du  18  septembre  1739,  d'après 
es  preuves  faites  pardevant  M.  d'Hozier,  généa- 
logistes delà  maison ,  de  la  chambre  et  des  écuries 
du  Koi,  du  12  septembre  précédent,  et  le  certi- 
ficat de  M^  deliouftlers,  supérieure,  et  de  madame 
de  Liguemare ,  jn:;iUesse-i^i  nt  rale  des  clauses  de 
ladite  maison  royale,  du  iO  décembre  1752, 

YT.  Jean-François  Roucirr, .  écuyer,  sieur  du  Payau  ^ 
né  à  Saint- Xandre,  près  la  Rochelle,  le  2S  et  baptisé 
le  3i  mai  1718;  nommé  otlicier  au  bataillon  de  mdice 
de  Saint 'Jean-d*Angély,  le  premier  octobre  1734;  aide- 
major  ,  par  brevet  du  3  juillet  174^;  capitaine,  par 
commission  du  27  avril  1748  ;  cheviilicr  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis,  le  25  janvier  ijSS\  passa 
à  une  compagnie  de  fusiliers  ,  le  12  juin  1789  ;  inspec- 
teur des  milices,  le  11  janvier  1761  ;  a  fait  la  Campagne 
de  1746  ,  en  Italie,  partie  dans  la  communication  de  îSice 
à  Gènes;  et  a  joint  Parmée  du  maréchal  de  Maillebois, 
la  même  année  |  au  camp  de  Tortone,  y  ût  la  campagne  i 
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tntra  dans  Monaco ,  le  5  octobre ,  et  obtint  la  commis-* 
sion  de  capitaine  de  srconde  classe  d'invalides  à  la  suite 
de  la  place  de  la  Koclielle.  Il  épousa  ,  par  acte  du  19  dé- 
cembre 17569  demoiselle  Marie-Madelaine  Hougier  des 
Tourettes,  sa  cousine-germaine,  fd le  de  Gabrie  l  llougier, 
écuyerf  sieur  des  Tourettes,  oflicier  ao  régiment  de 
Momac,  et  de  dame  Jeanne  Salut.  Il  passa  une  lîcitation 
avec  Marie-Louise-Jeanae  Rougier ,  sa  sceur'-gcrroaînef 
admise  à  la  maison  royale  de  Sl.-(>yr,  devant  Crassous  et 
soDConfrère^  notaires  a  la  Rochelle ,  le  16  décembre  1 7  53; 
fit  son  testament  devant  le  Hoy ,  père  et  son  confrère , 
notaires  en  la  même  ville ,  le  2  octobre  178^ ,  et  mourut 
au  Payau  ,  le  4  novembre  suivant.  De  son  mariage  sont 
issus: 

1°,  Deux  garçons,  morts  en  bas  âge; 

2".  Jean-François-Louis  Rougier ,  qui  suit  ; 

3**.  François  Rougier ,  écuyer  ,  né  au  Payau  ,  le  ^4 
mai  1764  ;  nommé,  par  brevet  du  roi  Louis  XV, 
en  1772,  élève  de  l'école  de  la  Flèche;  transféré 
à  IVcole  d'Effial ,  et  de  là  ,  à  celle  de  Vendôme , 
où  il  a  é/é  nommé  sous-lieutenant  au  régiment 
de  Koyal-Auvrr^ne  ;  est  passé,  en  cette  qualité, 
à  Saint-Domingue  ,  avec  un  bataillon  dudit  ré-? 
ment ,  y  a  fait  la  guerre  ;  et  après  son  retour  en 
France,  il  quitta  le  ser\'icc,  pour  cause  de  ma- 
ladie ; 

4®.  Marie-Madelaine-^Iarguerite-Geneviève  Rou- 
gier, née  au  Payau,  le  ïi  juin  17^3,  morte  au 
ni''me  lieu ,  à  l^âgc  de  seize  à  dix-sept  ans ,  et 
inhumée  à  !Nieul. 

VJl.  Jean-François-Louis  Rougier,  écuyer ,  seigneur 
du  Payau,  ne  en  ce  lieu,  le  17  octobre  1758,  garde 
du  corps  du  Roi,  dans  la  première  compagnie  française;* 
puis  lieutenant  dans  les  gardes-côtes  rochcllais;  épousa, 
par  contrat  passé  à  Dompicrre,  prèrs  la  Rochelle,  devant 
l\oy,  père  et  son  confrère,  le  24  avril  17^^,  demoi- 
selle iNIai  le-Jeanne-Julie  le  Blanc  de  Montlebourg,  née 
à  Gcnoillac  ,  diocèse  d'Uzès,  en  Languedoc,  le  20  mai 
1764,  fille  unique  de  messire  Louis- Vincent  le  Blanc 
de  iVIontlebourg,  éci/yer,  capitaine  des  grenadiers  au 
régiment  de  Penthièvre  ,  chevalier  de  Saint- Louis ^ 
qui  )  en  cette  qualité ,  a  lait  les  campagnes  de  Côrse , 
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et  de  dame  Marie-Beoigne-Catherine  Billéàii.  lis  c!oa« 
sehtirént  une  cession  sous-seing  privé  ,  le  11  octobre 
1784,  au  profit  de  M«  Perrier,  administrateur-général 
des  domaines,  et  secrétaire  de  la  marine f  demeurant  à 
Paris,  de  tous  les  droits  mobiliers  et  immobiliers,  que 
pouvait  avoir  M.  Louis-Vincent  le  Blanc  de  Montte- 
bourg,  écuyer ,  leur  p^re  et  beau-père,  contre  feu 
tf.  André  lê  Blanc  de  Montlebourg,  écuyer,  capitaine! 
au  régiment  de  Beaujolais,  leur  oncle  paternel,  con- 
trôlée à  la  Rochelle,  le  i''*  avril  i8o5.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

l^  Louis-François,  dont  l'article  suit; 

a».  Marie-Catherine-Julie  Rougier,  née  à  la  Ro- 
chelle ,  le  premier  septembre  1784,  mariée  à 
Genolhac ,  où  elle  a  des  enfants  ; 

3**.  Henriette-Sophie  Rougier,  née  au  Payau,  le  G 
novembre  17^9  ; 

4*'.  Marie-Athalie  Rougier ,  née  ai:  Payau ,  le  28 
août  1790  ,  mariée,  par  contrat  du  28  novembre 
j8io,  passé  à  la  Rocbelb",  devant  Moreau-du- 
Grand-Cbemin  et  son  confrère  ,  notaires  ,  a\  ec 
M.  Ragouin  ,  capitaine  adjudant-major  au  ^i2'^■. 
régiment  de  ligne,  membre  de  la  Légîon-d'Hon- 
iieur,  ensuite  capitaine  de  recrutement  dudit  ré- 
gimenl ,  a  Kvreux,  et  enfin  ,  chef  de  bataillon  à 
la  suite  de  Tetat-major  de  1  aimée.  iJe  ce  mariage 
sotil  issus  deux  garçons 

5°.  Caroline-Marie  Rougier,  née  au  Favau  ,  le  i4 
févru  r  17;  +  .  ni;îT  i('C  à  la  Rochelle ,  le  :?. i  juiHel 
1810,  à  M.  horiiie,  natif  de  l)uss»*ldorf,  oîbrier- 
payeur  au  rcgmieui  du  duc  de  Bergue;  dont  une 
fille,  morle  en  bas  âge; 

6**.  Victoire- Lise  Rougier,  née  au  Payau,  le  14 
avril  •79'3  ; 

7^  Marie-Èslher  Rougier,  née  au  Payau ,  le  17 
avril  1798.  ^  * 

yill,  Louis-François  Rougieb  ,  écujer  seigneur  du 
Vàjza ,  né  audit  lieu ,  le  20  juin  1 787  ;  servit  en  qualité 
de  soldat  au  79*.  régiment  de  lign^ ,  le  16  janvier  i8o5; 
caporal,  le  premier  janvier  1806  ;  seront,  le  juin  de  la 
même  année  ;  sergent-maior ,  le  premier  novembre  1 808  ; 
passa,  avec  le  mêroe  grade,  dans  le  deuxième  régimeni 
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Je  la  Médilerranée ,  devenu  le  lo^'^.  d;;  iig'^'^î  i.\\vii 
181 1  ;  sous-lieulcnanl  au  même  corps,  le  12  juin  i8i3; 
passa,  avec  le  même  grade,  au  09*.  régiment  de  ligne, 
le  II  août  i»Sf4î  sous-lieutenant  des  grenadiers  de  la 
Charente- liîfcileure ,  le  premier  janvier  i8iB;  a  fait  la 
campagne  d'iulie,en  i8o5;  celle  de  Dalmatie,  en  ittoG, 
1807  et  1808;  celles  de  Russie,  de  Pologne  et  d'Alle- 
magne ,  en  i8f2,  1810  et  1814  ;  sur  le  l\liin ,  on  i8i5  j 
a  été  fait  prisonnier  dcguerreà  Torgau,  le  4  janvier  i8i3, 
et  est  rentré  en  France,  le  11  août  1814* 

Armes  :  d'argent ,  à  tma  roses  de  gueules. 


PASCHÂL,  &miUe  originaire  du  Languedoc ,  déclarée 
noble  f  le  10  décembre  1668 ,  comme  descendante  de 
conseillers  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier.  Elle 

Sorte  pour  armes  :  d'azur,  k  Tagneau  pascal  d'argent» 
l  y  a  encore  du  nom  de  : 

IV^Sf  AL,  une  famille,  dont  une  branche  est  établie 
en  Bretagne,  et  Tautre,  au  château  de  Lascours,  dépar- 
tement du  Gard ,  qui  a  été  anoblie  plus  récemment ,  et 
qui  a  fourni  divers  ofiiciers  qui  ont  ;servi  avec  distmc^ 
tion.  Elle  porte  pour  armes  :  de  gueules  ,  à  l'agneau 
pascal  d'arf^ïMit,  portant  une  croix  d'or,  à  iaquelL*  est 
attachée  une  banderolle  d'argent;  an  chef  cousu  d^azur, 
(  hargé  d'un  croissant  dWgent ,  accoste  de  deux  étoiles 
d'or. 

Quant  à  la  maison  DE  Pascal  DE  Saint- Juëhy, 
très-ancienne  noblesse  de  la  province  de  Languedoc, 
voyez  le  tome  YIU  du  Nobiliaire  universel  de  France  9 
page  354. 


DE  PLANTA,  famille  noble  ,  d'ancienne  extratlion, 
originaire  d'Ktrurie  ,  transplantée  dans  le  pays  des 
Grisons,  laquelle  a  fourni,  l'an  S 19,  un  évéque 
Coire,  dans  la  personne  d'Ursicin,  dont  on  voit  encore 
le  toniheau  dans  Téglisc  cathédrale.  PJle  a  possédé  en 
ûcf  le  comté  de  1  £pgadioe  ^  donné  plusieurs  chevaliers 
a3.  5o 
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à  l'ordre  Teutoriique,  des  princes  éveqiics  àc  Coire ,  et 
des  abhcsses  de  différents  ordres.  Cette  famille  s'est  di- 
visée eu  plusieurs  branches  ,  dont  les  principales  sont 
celles  (le  Zut  A,  de  Zernetz,  de  Sieinberg,  de  Samade, 
de  W  iliieiiberg,  etc.  Cette  dernière  a  formé  les  rameaun: 
qui  sout  établis,  de  nos  jours,  dans  le  Suntdgaw  cl  dans 
la  nroviuee  de  Dau|)iiuié.  La  branche  du  Sunldga>\'  s'est 
lomlue,  en  174-'^ ->  dans  la  maison  des  niarrpiis  d'Arnédor 
de  Molaus  ,  en  la  personne  de  JosépliiTir-C^lementine- 
Marie,  ilame  de  Tordre  impérial  de  la  Croix  éloilée^ 
laurLe  le  12  janvier 

I.  Conrad  DE  Vhhmk ,  I<^  du  nom ,  reçut  de  Conrad 
de  Bîbérach,  évéque  de  Coire,  rînvestUure  do  oomlë 
de  r£ngadine,  en  1139.  Il  eut  pour  fib: 

1°,  Rodolphe,  dont  1  article  suit; 
2%  Bella  de  jPlanta. 

IL  Rodolphe  BE  Planta  ,  I^.  du  nom ,  seigneur  de 
Khémus,  mourut  en  1193,  laissant  pour  fib: 

é 

III.  Conrad  de  Plaxt.\,  IK  du  nom,  vivant  ea 
1227,  lecpiel  reçut  de  Yolfgand  de  Thunn  et  deNeit* 
bourg f  l'investiture  du  comté  de  r£ngadine.  Il  mourut 
en  12S7 ,  étant  père  de  : 

IV.  André  de  Planta,  du  nom,  vivant  en  1244 1 
qui  reçut,  en  1271,  rmvesiiture  de  ce  même  comté» 
il  laissa  : 

9 
% 

V.  André  DE  Plahta»  II*,  du  nom,  qui  reçut,  en 
1286 ,  de  Berthold  Heiligenber^ ,  évèque  de  Coire,  l'in- 
vestiture du  comté  de  l%ngadine ,  pour  lui  et  ses  des-* 
rendants,  moyennant  la  somme  de  io5o marcs  d'argent. 
11  épousa  N  d*lnvalta ,  de  laquelle  il  laissa  : 

'i*».  Jean  de  Planta,  vivant  à  Zutz»  en  i^q,  U 
niouriit  sans  postérité  ; 
2°.  Conrad,  dont  Tarticlc  suit  ; 
3°.  Frédéric  de  Planta; 
4^.  André  de  Planta* 

VI.  Conrad  de  Planta,  I1I«.  du  nom,  assista,  arec 
ics  deux  frères  ,  à  un  tournoi  donné  par  Henri  de  Ca- 
rinthie,  roi  de  Pologne  et  de  Bohême  |  la  veille  de  Noîii 


Digitized  by  Google 


> 


DE  plaî^ta;  395 
de  Tan  1^179  et  y  remporta  labaunicre.  Il  eut  pouc 

Uldaric'de  Pbnta,  qui  fut  père  de: 

a,  Conrad  de  Planta  ; 

b,  Jean  de  Planta ,  qui  fut  père  de  Conrad  ; 
lequel  signa,  en  ï4^9>  un  traité  avec  le 
comte  de  Toggcnbourg ,  et  n'eut  point  de 
lignée  ;  * 

J^.  G>nradiD,  dont  l'article  suit: 

VII.  Conradin  de  Planta,  reçut,  conjointement 
avec  Uldaric ,   son  frùre,   rmvcstilurc  du  comté  de. 
TEn^adine,  de  licun,  loi  de  Pologne  et  de  iiohcme. 
11  laissa  : 

VIII.  Uldaric  DE  Planta  ,  ^ui  reçut  de  Louis,  mar- 
grave de  Brandebourg,  PinvestitUre  de  plusieurs  fiefs | 

en  i356.  Ses  enfants  furent  :  ^ 

•    I*.  André  ,  dont  l'article  suit  ;       »  ' 
2^  Uldaric  de  Planta. 

IX.  André  de  Piauta,  ÏW.  dunom,>ivait  en  1390 
et  1400. -Il  fut  père. de: 

X.  André  m»  PjulmtA  »  IV^  du  nom,  vivait  en  i4ao« 
Il  laissa  : 

XI.  François  m  Planta  ,  qui  vint  s'établir  dans  le 
Dauphiné,  et  y  fut  seigneur-châtelain  de  Châteauneuf- 
d'Izere.  U  laissa  ; 

XII.  Guillaume  DE  PlaîiTA  ,  I".  du  nom  9  dit  U 
Vieux  9  qui  lut  père  de  : 

XI!Ï.  Guillaume  dk  Planta,  II«  du  nom,  dit  le 
Jeune,  fjui  épousa  Virginie-MaJelaiue  de  Combe,  de 
laquelle  il  laissa  : 

i^.  Achille,  dont  l'article  suit  ; 

a*»-  Robert  de  Planta  ,qui  épousa,  vers  1590  ,  Mar- 
guerite Durand  ,  dont  il  eut  une  âlle,  Florence 
de  Planta  ; 

?)^.  François  de  Planta  ; 

4°.  Marguerite  de  Planta; 
"    S».  Catherine  de  Planta.  v 
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XIV.  Achille  DE  Plat?ta,  I^^,  du  nom,  vivait  en 
1628,  et  mourut  en  iG.  9.  il  avait  épousé  Anne  IVIagnime, 
de  laquelle  il  eut  :  ' 

XY*  Aymard  ta  Planta  ,  qui  vivait  en  1628.  Il  avait, 
épousé  Jeanne  Serret ,  qui  le  rendit  père  de  : 

1".  Aymard,  qui  énonsa  mademoiseUe  de  Grassy^ 
dont  il  nVnt  point  d^enfants;* 

a*.  Ennemond  de  Planta,  qni  mourut  en  iGf)3.  Il 
avait  épousé  Françoise  liViciève.  JUe  ce  maiiage 
sont  issus  :  ^ 

A.  Claude  de  Planta  ,  lieutenant-colonel  d'ar- 
•tillerie,  commandant  eu  second  Pécoie  de 
Grenoble ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi-^ 
litaire  de  Saint-Louis,  mort  en  1789; 

J?«  François  de  Planta ,  qui  épousa  Virginie  de 
Rigot ,  de  laquelle  il  eut  : 

a,  Joseph-Emmanuel  de  Planta ,  qui  a 
épousé  Goneviève  de  Ville; 

h*  Èlisalnilh  de  Planta,  religîet^se  à  Va- 
lence ; 

-  e,  Annu  de  Planta  ,  mariée  à  M.  d'Hcbmil , 
chevalier  de  l'ordre  royal  el  mililairc  de 
Sam t- Louis  ; 
d.  Elisal>elh  de  Piaula,  mariée  à  M.Bancel, 
seigneur  de  Confoulens; 

3^  Charles-Jacob*  de  Planta  de  la  Thuîllière,  capi<^ 
taine  au  régunent  de  Guiraetière ,  mor»  sans  pos- 
térité, des  olessures  qu^il  reçut  à  Parmée; 

4^.  Jean  ^  qui  continue  la  lignée  ; 

5\  liâurent ,  qui  fonde  la  trobième  branche  rap* 
portée  ci-après  ; 

6".  François  qe  Planta  ,  capitaine  de  vaisseaux  dm 
Koi;  u  mounit  en  Amérique,  en  16949  apvèa 
le  combat  du  Solih^  qu^il  commandait,  coiilre 
le  vaisseau  anglais  le  Garde-^tef  qui  fut  pris  ; 

j\  Louis  de  Planta ,  lîeutenant*colonel  de  dragons 
au  service  de  France,  tué  à  TafTaire  de  PAssiette, 
01  il  monta  deux  fois  à  l'assaut  ; 

89.  Hélène  de  Planta ,  mariée  à  Just-Henri  de  Blan-^ 
chelene ,  seigneur  de  CancUut*  £Ue  mourut  le 
'ài  mai  fjoS  i  ' 


■i 
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9".  Margîicrîlc  de  Planta,  marier  ?»  M.  doGallicr; 
10».  Louise  de  Planta,  sœur  jiJincll<'  d'Hélène, 

mariée  à  Jean  ilc  )>ermit ,  rapilainc  de  cavalerie , 

tioïnranndant  de  la  ville  d'Ltoile; 
1 1''.  Jeanne  de  l  lanta  ,  mariée  à  Joseph  dxllbenu ; 
Marie  de  Planta ,  qui  lesta  eu  lij^â. 

XVL  Jean  DE  Planta,  épousa  Marie-Anne  Aymard, 
de  laquelle  il  eut  : 

i*^.  Fnnemond  ,  dont  rarLirlo  suit; 
2,^.  Claude  de  Planta ,*>  clianoines  de  l'ordre  de 
3^.  Hesque  de  Plaala,  3         Saînl-BcntJit  ; 
4**.  Marguerite  ,  ma.iée  à  Ilcné  de  Vaugraud  ; 
5».  KJisabelh  de  Planta. 

XVil.  J&onemond  db  Px»anta,  épousa  Marie  Kuel^ 
de  laquelle  sont  issus  : 

1^.  Henri-Josfph  -Robert  «  dont  rartîcle  soit  ; 

s?*  Claude- Antoine,  qui  fonde  la  seconde  branche^ 
rapportée  ci -après* 
XVIII.  llenrL-Josepli-Robcrt  DE  Plaî«TA-Wilî)EX- 
BERG  ,  capitaine  de  (  nvaîerie  an  régiment  de  Fouquel  , 
chevaVKT  iie  Ponlre  royal  etmili'iire  de  Saint-Louis, 
grand-ia.U  ijchal  héréditaire  de  PévLi  né  deCoire,  dianilé 
qui  lui  fnt  ronrédee  à  pLi  péluité  pour  lui  et  ses  des- 
cendants maies,  por  (^hr^rles-Uo^iolpIie  de  Buol,  comte 
de  vSchawensîein  ,  y>rince-e  •''•que  de  Coire  ,  pir  lettres- 
patentes  ,  en  date  du  12  no^'^T■d3re  ^795.  De  toute  an- 
cienneté ,  la  charc;e  de  grand-iiiiaré(  hal  héréditaire  de 
cet  évêché ,  .'«vait  été  p(  sse  lee  par  la  b^nnche  cathoUcjue 
des  conîtes  de  Planta,  éiab'ie  dans  le  pays  des  Grisons, 
dette  charge  était,  à  cet  éprqne  ,  devenue  vacante  par 
la  mort  de  Lo  iis- Auguste,  baron  de  Plauta-Wilden- 
b{îrg ,  lieutenant-général  au  service  de  France ,  proprié- 
taire d'un  régiment  suisse,  et  clievanerde  Saint-Louis, 
lequel  était  der-  ier  rejeton  du  rameau  catholique  des 
(Irisons.  l'enri-Josrph -Robert ,  mort  en  :i7«j9  ,  avait 
épousé,  i"^. ,  le  10  décembre  174^  î  Claude-^Lanre  de 
Moncand  ;  2**. ,  le  5  juillet  1760,  Louise-AMC  le  Rast. 
Ses  enfants  furent , 

Du  premier  Ht: 

i\  Jeanne,  religieuse  au  monastère  de  Notre-Dame 
de  Valence  j 
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as  Claudine,  morte  saos  avoir  été  mariée; 

Du  second  lit  : 

S^,  Clande-Annc  ,  ânnt  rarticir  suit  ; 

4^.  La u  10 11 1- Joseph,  chevalit  1  dr  Planta,  tapitaioe 
dans  Koyal-- Allemand  ,  cavalerie ,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  ,  né  le 
2.b  octobre  17SG.  H  a  émigré  en  1791  ,  avec  son 
régiment,  qu'il  commandait  à  cette  époque.  lia 
épousé,  le  19  mai  1790,  Françoise  éù.  Vienne» 
De  ce  mariage  sont  issus  :  ^ 

a,  Marie-Raaé'-Hercule,  né  le  »6  juin  1807  ; 
è,  Claude-Marie-Joseph ,  né  le  iS  avril  i8i3. 

XIX.  Claude-Anne  DF  Planta-Wildenberg  ,  né 
en  1762  ,  fourrier-major  de  la  compagnie  écossaise  des 
gardes  du  corps  du  Roi,  avec  brevet  de  capitaine  de 
cavalerie  ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  grand-maréchal  héréditaire  de  l'éveché  de 
Coire  ;  a  été  député  de  la  ville  de  Valence ,  près  Sa 
Majesté  Louis  XVIII,  à  son  avènement  au  trône,  en 
1814,  et  a  reçu,  à  cette  occasion,  la  décoration  du 
Ljs  ;  il  a  épousé  ,  le  i  G  avril  1796 ,  Marie-Anne-Claire 
Parisot  de  Durand.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

iS  Jos^hine-Henriette-Anne-Yirgînie  de  Planta  I 

née  le  14  mars  1797  ; 
^\  Trois  enfants,  mort»  en  bas  âge. 

nCOUDE  BEANCBE, 

XVIII.  Claude-Antoine  de  Planta  de  Lo^GUETERRE; 
second  fils  d'Ennemoud  de  Piaula,  et  de  Marie  Huel  ; 
épousa  Marie-Anne  de  Castanier  du  Glas,  dont  est  issu: 

XIX.  Jean-Claude  de  Pùivta  m  Longuetebre  , 
né  le  4  mai  174B,  qui  a  eu  Phonneur  d^étre  présenté 
par  M.  le  duc  d'Aumont ,  le  8  août  181 4 ,  à  Sa  Majesté 
Louis  XVIII  9  qui  daigna  lui  accorder  la  décpration 
du  Lys,  tant  pour  lui ,  que  pour  ses  deufc  fils.  Il  épousa f 

,  Jeanne-Charlotte  dà  Ciaux  de  la  Mésangère ,  dé- 
cédée  sans  enfants  ;  2^ ,  Elisabeth  Astier ,  de  Clermont. 
]>e  ce  dernier  mariage  sont  issus 
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I®.  Jean-Claude-Félix  de  Plaata  de  Looguttlerre^ 

né  le  3  mai  1  ; 
A^.  Jean-Jacques-Adolphe  de  Planta  de  Longue* 

terre,  né  le  2a  novembre  1800  ; 
.3^.  Anne-2k>é  de  Planta  de  Longueterre» 

TROISIÈME  BaAKCHB. 

é 

Xn.  Laurent  de  Planta ,  I***  du  nom,  cin<{uîèiii« 
fils  d^Aymard ,  et  de  Jeanne  Serret  ;  épousa  Virginie 
Pied,  ik  laquelle  il  a  eu: 

1*^.  J( Mîi- Baptiste  t  chnnniiu'  d'Uzès; 
a*^.  Luirent ,  dont  Tai  ùcle  suit; 
3^.  Marc-Antoine,  rlianoine  de  l'ordre  de  Saint* 
Benoit  I  prieur  couuiian  data  ire  de  Lussas. 

XVII.  Laurent  de  Planta-Wildenberg  ,  du 
nom ,  mort  en  1 788  ;  avait  épousé  iVladelaine  de  Bouvier 
de  Cachardt  morte  en  1799.  l)e  ce  mariage  vint  : 

XVilL  Marc- Antoine  SE  Planta-Wiloeniiebg  ,  né 
le  a5  août  176$  ,  officier  au  régiment  de  Barrois ,  in« 
fanlerie ,  en  178t.  Ha  émigré  en  1791 ,  et  a  fait  les 
campagnes  à  1  armée  des  princes ,  dans  le  régiment 
Dauphm  ;  a  fait  parlie  de  la  députation  envoyée  par 
la  ville  de  Valence ,  à  Sa  Majesté  Louis  XVIII ,  à  son 
avènement  au  trône ,  ei  a  reçu  ,  à  c  tte  occasion  ,  la 
décoration  do  Lys.  Il  a  épousé  Joséphine  de  Rostaing^ 
De  ce  roariap;e  sont  issus  .* 

1^.  Alexis- lU)tJolphe  de  Plania-Wildenberg,  w 

le  2(>  octobre  1802  ; 
a?*  Conrad  de  Pl.mta-Wildenberg .  mort  en  1806; 
'6^.  I.oiiise-Fanny  de  Planta- W lideoberg ,  née  le 

5  lévrier  i8o5, 

jirmes  :  d'argent ,  à  la  pate  d^ours  de  sable  en  bande  | 
coupée  de  gueules ,  les  griffes  en  haut. 


MAÇON ,  en  Franche-Comté.  U  ne  reste  de  cette 
ancienne  famille  *  que  : 

^  Jean-Joseph  0£  Maçon,  célibataire,  âgé  de  cinquante» 
cinq  ans ,  ancien  capitaine  dMnfanterie  ,  pour  le  service 
du  Koi ,  avant  la  révolution» 

l3*.  So  ^ 
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Jean  DE  Maçon  ^  seigneur  d^Esbosv  dellolan»,  lAé-^ 
vans,  etc. ,  qui  assista  dans  la  chambre  delà  noblesse ,  aux 
étals  du  comté  de  Bourgogne,  en  1S74.  Jean  de  Mâcon , 
seigneur d'Esboz,  de  la  Rochelle,  Quers ,  Citers,  Vaivre; 
Montcourt,  capitaine  de  deux  cents  hommes  de  pied,  y 
a^sisia  en  i6i4<>  16S7  et  i658. 

Il  s'établit  à  Seex-sur-Saone  ,  par  suite  de  son  ma- 
riage conlidcté  devant  le  notaire  Heni  iot  ,  le  2.^  novem- 
bre i653  ,  avec  Claude-Françoise  r.arenientranl ,  dame 
de  Monlchevrey  et  de  la  Tour,  fille  de  noble  Hubert Care- 
mentrant,  capîiaine  du  château  fort  de  Seex-sui  Saône, 
trune  famille  noble  de  Poligny  ,  connue  dans  Hiisloire 
de  cette  ville,  tome  second,  pages  184,  186,  i^-^,  4-4» 
€t  dont  un  membre,  <daude  (  arementrant ,  lieutenant- 
général  du  grand  bailli  d  Amont  ,  fui  tué  au  siège  de 
.Vesoul  ,  par  rreiiibU  court ,  en  iSc)5. 
j  Les  autres  femmes  épousées  par  les  sieurs  de  IVlàron, 
étaient  des  maisons  de  MoiUereux ,  Boppes  ,  M>un  , 
iÙuii,  Oiselet,  Longueval,  Iranquemont  et  Grammool. 

Jbmes  :  Parti  d'or  et  d'argent;  au  sautoir  engrêlé  de 
igoeules,  bronchant  sur  le  tout. 


CHAZOTTE  (OE),  famille  noble  d'Arlebosc,  en 
Vivarais  ,  et  dont  était  Jean  Uoueberd  de  Chaaotie^ 
conseiller  au  parlement  de  Dombes  ,  en  1771  ,  qui  a 
laissé  descendance.  Elle  porte  ponr  armes  :  d'azur,  à  la 
croix  d'or,  bordée  de  sable ,  cantonnée  de  quatre  étoiles 
idWgent. 


SAIGT<IARD  ou  SAGNAHp,  famille  de^  plus  an- 
ciennes du  Languedoc ,  et  distinguée  par  ses  alliances  et  » 
ses  services  tntlîcaires  ,  divisée  e^i  plusieurs  branches: 
1*.  celles  de  Saignard  de  la  Fresmagt,  barons  de  <^>uey- 
rtères  et  des  états  du  Velay ,  dans  laquelle  sVst  fondue 
la  maison  d'Allier  de  4a  Fressange ,  -dont  elle  a  porté  le 
nom  ;       celles  de  SagFtard  de  Choumottroux  (  t  ) ,  qui , 


(i)  La  mison  cb-  ChoumouroUx  est  nnrienne  et  a  contracté 
âe  belles  atliam  e>.  Elle  prouve  une  filiation  suivie  depuis  : 

1.  Gabriel  1  seigneur  de  Càcnumaumta  »  jui  Ski  père  dis 
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VeUni  aillée  avec  la  ilemirrc  héritière  de  Chotimourouxi 
porte  le  nom;  3*^.  celle  cUs  inmquis  de  Sasseianges  ^ 
Usns  de  la  seconde  brandie  ,  laquelle  est  représentée  de 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

!ï.  Jacques  do  Lhoumouroux  ,  t''<  uyer  ,  seirtiK'iir  dutlît  lieu  j 
qui  epotisn  ,  l**.  le  a  fc\  iic'r  i5i_j.  ,  Isîibi'aii  N  .tclteivl  ;  a*,' 
lle'lls.  de  Baux  ,  dite  Borne  ,  avec  laquelle  il  tiaii^igea  , 
)e  ai  janvier  s 536 .  et  avec  Pierre  de  Uaux ,  seigneur  d« 
Borne  ,  son  beait^frère,  et  testa  le  8  janvier  iS&S.  11  eut  da 
son  second  mariage  : 

i*.  Antoine  |  dont  rartirlc  sirit  ; 

a<>.  François ,  rapporté  après  la  postérité  de  son  atné* 

III.  Antoine  de  Choumouroux  testa  le  la  février  i6ia.  Il  < 
•▼ait  épousé,  le  aa  mai  lâSÔ^  Anne  fiaronnat,  et  en  eut: 

|0.  Pierre  de  Choumouroux ,  qui  assista  au  mariage  da 

son  frère  ,  le  26  avril  iS'jo  ; 
a*.  François ,  dont  TartM-le  suit. 

IV.  François  de  Choum&aroux  épousa ,  le  a6  avril  i6ao  « 
Catherine  Jaussecand  ,  de  laquelle  il  eut  :  ' 

I*.  Charles  ,  qui  suit  ; 

a».  Claude  de  Choumouroux  ;  mort  au  camp  de  Pom- 
mas ,  daîis  le  Alilatiais  ,  roui  m  l-  il  voit  jiar  le 
n-iiiiical  <|ue  C I tarie:»  »  n'hi  Irejc  ,  ubùul  pour  leurs 
$ti%i(es  tonuuuiis,  eu  i6^3. 

V.  Charles  de  Choumouroux  ,  seigneur  dt?  la  Boric  ,  épousa  , 
î<».  le  2r>  janvier  1 638  ,  Jeanne  de  IJorne  ;  a°.  le  i6  sep- 
ten>l»rr  iG4'>,  C.iht  de  l^i<n\  ,  t  t  fut  nialnienti  d;>ns  sa 
noblesse,  par  juf^enunt  dtî  !M.  de  lîer.ons,  intctul.uiL  de  ia 
province  de  Languedoc  ,  du-  ao  aoôl  1669. 

III.  François  de  Clioumouroux  ^  dil  ilc  llaux  ^  second  fils 
de  Jacques  ,  et  de  Hélii  de  Baux ,  sa  seconde  Itaimc  ; 
Antoine*  son  frère,  fit  me  quittancé  à  Heiix.,  sa  mère, 
en  faveur  dndit  François  de  CboumoArouit  »  le  "26  mars 

li^  ui^me  Uélix  ,  chargea  ledit  Ailtoirfe  »  par  la  do- 
nation qu'elle  lui  fit  le  3  juin  i5bô  ,  de  payci-  une  pen- 
sion audit  François  ;  il  testa  le  5  juillet  iHio.  W  avait 
épouse',  le  4  mai  iô84  »  Marie  Spert  ,  qui  le  rendit  perede; 

IV.  Jean  de  CAoumau/WfX ,  dit     B^mSt  .seigneur  de  Borne , 

qui  épousa,  le  2  ft'vrier  ,*Nnsannc  df  ISTrî'îipr  ,  dita 

de  Monti'itl ,  qui.  iesta  ,  étapt  veuve ,  le  a  mai  166a.  11 
eu  eut  : 

\'.  Jean-TTugucs  de  Choumouroux  ,  dil  de  Dauxy  seigneur 
de  Boriit'  ,  du  diocèse  de  Puy  ,  marié,  le  16  octnhre  ib5S  , 
avec  Françoise  de  \  en  ieres.  JU  fut  iQ|iiu(«nu  daps  sa  no- 
blesse, le  21  août  ibbjj, 

5i 
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nos  jours,  par  M.  le  marquis  Je. Sasselaiigos ,  ancien 
premier  page  du  i\ol ,  ^Jiiclea  colonnl  de  cavalerie. 

Cette  famille  possède  des  lettres  autographes  des  rois 
Charle*  Vil  et  Ueuri  IV. 

Jean  4e  Saignard  est  qualifié  écuyer ,  dans  des  lettres 
du  roi  Charles  Vlll,  de  Tan  1481. 

Antoine  de  Saignard^  testa  le  aJ^  janvier  1 533  \  il  avait 
9j>ousé  Jeanne  de  Saint-Lacirent ,  dont  il  eut  : 

Pierre  de  Smgmrd^  seigneur  de  Yernet ,  co-seigneur  ' 
de  Mortesagne ,  qui  testa  le  aa  décembre  1689.  11  avait 
épousé^  le  18  novembre  iS5o ,  Suzanne  Bonissoc,  et 
«n  eut  : 

1°.  César  do  Saif^nard  ,  qui  suit  t 

Pierre  de  Sait^nard  ,  écuyer,  seigneur  de  Vej  net  | 
qui  h's\,\  le  2ii  dt^cembre  16^9.  Il  avnil  t  puusé^ 
le  ^.Hjuin  i G to,  Marguerite  Chapat ,  ^litt:  BuJard^^ 
dont  il  eut  César  de  Sait^iiard  ,  seigneur  de  Ver- 
nel  ,  et  <  firisloplic  de  Saignard,  maintenus  dans 
leur  noblesse  ^  le  2,0  décembre  i66d. 

César  de  Saignard^  capitaine  de  cavalerie,  par  com- 
mission du  4  avril  i5i5o ,  épousa  ,  par  contrat  du  14  mai 
1589,  Claude  J^angon,  de  laquelle  il  eut  : 

1*».  Jean  de  Saignard  ,  seigneur  de  Préaux  ,  qui 
épousa,  le  2D  odobre  1027,  Claude  Allier  de  la 
Fressange  ;  dont  il  eut  Gabriel  de  Saignard  ,  sei- 
gneur de  la  1  i-essange  ,  qui  épousa,  le  S  octobre 
1666,  Marguerite  Navet.  11  fut  maintenu,  avec 
son  père,  Te  20  décembre  16G8.  (xtte  branche 
ainée  s'est  continuée  jusqu^à  nos  jours.  Klle  est 
représentée ,  en  1818  ,  par  M.  de  Saignard  de  la 
Fressange,  baron  de  Queyrières  ,  aide -major, 
chef  descadron  des  grenadiers  de  la  Roche-« 
Jacquelciii  ; 
.  a^'*  Antoine  ,  dont  l'article  suit. 

Ânloine  de  Saignard,  seigneur  de  Marmignac ,  Mau- 
meire  et  Glaveuas,  épousa,  i®.  le  20  août  1625,  Isabeau 
de  Cremeaux  ;  2**.  le  premier  décembre  162^^  Claire  des 
Saux.  Il  eut  de  sa  première  femme  : 

'       François,  dont  rai:ticle  suit^  , 
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Isabeau  de  Saignard ,  mariée ,  par  conirat  du 
17  décembre  |656,  i  Franco»  Baronoal ,  écuycr , 
seigneur  du  Poyron,  fils  d'imbert  Baronnaty  sew 
gneur  du  même  Itea ,  et  de  Ratnarde  de  Gast. 

François  deSaignard^  seigneur  et  baron  de  QiieyrièreSn 
epousa  ,  le  premier  févri ci  1667,  Hélène  de  la  Ixivoire, 
et  fut  maintenu  ,  avec  son  père  ,  le  2.0  décembre  i6b6, 
par  M,  c|c  lierons ,  intendant  du  Languedoc 

Jean-Josepb  de  Sagnard  de  Choumouroux ,  écayer, 
épousa  Catherine  de  Brun  ,  dont  il  eut  : 

1*.  Pieire^Louia  de  Sagnard  de  Choumouroux ,  qui  \ 
suit  : 

Aimé  de  Sagnard  de  Choumouroux ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  d^Auvergne  ,  brigadier  des 
armées  du  Roi ,  en  1746. 

Pi('[  T  e-Louis  de  Saf^nard  dr  Cfioumouroux  y  capitaiiî»!! 
au  régiment  dVVuvergne ,  infanterie,  lut  tué  au  combat 
de  RhiiifxMg,  au  mois  d''octobre  1760.  Il  avait  épousé 
Catherine  de  Bonnaioux.  Il  eut  de  ce  mariage  : 
I®.  Josrph-Raimonil- Bénigne  ,  cpii  suit  ; 
a,^.  Cinq  autres  fils ,   tous  ofliciers  au  régiment 
d'Auvergne,  et  chevaliers  de  Saint-LouivS.  Deux 
furent  blessés  au  combat  de  Abinberg  ^  le  16  oc-* 
tobre  1760. 

Joseph-Raimond-Bénigae  de  Sagnard  de  Choumouroux»  \ 
officier  au  régiment  d'Auvergne ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  8aint*Louis  y  major  au  régiment  des 
grenadiers  royaux  du  Quercy ,  épousa  y  en  1786 ,  demoi- 
selle Catherine-Pauline  Ornano  de  Colonna,  fille  de 
M.  Sébastien  Benoit ,  comte  de  Coloana.  De  ce  marage 
est  issu: 

Joseph- Alphonse-Raimond-Rénigne,  baron  de  Sagnard 
de  Choumouroux  ,  ipii  a  servi  eu  Ks[>a^rie  ,  i\\  fut  député 
du  départ Liuent  (le  la  llaule-Loirc  ,  a  l.i  -  iî.nnbre  de  181 5. 
11  a  épousé,  en  181 1,  demoiselie  Mane-l  rançoise~An- 
gélique  du  Crozet ,  fille  de  M.  du  Crozet  ^  liyeutenaut- 
colonel.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

Joseph-Chanas-Ernest  de  Sagnard  de  Chou- 
mouroux ; 

2!*»  Panlnie- Charlotte -Lconice  de  Sagnard  de 
Choumouroux. 

* 
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B^IiSPACiNE  DE  V£>^EV£LLES. 

Armes  :  écartelé,  aux  i  et  4  trazur,  à  trois  chevrons 
iPor  ;  aux  A  et  3  d^aa^ur,  au  sautoir  dW«  Couroone  4^ 
comte» 


m  JAQUËLS  BË  BRAY  ,  famille  noble  de  la  pror 
vince  de  Langntidoc,  dont  les  armes  sont:covpé,  au 
I  d^or,  à  trois  cyprès  lerrassés  de  sinople;  au  :i  de 
gueules  ,  au  bélier  d'argent.  Couronne  de  comte*  Sup- 
ports :  deux  lions. 

On  donnera  un  artîclè  plus  détaillé  sur  cette  famille 
dans  un  des  «volumes  de  cet  ouvrage. 


T)i:  ÎU)IS  d'KSCOKDAL,  noble  et  ancienne  famille 
de  la  province  de  Champap;ne  ,  dont  les  armes  sont  : 
d'argent  ,  à  cinq  mouchetures, de  sable,  3  et  2. 

!Mous  don  lierons,  dans  un  des  volumes  subséqtients  | 
une  généalogie  détaillée  de  cette  maison. 


1>E  SAISSKV  AL  ,  ancienne  et  illustre  maison  de 
Picardie,  cjui  poile  poiu^  armes;  d'azur,  à  dt'ux  bars 
adossci»  d  aigenl.  Supports  ;  deux  lévriers.  Cimier  :  M.nii 
}icurne. 


DE  CHAMBOUANT,  illustre  et  ancimno  maison  ^ 
qui  porte  pour  armes:  d'or  ,  au  lion  de  sabir  ,  lampassô 
et  armé  de  gueules  Cimier  :  un  dragon  issanL  d'or.  Sup- 
ports :  deux  dragons  du  même. 


B'ESPAGNE  (0  DE  VÉNEVELLES,  au  Maine,  sei-- 
gneurs  d'Espagne ,  d' Aunay,  de  Vénevclles ,  de  Coidaines 
et  autres  lieux ,  titi es  marquis  et  comtes  de  Vénevelles. 

Ceit(>  famille,  qui  a  Élit  les  preuves  pour  les  carrosses  du 
Eoi  et  jouir  des  honneurs  4^  la  çour ,  en  1 7^2,  est  une  des, 

(1)  Le  nom  ilr  celte  famille  varice  .singiilièrcinent  dans  lei 


et  presque  toujours ,  ii.spaigne  oa  r.s pagne,  Kt  est,  en  conse- 

Ïuencej  celte  dernière  orthographe  que  Ton  a  adoptée  ei  suîyie 
ans  tout  le  cours  de  cet  article. 
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plus  atlriennps  et  des  mieux  alliées.  £Ue  paraît  avoir  tiré 
aon  nom  d^un  ficf  ,  situé  dans  la  paroisse  de  S^ini-Gervais, 
à  trois  Venes  au  couchant  du  Mans.  CVst  le  sentiment 
de  divers  auteurs ,  et  notamment  du  H.  P.  Marc  Gilbert 
de  Yarennes  ,  en  son  ouvrage ,  intitulé  :  le  Rai  d*armes , 
dont  on  aura  occasion  de  parler  à  la  fin  de  cette  pro- 
duction. 

I.  Herbert  d'Esvagne,  ëcuyer,  est  le  premier  de  cette 
Cimille  dont  on  ait  une  connaissance  certaine.  Il  fit  une 
acquisition  f  de  Macée,  veuve  de  Thebaut  du  Buisson , 
de  la  paroisse  de  Lalgné,  le  lundi  apvès  la  fôle  de  Saint- 
Lucas  de  Tan  1 2<jH ,  |>ar  acte  passé  sous  le  sccl  de  la  cour 
du  Mans;  acquit  le  bordage  de  Vaulx,  situé  dans  la 

Ï»aroÎ5$e  de  Mont ,  de  Joacnîm  du  Hessis  «  moyennant 
a  somme  de  douze  livres  tournois ,  le  vendredi  après  b 
Saint' Jean -Baptiste  de  Tan  i3oo,  par  acte  passé  sous 
le  scel  de  la  m^me  cour  ;  fit  une  acquisition  de  rente , 
le  mardi  après  la  fèie  de  Sainte-Catherine  de  Fan  i3ia^ 
de  Simon  frichon  ctd^Agiiès,  sa  femme ,  defneuranls 
dans  la  paroisse  de  Satnt-Gervais  ;  une  autre ,  le  samedi 
après  la  Chandeleur  de  la  même  année  i.3i  2  ;  de  «ToufFroy 
Begiii ,  (  cuyrr ,  demeurant  dans  la  paroisse  de  Saint-^ 
Martin-de-Laigné  ;  fit  un  accord  »  avec  le  m^mc ,  le 
mardi  après  la  Saint-Lucas  t3i6 ,  par  lequel  ledit  Bcgin , 
pour  demeurer  quitte  envers  ledit  d'Espagne,  âi*  la 
somme  de  trente-neuf  livres  tournois  «  d^une  part ,  cprit 
lui  devait  pour  arrérages  de  rente,  et  de  la  somme  de 
vui^L  sous  de  rente ,  (pi  il  lui  avait  ci* devant  constitués, 
lui  cède  et  transporte  la  métairie  de  Léau  et  ses  .  dépen- 
dances, avec  les  foi  et  hommai^es  et  chevaux  de  service, 
quVlaient  tenus  de  lui  faire  les  seigneurs"  de  Queurie 
et  de  NovillelLe,  et  un  «lenicr  de  franc-devoir,  que  ledit 
Herbert  d'Kspac^nc  tlevait  pourralsorj  des  héritages  qu'il 
tenait  en  ijaraL;»' ,  il^iis  la  pajols^e  de  Pontvalain  ,  et  à 
cause  de  la  cession  (pie  ledit  Regin  lui  avait  faite,  det 
foi  et  hommages,  et  cheval  «If  s'Tvice,  qu'Alain  de 
1-{)ijS3v  c!  IT.Dina,  tlii  (jué  lui  (h'v.tieut  ,  sans  préjudice 
de  soi  .aille  -  (l  'ux  sons  tournois  de  renie,  dont  ledit 
Begin  elait  entuic  rcJeva!)le  envers  u  iilt  d'Espagne ,  et 
qu'd  avait  constitués  à  sxi  prolit,  par  acie  du  samedi 
après  la  (Jia'uk'lewr  (le  Tan  1.H12.  Celui-ci,  du  mardi 
jiprès  la  baiiii-Lucas  du  iay  i3iG,  par  lequel  il  est,  ei^ 


4o6  D'F.^PArA'K  Dr:  vé>;evelle5. 

outre,  stipulé  qu  en  ^vn  ant,  par  ledit  Jonn'rov  Bri^in  » 
audit  d'Espagnt" ,  la  ^luincî  dv.  soixante-deux  livres,  dans 
trois  ans  ^  il  rentrerait  dans  laVil  domaine  et  autres  choses 
ci-dessus  cédées,  fut  passé  sous  le  scel  de  la  cour  du 
IVlans  ;  passa  di^'e^s  actes  de  liaîl  ,  le  lundi  d'après  iNoël 
i3i6;  d'accord,  le  lundi  .i\cint  la  Sa  ml -Lucas  1^17; 
de  vente  ,  le  samedi  avant  la  Saïut-l'ierrc  de  fév  rier 
i.HiS,  lundi,  veille  de  Noël  i3j9,  et  dimanche  après 
ISoël  et  ne  vivait  plus  le  lundi  après  b  féte  de 

Saint- Martin  d'hiver  de  l'an  102.I  jDe  sa  ienuue  ,  dont  le 
nom  est  demeuré  inconnu  ,  il  laissa  : 

1^.  Guillaumê,  dont  rarticle  suit; 

s^i  Philippe ,  dît  Philipot  d'Espagne  ,  qualifié 
noble  homme  monseigneur ^  dans  ui|  avea  qui  lui 
fut  rendu  en  i34o.  Uni  avec  Denise,  sa  fenime,^ 
il  6t  une  acquisition  de  rente ,  de  Michel  Moreau* 
de  la  paroisse  de  Laigné ,  par  acte  du  mercredi 
après  Judica  me  i35o,  reçu  parduPlessis,  notaire 
de  la  cour  du  Mans. 

II.  Guillaume  Ik'£$FAGlS£ ,  écnyer ,  est  nommé  dans 
ime  sentence  rendue  en  la  cour  du  Mans ,  le  lundi  après 
la  Saint-Martin  d'hiver  de  Tan  i323,  par  laquelle ,  sur 
ce  que  Gep£ùt>y  Begîn,  écuyer,  avait  vendu  à  feu  Herbert 
d'Espagne,  écuyer,  so&ante-deux .sous  de  rente,  affectés 
sur  certains  héritages  mentionnés  au  contrat  de  ladite 
vente ,  avec  stipulation,  qu'à  défaut  de  paiement  de  cette 
rente,  ledit  d'Espagne  prendrait  partie  des  héritages  sur 
lesquels  elle  était  assignée,  jusqu'à  la  concurrence  du 
principal  et  des  arrérages  qui  en  seraient  dus  ;  et  tti 
conséquence  de  celte  clause  ,  ledit  Guillaume  d'£spagne,  * 
fils  et  héritier  dudit  Herljert,  auquel  il  était  dû  une 
année  d'arrérages  de  ladite  vente,  avait  fait  saisir  sur 
ledit  Begin  ,  une  pièce  de  pré  et  une  pièce  de  hob*  cfoi* 
après  avoir  été  estmiées  à  la  somme  de  quarante-nuatre 
livres  par  experts,  lui  avaient  été  adjugées  pour  ladite 
somme,  savoir  ;  trente -cinq  livres ,  pour  le  principal  de 
ladite  rente;  soixante-deux  sous,  pour  les  arrérages; 
cent  deux  sous,  pour  le  dédommagement  des  foi  et 
hommages ,  lods  et  ventes ,  auxquels  il  pouvait  être  tenu 
à  cause  de  ladite  adjudication  ,  et  vingt  sous ,  pour  lefr 
frais»  Ladite  cour  du  Mans,  donne, audit  Guillaume  d'Ës^ 
pagne ,  la  saisine  ^  seigneurie  et  propriété  desdits  béri-» 
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%ages«  Il  €ut  de  sa  fenune ,  dont  le  nom  n'est  pas  conna  :  ^ 
Pierre  ou  Ferrot ,  qui  suit  ; 

i)an:i  le  même  teiiis  \>wai€nt  : 

JàtwQi  d'Espaigne  ^  qui  fut  Tun  des  sept  éciiyer» 
de  la  compagnie  de  Jean  le  Voain  ,  chevalier, 
selon  la  montre  qui  fut  faite  le  id  janvier  idSy 
conservée  en.  original  ; 

Jehan  d*Espaigne^  écuyer ,  qui  servit,  en  cette 
qiialiié  f  auxsié^s  de  iiéon,  de  Saint-Brieux  et 
et  de  Quimperle ,  en  la  compagnie  d'Olivier,  sire 
de  Clisson ,  dont  la  revue  lut  faite  k  Vannes ,  les 
premier  janvier,  premier  février  et  prenûer  mars 

IIL  Pierre  ou  Perrot  D'ËSPAGKE,  I*'.  du  nom,  écuyer^ 
^Bcigneu^  d'£spagne,  fit  un  accord ,  le  mardi  a prt^s  Pâques 
i36i,  avec  messlre  Robin  d'Averton  ,  chevalier,  et 
Marguerite  d*Averton ,  sdeur  dudit  Robin ,  et  fiancée 
dudit  Perrot  d'£spagne ,  par  lequel  accord  ledit  Robin 
d' Averton  assigne  à  ladite  Marguerite ,  U  somme  de 
vingt  livres  tournois  de  rente,  et  s'oblige,  en  outre, 
à  lui  payer  deux  cents  écus  dW ,  du  coin  du  roi  Jean  ^ 
en  plusieurs  termes,  dont  le  premier  échoirait  au  jour 
de  l'Agcvenne,  alors  prochain,  au  moyen  de  laquelle 
constitution,  ladite  Marguerite  d'Averton ,  du  consen- 
tement dudit  Perrot  d'£spagne  ,  son  fiancé ,  renonce  ' 
aux  successions  échues  et  à  échoir  de  ses  père  et  mère  : 
ledit  acte  passé  sous  le  scel  de  la  ooilr  du  Maine  et  signé 
de  Jumilté.  Pierre  d'Ëspgne  ne  vivait  plus  au  moif 
Jl^août  1373. 11  eut  pour  ms': 

Pierre  ou  Perrot,  dont  l'article  suit  ; 

Dans  le  même  Ums  mment  : 

Guillaume  d'Espagne,  qui  transigea,  au  sujet  de 
divers  héritages ,  par  acte  du  10  septembre  1 409 , 
passé  devant  Colin ,  notaire  en  la  paroisse  de  Saint-* 
Glez->làs^Loudun  ; 


(i)  Hist.  de  Bretr^pnr  ,  par  dom  Morice  ,  tom.  i  ,  page  35i. 
Mcmolri'S  pour  jjcrvn  do  preuves  à  l'histoire  de  Brefaijrie,  par 
le  même ,  toxu.  cui^  iQi  j  xua  et  «g^.  Clmmkrt  du  Comptés 
é4  Paris.       ^  ♦ 
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Jt'liàii  d'Espagne  y  qui  fui  un  des  écuyers  de  t«l 
compagnie , d'Antoine  Giirvais,  aussi  ccuyer(i)^ 
(jiji  lil  niontre  a  Bourges,  le  24  j"»"  i4'^? 

Olivier  d'Espagne ^  compris  au  nombre  di;s  rin- 
quanlp-neuf  arbalétriers  de  la  compai^nle  de  Jean 
de  Penljouet  (2)  ,  amiral  de  Bretagne  ,  faisant 
partie  de  rarmec?  levée  pour  le  recouvrement  du 
duc,  fait  prisonnier  et  retenu  par  Olivier  de 
lilois  ,  comte  de  Penthièvre,  Charles,  son  frère 
et  leurs  adhérents,  ainsi  qu'il  paraît  par  la  revue 
de  ladite  compagnie,  faite  devant  iXciw  ,  sire  de 
Coetquen,  maréchal  de  Bretagne,  le  27  juin  1420. 

iV.  Pierre  ou  Perrot  d'Espagne  ,  II®.   du  nom  , 

écuyer,  seigneur  d'Espagne,  était  mineur  en  Il 

fit  un  accord  ,  le  b  mai  1398,  avec  Gervais  Gelin  et 
Jeanne,  sa  femme,  cjui  lui  cédèrent  un  borda^^e  ,  situé 
dans  la  paroisse  de  Saint-(  jci  \  ais  en-Belin  ,  t|ue  ledit 
Pierre  leur  av.iit  ci  -  devant  donné  à  titre  de  rente  , 
inoyt  nnant  la  somme  de  trente  sous,  et  ledit  seigneur 
d'Espagne  les  quilLa  et  déchargea  de  ladite  vente;  cet 
acte  reçu  par  de  la  Sousse,  notaire  de  la  cour  de  Vaulx- 
en-I>elin  ;  fit  un  échange,  le  4  novemhre  i^o-r  ^  a\ec 
noble  liojiinie  Jean  Sevin  ;  reçut  la  (  onsiiiuiion  (pii  lui 
fut  faite,  le  4  décembre  ii^m  ,  par  Guillaume  de  Saint- 
Loup ,  ahas  de  la  Perrière,  de  ia  bcunme  de  vingt  s..us 
tournois  de  rente,  inovcnnant  celle  de  dix  livres,  mon- 
naie courante;  et  fit  deux  ac(]uisltions ,  les  17  décembre 
i4i3  et  II  décembre  i4i4-  avait  épousé  Catherine 
Garnier,  dame  du  domaine  d'Aunay,  dans  la  paioissi^ 
lie  Luchéy  au  Maine.  Il  laissa  de  ce  uiariage  :. 

Jean ,  dont-  L'article  soil^  .  - 

Dans  le  même  tem$  moùieni  * 

Messire  Bertrand  d'Espapne,  qui ,  selon  les  Ann.des 
manuscrites  de  \  ilre,  lut  commis,  avec  le  sei- 
gneur de  Loué-Laval .  par  le  roi  de  Sicile  et  de 

•  Jéru^al*  m  ,  ducd  Ani(  Il  ,  pour  appointer  le  fait 
du  douaire  de  Jeauue  de  Laval ,  sa  femme  , 
l'an  i444î 


( i)  Mém.  îd.  col.  963.  CÂ,  dts  Ctmyt,  ét  Paris. 
(a)  Mëm.  ib,  coL  toi^.  Ch.  éis'CQmp*  d^Pmnt* 
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&ogier  d'Espagne^  frère  du  pi-écétleiit ,  tjui  se  trouva 
avec  iui  au  siège  de  BayoQDC  ^  Tan  i4Sa  (i)^ 

V.  Jeau  d'Espagne,  l*^*".  du  nom,  ceuycr ,  seigneur 
d'FspngrîO  ^  dWun'iv,  do  Vénevellcs  (2) ,  dans  la  paroisse 
de  i.uché ,  au  Maine,  des  Korhes,  de  la  Kipardière,  est 
connu  par  divers  actes  des  annct  ^  i453  ,  i455  ,  i463  et 
i46ti,  et  ne  vivait  plus  le  26  janvier  i47'^-  H  avait  épou<;é 
Ain}>rnise  de  Ju[iilles,  fille  de  Koulet  ,  seigneur  de 
Jnpilles.  Elle  est  rappek-e  dans  un  acte  du  28  mai  i4<S/i, 
mentionné  au  dcgi'c  suivaiu.  De  leur  mariage  sont  iâsus  : 

1^.  Louis  4  dont  r  article  Suit; 

Marguerite  d'£spagae,  mariée  à  Kené,  seigneur 
de  Champagnette;  elle  est  Dommëe,  avec  lui ,  dans 
l'acte  .du  26  mai  i4d3  ^  rapporté  au  degré  suivini  ; 

Datis  le  même  tcnis  i'ivutl  ; 

terrolon  d^Espaigne ,  tpii  fut  un  des  archers  (3)  de 
la  compagnie  des  dix-oeuf  hommes  d'armes  et 
trc|itc--neuf  archers,  du  nomhre  de  vingt  lances 
fournies  de  Tordonnance  du  Aoi .  sous  fa  charge 
et  conduite  de  Pierre  de  Kohan  é  srîo'neur  oc 
Quintin  ^  qui  fit  montre  à  Dioan^  ie  premier 
septembre  lifi^ 

VI.  Louis  B^ËSPAGKE^  écuver ,  sria^nenr  d'Espagne, 
de  VénevcUes,  d'Aunay  et  des  hocties ,  ««fut  un  dea 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  Potdn  ^  seigneoi' 
de  8ainlrailles  et  de  Yilleton ,  marceiial  de  France  ^ 
composée  de  cinquante  hommes  d^armes  et  de  centar^ 
chers  f  ainsi  «u'il  appert  du  compte  d'un  trésorier  des 

faerres,  commencé  l'an  il^^i  et  terminé  en  i45Ô  (4)  t 
tf  en  146b,  le  retrait  d'un  bien  vendu  par  son  père; 
acquit ,  en  t4?9  9  «is  dan&la  paroiss6.de  louché  9 


(1)  Histoire  la  mâUon  de  SaVtinmère»,  par  L.  Trincant  / 
|»age  g4 

(a)  VëneTcllcs  était  uncbaronnlc  composée  de  quatone  ikefs» 
et  mouvait      la  Laromiic  de  Châleau-du-Loir. 

Ct)  ^Nîi'moires  pour  sCi  vir  de  preuves  à  l'Iii.  t.  tle  Iirclagn«| 
par  dom  Moi  îcc  ,  tom.  3  .  col.  632,  Ch.  des  Camp,  de  Paris, 

(4)  Armoriai  général  fie  FraQcC|  registre  3y  part,  première  i 
article  Chamborant ,  page  3^. 

i3«  "  5a 
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épousa  ,  avant  le  2  juin  1677 ,  Girarde  de  firoc,  lîlle  de 
Kené  de  Broc ,  écuyer ,  seigneur  de  Broo-Ltsardière,  et 
de  Marie  de  Saint-Benoîf  ,  vicomtesse  de  FouUetoiirte , 
dame  du  château  des  Pair^  ;  fit  un  accord ,  le  a>6  mai 
i4S3,  avec  noble  homme  Girard  de  Broc  y  écuyer  ^  sei^ 
gneur de  Broc,  frère  de  Girarde  de  Broc,  sa  femme,  au 
sujet  du  paiement  de  ta  somme  de  quatorze  cents  livres, 
que  f  par  acte  du  a  ju^a  1477  7  l^dit  sieur  de  Broc  s^étail 
obligé  de  donner  i  ladite  Girarde  de  Broc ,  sa  sœur, 

Sour  les  droits  qui  lui  étaient  échus  dans  la  succession 
e  feus  nobles  personnes  René  de  Broc  »  et  de  Marie 
de  Saint- Benoît,  leurs  père  et  mère.  Louis  d^£spagnc 
eut  de  son  mariage  : 

,1^.  Jean,  dont  Tarticle  suit; 

2^.  Jean  d^iispagne  ,,dont  on  ignore  la  destinée. 

Vil.  Jean  dT.spagne,  ÎK  du  nom,  ecuyer,  seigneur 
d'KspaÉ^nf ,  de  Vénpveilcs  ,  des  Hoches,  dMunav  etc.  ; 
genLiiiiomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  François  ^ 
épousa,  par  contrat  du  12  juin  i499  >  Anloiiu  iLe  de 
Biireil  ,  dame  de  ia  Boissière  et  de  la  Villatle,  en  la 
paroisse  de  Luché ,  sœur  de  Jean  de  Dureil,  éruvor, 
seigneur  de  la  Barbée,  et  de  François  de  Dureil,  ccuyer, 
seigneur  de  Coulalnes,  et  fille  aînée  de  Frnnr;)is  de 
Dureil,  écîiver,  seigneur  de  Dureil  cî  de  la  IVuijee,  et 
de  demoiselle  Olive  de  Lhemans  { om]  orut  ,  a  l'arriere- 
ban  du  comté  du  Maine,  en  i.">i2;  tut  cuialcur,  or- 
donné par  justice,  des  enianls  mineurs  de  feus  nobles 
Guillaume  Labbé  et  demoiselle  de  Cbampagnette ,  sa 
femme,  sieur  et  dame  de  ia  Barre,  ainsi  qu'il  paraît 
par  un  compte  de  la  dépense  par  lui  faite,  en  cette 
qualité,  depuis  le  jour  de  la  Toussaint  de  Tan  1620  ; 
et  ne  ^fait  plus  le  to  jan\'ier  lïVAo^  qu^ Antoinette  de 
Dureil  ,  sa  veuve ^  obtint,  tant  en  son  nom  que 
comme  avant  la  garde  noble  des  enfants  mineurs  d'elle 
et  dudifc  défunt,  des  lettres  d'ajournement  relatives  à 
certain  procès ,  naguèites  pendant  pardevant  le  bailli  du 
Lude,  entre  elle  et  le  nommé  Jean  Gui llart,  fermier 
du  lieu  des  Boches*  lies  enfants  provenuB  de  leur  mariage 
sont,  entr'autres: 

1^.  Geoffroy,  dont  Partide«siiit; 

a**  Jacques  d'Espagne ,  écuyer^  sieur  de  la  Pierre, 


Digitized  by 


D'ESPAGKE  de  VLNEVEIXES.  J^il 

qm  obtint,  conjointement  avec  Geoffroy  d'Es- 
.  pagne,  son  frère  el  plu.sieurs  autres  seigneurs,  le 
privilège  d'aller  et  venir,  accompagne,  chacun, 
de  trois  hommes,  armés  de  telles  armes  que  bon 
lui  semblera ,  et  de  porter  arquebuse  et  pistolet 
nonobstant  les  règlements ,  pour  la  défense  de 
'    leurs  personnes  contre  lenrs  ennemis,  etc. ,  etc.  ^ 

Î>ar  brevet  du  roi  Henri  U ,  daté  de  risle-Adara , 
ea6  }tttQ  t555.  Jacques  d'£spagne  était  tuteur 
et  curateur  de  Lazare  d*£spagne ,  son  neveu , 
Je  0  m^rs  iSya,  Il  vivait  encore  le  4  juillet  1598, 
et  maurut  le  i4  ayrii  i6o6.  Ses  entants  furent  : 

a.  Cyprien''  d'Espagne ,  sieur  de  h  Pierre  ^ 
vivant  le  3i  mars  i5o3.  Cest,  sans  doute, 
le  même  Cyprien  d'Espagne,  écuyer,  sieur 
dudit  lieu  9  qui  fut  présent  au  marine  d'Anne 
d'Espaene,  le  3o  janvier  1604  ; 

L  René  d'Espagne,  écuyer,  vivant  le  4  juillet 
i588.  C'est  peut-être  ce  miÉme  René  d'Es- 
pagne ,  qui ,  sous  les  qualités  de  maréchal-  . 
des -logis  de  la  compagnie  des  gendarmes 
du  marquis  de  Villaines ,  et  seigneur  de  la 
Touche  de  Mignv  ,  épousa ,  vers  Tan  iSqo  , 
Marie  de  Savon nières  de  la  Troche  (i),  iille 
d'Antoine  de  Savonnières,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Troche,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi ,  et  de  Charlotte  de  Saint-Germain  ; 

3*.  Anne  d'Espagne,  femme,  avant  le  4  février 
i574i  de  Jean  de  Sarcé  ,  écuyer  ,  sieur  de  Sarcé 
et  de  NuUy.  Ils  vî\ lient  le  4  juillet  i  '')8<S;  « 

4^.  N         d'Espagne,  mariée  à  Picrie  de  Launay^ 

seigneur  dudit  lieu,  vivants  le  10  août  i54o  ; 

5**.  Jeanne  d'Espagne  ,  femme  de  noble  homme 
Pierre  de  Montplacé,  seigoei^r  dudit  lieu  |  vivants 
le  la  septembre  t54o« 

VIll,  Geoffroy  d'Espagne,  chevalier,  seigneur  d'Es- 
pagne, de  Vénevelles  ,  d'Aunay  ,  etc. ,  épousa,  i**.  par 
contrat  du  10  août  i54o,  demoiselle  Jeanne  de  Savon- 


(1)  Hîst.  ^  la  maison  4c  Savonnièies ,  lettre  Lj^Trlncant  ^ 
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lîières  ,  fille  de  Jean  de  Savonnieres  ,  VI^.  du  nom," 
seigneur  de  la  Bretesche  ,  de  Meaulne  et  de  \allan  ,  et 
d'Olive  de  Mathefelon  :  il  donna  quiUance  de  la  somme 
de  trois  mille  cent  vingt-neuf  liiTes  tournois,  le  12  du 
mois  de  septembre  1S40,  audit  noble  et  puissant  seigneur 
Jean  de  Savonnieres^  seigneu|r  de  la  Bretesche,  pour  ce 
qui  lui  restait  dû  de  celle  de  six  mille  livres,  constituée 
en  dot  par  ledit  seigneur  de  la  Bretesche  et  Olive  de 
Mathefelon ,  à  Jeanne  de  Savonnières  ,  épouse  de  Geof-r 
froy  d'Espagne  ;  elle  ne  vivait  plus  le  jo  mai  1.S4H,  que 
Geoffroy  d'Espagne  ,  son  mari,  6t  un  accord  avec  Olive 
de  Mathefelon ,  dame  de  Meaulne  ;  acquit ,  de  François  « 
.  de  Durcil ,  çon  oncle ,  la  seigneurie  de  Covilaines  f  en  l^ 
paroisse  de  Sain^-Marc-de-Orée,  en  Anjou,  pour  la 
somme  de  ouatre  mille  .livres  tournois,  le  i^j  mai  i549; 
est  nommé  aans  une  procuration  des  frères  de  la  confrai-^ 
rie  des  chapelains  ç\.  clercs  de  Téglise  du  Mans  ,  donnée 
le  20  juin  iS52,  à  Pierre  Cartie^  et  lUfalhurin  Bpurdin  , 
.prêtres ,  pour  rendrç  les  foj  et  hommages  qu'ils  devaient 
audit  Geoffroy  d^EspagnCi  à  cause  de  leur  domaine  de  la 
Fosse  f  situé  près  de  la  parois^  de  M3rigué ,  et  mouvant 
de  la  seigneurie  d'Espagne;  transigea,  le  9  décembre  de  la 
mémo  année  iS52,  avec  François  de  Durcil,  son  oncle^  an 
sujet  de  Tac^ubition  qu'il  avait  faite  de  la  seigneurie  de 
Coulaînes;  épousa,  2.'^.  le  17  avril  i554,  Gatherioe  de 
Coussac,  fifle  et  héritière  de  feq  Jean  de  Çoussac  ,  che- 
valier ,  seigneur  de  St-Brice ,  en  Limosin  ,  de  Ghailly,, 
en  Galinais ,  ctc«,  et  de  Catherine  de  Pocquières;  reçut 
^  «quittance  de  la  ^omme  de  mille  huit  cent  soixante  -  six 
luTes  ,  de  Jacques  er  Antoine  de  Savonnières ,  eniànt$ 

Ï)uîné5  de  feu  nohle  Jean  de  Savonnières»  seigneur  de 
a  Bretesche,  ci  d'Olive  de  T»Iatliefelon,  qu'il  leur  avait 
donnée  en  déduction  de  celle  de  cinq  mille  cinq  cents 
livres  ,  faisant  partie  de  six  mille  livres,  constituées  eQ 
dot  à  feu  Jeanne  de  Savonnières ,  leur  sœur ,  p2r  son  con-i 
trat  de  mariage ,  avec  ledit  r»eoffroy  d'Espagne ,  di^ 
10  août  i54o  ;  rendit  hommage  de  la  sei|^eur4e  de  Cou* 
(aines .  le  dernier  juillet  1 56o  \  fit ,  conjointement  avec 
Catherine  de  Coussac ,  sa''  femmç ,  '^n  accord ,  le  19  sep^ 
feipbre  i5S^,  avec  noble  homine  François  de  Coussac, 
.  seigneur  de  Saint -Brice  et  de  Champmousseau,  soi^ 
hère  aîné ,  au  sujet  des  différents  quHls  avaient  pour  1^ 
^a^emenf  de  lasç>iiime  4ip  s,îx  my(e  livres^  constîtiiéç 
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flot  à  laJiie  Calhenne  de  Coussac;  et  ne  vivait  piuâ  la 
1*7  nmrs  iSC-G;  sa  vfiive  vivait  encore  le  3»  inai's  i583, 
et  sVîait  lemarlci*  Jei  le  25  novembre  iSGg  ,  avec  René 
f  reseau ,  seignem  i!e  la  Gauetière  ,  en  la  paioi^e  du 
JLiide,  Geoffroy  d'i^spagne,  eut  pour  eaiaatSi 

Du  fmmier  ili  j 

1^.  Matburind'£s pagne,  qui  vivait  le  lo  mai  (54^; 

Du  second  lit  : 

2°.  Lazare ,  dont  Vartide  mil  ; 

3®.  Nicolas  d'Ëspagno .  <^ciijrer,  aei^eur  de  la  Brossé  f 
de  ChaTnpdorand ,  de  Beaumarais ,  dans  la  paroisse 
deVilleray,  nu  Maine,  etc.,  qui  épousa,  le  i5 
mars  i5M3,  demoiselle  Léa  ik>utauUf  dame  de 
Ncsmy,  fille  de  Claiule  liOiitault,  ëcuyer,  seigneur 
de  Lanbonnière,  de  Ncsmy,  delà  NuUière,  etc., 
et  de  denic):s(  lie  Anne  du  Fou ,  sa  seconde  femme, 
M  est  qualifié  nMe  et  puissant  Nicolas  d'Espagne, 
sieur  de  la  Bi>osse ,  i;iruIon  de  cinquante  hommes 
des  ordonnances  du  Kol.  dans  une  transaction 
qu^il  passa  avec  les  bériiiers  dudit  Claude  fiou«- 
tault ,  au  sujet  dt:5  foi  et  huinirages  et  autres  de*- 
voirs  féodaux  des  seigneuries  de  la  Nollière  et  des 
Cbasieignieàs,  le  22  mars  1589.  Sa  femme  et  lui 
ne  Tivaient  filus  le  00  janvier  i(io^  t'^iic  Jeanne 
d*£spaguc ,  leur  fdie ,  épousa  hâiut  et  puissant 
Benjamin  de  Kanconjiet .  seigneur  d'Escoire  et  do 
Polignac,  (lis  <le  Joseph  de  Kanconnet ,  écuyer, 
seigneur  d*£scotre,  en  Wrigord  ,  et  de  PoUgnac, 
en  Saintonge,  et  de  Catherine  dcPolignac  ; 

4^.  Anne  d'&pagne,  qui  était  mineure ,  le  10  juin 

1 87  2  ; 

5^  Thibaude  d^£s^agnc  ,  qui  viyait  le  4  février 

ÏX.  Lazare  D'Espagne,  ccuyer,  (\\x:iY\C\(ihaut  ei puissatU^ 
seigneur  d'Espagne,  d'Armay.  de (  oulaines,  delà  Brosse, 

Vénevelles,  deSt.-iirice,  de  (r?ialllv  ,  etc. ,  transigea, 
le  10  juin  1S72  ,  rivpc  François  de PocquièiTs ,  son  oncle, 
écuyer  ,  sieur  de  iu  Pélisoni.î^rc,  au  sujet  de  la  terre  et  . 
..eigneurie  de  Chailly ,  en  Gatinals ,  dont  Irdît  sieur  de 
INicquitMCs  ,  s\Uait  emparé,  en  vertu  di'  la  donation  qui 
lui  avilit  été  iaitei  Tan  ^Sbôi  par  le  ieitamcnt  dç  Km 
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I:'rançois  de  Cotissac  ,  neveu  iludit  sieur  de  Pocquièros, 
laquelle  terre  fut  adjugée  audit  Lazare  J  li^pagnc  ,  par 
ladite  transaction ,  comme  représentant  Marguerite  de 
Coussac,  sa  mère,  sœur  dudit  sieur  François  de  Coussac  ; 
éj^ousa,  le  19  novt  labre  iSjS,  demoiselle  Anne  Euulault, 
fille  de  (.Jaude  BouUuIt ,  seigneur  de  Laubonuicrc  ,  de 
la  Nollière  et  de  Nesmy ,  et  de  Renée  Girard  ,  sa  pre— 
jnière  femme  ;  était  enseigne  de  la  compagnie  de  M.  de 
Malicorne,  lieutenant-général  en  Poitou  ;  fit  un  accord 
sur  partage,  avec  noble  homme  Jean  de  Sarcé ,  seic;iu'ur 
de  Sarce  et  de  JXully ,  et  demoiselle  Anne  dXspagne,  sa 
femme,  le  4  février  1674  ;  passa  un  autre  accord,  le 
i5  mai  1S78  ;  donna  quittance  d'une  somme  de  neuf  cent 
Soixante-six  <  cus  deux  tiers,  revenant  à  deux  mille  neuf 
cents  livres,  ie  iG  novembre  1^79;  fut  retenu  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou  et  d'A- 
leu^ouy  Irère  unique  du  ï\o'i ,  par  lettres  du  26  avril  i58o, 
fit  un  accord  avec  Anne  Doulaull ,  sa  femme ,  le  iG  ié— 
vrier  i584  9  et  ne  vivait  phjs  le  4  juillet  de  l'an  i588  , 
selon  Tacle  de  tutelle  de  ses  eniants;  et  sa  veuve  était 
remariée  avec  Nicolas  de  îïnnrH'foy,  sieur  de  Bretonville, 
gouverneur  pour  le  Koi  de  la  vdle  de  Pons ,  avant  le 
a4  ^vni  itiia.  Lazare  d'J&spjigne ,  eut  de  son  mariage  ; 

Jacques  d'Espagne,  qui  était  âgé  de  douze  ans, 
le  4  juillet  i508  ,  iiit  page  d'Hehri  de  Bourbon  , 
I  depuis  Henri  lY ,  et  élatt  mort  à  son  service  , 

avant  le  16  avril  ibo6  (i)  ; 


(>)  Noiii  1  apporterons  ici  la  lettre  ecrilc  de  la  main  <le  ce 
prince  ,  au  sujet  de  la  mort  de  Jacijiies  d*Espagne,  et  adressée 
a  Anne  BoiitauU  «  veuve  de  Lazare  d*£spagne  s  elle  est  sans  date, 
mais  elle  n'a  pu  être  écrite  que  depuis  le  4  juillet  1S88,  Jusqu  a 
la  mort  d'Henri  lli  ,  arrivée  le  premier  août  lâdg. 

«  Mademoiselle  de  VâieveUes  »  ce  m* est  beaucoup  de  dé^ 
»  plaisir  de  vous  écrire  peur  un  si  mauvais  sujet,  mais  puisque 
51  c'est  chose  qui  ne  vous  peut  cire  celée,  j'aime  luicu^c  vous  en 
«  afîverlîr  qucsi  c'éloit  un  :;ijtre  qui  ne  vous  en  pouroit  conter 
a>  l'hlstcire  sy  au  vray  que  moy.  P«ur  donc  commencer  ce  triste 
î»  évcueiiieut  je  vousdira^'  tomme  il  a  plu  à  Dieu  prendre  votre 
»  fils  que  m*aviet  donnë  page  ,  dont  je  porte  encore  un  |ilna 
»  grand  enuuy,  jparrc  que  jVtspcrois  en  faire  un  honneste  hom^» 
»  me«  mais  puisque  c'est  la  volonté  divine  il  nous  y  faut  toua 
»  noviofTanfir^  et  çe  qui  y  m  doit«pporlv  4«  la  ronsolation^eii 
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Paul  y  dont  Particle  suit  ; 

Z\  Lazare  d*£snagne,  ëcuyer,  seigneur  de  Laubon^ 
nière  ,  qui  lut  {présent  au  marij^e  de  Jeanne 
d^£spagne ,  sa  cousine  ,  le  âo  janvier  i6o4 ,  et 
vivait  encore  le  28  juillet  t633.  Il  épousa  de^ 
moiselle  GabrieHe  Le  Goux,  dont  il  eut  entr'au- 
tres  enfants,  Charles d'Ëspagne,  écuyer,  seigneur 
de  Laubonnière,  curateur  des  enânts  mineurs 
d'Henri  d'Espagne,  le  3  mars  1661.  U  épousa 
demoiselle  Françoise  de  Rinecourt,  avec  laquelle 
il  vivait  le  12  mars  1669;  il  fut  probablement 
père  de  Louis  d'Espagne,  écuyer,  seigneur  de 
Laobonnière  ,  qui  tut  paraîn  de  Louis -Henri 

'  d'Espagne  ,  le  4  septembre  i685; 

4*.  Marie  d'JÉlspapc,  â^'ée  de  10  ans,  le  4  )uill4 
i568.  Elle  vivait  le  ib  avril  1606; 

5*.  Susadne  d'Espagne ,  âgée  de  8  ans ,  le  4  juillet 
i588; 

6*»  Esther  d^spagne ,  âgée  de  7  ans ,  le  4  juillet 
i588,  mariée,  avant  le'i4  avril  1606,  avec 
Baniel  les  Cœurs ,  écuyer ,  seigneur  de  Saint-' 
Fort ,  près  Brouage  ; 

7*.  Madàaine  d'Espagne ,  qui  était  mariée ,  avant 
le  4  mars  164*^,  avec  Jérôme  de  Bernard,  écuyer, 
sieur  des  Hays ,  quHls  donnèrent  conjointent  quit-« 
tance  de  la  somme  de  cina  mille  trois  centi 
livres ,  à  Henri  d'Espagne ,  leur  'neveu^ 


cetk*  aftliction  est  (jue  vous  avez  d  autres  enfants  pour  h  sijiu  Is 
si  j'ay  moyen  de  iaire  (|ueU|ue  chose  et  pour  vous,  ci  oyé^  que 
je  m  y  emploiré  comme  ane  personne  dësirente  de  vous  rcn** 
ore  Ions  les  témoignages  qu'elle  pourra  de  la  bonne  volonté 
qu'elle  vous  porte.  V-ou»  saorà  par  ceux  qui  ont  traité  votre 
dit  fils  que  Ton  ik*a  fîen  épargné  pour  sa  gae'rison ,  roaUltt 
diligence  des  hommes  n'a  pu  divertir  la  condition  sousla-t 
qucTieîl  titoit  né,  je  vous  puis  assurer  que,  tant  pour  l'aquit  de 
luacousience  que  pourledesli  que  j'avois  (|uM  se  putgarentir 
decetfe  rnladic,  je  Tay  lait  secourir  le  iiiieuit  que  j'ay  pu,  je 
vousdiray  encore  une  lois  que  ce  mcsera  tin  extrême  conten- 
tement de  faire  chose' qui  puisse  aporter  utilité  à  vous  et  à  vos 
enfants ,  comme  celui  qoi  &  famais  sera  votre  plus'fidèlé  et. 
trés-assuré  aait^  si%né  MéBfé ée  MoÊiriêM,  » 

La  su&cription  est  :  à  Maéemoiseilc  ie  VennepeUcs» 


f 
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Dam  U  même  tems  oimiad  : 

Jacqaes  d'Espagnlt^  écti} rr  ^  seigneur  de  la  Beivi^ 
nière ,  vivant  le     avril  162^; 

Anloioe  d*Espagne ,  frère  du  précédent ,  écu)  er  , 
^-ivant  le  12  avril  fbzS; 

Charles  d'Espagne^  écuyer,  seigiieor  de  b  Grande- 
maison  f  vivant  le  ^9 juillet  iC33  ; 

Hadelaîne  d Espagne^  femme  de  Samôel  de  la  Prî- 
mandate^  écuyer,  sieur  deKss^^  mariés  avdnt 
le  12  avril  i6a3. 

X.  Paul  d'Espagîçe  ,  qualiiié  haut  et  puissant  ^  che— 
valior,  seigneur  d'Espagne,  de  Coulaiiies,  d'Aunav,  de 
la  Brosse  ,  l)aroa  de  Vénevelles ,  né  au  mois  d'octobre 
i5tt3  ;  oI)lint  la  permission  de  chasser  el  de  tirer  Tar— 
qnebuse  ,  tant  sur  ses  terre*  et  domaines,  que  sur  les 
étangs,  marais  et  rivières  de  Sa  Majesté ^  par  lettres 
signées  Henri ^  et  données  à  Paris  ,  le  "20  janvier  i6o4  ; 
épousa ,  par  contrat  du  16  avril  160H,  demoiselle  Marie  de 
Pons-de  Mirambeau ,  de  Tancienne  et  illustre  maison  de 
Pons,  fiiie  de  baut  et  puissant  messire  Jacques  de  Pons^ 
chevalier,  seigneur  et  baron  de  Mirambeau ,  de  Cham*^ 
pujers ,  de  Courpignac  en  partie ,  gentilhomme  ordi* 
naïre  de  la  chambre  du  Roi ,  et  de  feu  haute  et  puissante 
Marie  de  la  Porte ,  dame  de  Mirambeau.  AnneBoutauit  ^ 
sa  mère  ,  veuve  de  Lazare  d^Espagne ,  et  foinme  ,  en  se- 
condes noces,  de  haut  et  puissant  Nicolas  de  Bonn^foy  ^ 
seigneur  de  Bretonville,  de  son  autorité  et  du  consente^ 
ment  de  Jean  de  Bonnefm^,  écuyer,  seij;nettrde  la  Gorcei 
son  fils  aîné,  avait  Êiit  don,  entre-vifs  et  irrévocable^ 
audit  Paul  d^Ëspagne,  son  fils  aîné  de  son  premier  lit, 
en  laveur  de  son  mariagiÇf  de  tous  les  biens,  tant  meu- 
bles quHnune^bles,  provenus,  tant  de  la  succession  dudit 
sieur  de  Vénevelles ,  père ,  que  de  celle  de  Jacques  d'£s^ 
pagne ,  frère  aîné  duait  Paul  d'Espagne ,  le  14  du  même 
mois  d'avril  1606  ;  fut  pounni  de  la  charge  de  capitaine 
des  ville  et  château  de  Beau  fort  en  Vallée,  par  provî- 
sionsdii  Tu)!,  données  à  Paris,  le3t  dumoisde  juillet  1 608, 


ordre,  etVun  des  gentilshommes  ordinaires  de  sa  cbam-* 
bre,  en  considération  des  services  qu'il  lui  avail  rendus  ^ 
notamment  dai)s  la  conservation  de  ladite  place  ;  fut  ùkt 
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Stotiihomme  ordinaire  dt  la  chambre  du  Roi ,  par  lettres 
e  retenae,  du  S  janvier  1609 ,  dont  il  prêta  serment  « 
le  a5  février  de  Tan  161&;  obtint  de  nouvelles  provîsiona 
de  la  chai^  de  capitaine  et  gouverneur  des  viUe  et  chft« 
teau  de  Beaufort  en~ Vallée ,  données  à  Paris,  par  le  roi 
Louis  Xlllf  le  Si  juillet  16..2  (1)  ;  fît  collectivement  ^ 
une  constituliod  de  retitei  le  9 Janvier  1 6 1  a  ;  fit  un  accord, 
sur  droits  snccesstis,  avecMadelatne  d*£spagne ,  sa  sœur, 
le     juillet  i€t4  ;  eut  commission  de  Henri  de  Rourbonf 
prince  de  Condé,  premier  prince  do  sang^  donnée  aù 
tamp  deC^rmont  en  fieauvolsis  ^  le  18  novembre  161 5^ 
pour  lever,  le  plus  diligemment  qu'il  pourra ,  une  com-^ 
pagnie  de  dnanantechevan-légers  ^  de  persoiincs  choisies^ 
a^^ec  pouvoir  de  mettre  tel  lieutenant  et  autres  membres 
capables  quHl  aviserait;  et  mourut  le  9  nAi  1617.  Marie 
de  Pons  ^  sa  veuve,  était  remariée ,  le  10  novembre  1 6 1  ^i , 
avec  Gédéon  de  Pressac ,  seigneur  de  Pressac  ,  et  baron 
de  l'Isle  en  Périgord.  Elle  vivait  encore  le  28  juillet  1 633, 
et  était  morte  avant  le  la  février  1643.  Paul  d'Espagne 
en  avait  eu  : 

1**.  H»  iiri ,  dont  l'arlicle  suit  ; 

A^.  Louis  d^£spagne ,  mort  avant  k  x6  septembre 

1643 

3**.  KsMht  <rEspns;ne  ,  t^gée  tir  7  ans  le  i3  juin 
,  mnnee,  a\ant  le  1^5  scptomLio  iG43  ,  avec 
Daniel  de  Pressac,  écuyer,  sei:^ncur  de  Pressac, 
marqnis  (î'  \uh(  îerre  en  Angouraois  ; 

4*-  l'^^^i^^'^*  (i  Espagne,  mariée,  avant  le  2  noût  1G46, 
à  Pons  de  la  Cour ,  ccuyer  ,  seigneur  de  Pernaat. 

Dans  le  même  ions  w^eni  S 

Charles  d'E^pafnie  ,  écuyer  ,  seii^neur  de  Coulaines , 
qui  Tut  présent  au  mariage  d'Henri  d'Espagne ,  le 
12  février  i643  ; 

René  d^Espagne,  écuyer,  seigneur  de  iaTardillière, 
gentilhomme  de  la  maison  du  Roi ,  lequel  acquit 
ne  Robert  Thuret,  coîisciller  du  Roi,  contrôleur 
général  des  rentes  de  la  ville  de  Paris,  la  .somme 
de  six  cent  cinq  livres  de  rente ,  pour  lui  et  ses 

(i)  Ce  doit  êlre  1612.  car  l  onis  Xin  ,  parvînt  à  la  cQurOBne^ 
«u  i6to ,  et  Paul  d  li^pagne  >  mourut  le  9  mai  1617. 


Digitized  by  Google 


4lâ  D^ESPAGNE  DE  Vj'^NEVELLEs. 

hoirs ,  par  acte  passe  devant  Jacques  Fallu  et 
Etienne  Faisant ,  notaires  et  garde  notes  du  Roi , 
à  Paris,  le  G  juillet  i656.  Ji  ne  vivait  plus  le 
a5  juin  1670  ,  que  damoiselle  Marguerite  de  Sal- 
vert ,  sa  veuve ,  acquit  de  Gabrielle  de  Salvert,  sa 
sœur  f  la  somme  de  soixante  -  quinze  livres  de 
rente ,  échues  à  ladite  Gabrielle ,  par  le  partage 
qu^elle  avait  précédemment  fait  par  devant  Fran^ 
cois  Paris  ^  conseiller  du  Koi,  prévôt  et  juge  or- 
dinaire à  Tours ,  le  22  août  1 669 ,  avec  ladite 
^^lar^erite  ;  en  qualité  de  co-héritieres  de  la  sue-» 
cession  de  demoiselle  Marie  de  Salvert,  leur  sœur; 
acte  passé  devant  le  J^oy  et  Gandin ,  notaires  au 
châtelet  de  Paris. 

XI.  Henri  d'Espagne  ,  I".  du  nom,  chevalier,  baron 
de  Vénevelles,  seigneur  d'Espagne,  de  Coulaines,  de  la 
Saucélière,  d'Huilié,  de  Saint-Mars-de-Cré,  etc. ,  néen^ 
i6i5,  fut  fait  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Koî ,  par  lettres  de  retenue  du  iS  juillet  i63d ,  et 

S»réta  le  serment ,  pour  ladite  charge  ^  le  avril  1644 1 
pousa,  le  12  février  i643,  demobelie  Susanne  le  Yas-< 
seur ,  fille  de  Louis  le  Vasseur ,  seigneur  de  Cougnée  ^ 
de  ThouarSy  de  Fargot,  et  de  Beaumont^la-Route,  gen^ 
lilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  et  de  demoi- 
selle Susanne  de  Malleray;  fit  un  accord,  le  18 septembre 
de  la  même  année  164^,  avec  Esther  d'£a|»agne ,  sa  sœur, 
femme  de  Daniel  de  Pressac  ,  écuyer ,  seigneur  de  Pres- 
sa c  ^  demeurant  au  village  de  Puy-Arnaud ,  paroisse  de  ^ 
Puymangon  ;  un  autre  accord ,  le  a  août  164b  ,  avec  de- 
moiselle Louise  de  Yénevelles',  sa  sœur,  et  Pons  de  la 
Cour ,  écuyer  ,  sieur  de  Pernant ,  mari  de  ladite  demoi- 
selle ;  reçut  Tordre  de  lever  un  régiment  de  cavalerie , 
en  i65i  (1)  ;  fut  convoqué  aux  Etats  généraux,  le  1 1  juin 


(i)  Voici  la  lettre  que  lui  écrivit ,  le  ao  février ,  le  duc  de 
KohaOt  relativement  à  cette  levée  : 

«c  Monsieur ,  il  est  si  important  au  service  du  Rôî ,  de  ùire 
9  des  levées  ,  que  je  vous  supplie  de  travailler  incessamment  à 
»  mettre  sur  pied  un  régiment  de  cavalerie  ;  je  vous  en  enverrai 
»  la  commission  de  Son  Altesse  Royale,  au  premier  iour ,  et  un 
e  brevet  de  maréchal-de-camp  |  et  souhaite  passionncmeni 
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de  b  même  année  itSSt  ;  reçut  ordre  de  François  de 
Vendôme ,  doc  de  Beanfort ,  pair  de  France,  Ueutenant- 
génëral  pour  le  service  du  Roi,  daté  de  Saint-Ulsalce,  le 
aS  février  i6Sa ,  qni  Tinvite  à  employer  son  crédit  et 
celai  de  ses  amis ,  ponr  se  saisir  et  rendre  maître  de  tons 
les  poola  et  passages  qnî  étaient  sur  les  rivières  de  b 

'  Flècbe ,  de  Duretal,  de  Lnché  ^  du  Lude«  du  Loir,  et 
autres  ;  fut  fait  commandant  de  la  ville  et  du  château  de 
BelfiNi ,  à  la  prise  de  laquelle  U  anrait  été  blessé  au  bras 
d'un  coup  demoniSquet  ;  obtint»  en  considération  de  ses 
aervioes  et  de  ceux  de  ses  ancêtres ,  PérecUon  en  marquisat 
de  sa  baronnie  de  Vénevelles ,  en  i654  «  et  ne  vivait  plus 
le  3  mars  1661.  Sa  veuve  vivait  encore  le  mars  loog , 
et  mourut  aivant  le  14  décembre  1680.  Leurs  enùnts 

'  fuient: 

Louis-Paul  d'Espagne ,  chevalier ,  marquis  de 
"Vénevelles,  vivant  le  3i  mai  i683,  mourut  saasi 
enfanis  ,  le  3o  novemhn'  1708.  Il  avait  épousé  , 
par  contrat  du  i3  décembre  1684  ,  Clande-Mar- 
£uerite  Goyon ,  de  Tancienne  et  illustre  maison 
de  Matignon  ,  fille  de  Claude-Charles  Goyon  » 
baron  de  Marcé ,  vicomte  ^le  Terchanap ,  et  de 
Marie  d'Appel  voisin  ,  vicomtesse  de  Farte  ,  sa 
première  femme.  Ladite  Claude  -  Marguerite 
Goyon ,  se  retira  à  Maestricht  9  au  mois  de  juillet 
1700  ; 

2**.  Henri  d'Espagne  ,  dont  Tart  icie  suit  ; 

3*.  Claude  d'Espagne ,  t  cuyer  ,  seigneur  de  Lau- 

bonnière ,  vivant  le  12  majrs  166^,  mort  avant  le 

i4  décembre  1680  ; 
4®.  Gaspard  d'Espagne  ,  écnyer vivants 
S\  Charles  d'Espagne,  éGuyer,  j  le  12 mars  1663^ 

XII.  Henri  D^ESFAGNB  ,  II®.  du  nom ,  chevalier , 
seigneur  de  Coulaines,  d'Avenncs,  etc.,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cavalerie  au  régiment  de  Tilladet,  épousa  y 


•»  fju'i!  Y  ait  occasion  de  vous  servir  utilement  et  de  vous  te- 
»  moigiier  les sentimenis  avec  lesqucl;^  je  suis,  monsieur,  votr« 
»  trè«-huniUa  et  très-ifiaetbiiiié  wrf iteur^ 
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par  contrat  du  i4  décembre  1G80,  demoiselle  Clai^dô 
Chansson  ,  iils  de  David  Chansson  ,  écuycr ,  capitaine 
d'une  compagnie  de  trois  cents  hommes  suisses,  wague- 
mestre  général  et  capitaine  des  guides  des  camps  et  arm.^es 
du  Roi,  et  de  dame  Jeanne  Pousin ,  son  épouse;  donna 
quittance  de  deux  cent  soixante  livres,  pour  ses  appoin- 
jiements  de  soixante-cinq  jours,  en  qualité  de  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevau-légers  au  régiment  de  Tilla- 
lîet ,  à  Jean  de  Tunnenyes,  conseiller  du  Roi ,  trésorier 
de  1  extraordinaire  des  guerres ,  le  la  juin  1683.  Louis-^ 
Paul  d'£sp3gne,  marquis  de  Yénevelles,  son  frère  aîné, 
lui  fit  cession,  le  4  janvier  i6bG ,  de  la  somme  de  quatre 
mille  livres ,  sans  préjudice  de  cell^  de  seize  mille  livres^ 
que  sondit  frère  lui  devAii^ncore.  U  eat  <ki  ladite  demoi** 
selle  Claude  Chausson^  sa  femme  ; 

i^*  Lottît-Henri ,  dont  Tarticle  snk  |  ' 
a,\  Jacques  d^Espagne  ,  né  an  ch&teaii  dUmllé, 
en  1^86,  ainsi  quHl  est  énoncé  dans  nn  açte  du 
.  4^  novembre  1709; 

Dans  le  même  iems  vivait  : 

Françoise-Elisabeth  d'Espagne ^  mariée,  le  9 février 
1^  16,  avec  Jean  Baptiste  de  Rancher,  chevalier, 
seigneur  deVcrneil,  etc.,  chevalier  des  ordres 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carrnel ,  et  de  Saint-t 
îvaznre  de  Jérusalem,  iils  d'Antoine  de  Rancher, 
1 Y^.  du  nom ,  chevalier ,  seigneur  de  Verneil  et  . 
de  Moùchaut,  et  de  Louise  d^-,6ontemps  du 
Relair ,  sa  première  femme. 

Xlll.  Louifr^Henri  d'ëspagne,  marquis  de  Vénevelles^ 
pé  au  château  d^Huillé ,  en  Anjou ,  le  29  août  ,1 685  ;  ca- 
pitaine refovnfé  à  la  suite  du  régiment  de  Beuil,  infan- 
terie «  par  commission  du  4  tMts  ifià^  puis  capitaine 
d'iniàatcne  dans  le  régiment  du  prince  de  PonsrLofraiRe, 
ensuite  dans  le  régiment  de  BouHlers,  où  il  servait  en 
iyi4  ;  épousa  ,  le  i3  avril  lyiS,  demoiselle  Marie-Mar— 
-tne  £rvoîl  d'0>  ré ,  fiHe  d'Ignace  £rvoil ,  seigneur  d'Oyré, 
conseiller  du  Roi ,  juge  magistrat  au  siège  présidial  de  la 
Flèche,  et  de  Marie  Actaud.  Ayant  fait  abjuration  de  la 
religion  prétendue  réfonnée ,  enttc  les  mains  de  mon^ 
seigneur  Ip  cardinal  de  Noailles ,  archevêque  de  Paris ,  le 
t8  ^eptembiie  1703,  Uiut  âiil  chetalier  de  Tordre  royal 
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et  miliuire  de  Saiot-Louis  ;  créé  chevalier  des  ordres  de 
Nolre-l){ime  de  Mont<^Cannel  et  de  Saint-Lazare  de  Jé- 
msaltm ,  leBo  avril  1728,  et  en  prêta  serment  le  même 
jour.  Il  virait  encore  le  2a  déiccQibre  1734*  li  eut  de  son 
mariage: 

1^,  Henfi-Louis ,  dont  Varticle  suit  ; 

a?*  Louise^Marthe  d^£spagiiL ,  née  le  3  septembre 
1718 ,  reçue  à  Saitit-Cyr ,  le  8  août  1 73o ,  mariée , 
le  aoàt  1749»  à  messîre  Jean -Thimolcon  de 
Ranchér,  chévàlter,  seigneur,  baron  de  Nogent-» 
^r~Loir ,  seigneur  de  Verneil ,  etc. ,  fils  de  Jean- 
Baptiste  de  Hancher ,  chevalier,  seigneur  de  Ver- 
neil, chevalier  de  l'ordre  de  Saiiit-i. a/are ,  et  de 
Françoise^Klisaboth  d'i  spagne,  son  épouse; 

3^.  Henriette  d'Espagne,  née  le  23  juillet  1^2.2  j 
reçue  à  Saint  Cyr,  le  2.:)  juin  l'^àù  ,  marte  dans 
cette  maison  royale; 

4^.  Elisabeth  d  Êspa^iie  ,    mariée  au  comte  de 

XIV.  Ilenri-Louis  d*Es#AGNE  ,  chevalier,  niaKjiiis 
de  Vénevelle5,  né  lè  3o  avril  1720  ,  élevé  p.^^;f  de  mon 
seigneiîr  le  duc  d'Orléans;  capitaine  dans  le  ré^^iment 
de  Mailly  ,  infanterie  ;  puis  capitaine  de  grrnadirrs  au 
rt'gimeiit  de  Gnienne  ,  lieutenant-colonel  d^infnntcrie , 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 
épousa  ,  par  conti-al  du  ai  mars  17^7  ,  demoiselle  Marie- 
Anne-Renée-Jactpuqe  du  Pontaubevoye  ,  nt  e  le  H  janvier 
1^4'  t  fill^  €t  héritière  de  feu  racsslre  Jarnurs  du  Pont 
d  Aub^vove,  chevalier,  seigucur  de  la  Uuub^ière,  rapi- 
laine  de  dracons  au  régiment  de  Lautrec ,  et  de  dame 
Marie-Anne  Kk  her  deHontehardt  sa  seconde  femme. 
De  ce  inariage  est  issp  ; 

XV.  Henri-*  Jacques  ^  Louis  b*£s9A0mb,  comte  de 
.  VénaveUti^  im^or  en  «enondi  dtt  régincnt  de  la  <Eeine , 

cavalerie,  né  le  a3  septembre  1769,  page  de  k  Reine , 
en  17 77. 11  est  monté  dans  les  caroases  du  Aoi ,  le  10 mai 
17601»  et  a  eu I  k  l^ge  de  dix-huit  ans,  mie  compagnie 
dans  te  i^giment  dX>rléan8 ,  cavalerie ,  en  cessant  d^tre 
psfiiar  pagje  de  la  Reine.  11  a  fait  toutes  les  campagnes 
4e  l'émigittion  à  Tannée  de  Gondé  y  et  y  a  reçu  la  croix 
•  de^Pordre  myet  et  militaire  de  Sabtt  Louis,  Il  a  épousé, 
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en  1782,  Alexandriiie-Thérf'sc  Poule  doNieiil,  fille  âa 
marquis  de  jSieul,  chef  d  escadre  ,  inspectem  au  corps 
roval  (1  infanU'rîe  et  de  i'aiullcne  de  la  manne,  grand 
sénéchal  de  Saintonge  ,  commandeur  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  ,  et  de  l'ordre  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmel ,  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem.  l>a 
comtesse  de  Vénc\'ellei»  a  été  présentée,  le  7  mai  1783. 
De  ce  mariage  sont  issus  ; 

1».  Charles  d^ Espagne,  marquis  deVénevelles,  né 
le  II  décembre.  1^83,  chevaber  de  Saint- Louis  , 
officier  de  la  Légion  d^Honneur ,  et  chevalier  de 
Tordre  royal  de  Saint-Henri  de  Saxe  ;  il  était  co-  • 
^  lonel  en  second  du  a®,  régiment  d^hussards  ,  au 
départ  du  Koi,  le  20  mars  i8t5  ;  il  fut  arrêté  et 
conduit  à  la  prison  de  l'^baye  ^  et  destitué  par 
Bonaparte  ;  à  son  retour ,  le  Koi  Ta  nommé  co- 
lonel du  1^^.  régiment  d'hussards  ;  il  a  épousé  , 
le  4  h^a  idi  t ,  mademoiselle  Emilie  de  î^eu* 
chaise  ; 

Amould  Julien  Edouard  d'Espagne,  comte  de 
de  Vénevelles  ,  né  le  a8  janvier  1791  ;  il  a  été 
nommé,  le  6  juillet  18149  tii^cier  supérieur  de 
la  t".  compagnie  des  mousquet  aires ,  qu'il  a  eu 
ensuite  l'honi^ur  de  commander  pendânt  tout 
le  tems  que  le  lioi  est  resté  en  Belgicpie,  où  il, 
est  passé  à  la  suite  des  princes,  le  2.S  macs  181 S  | 
il  a  été  nommé  lieutenant-colonel  «  le  19  mars  de 
la  même  année.  Sa  Majesté,  à  son  retour,  Ta- 
nommé  chef  d'escadron  du  régiment  des  cui- 
rassiers de  la  garde  royale,  et  le  1 5  novembre 
,  181 5 ,  ofïicier  supérieur  de  ses  gardes  di|,corps, 
compagnie  d'Havre.  Il  a  reçu ,  le  2S  septembre 
1816,  l  'ordre  du  Phénix,  de  S.  A.  It  Prince 
de  Hohenlohe. 

jfrmes  :  D^azur>  an  peigne  dVflrgent  Ut  ftsee  ^  Sccom-> 
pagné  de  trois  étoiles  d'or. 

Cette  maison  a  écarlelc  des  armes  de  France  ,  comme 
il  paraît  par  l'ouvrage  du  révérend  pcre  Marc  Gilbert  de 
Varennes  ,  de  la  compagnie  de  Jésus,  ayant  pour  titre  : 
/c  Roi  d' Armes  f  ou  l'Art  de  bien  former^  charger  ,  hrl^ 
9$r^  de,  I  les  Armoiries^  seconde  édUioAt        17^  ,  01^ 
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H  dît  :  d' Espeigiie-Vennrvtllesj  porte  :  Parti,  au  premier 
d^azur ,  au  peigne  d'ari^eiit ,  posé  en  fasce  à  3  étoiles 
dW,  deux  vu  (  lief  et  une  en  pointe  ;  au  2  coupé  tiercé  , 
au  premier  d'azur ,  au  pont  à  trois  arches  d^argent  ;  au 
Second  d'or ,  à  trois  fasces  de  sable  ;  au  tiers  (troisième) 
d^azur  ,  à  trois  ûeurs  de  lys  d'or;  au  bâton  die  gueules, 
péri  en  bande. 


GILBËRT  DE  VOISINS,  famille  originaire  de  Franche^ 
Comté ,  dont  les  armes  sont  :  d^aasor  à  la  croix  engrèlée 
dVgenty  canioDiiée  de  quatre  croissaigu  d'or. 


DE  GALLÉ\N  DES  ISSARTS  j  au  comtat  Yenaissin , 
mabon  ancienne  et  illustre,  originaire  de  Gènes,  dont 
les  armes  sont  :  d'argent  à  la  bande  de  sable ,  remplie 
d'or ,  accompagnée  de  deux  roses  de  gueules.  Cimier  :  nu 
lion  d'or.  Devise  :  Ah  Mce  smmr  ibiu  Cri  de  guerre  : 
Semper  magis* 

Nous  attendons  sur  cette  famille ,  devenue  princière 
del'Kmpire  depuis  le  dernier  siècle,  des  détails  plus 
étendus ,  ^ue  nous  trausmeUrom  Jauâ  un  des  volumes 
suivants. 


DE  ROUEN  DE  BERMONVILLE,  en  Normandie, 

porte  pour  armes  :  d'azur ,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  pointe  d'une  roue  du  même  ;  au  chef  en— 
grêle  d'argent,  ciiaige  de  trois  molettes  d'éperon  de 
gueuler. 


DE  RIGAUD  deVAUDREÛIL,  très-ancienne  fa- 
mille noble  du  Languedoc ,  dont  les  annessont  :  d'arçent, 
au  Hon  de  gueules,  lampassé,  armé  et  couronné  a'or, 

arrompngne  Je  huit  écussoui  de  gueules ,  chargés  cha— 
4:uu  d^uue  fasce  d  argeuU 


f 
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t 

.Bfi  ROQUIGNY  DE  GR ASVILLE ,  en  Nonnandîe^ 
porte  pour  armes  i  d^arg^t  ^  k  trois  fers  de  laace 
.éoiottssés  de  sable* 

BIOULT  d'OUILLY,  en  Normandie^  porte  pour  ar- 
mes :  d'argent  ,  à  l'aigle  éployée  au  vol  abaissé  (le 
sable  ;  a  la  burdiiie  dcncUce  du  même. 


DE  BERNABÉ*Ï)E  LA  HAYE,  famille  noble  d'An- 
jou y  qui  porte  pour  armes  :  d'a^cur  ,  à  la  croix  d  or  ^ 
cantonnée  de  quatre  colonnes  du  même. 


GUILLAUME  db  GHAVAUDON  ,  en  Ghampagne  ^ 
famille  noble  qui  porte  pour  armes  :  d'azur  an  cnevioa 
d'or,  arcoanpagaé  de  trois  besants  du  même. 


DE  LANGAN  DB  BOIS  FÉVRIER,  en  Bretagne^ 
femille  ancienne ,  qui  porte  pour  armes  :  de  sable  ,  au 
léopard  d'argent ,  lampassé ,  armé  et  couronné  d^or. 

Ses  alliances  sont ,  entr*autres ,  avec  les  maisons  de 
Perriei^de-Quintin  y  d'Oran^e-de-la-Feùillée ,  de  la 
Ferrière,  de  la  Yove,  de  Visdelou,  de  Bnilart«de- 
Sillery ,  de  Piûsaye ,  du  Montgommery,  deFarcy ,  etc« 


dMGHER  m  YILLEFORT,  une  des  Isimilles  les  plus 
anciennes  de  France ,  d'origine  étrangère ,  laquelle  a  été 
maintenue,  à  diverses  époques,  dans  les  privilèges  de  son 
extraction ,  et  par  jugement  de  M.  de  Làmoignon  9  inten- 
dant en  la  province  de  Languedoc ,  du  28  octobre  i6g8« 

Catherine  Gayssière ,  veuve  de  noble  Jean  Pieire  de 
Trémoulet ,  fit  une  donation  à  messire  Gésar  d'/eAcr,  son 
filleul  y  le  9  juillet  de  Tannée  i  xoo# 

i 
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BerCiaiid  à^hher^  chevalier^  rendit  hommage ,  Aa  moi^ 
^^avril  ia8a.«  è  Guillaume  de Saîol^ Maurice»  damol* 
leaa,  baron  de  Montpaon ,  pour  les  fiefs  qu'il  tenait  en  U 
.  mouvance  de  ladite  terre  et  baronnie  de  Uontpaon. 

Raimond  d'/cftcr  ^  damoiseau ,  seigneur  direct  àn 
Ckpied,  rendit  hommage  £t  dénombrement  de  cette 
seigneurie,  au  seigneur  évéque  de  AodeZ|  au  mois 
d'avril  iBaS. 

'  On  n'a  pu ,  par  suite  des  fureurs  de  la  révolution  ,  et 
h  perte  des  titres  ,  au'avait  faite  cette  faibille,  lors  de  la 
pnse  du  château  de  la  Bastide ,  par  les  religionnaires^  en 
162^,  évàblir  la  filiation  qui  suit ,  que  sur  les  ûtres^qui  ont 
pu  échapper  à  ces  désastres ,  lesquek  titres  remontent  h  : 

I.  Sicard  H'ICHER  ,        du  nom ,  co-seigneur  de  b 
Bastide-de-Fons,  en  Aouergue^  de  Soubès,  etc.  ;  qui  fit 
un  testament  au  mois  de  décembre  1 5:2 1  ;  assista  au  contrat 
de  mariage  de  Jean  d'icher ,  son  fils  aîné ,  du  iG  juillet 
i554  ;  fit  un  second  testament,  devant  Jean  Alarxat|^ 
notaiic  ,  le  2S  novembre  i55t> ,  par  4âquel  entr'autret 
choses  f  il  veut  être  inhume  au  cimetière  de  la  chapelle 
de  Saint'Jamme  de  la  Bastide-de^-Fons-,  a»  tombeau  de 
ses  préâéresseurs ,  et  veut ,  q\ik  sadite  sépulture ,  il  soit 
appelé  soixante  prêtres  |  et  qu'il  leur  soit  donné  vingt 
deniers  ï  chacun  ;  donne  Tusufruit  de  ses  biens  k  de- 
moiselle de  la  Vergne,  sa  femme  ;  fait  des  legs  à  Jeanne  ^ 
Marguerite^  Catherine  etMadelaine  d'icher,  ses  filles^ 
entr'autres  choses,  à  ces  deux  dernières,  qui  n^étaient 
point  mariées,  des  habits  nuptiaux,  savoir  :  chacune 
six  robes ,  trois  hopulandesy  avec  cottes  de  satin,  troii 
formelles  garnies  *,  une  des  rObes ,  cottes  de  soie,  doublée 
de  tlimas  ,  bordée  et  bantlée  de  velours;  Uem^  une  autre 
cotte  ,  drap  de  Kouen  ou  de  Paris ,  bordée  de  velours  et 
permje;  i/em ,  une  autre  robe,  cotte  de  drap  de  Saint- 
Pons  ou  Cabarèdes ,  aussi  bandée  et  garnie  de  velour,  et 
les  Uol.>  robos,  gonolles,  garnies  à /V./Mi)w/fl77i  des  trois 
cotles  ;  à  l  a\  Is ,  dire  et  discrétion  de  leurs  parents  et 
bons  amis  ,  avec  mia^es,  maiiclies  de  satin,  habillements 
de  tére,  etc. ,  etc.  ;  lau  diin  ients  legs  à  Tristan,  Alrias 
et  Llaise  d'icher  ,  sos  lils  ,  et  à  noble  Madelaine  dlcheri  • 
sœur  de  lui ,  testateur ,  et  institue  soq  héritier  uni- 
A'ersel,  Jean  d'icher,  seigneur  de  Bernagues  ,  son  fils 
aîné.  Il  fit  un  iroisème^  testament,  le  ^  mai  i568,  danS 
i3.  54  . 
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lequel  il  rappèle  tous  ses  enfants,  et  la  même  Marguerite 
«l'icher  de  Giniac ,  sa  sœur.  11  ne  vivait  plus  le  aii  août 
159a.  Ses  enfants  furent:  ^ 

i«.  Jean,  dont  Tartide  suit] 

a*;  Tristan  d'icher,  vicaire  de  Péelise  paroissiale 
de  la  Bastide^e^Fons ,  légataire  le  a5  novembre 
i556  et  le  9  mai  i56tf  ;  ' 

S*.  Alrias  dlcher ,  moine  au  monastère  de  Ville-* 
moigné,  légataire  le  ^3  novembre  t556  et  le 
9  mai  tB6d  ;  , 

4^.  Biaise  dUcher ,  qui  paraissait  être  destiné  à  être 
marié,  lors  du  second  testament  de  son  père, 
du  aS  novembre  1 556 ,  mais  qui,  lors  do  troi- 
sième, du  9  mai  iS^B,  était  religieux  eh  l'abbaye 
de  Saint -  Jberi,  au  diocèse  d*Agde,  et  vivait 
encore  le  23  août  15^2  ; 

5^  Jeanne  dUcher ,  légataire  le  aS  novembre  i556, 
et  le  9  mai  i56d,  mariée  àvant  la  première  épo« 
que ,  à  Louis  de  Lavit ,  seigneur  de  Colombières 
avec  lequel  elle  vivait  en  i568  ; 

6^..  Marguerite  d'icfaer,  qui  était  mariée ,  le  a3 
novembre  i556 ,  avec  N .  .  Patien ,  seigneur  de 
Mara.  Pille  ne  vivait  plus  le  c)  mai  iSb8; 

y«.  Catherine  d'icher,  légataire  le  2.3  novembre 
i556.  Elle  était  mariée  Vie  iS  février  iSôy,  à 
,        noble  Denis  de  Baync ,  de  la  ville  de  Capestangf 
av(  (  loquel  elle  vivait  le  9  mai  i568; 

i>!<idelaine  dUcher,  légataire  le  20  novembre 
i55(3,  mariée,  avant  le  iS  février  iSby,  avec 
•  noble  Claude  Proinilhac ,  seigneur  dcBouloc, 
avec  lequel  elle  vivait  le  9.  mai  i56d, 

IL  Jean  D  icHER,  I".  du  nom,  seigneur  de  Ber- 
nagues,  de  la  Basfide-de-Fons  ,  en  Rouergue  ;  époïK.T , 

Sar  contrai  du  16  juillet  i554  ,  reçu  parDulac,  notaire 
e  Sodorgîies  ,  et  par  lui  collatioriiié,  auquel  assista 
Sicaji'd  d'ictier,  son  père,  demoiselle  t'rançoiso  de  Ro- 
quefeuil ,  fille  de  Guillaume  de  iloquefeuil ,  chevalier, 
ieigucur  de  l^inet ,  de  la  lîessière ,  de  Pndiès  ,  en  Albi- 
geois, et  de  C.atlierine  Guitlard  de  Taurine  ,  et  saur  de 
Pierre  de  Ko<jueieuil ,  seigneur  de  Pinet,  de  Padiès ,  etc. , 
époux  de  Françoise  de  Monîpemnx  ,  leotrel  fut  nommé 
un  des  exécuteurs  du  testament  du  même  Jean  d'ichcr . 
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le  6  février  i  $67  ;  fut  institué  héritier  uoiversel  de  Sicard , 
son  père,  par  son  Icslamenl  du  2^  novembre  iSSii;  fil 
le  sien,  le  6  février  iSBy  ,  devant  Martia,  notaire ,  par 
lequel,  entr'autres  choses,  il  veut  f|u'après  sa  mort,  son 
corps  soit  enseveli  au  cimetière  de  1  église  Saint-Jacques, 
au  tombeau  de  ses  prédécesseurs:  fait  différents  legs  à 
Jeanne,  Catherine  et  Madclaine  d'icher,  ses  sœurs,  à 
Uose,  Béatrix  et  Jeanne  d'Iclier,  ses  filles;  donne  Tusu- 
fruit  de  tous  ses  biens  à  dame  Françoise  de  Roquefcuil , 
sa  femme,  et  instituer  son  héritier  universel,  Sicard 
dMrlier,  son  fds.  11  fut,  de  nouveau,  institué  héritier 
universel  de  Sicard  d'Ichor  son  p^re  ,  par  son 

troi&ièiae  te&lameat  du  9  mai  iS68.  Ses  eniaoU  lurent  : 

t^.  Slcud ,  dont  Tarlicle  suit; 
X      aP,  Rose  d'icher ,     )  1  >    *  •       i   t  1 

4».  JcMne  d'icher,]  Pe«*»  le  6  lévrier  iSb;. 

m.  Sicard  dMcher  •  II^  du  nom ,  seigneur  de  la 
Bastidenlii-Fons ,  au  diocèse  de  Vabres  ,  en  Rouergne , 
fut  institué  héritier  unÎTersel  de  Jean  dMcher  son  père, 

Sar  son  testament  du  6  février  1687  ;  épousa ,  par  contrat 
u  a3  août  1 692 ,  reçu  par  Coste  ,  notaire  ae  Gabîao  ^ 
demoiselle  Antoinette  d* Arnaud^  fille  de  noble  Jacquea 
d^Amaud  ,  dit  Prévost  ^  en  son  vivant  seieneur  de 
Neifiès ,  au  diocèse  de  Béziers ,  et  de  demoiselle  Claire 
de  la  Valette ,  son  épouse.  Il  "eut  pour  fils  unique  : 

IV.  Sicard  D'IniFR,  ïll^  du  nom,  sei^neurde  Soubès, 
de  la  f>asllde-de-Fous ,  etc.,  à  qui  son  père  fit  donation 
de  tous  ses  hiens  ,  par  acte  du  «S  juin  1604,  reçu  par 
Costo  ,  nolalre  de  Ci  ibidn.  On  voit  par  une  lettre  du 
roi  Louis  Xlll ,  datée  du  camp  devant  Montpellier, 
le  2  septembre  1622  ,  portant  ordre  aux  capiiaînes  Beis, 
Mazeron  et  nutres  ,  de  lai  m   restituer  à  noble  Sicanl 
d'icher  ,  son  clialcëu  du  la  Lasiide  et  ses  effets  ,  délaissés 
par  les  rebelles  ;  que  ledit  Sicard  d'Iclier  avait  servi  ou 
servait  activement  la  cause  de  ce  prince  dans  ses  i^nerres 
contre  les  religionnaires.  il  se  maria  deux  fois.  Le  nom 
de  sa  première  femme  est  inconnu.  Il  épousa  en  secondes 
noces  ,    par    contrat  du  10  fe\  rier  1642  ,   Marie  de 
l\uij[ueleud  de  VeriolS|  fille  de  icu  noble  Claude  de 
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Roquefcuil,  seigneur  de  Yerzols ,  en  Ronergac,  et  de 
demoiselle  Anne  de  la  Tude  de  Fontes.  Il  comparut  au 
ban  de  la  noblesse  de  Kouergae,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  un 
certificat  du  marquis  de  Bournazel,  commandant  en  chef 
la  noblesse  de  Houergue,  du  24  juillet  1644*  l^  fit^ 
testament  pardcvant  le  sieur  Bourgade,  curé  deSoubès, 
au  défaut  de  notaire  ,  le  19  décembre  16GG ,  par  lequel 
il  élit  sa  sépulture  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  de 
Saint-Jacques  de  la  Bastide-de-Fons ,  au  toml)eau  de  ses 
prédécesseurs;  fait  des  legs  à  Claire,  Louise  et  Françoise 
d'Iclier,  ses  nlles  du  premier  lit;  à  Jeanne  IMarie, 
pierre  et  Jean-François  (rielier,  ses  enfants  du  second 
lit  ,  et  nomme  son  liérltier  universel  Je.m  d'icher  ,  son 
lils  aîrif»  (lu  second  Ht.  Les  témoins  de  ce  testament  sont, 
Jacques  Julien,  écuyer,  babllant  de  Ceiliies  ,  ÎViirtul 
d'Azcmar,  juge  de  Lodève,  son  beau-fils,  Jr^an  Kamond, 
Jean  h  hcr  ^  Pierre  Cazilhac,  François  Fabregnetles  , 
Jacques  Albanbnc,  Pierre  Cazilhac,  bailli  de  la  Bastide* 
5cs  cuiants  furent, 

Du  premier  lit  : 

Claire  d^Icher,  légataire  le  19  décembre  1666, 
alors  veuve  de  noble  Claude  de  &oquefeuil,  sei- 
gneur de  Saint-£tiefine  ; 

Louise  d'icher  ,  légataire  de  la  somme  d^ 
deux  mille  livres,  le  19  décembre  1G68; 
3^»  Françoise  dicher,  femme  de  Michel  d^Asémar, 
juge  de  J^odève,  légataire  le  19  décembre  1666  , 
vivante  le  i3  mat  1689; 

Du  second  IU\ 

4^.  Jean  d'icher,  qui  fut  institué  héritier  universel 
de  Sicardp  son  père,  par  son  testament  du  19  dé- 
cembre 1666.  11  fui  seigneur  de  la  Bastide  et  de 
Soubès;  servait  dans  la  compagnie  des  chevau- 
légers  de  M.  d'Fstang  de  1  onlès  ,  le  dernier  mai 
i<j'74i  ainsi  qu'il  conste  do  Tordre  qui  lui  fut 
adressé  pour  le  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse 
de  ( julenne,  par  le  maréchal  d'Albret.  Il  épousa  , 
■  par  tout  rat  du  20  février  i^iy^,  reçu  par  Jaurnez, 
notaire  à  Sauve  ,  Marie-Claire  de  Pelet  de  Mont- 
mirat,  fdle  d«  noble  Henri  de  Pelet ,  seigneur  de 
Montrnirat  de  Aai bonne,  capitaine  d'infanterie 
.   t    vlaii^  le  régiment  du  marquis  de  Calvisson ,  e( 
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d^Isabeau ,  ^i/^^,  Fanson-d'Aleman-Mirabel,  et 
le -fille  de  Pierre  Pelet  deNarbonne,  baron 
de  Combas  et  de  Monimiraf ,  seigneur  de  Fon* 
tanez,  de  Cannes  et  de  Vie,  et  de  Catherine 
Deydier  de  ruyméjan;  fut  convoqué  au  ban  deW 
noblesse  de  Guienne^  parle  marquis  de Boumazely  < 
sénéchal  et  gouverneur  du  pays  de  Ronergue ,  le 
sG  avril  169H;  fut  déchargé  de  la  taxe  de  deux 
mille  livres  des  francs-fiefo ,  attendu  sa  qualité  de 
gentilhomme,  par  ordonnance  de  M.  Lambert*- 
d'Herbigny,  intendant  de  Montanban,  du  17 
juillet  de  la  même  année  169.^  ;  et  fut  maintenu 
dans  sa  qualité  de  noble  et  dans  son  ancienneextrac- 
tion ,  nnr  jugement  de  M.  de  Lamoignon,  inten* 
dant  du  Languedoc,  du  28  août  1G98; 

De  cette  branche  était  le  chevalier  de  la  Bas- 
tide, capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Vexin  ,  lequel  fut  tué  dans  un  siège  à  la  tête  de 
sa  coii^)agnîe. 
5**.  Pierre  u  Icher,  sieur  Del-Pont ,  légataire  de  la 
sonunede  trois  mille  livres ,  le  19  décembre  1666. 
Il  épousa  demoiselle  Geneviève  de  Courses ,  delà 
ville  de  Lodi  x  e ,  servit  dans  le  régiment  des  gardes 
du  marquis  de  Vins  ;  dans  celui  du  sieur  de 
"Villèle  ;  puis  au  ban  et  arrière-ban  des  gentils- 
hommes de  la  province  de  Languedoc,  en  1692 ^ 
i6()3,  etc.  Ses  enfanls  furent  : 

a.  Jean  d'Icher-Del-Pont ,  né  le  1 1  mars  t684; 
à.  Marie-Geneviève  d*feher-Del-Pont ,  née  ie 
7  mai  1689; 

6**.  Jcan^François ,  dont  l'article  suit  ; 

7**.  Jeanne  d'Icher,  légataire  le  19  décembre  1666, 

alors  mariée  à  Pierre  J  ulien ,  ccuyer,  seigneur 

de  Ceilhes  ; 

b^.  Marie  d'Iclier,  légataire  de  la  somme  de  deux 
mille  livres,  le  19  décembre  1666. 

Celte  branche  s'est  éteinte  au  château  de  la 
Bastide,  dans  deux  pelites-fdies ,  mariées,  Time 
a  M.  d'Albignac,  baron  du  Triadou,  marérhal- 
de-canip  ,  père  du  général  d' Albigoac ,  cominarj-- 
dant  de  l'école  royale  militaire  de  iiaint-Cyr  j  et 
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Tautre ,  à  M.  le  baron  de  LaiirCDS,  ancien  officier 
des  gardes  de  Monmbub. 

V.  Jean-François  b'IchBR,  écuyer,  aieur  de»  Angles 
fut  légataire  de  la  somme  de  deiix  mille  livres ,  par  le 
testament  de  Sicard  dlcher,  son  p^re ,  du  19  décembre 
16H6;  donna  quittance  de  ce  legs  à  Jean  d^ichcr,  son 
frère  aîné,  ainsi  quHl  conste  de  la  déclaration  quHl  lui 
en  fil  le  2  janvier  1678;  épousa  ,  par  contrat  du  7  juin 

1 678 ,  demoiselle Callie ri  ne  de  Tiffi ,  dame  de  iaBessièrc  » 
fille  de  (eu  Etienne  de  liffi,  capitaine  de  caTalcrie,  sei- 
gneur dt^  même  lieu ,  duquel  Jean -François  dMchcr 
rendît  avffu  et  dénombrement  à messire  Antoine-Charle& 
de  la  Qarde  de  Cbsmabonnas ,  évdque ,  seigneur  de 
Lodève ,  comte  de  Monlbrun ,  le  20  mars  i^^88 ,  et  au 
mois  de  février  1698.  La  ville  de  Nanl,  en^Rouergue  , 
doit  son  salut  et  sa  conservation  à  Etienne  de  Tim ,  à 
qui  le  commandement  de  celte  ^âllc  avait  été  confié 
pendant  les  troubles ,  ainsi  qu'il  appert  d'un  certificat 
délivré  par  les  autorités  et  les  notables  de  ladite  ville  ^ 
le  20  mars  1670.  Il  lui  fut  donné,  en  cette  considération  ^ 
un  ban  d'honneur  dans  la  principale  église  de  ladite  ville, 
lequel  est  échu  à  la  famille  d'icher  de  Villeforl ,  qui  en 
devint  héritière,  Jean^Fran^oîs  d^lcber  fut  maintenu, 
le  a8  octebrede  la  mémeannée  1698,  dans  sa  noblesse  et 
son  ancienne  extraction,  conjointement  avec  Jean  et 
Pierre  d'icher,  ses  frères,  par  jugement  de  M.  de  I  amni- 
gnon  I  intendant  de  la  province  de  Languedoc,  et  vivait 
encore  le  21  mal  lyri.  De  son  mariage  est  issu  : 

VI.  Jean  -  Christopbo  D'IciiEti ,  né  le  r)  décembre 

1679,  sf'jgnrur  de  la  licssière  tt  de  Saint-Félix;  ma- 
rié ,  le  24  janvier  1709,  avec  deinolsolle  Câlin  de 
lionvier,  fille  de  Gervais  de  Fionvier,  cl  de  demoiselle 
Claire  Bruguicr ,  de  la  ville  de  i\ant;  fui  fait  lient  t  uant 
de  la  ronin;iotnc  de  milir.'  de  ladite  ville  ,  le  2.0  octobre 
i7t»2  ;  dnnna  quittance  final  <le  la  dot  de  ladite  demoi- 
selle r.alln  de  f^ouvier,  sa  fcaime  ,  montant  à  la  somme 

six  mille  qnntrr  cents  livres,  le  4  ïTi'ii  1706,  à  Pierre 
de  Uouvier,  avoeat  au  parîernenL  et  lieutenant  de  juge 
de  Nant ,  arec  leqnel  il  t?  insigea  au  sujet  des  biens 
dotaux  de  ladite  de  Uouvier,  le  28  jnln  1720;  reçut 
t^uiUance^  au  mois  de  janvier  17-^7  »  delà  somme  d^^ 
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\fùU  Ci'nl  qunlre-\ ingt-dix^neuf  livres  ,  provenant  du 
prix  (le  l'ac({insit  ion  qu'il  avait  faile  d'une  maison,  (hns 
la  ville  de  iSaul,  le  26  octoljre  1^36.  Il  eut  caU'auUci 
éniaiâls  .* 

i<*,  Raimond  ,  dont  l'article  snil  ; 

â".  Ttervais  d'icher  de  Vilielbrt^  bt;nédicùii«  priear 

de  Saint-Sauvenr  ; 
3^.  N....  d'ichf'r ,  mort  lieutenant  au  réguneut  de 
.  Condé  ,  iiiianterie  ; 

4^  Catherine  dlcher  de  la  Bessière»  mariée  à  N.».. 
de  Chauvet.  ^ 

VU.  Raîmond  d'Ichse,  chevalier,  baroa  de  YUlefort, 
âi:lgneur  de  la  Bessière,  de  Saint-Félix  »  né  à  Nant, 
le  19  avril  1726  ;  Heutenant  au  ré|;inient  de  Condé ,  en 
1744  ;  consentit  one  vente  9  le  ta  juillet  1756  ;  épousa  « 
par  contrat  du  ao  octobre  1^57  ,  n^é  devant  Passebosc^ 
notaire  à  Bézters  ,  Anne-Claire-T hérèse  le  Noir  ^  damé 
de  Riliaule,  née  le  s3  août  1744^  fille  légitime  de  messire 
Louis  le  Noir ,  seignear  de  Ribaote  ,  et  de  dame  Fran- 
çoise-Thérèse de  uautîer  de  Villenouvette.  De  ce  ma- 
riage sont  issus: 

lO.  Pierre-Françoîs-Mane  ,  dont  l'article  suit  ; 

2".  Mai  îp  liaplislc  d'Iclier  de  Villefort,  mort  enfant; 

3®.  Mai  il -Thérèse  d'icher  de  Villefort ,  mariée  , 
i®. ,  à  M,  des  Angles  ,  inspecteur  de  la  mare-» 
chaussée;  2°. ,  à  M.  Izarn  de  Fraissinet,  chevalier 
de  Malle  ; 

4*.  Acathe  d'icher ,  *)      _^         1.  a 

5..  Fâicité  d'IcLer;  }  «»  I»M  «ge. 

VlII.  PÎme-François^Marie ,  baron  b'Icbca  bb  Yiir* 
I.EÏORT  f  ancien  caoitaine  de  cavalerie  ,  chevalier  de 
Tordre  noble  du  Pnénix  d'Hohenlbhe  «  et  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  entra  au  régiment  de 
Limosin ,  infanterie,  le  a4  janvier  17H5 ,  comme  sous- 
lieutenant  de  remplacement ,  après  avoir  &it  les  preuves 
de  noblesse  exigées ,  pour  être  reçu  en  cette  qualité , 
dans  les  troupes  de  S«  Majesté.  H  fut  fait  officier  des 
.chasseurs.,  le  6  octobre  1789.  Il  a  éinigré  et  servi  avec 
distinction  dans  Tarmée  de  S.  Â.  S.  monseigneur  le 
prince  de  Condé;  à  sa  rentrée  en  France ,  il  fut  croel-^ 
lejaent  persécuté^  k  caujse  de  ses  principes  royalistes , 
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ei  iuL  jelé  dans  les  prisons  ;  il  no  Jut  son  salut  et  sa 
liberté  qu^aux  heureux  événements  de  la  restauration. 

Armes  :  roiipé ,  au  i  de  gueules ,  au  lion  issant  d'ar- 
cnt  ;  au  2  d'or,  à  Taii^lc  de  sable.  Cimier:  une  épée 
'or.  Devise  ;  Partout  Jidèle. 


GUlLr.ElxT  DE  PIXERÉCOURT  ,  famille  noble 
originaire  de  Lorraine. 

I.  Georges  GmiBSET  (i),  conseilieivaudheuT,  mafire 
des  comptes  de  Lorraine ,  seigneur  de  Saint-HemY<aux- 
Bob,  fut  anobli ,  par  lettres  de  S«  A.  R.  Léopold  1*^. , 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  données  k  Lunévule,  le  \% 
juin  171a,  et  reeîstrées  à  la  conr  des  comptes  de  Lor* 
raine ,  le  so  juillet  de  la  même  année.  Il  mourut  le  a3 
octobre  âgé  de  cinquante-trois  ans.  11  avait  épousé 
demoiselle  Marie  Guyot ,  née  d'une  Emilie  noble ,  dont 
les  armes  sont  :  d'azur^  semé  d'aiaUes  d'ûr;  à  la  ruche 
du  même  ;ïi\l6  de  noble  René  Guyot ,  avocat  en  la  cour, 
et  de  Jeanne  Boridant.  £lle  mourut  le  6  novembre  1 76 1 , 
âgée  de  quatre-vingt-six  ans.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*>.  Klui  GuilLci  L,  qui  était  aumAnicr  de  S.  M.  le 
roi  de  P()lo£;ne,  et  chanoine  de  Tinsigne  église 
calliédiali  j  riuiatiale  du  chapitre  noble  de  Nancy. 
Il  niourut  le  10  octobre  ,  âgé  de  cpatre^ 

vinc;t-sept  ans  ; 

3,^,  Lhaikî>-1  rançois  ,  dont  l'article  suit  ; 

3°.  Kirolas-Gaspard  Guilhert ,  conseiller,  maître 
des  comptes  de  Lorraine,  seigneur  de  Saint- 
Remy-aux-Bois ,  et  haut  voué  de  la  x'd  v  de 
Chatel  ;  marié  avec  Marguerite  Gaud(  l  de  iSo- 
mexy,  dont  les  armes  sont  :  desinople ^  au  cht  çnjn 
argent ,  accompagné  de  trois  lio/tceau  v  du  même» 


(1)  II  avait  une  sœur,  nommée  Claii«le  Guiil>oit,  mariée  à 
Antoine  Bagartl^  conseiller  il'élat,  niorl  a  (.ouiiiieiT^  en  17^1^. 
U  portait;  é^azur^  à  trois  anneiets  d^w,/iam6ofanis  de  gueules  x 
att  chtf  du  second  émail ^  ekmrgè  é*uH  iion-làopardè  du  troisième* 
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il  mounH  le  6  novembre  1770 ,  âgé  de  soiîaaie* 
huit  ans  ; 

4^.  Gharies^L^opold  Gullbert,  seigneur  d^Arna- 
ville  4  capitaine  au  service  de  S.  M.  rempereur  * 
d'Aulnche,  mon  le  6  avril  1762,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans; 

II.  Charles-François  Guilbert,  seigneur  de  Pixeré- 
tourt,  conseiller  de  Son  Ahesse  Royale,  épousa  Mar- 
guerite Alix  de  Pixerécourt,  dont  les  armes  sont  :  d'azur 
a  trois  rencontres  Je  cerf  d'or.  Il  mourut  le  22  novembre 
'77^t  âgé  de  soixante-douze  ans.  De  leur  mariage  est 
issu  : 

IH.  Nirolas-Charles- Georges  Guilbert  de  Pixere-  , 
COLiiT,  seigneur  de  Saint- Vallier,  entré,  en  17^9,  dans 
la  compagnie  des  cadets-gentilshommes  de  S.  M.  le  roi 
de  Pologne  ;  il  a  ser^  i  dans  le  régiment  Dauphin  ,  infan- 
terie, et  dan&  Royal- Uoussil Ion ,  où  il  était  aide-major. 
Après  dix-neuf  ans  de  service ,  dans  lesquels  on  complé 
huit  camj)agnes  c6n$éculive3  en  AUenu^né  et  en  Corse  à 
sa  mauvaise  santé  le  contraignit  à  prendre  sa  retraite.  Il 
a  épousé  Anne-Marguerite  Foller  de  Silloncourt ,  mortë 
le  xt$  o(îtob]%  iHoa.  De  ce  mariage  est  issu  s 

IV.  René-Charles  Gtolbert  oe  Pixerégouet,  né  k 
Kancy,  le  22  janvier  177^,  inspecteur  des  domaines  du 
Roi,  auteur  dramatique  fort  distingué,  et  capitaine  de  gre- 
nadiers dans  la  garde  nationale  de  Paris.  Destiné  au  parle- 
ment» M.  de  Pixerécourt  a  reçu  une  excellente  éduca-^ 
tien  ;  il  a  fait  toutes  ses  études  au  collège  des  Cha- 
noines réguliers  de  Nancv,  fondé  par  S.  M.  le  roi  de 
Pologne.  U  allait  être  reçu  avocat,  lorsque  les  Princes 
français  s'éloignèrent  du  royaume  et  firent  un  appel  à  la 
noblesse  fidèle.  Il  fut  les  joindre  en  juin  1791,  et  ht  la 
campagne  de  1792,  comme  officier  au  régiment  de 
Brelagne  ,  sous  les  ordres  de  S.  A.  S.  Mon^>clgneur  le  duc 
de  Bourbon.  H  revint  en  France,  eîi  i7'9'>,  pour  san\er 
les  jours  et  la  fortniie  de  son  père,  que  son  inscjiption 
sur  la  liste  des  énni^rps  avait  rendu  Vobjet  direct  de  la 
persécution  des  anarchistes.  Mais  bientôt  proscrit  lui- 
même  et  poursuivi  avec  acharnement ,  il  ne  parvint 
qu'à  travers  mille  dangers  à  dérober  sa  tête  à  la  hache 
révoiuLtionnaire. 

i3.  55 
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C'est  dans  ces  jours  de  terreur ,  et  du  fond  de  Tasilé. 
Mcret  .qu^il  avait  choisi,  que,  se,  nourrissant  d'idées 
sombres  et  de  la  lecture  de  nos  meilleurs  dramaturges  ^ 
il  commença  à  écrire  pour  le  tfaéi$lre*  11  fit  plusieurs 
opéras  que  nous  avons  vu  représenter  ayec  succès ,  tels 
que  la  Rose  blanche  et  la  Rose  rouge ,  la  Forêt  de  Sicile , 
le  Peiii  Poge^  ytds  aux  Femmes ,  Kvulouf^  etc.  Mais 
trop  fier,  trop  plein  de  cette  dignité  oui  sied  à  Thomme 
de  lettres,  pour  faire  aux  comédiens  des  grands  théâtres 
une  cour  assidue,  sans  l^aquelle  il  n'est  point  de  succès 
durable ,  il  crut  s'honorer  davantage  en  réformant  les 
théâtres  secondaires.  Jadis  on  y  représentait  des  pièces 
licencieuses,  obscènes,  où  le  peuple  allait  puiser  cette 
immoralité,  ce  mépris  du  trône  et  de  l'autel ,  dont  les 
novateurs  avaient  besoin  pour  opérer  une  révolution* 
M.  de  Pixerécourt  entreprit  la  tâche  honorable  de  relever, 
d'anoblir  ces  théâtres ,  et  il  y  a  réussi.  De  brillans  et 
nombrenx  succès  ont,  depuis  dix-huit  ans,  couronné 
ses  efforts.  Dans  des  drames  bien  charpentés,  bien  écrits, 
pleins  de  situations  fortes  et  attachantes,  mais  remar- 
quables surtout  par  les  idées  morales  et  religieuses  qui 
caractérisent  un  écrivain  estimable  et  nourri  d'excellents 
principes,  il  a  offert  des  traits  d'héroïsme,  de  bravoure, 
de  fidélité,  des  modèles  de  toutes  les  vertus  enfin ,  puisés 
lè  plus  souvent  dans  l'histoire  et  dans  nos  vieilles  chro- 
liîc^ues.  11  s'est  constamment  efforcé  de  rendre  le  peuple 
medlear  en  lui  montrant,  jusque  dans  ses  plaisirs,  de 
beaux  exemples.  Certes .  sous  ce  point  de  vue,  il  a  droit 
aux  sufîEirages'  de  tous  les  hmnm.es  éclairés.  Presque  tous 
ses  dramies  ont  obtenu  un  prodigieux  succès ,  non  seule- . 
ment  en  France ,  mais  en  Europe.  La  plupart  ont  été 
traduits  en  allemand ,  en  anglais,  en  russe,  en  italien, 
âous  le  rapport  littéraire,  ils  méritent  donc  d'être  dis-- 
t  indues  de  la  foule  de  ceux  que  ses  imitateurs  ont  produits. 
Mais,  comme  tous  les  hommes  à  talent,  il  a  eu  à* 
souffrir  les  attaques  de  l'envie.  De  jeunes  écrivains,  élevés 
pendant  nos  troubles,  étrangers  par  conséquent  à  cette 
politesse,  à  ce  respect  humain  que  donnaient  Fandenne 
éducation  et  l'usage  du  monde ,  et  offusqués  de  la  trop 
grande  renommée  de  M.  de  Pixerécourt ,  se  sont  cons- 
titués ses  détracteurs  :  ils  se  sont  attachés  à  ridiculiser  le 
genre  d'ouvrage  auquel  il  s'est  livré  de  préférence,  et  lui 
ont  décoché  quelques  épigrammes  ;  mais  déjà  elles  sont 
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onlilifos,  rilrs  ouvragesde  M.  de Pixcrécourt  resteront.  La 
Femme  à  deux  Maris  ^  la  Forteresse  du  Danube  ^  Téhèii^ 
la  Citerne  ,  les  Ruines  de  Buhylone,  le  Chien  de  Montargis^ 
le  Monastère  abandonné ,  Charles  le  Téméraire  el  beaucoup 
d'autrt  s,  [)lacc[it  leur  auteur  au  moins  sur  li  mi^rne  ligne 
que  Sedaitic.  C'est  ainsi  qu^en  pensait  un  célèbre  critique 
(  Tabbé  Geolïroy),  qui,  souvent,  a  regretté  que  les 
pièces  de  M.  de  Pixerccourt  ne  fussent  pas  représentées 
sur  les  premiers  îlu'Atres;  ce  dont  il  les  jugeait  plus 
dignes  que  la  plupart  de  celles  que  Ton  y  joiinit.  U  en 
parlait  presque  toujt)urs  avec  éloge ,  el  avait  surnommé 
cet  auteu r le Shakesfjear français.  Cette  dénomination  nous 
parait  juste  et  méritée.  Nous  ne  tlcuUons  pas  qu'elle  ne 
itisle  à  M.  de^ixerecourl ,  l()rsf|ue  snriout  il  aura  cessé 
de  vivre.  Âloi*s  son  talent  ne  sera  plus  un  motif  dé«;es- 
pérant  de  comparaison  pour  reux  qui  suivent  la  même 
r^rriére ,  et  quM  a  laissés  si  loin  de  lui.  Un  écrivain  mé- 
diocre peut  produire,  par  hazard ,  un  bon  ouvrage; 
mais  on  ne  réussit  pas  pendant  vingt  années  de  suite  , 
sans  posséder  un  véritable  talent ,  et  voilà  ce  que  cer- 
taines gens  ne  sauraient  pardonner  à  M.  de  Pixcrécourt. 

Comblé,  léceiimient ,  des  témoignages  les  plus  hono- 
bles  de  la  part  de  ses  concitoyens,  il  a  été  élu  membre 
de  Pacademie  de  Nancy.  Une  conduite  conslannncnL 
irréprochaliie  ,  une  lovauté  parfaite ,  des  principes 
éprouvés  et  des  qualit»'s  aimables,  lui  ont  acquis  l  es- 
Urne  et  la  considcraLion  de  tous  ceux  (]ui  le  connais- 
sent. Cette  justice  lui  est  di\c,  et  nous  nous  |)laisons 
à  la  lui  rendre  comme  un  hommage  a  l'un^iarUal*'  \  é- 
rilé.  lia  épousé»]M  ni(  -Jeanne-Françoise  <^uinelle  de  la. 
lloguc.  De  ce  mariagt;  e:,t  née  : 

Aime^Frioçoue  Guiiberl  é»  Pinerécourt. 

Nous  lisons  encore,  dans  V Histoire  de  In  ville  de  Nancy^ 
par  l'abbé  Llonnoi^ ,  cpie  les  tombeaux  de  cette  ianiille 
se  trouvent  dans  le  cloître  des  Cordeliers  de  cette  ville, 
près  de  celui  du  célèbre  Callot.  Nous  rapporterons  ici 
textuellement  les  inscriptions  tumulairesqu'ilcite  tom.  ly 
paçe  137. 

Icy  reposent  les  corps  de  i\î.  Georges  Guilbert  ;  lorsquU 
çiçoit  comciiler' auditeur  ^  maître  des  comptes  de  Lorraine^ 
9eigneur  de  Saint-Remy-aux-Bois  ^  mort  le  20  octobre  dé 
Vannée  1 745 ,  âgé  de  cinquante- trob  ans 
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Et  âe  davM  Marie  Guiot  son  épouse^  morte  le  6  nain 
vembre  de  Tannée  i^Gi ,  âgée  de  quatre-vingt-six  ans, 

Reposeni  aussi  les  corps  </e  kt^rs  enfans,  M.  Cbarles- 
I^éopold  Guilbert,  capilaine  pour  le  serçice  de  Sa  Majesté- 
ImpérûUe ,  sei^ rieur  ^'yérpaçille  f  mort  le  6  ^ml  «762  , 
âgé  de  cinquante-rcinq  ans  ;  •  * 

De  M.  Nicolas- Gaspard  Guîlbert,  conseiller^  maître 
des  comptes  de  Lorraine^  seigneur  de  Saint-^emy-aucc-r 
Bois ,  et  haut  ooué  de  Châtel ,  mort  le  6  novembre  de 
Tannée  1770,  âgé  de  soixante-huit  ans  ; 

Et  de  M.  Cfa^rles-FrançQis  Guilbert ,  conseiller  de  iSb^ 
Altesse  Royale,  seigneur  de  Pixerécourt^  mort  le  22  no«* 
vembre  1773,  âgé  de  so.ixanterdoQae  ans^ , 

Aimes  :  d'azur  ,  à  In  couronne  (1<*  Lturier  cVor  ;  au 
r\\vi  d'ai  i^etjt ,  charge  ric  trois  étoiles  clu  chaiAp.  Cuu- 
l'onne  Je  comte.  Tenanl^  ;  deux  sauvages^ 


ANDIGNÉ  (b^)»  en  latin  de  Aldemaca,  de  Ande^ 
macOf  etc. ,  maison  reconnue  pour  l'une  des  premières 
et  plus  anciennes  de  la  oi-devant  province  d* Anjou , 
est  son  berceau  ;  cVst  ainsi  que  sVn  expliquent  les  auléurs 
généalogiques  qui  ont  fait  mention  d  elle ,  tels  ^  en- 
tr'autres  |  que  feû  M.d*Hozier ,  dans  la  préface  du  second 
registre  de  son  Armoriai  général ,  où  il  répond  aux 
çritiques  du  premier  registre,  et  aussi  àTarticle  du  nom , 
où  il  rapporte  quelques-unes  des  premières  chartes;  .... 
Ménage,  nistotre  de  Sablé,  deuxième  partie,  manuscrite, 
et  dans  ses  remarqties  sur  la  vie  de  Pierre  Aisauit  (impri- 
mée); THermite  de  ^ouliers^  histoire  de  la  noblesse- de 
Touraine,  au  nom  Andi^né  y  et  jusqu'à  la  Chesnaye- 
des-Bois,  dans  son  Dictionnaire  héraldique,  où  il  cite 
la  iiaie  province  dWigine  de  cette  £»mi lie ,  et  non  dans 
4e  premier  volume  de  son  Nobiliaire  ,  où  le  mot  Poitou 
se  trouve  substitué  â  celui  Anjou ,  sans  parler  d'autres 
erreurs  concernant  les  alliances ,  etc. ,  etc. ,  et  que  nous 
nous  réservons  de  relever,  lorsque  nous  publierons  dans 
i'un  des  prochains  volumes,  la  généalogie  de  celte  maison , 
revue,  aVec  le  plus  ^nd  soin ,  sur  les  titres  originaux ^ 
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el  augmontéo  de  l.i  fiîintinn  de  la  branche  m'  iT  ,  dite  des 
seigfieiirs  d'Ant^rie  et  marquis  de  Yczios,  qui  n  avait 
point  enrorf  paru. 

Lorsqiu"  1  0:1  considère  que  c(Mte  iarnille  vraiinent 
chevalerestj  ic  ,  cl  qui  ajipailifnt  incontestablement  au 
rang  de  ctlUs  dilcs  de  nom  cl  (larmcHf  a  poussé,  dès 
les  premiers  lems  de  son  exisleure  connue,  cje  nom- 
breux rameaux,  en  plusieurs  provinces  ,  au  point  qu'où 
en  comptait  jusquVi  3.5 ,  en  i(ioo,  et  années  sui\aMirs, 
on  ne  peut  s*étoiuier  qu'il  ait  fallu  beaucoup  de  teins 
et  de  recherches,  pour  classer  ces  diverses  branclies,  et 
les  grotqier  ronve?i  thlement  autour  du  nœud  commun. 
Réduits  ,  luiouid  li'ii  ,  à  nous  resserrer  dans  une  très— 
courte  notice,  nous  nous  contenterons  d'observer, 
que  cette  maison  ,  ji  mit ,  à  Tavantage  d  établir  par  une 
série  de  cliarics ,  \a  plus  haute  antiquité,  celui  non 
moins  importafit,  (i  avoir  conlraclé  le^  plus  belles  alliant 
ces,  et  qui  donnent  ouverture,  dans  quelques-unes 
de  ses  brandies  encore  existantes  ,  à  de  bien  illustres 
consanguinité 


Bti  VAL  PE  TOCQUEVILLE ,  maison  irès-ancimn.» . 
établie  en  Normandie,  et  qui  nous  a  jpstihé  de  sa 
noblesse  par  des  titres  originaux,  en  parchemin,  depuis 
iHay,  i3bo,  i362,  *^7^»  i38o,  1408,  i4ïo,  1426, 
1429  y  14S6,  14^9,  iSio,  1S27 ,  iS3'>  ,  1543^ 
i565,  etc.  »  etc.  «  et  par  Tacte  de  naissance  de  : 

Messire  Pierre- Victor,  comte  DU  Val  dbTocQUEVILLE, 
officier  supérieur  dans  la  garde  royale,  fils  de  messire 
Jean-Baptiste-Emmanuel  de  Tocqueville ,  seigneur  et 
patron  de  RoiviUe,  et  de  dame  Jeanne-Pétronille  do 
Gippers ,  à  nous  également  exhibé ,  en  datci  du  7  mai 
1791 ,  dûment  visé  et  légalisé. 

Armts  i  Palé  d'azur  et  d'argçnt  4c  huit  piècçs^  Devise  : 
ForHs  atque  Fidm\  supports,  deux  lions;  coiiroone  de, 
Wrquis» 


4^5  •      HZ  Lh&vmxsst^ 


DE  LESPINASSE;  famille  noble,  d'antienne  extmc-» 
tîon  ,  oriî^inaire  de  Guieane  ,  établie  en  Normandie  vers 
la  fin  du  (|uinzième  siècle,  où  elle  sVst  divisée  en  plu- 
sieurs branches.  Elle  a  été  inauilenue  ilans  celte  dernière 
province,  lors  de  la  recherche  des  usurpateurs  du  titre 
de  noblesse ,  en  1666. 

Jean  ,  seigneur  de  Lespinasse  ,  chevalier-bachelier  , 
servit ,  avec  quatre  chevaliers  et  62  écuyers  de  sa  chambre, 
en  l'armée  destinée  à  passer  en  Angleterre  ,  sous  h*  duc 
de  Bourgogne.  Il  lit  montre  à  Bruges  ,  le  20  novembre 
i386  (i).  Son  sceau  représente  un  écu  fasré  (qui  sont 
les  armes  que  celle  famille  porte  encore  aujourd'hui, 
et  avec  lesquelles  elle  a  été  maintenue  en  1 666  ).  Tenants  : 
deux  liomrDes  armés  à  pied,  ayant  des  bonnets  d  Albajuds. 
Cimier  :  une  tête  cheçelée  et  barbue* 

L  Messîre  Gabriel  de  Lbspinasse,  I^'.  du  nom,  che- 
rAlfT  f  seigneur  de  la  Châtelaye  et  de  la  baronnîe  de 
I^espinasse ,  épousa  IsiAieau  de  Layon  ,  dont  il  eut  : 

11.  Messire  Marcel  DE  Lëspikasse  ,  chevalier  ,  baron 
dudit  lieu,  marié  avec  dame  Françoise  d^Ourte,  dont 
il  eu(  plusieurs  enfants ,  entr^aiitres  : 

m.  Jcati  DE  LF.SPI^AS$E  ,  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Bezancière ,  qui  commanda  une  compagnie 
dans  les  guerres  de  Bretagne.  De  i>uu  épouse,  Jacijueline 
Pi  iudeau^  est  sorti  : 

lY.  Charles  de  Lbspinassb  ,  écuyer ,  seigneur  de  la 
Motte-su  r-Rivière  et  de  la  Bezancièûre  ^  mané  a(vec  Ca-i 
^herine  le  Deny ,  dont  sont  issus  : 

i\  Rbbert ,  dont  Varticte  suit  ; 
a^»  Roch  de  Lespinasse,  écuyer,  seigneur  de  la 
Fontaine  ; . 

3<*.  Jacques  de  Lespinasse ,  écuyer ,  seigneur  de  la. 


(i)  Recueil  de  Tancienue  Nobleiie  de  Francei  tirc^u  ban  et, 
arrière-Lan ,  page  118. 


« 
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Motte  ^  nurié  avec  iNIarie-Fraaçoise  Furîa  ^  dont 
U  eut  Jean  de  i^spinasse ,  écuyer* 

V.  Robert  DE  Tespinasse  ,  écuyn  ,  sieur  de  Hiaot  ^ 
rpousa  Guyoone  de  Quincé  ,  dout  il  eut  : 

I^  Guy,  dont  l'article  suit; 
2°.  JeaadeJLespinasseyécuyer; 
3^  Françoise  de  Lesptnasse,  mariée  à  Pierre  de 
Loger ,  écuyer  y  seigneur  de  Terras* 

VI.  Guy  DE  LESViVhSSE  y  ëcuyer ,  sieur  de  Langlé- 
cherie  ,  épousa  Françoise  de  b  Broise ,  dont  sont  issus 

Jean,  dont  Partirle  suit  ; 
d^.  Guy  de  Lespinasse^  écuyer ,  sieur  de  LorrièrCé 

VIL  Jean  D£  Lespihassb^  U^.  du  nom ,  écuver,  sieu^ 
4e  Laogldcherie ,  s'allia  avec  Maurguerite  Hudé  ,  dont 
il  eut  : 

1*.  Georges,  dont  Tarticle  suit  ; 

Marquis  de  I-rf*spinasse ,  c»cuyer,  sieur  des  Prizes , 
marié  avec  dame  Françoise  le  Hérissé,  qui  le  fit 

Eère  de  Georges  de  Lespinasse  ,  écuyer  ,  sieur  de 
oubercerie ,  qui ,  de  Henée  Chardron  ,  son 
épouse  ,  eut  un  fils ,  c]ui  fîit  seigneur  de  la  Brar--> 
dière ,  marié  à  demoiselle  de  Loger*  Il  fiit  père 
de  messire  N..«.  de  Lespinasse* 

VIII.  Georges  M  LBSMKAasB  ^  écuyer ,  seigneur  de 
Laogldcherie  »  épousa  demoiselle  Anne  le  Hérissé ,  dont 
sont  issus: 

i".  François  de  Lespinasse ,  écuyer ,  marié  avec 
demoiselle  Renée  Hesric  ,  qui  le  fit  père  de  Jean- 
Jacques  de  Lespinasse ,  écuver  ,  sieur  de  Loris  , 
marié  avec  demoiselle  Marie  du  Pont ,  et  pore , 
1».  de  Jeanne  de  Lespinasse ,  morte  ,  ainsi  qu'un 
de  ses  frères ,  sans  postérité  ;  a**,  de  Gabriel  de 
Lespinasse,  marié  avec  dame  de  l'Ecluse,  Sa  pos- 
térité elait  fixée  en  Anjou,  avant  la  révolution. 
Plusieurs  de  ses  enfants  périrent  en  partie  victini<  s 
des  troubles  civils  ,  et  dépositaires  des  titres  de 
la  famille  ,  qui  ont  été  perdus  ; 

a»*.  Julien  ,  dont  Tartifle  suit  \ 
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3^^  Guy  de  Lespl nasse ,  \ 

4^  Jean  de  Lespi  nasse,     ?  mortSi  au  sem<:e. 

5^  Jacques  de  JLespinasse 

IX.  Julien  DE  LESPINA6SE  ,  écuyer,  seigneur  de  Laii*' 
glécherie,  épousa  Renée  de  Coioiûbei,  et  en  eut: 

^  X.  Antoine  de  Lespinasse  ,  écuyer ,  sieur  de  Maison-* 
Keuve ,  ùiarié  avec  demoiselle  Marie  de  M aneul ,  dbnt 
il  eut  :  ^ 

i*^.  Charles- Antoine  ,  cfiîi  suit  ; 

ii".  Jac(|ues  de  Lespiuasse,  mort  sans  hoirs. 

XI.  Charles-Antoine  de  Lespikasse,  écuyer,  épousa 
Marie-Françoise  Doynel  de  la  Sausserîe  ,  maison  des  plus 
anciennes  et  q:ui  avait  fail  ses  preuves  de  la  cour,  uont 
est  issu  ; 

XII.  Eené»Gliarle$^Joachim  t>E  Lespinasse,  écuyer, 
né  près  de  Domfront ,  en  1772  ^  marié ,  le  20  novembre 
1804  9  avec  dame  Marie  Françoise  de  Ponthaud  ,  dont 
les  armes  sont  :  giromé  d'argeni  et  de  sable  ^  fille  de  Ma- 
thurin-André-Marie  de  Ponthaud ,  écuyer ,  seigneur  des 
Plessis  et  de.  la  Mazure ,  maître  particulier  des  eaux  et 
forêts  du  comte  de  Mortain ,  et  de  Marie^Franfoise- 

,  Marthe  Lentaigné.  René-Charles -Joachim  de  Lespmasse 
a  émigré  le  26  décembre  1791  ;  a  fait  la  campagne  dé 
1702 ,  dans  Varmée  de  Bourbon ,  en  la  coalition  de  la 
noblesse  de  Normandie;  a  £iit  celles  de  1793,  94  ?  9^ 
et  96  à  Tarmée  de  Condé ,  en  oualité  de  chasseur  noble, 
compagnie  du  marquis  de  YauDorel.  Il  a  été  blessé  griè-» 
vement  à  Pafi&ire  d^Oberkaamlach  ,  en  Souabe ,  le.  iS 
août  1796  est  resté  attaché  à  Parmée  jusqu^au  licencie- 
ment effectué  en  iftot  ;  est  rentré  en  France  en  180a  > 
a  été  nommé)  auretpur  de  S.  M.  Louis  XYIII ,  en  181 4  r 
sous-préfet  de  Parrondissement  de  Mortain  (  Manche  )  , 
par  ordonnance  royale  du  1 5  juillet  1814  î  démissionnaire 
au  retour  de  Buonaparte,  en  1 8x5,  et  rentré  dans  ses 
fonctions  de  sous-préfet  le.  12  juillet  suivant  ;  chevalier 
de  lV)rdre  rojal  et  militaire  de  Saint«Louis ,  par  ordon* 
nance  du  Roi,  du  7  décembre  de  la  même  année.  De  son 
mariage  est  issus  : 

1».  Amédée-Françbis  de  J.espinasse  ,   né   en  tlé-^ 
ccmbre  1 8o5  ^  ' 
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k^,  Ernest-FfançoU  de  Lespiaasse,  né  le  a6  août 
1609. 

Armes  :  fascé  J^argcnt  et  de  gueules. 

On  voit  f  par  la  correspondance  qui  nous  a  été  exhibëé 
de  M  le  comie  de  Lespinass^  ^  pair  de  France,  lieutenant- 
né  néral  des  armées  du  Roi ,  grand -officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  chevalier  de  1  ordre  royal  et  militaire  de  - 
Saint-Louis,  avec  M.  de  Lespinasse,  sous-prefel  de 
Mortain  ,  qu'il  était  issu  d^une  branche  de  sa  famille ,  et 
la  qualité  de  eoUsin  qu'ils  se  donnent  mutuellement ,  dé- 
signe leur  parenté.  Cet  ancien  officier-général ,  qui  por- 
tait les  mêmes  armes  que  celles  ci^dessus  rapportées ,  est 
mort  en  décembre  181 6.  Le  Moaiteur  du  6  du  roémè 
mois  fait  un  élo^e  mérité  de  ses  vertus  et  de  ses  talents 
militaires ,  et  dit  qu'il  est  issu  d'une  des  branches  de  la 
maison  de  Lespmasse ,  dont  l'ancienneté  remonte  à  plus 
de  600  ans ,  laquelle  se  glorifie  d'avoir  des  parentés  avec 
la  maison  royale  de  France.  Il  n'a  laissé  qii'une  fille  ^ 
qui  est  veuve  de  M.  le  comte  de  Lespinasse,  de  l4 
branche  de  Langeac ,  duquel  elle  n^a  en  que  trois  de^ 
moiselles.  Voyez ,  pour  la  généalogie  de  cette  dernière  ^ 
le  tome  XII  du  NMUaùv  umçersel  de  Francei 


DE  GUIBERT  DE  LA  KOSTIDE,  famille  des  plus 
anciennes  de  la  province  du  T>anf^tiedoc ,  où  elle  floris- 
sait  des  la  fin  tlu  onzième  siècle.  Elle  a  possédé  pendant 
long-lems  la  terre  de  Cahrlères,  silues  au  diocèse  de 
iSismcs,  et  celle  Je  la  Kostlde,  dont  elle  porte  encore  le 
surnom  de  nos  jours.  Elle  parait  originaire  de  la  pro- 
vinrt'  de  Touraine  ,  et  ne  svlvv.  Ûacc  deiiuiuvejiienl  en 
l^anguedoc  que  depuis  environ  l'an  14^0. 

Beatrix,  femme  du  seigneur  Je  Guibert  ^  est  nommée 
dans  une  charte  de  ilaimond-de-Saiiit-Gilles ,  i  tj  iaN  cur 
(le  Tabbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille  de  i'an  10^4* 
Bouche^  Hisi.  de  Proociir.e^  lonie  2,  p.  io54. 

En  î  io4  ,  <-4le  a  donné  un  abbé  à  Nogent,  à  Loodnn, 
qualifie,  par  les  historiens  de  ce  teras  ,  gentiihoinîve 
fronçais.  Un  autre,  dans  ce  même  siècle,  tut  abbe  de 
^ogcnt-sous-Coucy,  qui  s\'st  rendu  célèbre  par  se$ 
i3.  56 
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ouvrages,  cl  (  ue  riilstolre  ilit  vire  issu  d'une  riche  et 
puissante  famille.  Dirtiannuire  hlstonfjiie,f  in-8'^. 

Plei're  de  Guilcrt  est  nommé  (l;ins  le  roiUrat  Je 
mariage  de  iMargueiile  de  Pracont«'d  avec  Pont  e  liavle, 
du  2.1  février  1 368.  /Irmorial  grtu'i  iil  de  l  lam  c ,  iii-iol. 

Hugues  de  Guîhcrt  est  nomme  daus  le  testament  de 
Guillaume  de  Praconlal ,  chanoine  de  Saliile-Croix  de  , 
Montélimart,  du        janvier  ii)o6.  Idem. 

Hostaing  de  Guibert  fut  un  de  ceux  qui,  avec  Antoiii;î 
Florent,  damoiseau,  travaillèrent  à  la  réformation  des 
statuts  municipau.K  de  la  communauté  de  Bédouin  le 
12  décembre  1^97. 

Jeanne  de  Guibert  ^  dame  de  Cabncres ,  épousa ,  le 
février  i664«  François-Uostaîng  Aimtni ,  dont  les  armes 
sont  :  échîquetè  de  sable  et  d*or  de  douze  pièces,  chaque 
carreau  de  sable  ^  chargé  d'un  besant  d'argent;  fils  de 
Conrad  Âimini,  II*,  du  nom,  capitaine  de  cent  hommes 
dè  pied ,  et  d'AUx  Cognet. 

Aneèle  de  GuStert  fut  mariée,  vers  Tan  1670 ,  avec 
Jean  de  Aaousset  «  dit  de  Laudun ,  dont  les  armes  sont  ; 
«Tor,  à  la  croix  potée  de  sabiCf  bordée  de  gueules* 

I.  Augicr^DE  Guibert  prêta  hommage  au  roi  Robert , 
le  19  décembre  iSog.  11  épousa,  Fan  iBis,  Charlotte 
de  Gast  de  Lnssault,  qui  porte  :  d'azur^  à  cinq  besanis 
d'or^  2f  &etuli  eut  de  ce  mariage  : 

II.  Charles--Aîmé  DE  Guibert,  qui  épousa ,  Pan  t34S, 
Marthe  d'Argis ,  dont  les  armes  sont  :  d*or^  à  huit  mer^ 
lettes  de  sable  en  orle.  Elle  le  fit  père  de  : 

1^.  Bertrand  ,  dont  Tarticle  suit; 
st?m  Philippine  de  Guibert. 

III.  Bertrand  DE  Gdibe?it  épousa,  Pan  i38o,  Marie 
de  Bans,  qui  porte  :  argent ^  à  Vmgleéfdoyée  de  solde* 
Il  en  eut  : 

IV.  Jean  DE  Guibert,  l*^  du  nom,  ijiiî  épousa ,  Tan 
1409 ,  Agnès  de  Menou  ,  dont  les  armes  sont  :  de  gueules, 
à  ia  bande. d'or.  Leurs  enfants  furent  : 

'       1^.  Jean,  dont  Tariicle suit; 
û^.  Thomas  de  Guibert; 
3^.  Gertrudc  de  Guibert. 
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V.  Jetn  im  GviBEiiT,  IK  lîu  nom ,  épousa ,  l'an  1 4S8, 
Françoise  d'Aloigny  ,  qui  porte  :  de  gueules ,  à  cinq  fleurs 
de  fys  d'argent,  11  en  eut  :  ^ 

yi.  ISi colas  DE  GufBBRTf  cbevalier^  né  à  Tours» 
Pau  1460  9  (]ui  s^étahlii  à  Tjiascon»  en  Pmvence,  vers  la 
fia  du  quinzième  sicde,  où  il  iut  attiré  par  la  proximité 
Je  cette  ville  à  celle  de  Baux»  dont  il  fut  nommé  gou-^ 
vemcur,  par  commission  du  parlement  de  Provence  de 
Fan  i5o4*  11  avait  fait  Tachât  d^une  censé  annuelle  dfe 
dix  saumés  de  blé,  le  12  novembre  1499;  (^^^^^lu  une 
Luile  portant,  ainsi  uu^à  ses  descendants,  des  dispenses 
et  permisàons  trcs-distinguées;  et  nommé,  en  iSoi 
conimîssaîre  du  IVoi,  en  Provence,  pour  l'expulsion  des 
Juifs  de  celte  contrée.  Il  (esta  le  aô  août  iSao ,  et  institua 
tous  ses  enfants  maies  héritiers  par  égale  part  ei  portion. 
11  avait  épousé,  t».  en  iSoy  ,  demoiselle  Jeanne  de 
Pontevès,  dont  les  armes  sont  :  de  gueules,  au  pont  à 
deux  arches  d'or  ^  maçonné  de  sable;  a**,  demoiselle 
Catherine  d'Arlod;  '6^,  ie  i a  octobre  i5ii,  Madelaine,' 
allas  Marie  de  Genoin ,  fille  de  noble  Kaimond  de 
Gcnoin.  Ses  en£ints  furent, 

'  '  Du  premier  lût  :  ^ 

1**.  Gni-Taiin('(|inn  de  Guiberl  ; 

z^.  Pierre  Je  Guibert,  auquel  écbut  la  terre  de 

Cabrières  ; 
3**.  Antoine  de  Guibert  ; 

Du  troisième  liti 

4**.  Bénis  ,  dont  Partide  suiU 

Yll.  Denis  DE  GciBERT  eut  en  apanage  Ir  Tief  de  la 
JElostide,  dont  il  porta  le  nom ,  ainsi  que  ses  deiik:endants, 
pour  se  distinguer  des  différentes  brandies  que  ses  frères 
avaient  formées,  éteintes  dans  plusieurs  familles  de 
Provence  ou  de  Languedoc,  et  dont  la  dernière  fut 
Marguerite  de  Guibert,  mère  de  mess  ire  Louis  Fabiy- 
de-Moncault,  mort  lieutenant-général  des  armées  dit 
Roi.  Denis  de  Guibert ,  seigneur  de  la  IVostide,  épousa, 
le  jdécanbre  i54<),  Marthe  Cléa>ent  de  Nyaièjpes  , 
fille  de  messire  Claude  Clément ,  seigneur  de  Nozicres , 
qui  portait  :  d'orge^,  à  iroSs  pais  de  gueules,  lï  testa  ié 
bmiii  iSGj^  etfat jpèrede  ;. 
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1*^*  Charles  Guîbert  de  la  Rostide^  chevaliert  seî-» 
fineur  de  la  Rostide ,  marié  avec  Françoise- Emilie 
de  Pugct,  qui  perlait  :  d*arf^ent^  au  bœuf  Se 
gueules j  la  tête  surmontée  d'une  étaUe  d'azur 4^ 
fille  de  Pierre  de  Pugct  ,  et  de  Charlotte 
d'Ayminî.  Il  n'eut  (qu'une  fille  ^  Marguerite  de 
Guioert  de  la  Rostide,  mariée,  le  21  avril 
1640,  à  Pau^  Robins»  seigneur  de  Graveson,  fils  de 
Paul-François  Robins,  seigneur  de  Graveson ,  et 
d'Anne  de  Puget  de  Ramatuelle.  Aniolne  do 
Robins  de  Graveson,  leur  fils  t  fut  reçu  chevalier 
de  Malte  en  la  langue  de  Pmvence  ,_en  1^72.  Il 
portait  :  fascé  d'or  et  de  gueûies  de  quatre  puces  ^ 
lor  chargé  de  trois  meriettes  de  sable  i 

3^.  Jean  de  Guibert  ; 
3^.  Pélegrin ,  dont  l'article  suit. 

VIII.  Pélegrin  de  Guîbert,  P^  du  nom ,  chevalier, 
.  vint  le  premier  s^établir  à  Beancaire ,  et  se  maria ,  le 

24  avril  i58d,  avec  clnmoisellc  Françoise  d'Albeiias,  ifiUe 
de  messire  Pierre  d'Albenas,  seigneur  de  Gtiyant,  qui 
pôrlait  :  de  gueules,  au  demi-çol  d* orgeat.  Il  testa  le 
i4  décembre  i6o5 ,  et  laissa  de  son  mariage  : 

l^  Tannequin  de  Guibert  ; 

Charles  de  Guibert  de  la  Rostide,  mariée  le 
II  juin  1619^  avec  Françoise  Millet  de  Pugct, 
fiUe  de  messire  Pierre  de  Pu^et ,  et  de  Charlotte 
d'Aymini.  U  mourut  sans  entants  ; 

3^»  Antoine  de  Guibert,  marié  avec  Marguente  de 
Roys ,  dont  il  n'eût  point  d'enfants  ; 

4^^  Jean-Denis  »  dont  l  article  suit  ; 

5^.  Rernard  de  Guibert  de  la  Rostide ,  reçu  che-. 
valier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  au  grand' 
prieuré  4e  Saint-Gilles,  en  1611  (i). 

IX.  Jean-Dmiîs  de  Guibert  de  la^Rostide,  che^ 
Talier,  épousa,  par  contrat  du  3i  août  161^,  Anne  de 
Roys,  nièce  de  Marguetite  ^  femme  d^Anto^ne  de  Gui- 

-  .  .    I        .    ■      '  ji    •      ■■  .■  ■        ■    Il  I.  ■    ■  , 

(1)  Voyez  Tabbé  de  Vertol»  dnns  son  Histoire  dc  l*Or^r^ 
^e.ftaint-Jean  de  Jéru«akin^  ^om  VU,  p.j4jh      •    -  ' 
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hcrt,  et  fille  de  messire  Plrrrr  de  Roys  ,  seigneur  de 
LtHlignaii  ,  conseiller  du  Roi  et  juge  de  15enuraire,  qui 
]>orfait  :  d'azur  ,  à  /'iiig/e  èployce  d^or ,  et  de  Louise 
4^mtaud.  Il  testa  le  i  a  février  1607  ,  et  eut  pour  enfants  : 

I**.  Pélegrin,  dont  r«irlicle  suit; 

a?.  Diane  de  Guihert  de  la  Rostide ,  mariée,  en 
|65G,  k  Hercule  Pelet  de  Narbonne  ,  seigneur 
de  Cannes  et  de  Vie ,  fils  de  Pierre  Pelet  de  Nar- 
bonne, baron  de  Fontan^s,  de  Montmirat,  de 
Combas  et  autres  places ,  ét  de  Catherine  De^dier 
de  Puyméjan. 

X.  Pélegrin  DE  GuiBERT  dé  la  Rostide,  IK  du 
nom,  écuyer^  épousa,  le  12  avril  16449  demoiselle 
Marie  Pascal ,  dont  les  armes  sont  .*  d'autr  à  Vagnean 
pascal  d'argent t  fille  de  Jeau  Pascal,  écoyer.  Il  en  eut  : 

XI*  Honoré  de  Guibert  de  la.  Rostide,  chevalier, 
marié,  le  20  août  HiGS  ,  avec  Gillette  d^Assas,  dont  les 
armes  sont  :  d'azur  ^  à  troU  trèfles  d'or  f  fille  de  Jean«- 
André  dWssas.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  pdr 
jugement  de  M.  de  Bezons,  intendant  de  Languedoc, 
du     .septembre  tGb^*  De  ce  mariage  est  issu  : 

Xn.  Josenh-Pbîlîberl  DE  GniUEiT  de  L\  RavrinE, 
qui  épousa,  le  2^  juin  1710,       l'I  ii  *  de  Libel  de  Fer- 

niineau,  fîitr  de  Jacques,  el  tjeiiâiere  de  cette  iamille, 
^m  portail  \nnn'  nrmfs  :  df^  eueuics j  au  lion  d'or,  Inmpissé 
et  armé  d  argent  ;  arcunipagnè  en  chef  d'un  cœur  d'or, 
i4CC(^sté  de  d^ua,  étoiles  d  argent.  De  leur  mariage  e^t  au  : 

XIIL  Jacques  DE  GutBERT  B£  LA  RoSTIT>E ,  qui  servit 
dans  le  régiment  de  Vibraye ,  et  s'allia ,  le  1 1  janvier 
174S ,  avec  demoiselle  ThéVèse-Sybile  Malhan  de  Les-> 

Îlane,  qui  porte  :  d'or^  à  Vaigh ^oyée  de  saUe ,  fille  de 
acques  Malhan  de  Lesplane.  De  ce  mariage  sont  issus.:  ' 

1*.  Jérôrae-Marie-Auguslin ,  qui  suit; 

a».  Marîe-Madekînc,  )  <^»'a'''''n-ss.s  co.ntrs.« 
3«.  Thérèse  de  Ouil,.;^,  >  au  chauure  noble  .-t  re- 

^   ^  V  en  I  Argent lere,,  > 

iXiV»  ^érôme-JIarie--Â\igusliq  D{;  Guij^ert  de  i^a. 
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KosTi!>F. ,  obtînt,  le  2.'i  mars  1770,  \e  ii\n'  nnmfiiù  ; 
servit  dans  le  re^iriu'ni  de  Picardie,  el  se  luaria'  avec 
Thérèse  de  Roys  de  j.edipii.in ,  dont  les  armes  sont; 
d'azur f  à  i'aigJe  éployêe  d  o/.  De  ee  mariage  sont  nés  : 

1".  François-Joseph- Airiédée  de  Gaibert  de  la  Ros- 
lide ,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorîté ,  en  h 
langue  de  Provence,  le  14  décembre  1791  ; 
Pierre-Jiyppolite  de  Guibert  de  la  Aositde. 

Arme^  :  d'azur,  nu  guî  de  chêne  fleuri  d'or,  accom-» 
pagne  de  trois  étoiles  du  môme.  Couronne  de  marquis. 
Supports  :  deux  griiibns. 


DKGRIMO  Anr)  DE  BEAUVOIR  du  ROUUE,  mm^on 
des  plus  anciennes  e^  <les  plus  illu*;tres  de  France  ,  dont  la 
généalogie  a  été  rapportée  dans  le  torne  X  de  cet  ouvrap;e; 
mais  comme  il  s'est  glissé  quelques  erreurs  à  îa  pnge  '^^^y 
nous  rétablissons  ici  la  branche  qui  y  est  mentionnée  ^ 
telle  qu^elle  doit  être  : 

XVll.  Scipion  de  Grimoard-Beauvoir  ,  comte  du 
Roure ,  marquis  de  Grisar ,  baron  de  Bannes  et  des  Klals, 
chevalier  des  ordres  du  Roi ,  lieutenant-générnl  de  ses 
armées,  et  de  la  province  de  Languedoc,  gouvit  oeur  lie 
la  ville  et  citadelle  (le  Montpellier,  et  du  Ponl-Saiut- 
Ksprit  ;  premier  chambellan  de  iiaslou  de  France,  duc 
d'Orléans;  testa  en  16%.  Klevé  près  de  Gasîoa  ,  frère 
de  Louis  XllI ,  par  les  sfuns  du  maréchal  d'Ornano,  son 
parcut  ;  il  fut  toujours  honore  des  î.r, t  urs  et  de  Tamilié 
de  ce  prince,  qui  h*  (it  son  premier  cîiani')elian  a  la  mort 
d'Alphonse  d'Oruano.  Il  eut  I  homu  ur  île  recevoii  ,  à 
Montpellier,  Louis  XIV,  cnlant,  la  reine  mère  et  le 
Tar;!  i*ai  Mazarin  ,  et  fut  f  lit  bailli,  puis  sénéchal  du 
liaal  et  l)as  Vi\arais  et  du  Vêlai ,  en  récompense  des  ser^ 
vices  (ju'il  rendit  pendant  l-s  guerres  de  religion.  Lors— 
t|uM  iiL ,  il  y  a  cent  soixante  ans  ,  ses  preuves  pour  être 
reçu  chevalier  des  oidres,  il  prouva,  par  contrats  dc 
jnanago  et  leslainents,  (juatorze  génériilions  dc  père  en 
lils,  sans  avoir  change  de  nom  pendant  quatre  cents  ans; 
et  que,  pendant  ce  tcnjs  et  les  tcms  ain trieurs  |  ceux  de^ 
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maison  avaient  toujours  élé  qualifiés  du  plus  baut 
titre  qui  fut  eu  usage.  Il  avait  épousé,  i*.,  Grésinde  de 
Baudean ,  dont  il  eut  dix  enfants  ;  2^. ,  Jacqueline  de 
Bornes  ,  sa  nièce ,  veuve  du  marquis  de  la  Fare^ 
dont  il  n^eut  point  d^enfants.  Le  pape  lut  accorda  une 
dispense  gratis ,  k  condition  qu'il  donnerait  douze  mille 
livres,  pour  faire  faire  une  mission  dans  ses  terres.  11 
eut  du  premier  lit  : 

1^.  Jacques  qui  se  trouva  à  la  bataille  de  Raab  ,  en 
IJoiigiic,  et  fut  tué  en  ,  vw  1664,  à  Vienne, 
€'n  Autriche,  par  le  Mi  onite  de  Leslrange  ,  fils 
du  manjuis  tie  Cli^tfainieuf ,  pour  veni^tr  son 
père,  qnc  le  comte  du  l\ourc  avait  fait  arrOlci  eu 
son  cluilcau,  el  ensuite  enfermer  ilaus  la  citadelle 
du  Pont  Saint-tsprit ,  dont  il  était  gouverneur  j 

a®,  Pierre-Scipion ,  dont  Tai  hcle  suit  ; 

3^.  François ,  abbe  de  Villeneuve-lès-Avignon  ; 

4^**.  (jbarles  ,  chcvalior  de  Mahe; 

ii'^.  Fiau(^ois,  prieur-cuinuiaiiualaire  de  Barjeac, 
/Freyssinet ,  eïc.  ; 

h^,  Pierre ,  aUbé-cuuiniandalaire  du  Ro.ure  ; 

7^.  Marguerite  ; 

6^,  Lùius  (iaston  ,  dievalier  de  ÎNi  du*; 

Q^.  ]-oiiis,  laarfjuis  de  Giisac,  marie  avec  Made- 

leiiic-Frau<^oise  d'Aprliier,  veuvedeluien  17^^» 

et  morte  le  3  juin  1768  ; 
to^.  Jacqueline ,  mariée  à  Armand  ,  vicomte  de 

Polignac ,  gouverneur  du  Puy ,  père  du  cardinal. 

XYlil.  Louis  Pierre*Scipion  de  Grimoard-Beau- 
VOIR  ,  coînte  du  lioure,  marquis  de  Grisac,  baron  de 
Barjac,  de  Bannes  et  des  Etats,  lieutenant -général  des 
armées  du  l\oi ,  et  de  la  province  de  Languedoc ,  gou- 
verneur de  la  ville  et  citadelle  du  Poot-Saint-Ësprit  ; 
testa  en  1730.  En  1670,  n'étant  âgé  que  de  vingt-deux  ans, 
il  avait  soumis  les  rebelles  du  Vivarais,  à  la  tf^te  delà 
maison  du  Roi.  Il  épousa,  par  contrat  reçu  par  Foin ,  no- 
taire à  Paris,  le  9  janvier  1 GGG,  Marie  du  Guast  d'Artigny, 
petile-fdle  du  marquis  du  Guast ,  capitaine  des  gardes, 
sous  Clia:les  IX  et  Uenri  111,  à  qui  fut  confiée  la  garde 
du  cardinal  de  Lorraine ,  aux  états  de  Blois ,  et  <r An- 
loinctlc  de  Monlmorency-i'osseux.  Le  Koi  dota  madc- 
inoiseiie  d'Aitiguy  de  oent  mille  livres  ^  et  de  dix  mille 
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livres  de  rente ,  et  lui  âonna  un  collier  de  perles  de  treftti 
milles  livres.  Sa  Majesté  eut  ]a  bonté  de  -conduire  elle* 
même  les  mariés  à  IV^lIse,  de  les  mener  ensuite  au  lit^ 
et  de  donner  la  chemise  au  comte  du  Roure ,  honneur 
.  que  le  Roi  n^avait  coutume  de  faire  qu'aux  princes  seu-* 
lement.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*^.  Louis- Scipioii,  qui  ;^  rontînné  la  branche  aînée| 
rapportée  page  'ô'-J-S  du  lomo  X  de  cet  ouvrage  ; 

2^.  Ange-Urbain  .  dont  J'arlicle  suit  ; 

3**.  Llisabeth  ,   Mariée  à  Auloine  ,  inarijuis  de  ^ 
Longaunay  ; 

4^.  Fleurie  -  Thérèse ,  mariée  au  marquis  de  la 
Fare-Tornac,  depuis  créé  maréchal  dit  liante; 

5^.  Delphine,  abbesse  de  la  Ville- Dieu,  à  Au- 
benas. 

XIX.  Ange-Urbain  DE  GrïMOARDDeBeaitvgir,  mar- 
quis du  Koure ,  baron  de  Florac  et  des  états  du  Langue- 
doc ,  donna  ,  très-jeune ,  des  preuves  d'une  valeur  dis-* 
linguée  à  la  bataille  de  Fredelingue  ,  n'ayant  alors  que 
1 4  ans ,  et  à  la  funeste  bataille  deHochstet  ,  à  la  tête  du 
régiment  du  Roure  ;  se  distingua  tomme  brigadier  des 
armées  du  Roi ,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy.  Il 
était  {gouverneur  du  Pont-Saint-Esprit ,  et  colonel  des 
régiments  du  Roure  ^  infanterie  et  cavalerie,  il  avait  été 
doté  de  la  terre  du  Roure  en  1700 ,  et  de  celle  de  Florac^ 
Il  épousa  Marie-Louise  le  Gagneur  de  Sénonvîlle,  11  eut 
de  son  mariage: 

i^.  Louis- Alexandre ,  dont  l'article  suit  : 

a^.  Urbaine ,  qui  cultiva  la  poësie  avec  succès ,  et 
fut  maîtresse  des  jeux  Moraux,  en  i^fS^,  £Ue 
épousa  le  marquis  de  la  Gorce ,  dont  elle  a  eu 
un  fib ,  Scipion  ,  comte  Ae  la  Gorce  ^  qui  épousa 
mademobelle  de  Hautefort,  dont  il  a  eu  un  fils, 
qui  a  épousé  mademoiselle  de  Rochambcan ,  fiUe 
du  général ,  et  petite-fdle  du  maréchal  de  Ro^ 
chambeau.  Le  comte  de  la  Gorce  a  aussi  une 
fille  qui  a  épousé  Scipion ,  comte- de  Chapelain. 

XX.  Louis -Alexandre  DE  GniMOAiiD  de  Iîe  vuvoir  , 
comte  du  Roure,  ne  le  6  octobre  i^'-'io  ,  d'abord  mous- 
quetaire noir  j  puis  capitaine et  ensuite  mcstre-de«> 
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baipp  de  cavalerie  ;  mérila,  et  obtint  très  jcune,  la  croix 
de  SaÎDULouîs  :  servit  avec  dlstinctioa  dans  Tétat- 
inajor-gi^néral  de  Tarmée ,  pendant  la  guerre  de  sept 
ans,  et  fut  blessé  et  fait  prisonnier  h  la  bataille  de  Min- 
den  ;  il  tcila /i  Avignon ,  en  17^9,  et  mourut  à  Ville- 
tieuve-lès- Avignon ,  le  9  août  1792.  H  avait  épousé 
honorable  Henriette  Kniglit ,  fille  du  tiès- honorable 
l\obert  Knight ,  <  omte  de  Callierlongli  ,  pair  dHrlandc  , 
et  dMionnrable  Mciiriette  Saint-John,  fille  de  lord, 
vieoniU*  (le  Saint-John,  pair  d'Angleterre  (père  du 
célèbre  vicomte  de  Bo'nij^ijrolce  ,  minisire  des  affaires 
étrangères  de  la  reine  Vu  ne)  et  veine  de  l'honorable 
Josialf  ('liiLi  ,  lord  Tdney,  comte  t  i  [tau  dTrlandc. 
Henrieile  Kiiigbt  ,  comtcssr  du  Roiire ,  mourut  en 
coiiclies  de  Louis-Hen-i  Scipion ,  dont  l'article  suit  , 
à  Marseille,  le  premier  mars  17^'i,  et  fut  enterrée  en 
Angleterre,  le  12  juillet  sui^n^t  ,  dans  la  vodte  sépul- 
crale de  ses  ancêtres ,  dans  l  tghse  de  >Votton-Waven , 
au  comté  de  Warwick  ,  où  son  père  lit  éieyer  uu  ma- 
gBiâ^ue  mausolée  à  m  mémoire. 

XXÏ.  Louis-Henri  Sripiou  de  Grimoard  deBeauvoir, 
comte  du  Roure,  marquis  de  Grisac,  baron  deBarjac,  etc.  9 
né  à  Marseille,  le  2(>  février  t-C3.  ( C'est  par  erreur  fjue 
nous  avions  dit  qu'il  elait  iiaUiralisé  Anglais  ,  et  d 
était  arrière-petit-fils  d'Ange-Urbain  ,  tandis  qu'il  en 
est  le  pelit-fifs).  Par  la  iiiort  du  comlc  Denis-Auguste^  * 
en  i8i4i  d  est  resté  U  seul  descendant  inâle  de  cette 
Jbranche  alaée. 

T^s  armes  de  cette  braoctie  zînée^  sont  :  parti  de 
deux  traits,  coupé  d'un,  ce  qui  (bnne  six  quartiers  ; 
au  1  d'azur  ,  au  chêne  d'o^à  quatre  branches  entrelacées 
ea  deux  cercles  Tun  clans  Tautre,  qui  est  du  Rol  ut  ; 
au  u.  d'or,  au  lion  de  vair,  couronné  d'azur,  qui  est 
DE  MoNTLAUR  ;  au  3  de  gueules,  au  chef  émanché  d  L>r 
de  trois  pièces,  qui  est  DE  Ghi9AC,  dit  Gbimoard  ; 
au  4  d  or,  à  deux  léopards  d^azur ,  qui  est  DE  Maubec  ; 
au  5  d^argent  4  la  lour  de  gueules ,  oiiverte  et  ajourée 
de  sable ,  qui  est  DE  Gévauba»  ancien  ;  an  6  de  sable , 
au  lion  d'argent  ;  à  la  bordure  engrMée  du  même ,  qui 
est  DE  Beauvoie.  C'est  ainsi  qu'elles  sont  expliquées'dans^ 
l'Encyclopédie,  tom.  X-XIY ,  pag.  Sad*  Le'cimiei*  est 
i6i  57 
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une  merlusine ,  et  les  supports ,  deux  anges  portant' 
des  guidons ,  dont  Tun.  porte  les  armes  de  Grimoard ,  et 
et  Tautre ,  ceUes  de  Beauvoir.  La  devise  :  A  vetusUde 
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MIEES,  famille  ancienne,  originaire  de  Gulenne,  où 
«lie  tenait  un  rang  distingué  dès  le  commencement  du 
€iuatoiïicme  siècle.  Elle  nous  a  présenté  un  titre  original 
de  Tan  i3^5,  dans  lequel  sont  mentionnés  Giigird  et 
Hugues  de  Pommiers. 

Jean  de  Pommiers  ^  seigneur  de  Lescuns,  épousa ,  vers 
Tan  iSSof  souveraine  dAlbret,  fillo  de  fiernard-Ëzy, 
sire  d^Albret ,  vicomte  de  Tartas ,  et  de  Marthe  d'Arma- 
gnac t  sa  seconde  femme. 

Messircs  Amenyon  et  Jean  de  Pommiers  (  ce  dernier 
peut  éu  c  le  même  que  le  précédent  ) ,  furent  du  nombre 
des  prini  ipaux  capitaines  et  chevaliers  gascons  qui  ser- 
virent utilement  le  roi  Charles  le-Sage.  Ils  sont  rapjxjr- 
tés  dans  le  Recueil  des  liais  de  France^  de  du  Tiilet^ 
règne  de  Charles  V,  sous  la  date  do  1^64.  Us  firent  tous 
deux  piomesse  cl  serment  de  servir  le  roi  Charles-le— 
Sage  envers  cL  coiilre  tous, /on-  le  roi  (l'Atiglelerre  et  ses 
enfants  ;  sa\  ûir,  Amenyon  de  Pommiers^  chevalier,  à  cause 
tle  mille  livres  tournois  de  rente  à  vie  sur  Tune  des  séné- 
chaussées de  Toulouse  ,  Carcasson ne  ou  lîeaucaire  ,  les'- 
quelles  mille  livres  il  sera  tenu  quitte  s*il  sWme  pour 
ledit  roi  d'Angleterre  contre  ledit  roi  Charles  V,  le  8 
août  i364  ;  et  il  y  a  certification  que  c^est  son  scel  du 
8  décemhre  et  suivant  ;  et  ledk  Jean  de  Pommiers ,  che-> 
valier,  à  cause  de  cinq  cents  livres  de  rente  à  vie  sur 
Tune  deadites  sénéchaussées ,  â  la  même  charge ,  le  8 
«oût  1864 ,  avec  la  même  certification  que  ci-dessus. 

Cette  famille  est  représentée  9  de  nos  jours  ^  .par  : 

Pierre-Louis  de  PoBflEE  «  lieutenant  au  régiment 
provincial  de  Tours ,  le  mai  177^  ;  passé  sou»-Ueu- 
tenant  au  régiment  Koyàl-Rottssillon cavalerie ,  le  ^7 
mai  17779  où  il  a  servi  jusqu'à  son  émigration  au  ïnoi» 


d'^août  i7f)t  ,  et  ^égé  aux  gardes-du- corps  du  Roi, 
«on  arrivée  à  Comenlz»  compagnie  de  Gramont;  y  a 
h\t  U  campagne  de  1792,  à  ranncc  des  Princes  ;  au  H-^ 
cenciement,  a  joint  raitnée  de  Monseifcneur  le  Prince 
de  Condé,  va  fait  les  campagnes  de  1790,  17949  <79^9> 
dans  la  cavalerie  noble;  sous^ieutenant  dans  le  régiment 
de  Kurange,  cavalerie,  en  1796;  y  a  fait  les  campagnes 
1796,  1797  ;  chevalier  de  Saint- Louis  à  Roiweil ,  le  a3i 
mars  1797  V  passé  en  Russie  avec  le  corps,  à  cette  for- 
mation ;  sous-lieutenant  dans  le  cjuatrième  escadron  du 
régiment  noble,  à  cheval,  de  LL.  AÂ.  Monsei- 
gneur  le  duc  d'Angoulème,  Monseigneur  le  duc  de 
Berry,  en  1798;  y  a  fait  les  campagnes  de  Î799,  1800, 
1801  ;  a  eu  le  grade  de  capitaine  de  cavalerie,  à  dater  de 
1789;  depuis  le  licenciement  de  Farmée  ,  a  joui,  dans, 
les  états  de  .S.  M»  IVmporonr  d'Allemagne  ,  de  la  pension 
accordée  pai'  S.  M.  Rrilannlqno  aux  officiers  ilu  corps  de 
Condé ,  jusfprà  la  rentrée  du  Hoi ,  y  étant  utile  pour  le 
service  de  Sa  Majesté  ;  à  rinvasion  de  iHof)  et  1809  il 
s  est  retiré  à  ces  deux  époques  en  Hongrie  jusqu'à  l'éva- 
cuation de  Gratz  ;  et  il  est  ien.tre  eui-rance  en  i8i4^ 
A  l'invasion  de  l'usajrp:!! eur ,  au  mois  de  mars  i8i5,  îl 
est  arrivé  près  de  Paris  pour  se  trouver  près  la  personne 
du  Koi.  Apprenant  le  départ  du  Roi,  et  rentrée  de 
l'usurpateur,  il  a  rétrograde  sur  le  champ  pour  joindre 
Monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  dans  la  Vendée,  à 
Beaupréau.  N'ayant  pu  accomplir  son  dessein,  par  le 
départ  de  S,  A.  S.  ,  il  est  allé  s'embarquer  à  Grinville, 
pour  Jersey,  Soulhampton ,  pour  se  rendre,  par  Lôiidres, 
Douvres,  Ostende  et  Bruges  a  Gand ,  où  il  est  arrivé  le 
ao  mai  ;  a  eu  l  bonneur  d'être  présenté  à  Sa  Majesté  ;  a 
joint  à  Teriiuuide ,  comme  colonel  de  cavalerie ,  les, 
«lîciers  sans  troupe,  sous  les  ordres  de  M.  le  maréchal 
de  camp ,  vicomte  Dubouzet  ;  a  accompagné  le  Roi  à 
Paris ,  avec  le  corps  ,  et  y  <*st  rest»é  j^usc^u'au  liceucie-^ 
ment  •  au  mois  de  m^ucs  l8i6  » 

2*».  François-Noël,  chevalier  DE  PoMMTEa  ,  lieuIenauL 
dans  le  régiment  provincial  de  Tours,  le  i^^  niai  i-y^,- 
garde-du-€orps  du  Roi ,  de  la  première  et  plus  ancienne- 
coinjiagnie  française,  le  26  mars  1777,  capitaine  de  ca- 
valerie ,  le        mai  1788,  servait  le  quartier  d'octobre<; 
^2^9  )  àus  j[Ouniées  iuuesles  dci,  5  et  G  octobre^  il  réunjiK 


ses  efforts  à  ceux  de  ses  camarades,  pour  s'opposer  , 
Tinvasion  du  palais  du  Roi,  par  les wigands ,  sur IVs- 
çalier  de  marbre  et  de  salle  en  salle  :  obligé  de  céder  à  U 
multitude  qui  fonçait  de  toute  part,  il  fut  volé  de  tous  ses 
effets  ati  château  et  à  Thôtel  ;  émigra^  Coblentz,  au  mois 
d'août  1791  ;  a  fait  la  campagne  de  1792  sogs  les  ordres 
de  Leurs  Altesses  Royales,  dans  la  compagnie  de  Gra- 
ïïïont  :  s'o5t  rendu  pour  la  campagne  de  179^,  sous  le^ 
ordres  de  S-  A.  S.  Monseigneur  Te  prince  de  Condé  ; 
U\t  cette  campagne  dans  rescadro.n  de  Mellet ,  celle  de 
1794  dans  Tescadron  de  b  Reine,  celles  de  1796,  1796 
ët  1797  dans  le-deuxiè](ne  régiment  de  la  cavalerie  nobîc, 
formé  des  gardes-du  -corps  ;  reçu  chevalier  de  Saiut— 
Louis,  au  camp  de  Villengen,  le  7  juillet  1796;  l'armée 
de  Condé  étant  en  marche  pour  la  Russie^  au  mois  d'oc-: 
tobre  1797,  en  a  éié  détacné  pour  aller  servir  près  du 
Roi,  à  Jever  et  à  Mitau;  au  départ  de  Sa  iMajrslc  de 
cette  résidence,  Sa  Majesté  lui  a  accordé  le  grade  de 
major  de  cavalerie ,  le  20  janvier  iSoi  ;  a  rejoint  l'armée 
de  Condé  au  moment  du  licenciement;  a  obtenu  ,  au  lieu 
de  la  gratification ,  la  pension  accordée  par  Sa  Majesté 
Britannique;  est' reste  à  Munîrli  jusqu'à  l'invasion  de 
i8o5  :  ?î'ost  retiré  dans  les  états  de  Sa  Maj*  stô  l'rmperrur 
jusqu'rn  fïonfj;rie ,  S.  A.  S.  Monseigneur  le  prinre  de 
Condé  y  avant  oljlcnu  asile  et  protection  pour  les  émi— 
£»rés*  français;  est  iT\cnn,  avec  l'agrément  de  S.  A.  I. 
Monstucrncur  l'archiduc  Charles  ,  hahifrr  Cra!/. ,  (](*  180G 
à  ii^o9,  qu'il  a  rnrnre  été  ohlii;'é,  p:ir  une  .^(juvrlle  lu- 
vasioîi ,  de  se  retirer  jcisqu  à  Pest ,  peridanl  l'occupation 
de  l'ennemi:  est  revenu  à  Gratz  lorsque  le  j>ays  a  été 
évacué,  à  la  fin  de  janvier  i3io;  est  rentré  continvier 
son  service  au  retour  du  Roi ,  et  a  été  fait  maréchsl-des- 
logis.  Lors  de  l'invasion  de  l'usurpateur,  au  mois  de 
mars  i8i5  ,  il  est  arrivé  pies  de  Paris,  pour  se  réunir  ài 
son  rorp";  :  en  apprenant  4c  dépari  du  Roi,  il  a  n  Jro- 
fjra Je  pour  rejoindre  S.  A.  S.  Monseigneur  le  dur  de 
iiourhon,  dans  la  Vendée,  h  lieaupicau:  n\ivant  pu  ae- 
com])Hr  ce  dessein,  parle  départ  de  Son  Altesse  S«Vé- 
•  nissimc,  est  allé  s'<M-nl)ar (picr  à  Ginriville  pour  Jerstv, 
Southampton ,  Londres,  Douvres  ()^tende,  Bruges  et 
Gand,  où  il  est  arrivé,  le  22  mai:  a  eu  l'honneur  d'y 
^îre  présenté  à  Sa  Majesté;  a  joint  au^silnt  les  gardes-du- 
ço/ps  reuuis,  à  Ter^ioade,  avix  oflic^ers  sans  t^rou^iCi^. 
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SOUS  les  orJrrt  de  M.  le  maréchal-de-camp,  vicomte 
Dubouzct  ;  a  eu  l'honneur  de  commander  le  demi-esca-^ 
dron  que  formait  alors  la  compagnie  de  Gramont,  et 
le  jour  où  S.  A.  R.  Madame  la  ducfafsse  d'AngoulÉme 
est  venue  voir  l'armée  du  Roi ,  sous  les  ordires  de  Son 
Altesse  Royale  Monsei^jneur  le  duc  de  Berry,  rétmîe  à 
Alostf  a  acheté  un  cheval,  pour  rejoindre  le. second 
escadron  des  gardes-du-forps  ,  au  commencement  des 
hostilités;  s^est  armé  et  éc]uipé  à  ses  firais  pour  faire  la 
campagne,  el  accompagner  Sa  Majesté  jusqu'au  château 
des  Tuileries  :  Sa  |db}esté,  en  lui  donnant  sa  retRiite,  lui 
a  accordé  le  grade  de  colonel  de  cavalerie:  le  l«^  mai 
i«Ho8,  S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince  de  lloheolohe  lui 
a  accordé  la  décoration  de  l'Ordre  do  Phénix. 

yirmes  :  d'argml ,  an  [lonimier  de  sinoplc,  fruilc  dW, 
au  chef  irazur,  charge  de  trois  cloiics  d'argent;  couronne 
de  marquis. 


bbGOMKR,  en  Picardie,  maison  distinguée  par  ses' 
services  él  ses  alliances ,  et  dont  Fancienneté  remonte  au 
onzième  siècle  ;  laquelle  s'est  successivement  répandiTC 
dans  tes  provinces  et  pays  de  Normandie ,  de  CamWésis , 
du  Maine,  de  Beauvaisis  et  dr  Picardie ,  etc.  etc. 

D^anciens  mémoires  de  familles  portent  que  le  chef  des 
armes  de  MM.  de  Gomer  est  le  roi d*¥i*etùt ^  autrement' 
Lavieret . 

Dans  l'histoire  de  Normandie,  par  André  du  Cbesnc ,' 
p.  ië8  et  189;  il  est  fait  mention  de  N....  de  Gomer f  au 
nombre  des  seigneurs  normands,  qui  concoururent  à  la, 
cotiquétederAngletcrresous  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de 
Kormandie,  en  1066.  Après  h  page  ii'G4  de  la  même  his- 
toire, on  trouve  compris  ËudesàeGom«r,.à  la  page  4^ 
dii  catalogue  des  seigneurs  renommés  en  Normandie,  de*  ' 
puis  Guillaume  le  Coifqoénnt,  jusqu'en  l'année  lau, 
sous  Philippe  Auguste. 

Vèlùl  de  la  Noblesse  du  Camhrésis,  page  6a5,  fait, 
mention  de  Jacques  de  Gomer ^  chevalier,  qui  donna  à 
l'abbajredu  Verger,  en  i2yG,  quatre  roercaiioées  de  terre, 
joignantes  leshayeltes  d'Ôisy,  du  consentement  de  Hicvtne' 
de  Lagnicourt,  son  épouse ,  et  de  ses  enfants,  Jacques, 
£^açhe ,  Jean  ft  Simon     Gomer.  Jacques  de  Gotner  - 
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ëpousa  Guillemctte  de  Cantaing  (i);  £ustache  fut  abb^ 
de  SaÎDt-Bertin  à  Saint-Om<  l'an  1294;  Jean  fut  abbé 
d^£aucourt ,  l'an  1296;  et  Simon  deGomerînX,  conjoint 
avec  Agnès  de  Senglien  (2),  en  la  châtellenie  de  Lille. 

Marguerite  de  Gomer  épousa,  avant  1 i ,  Wautbier  H, 
seigneur  de  Hallwin(3),deWateroiileet  deTroncbienncs^ 
dont  elle  fut  la  seconde  femme.  Ëtle  vivait,  ainsi  que  Jean 
de  llallwin  ,  son  fils,  en  i4o6  et  i/Joy. 

Baudouin  //^  Gom^r  épousa  ,  vers  Tan  147O1  Marie  de 
Lariglée  (4),  d'une  branche  puînée  des  sires  de  Wavrin  , 
fille  de  Pierre  de  Langlée ,  écuyer ,  et  de  Jeanne  Wer-^ 
d  i  er-de-  Pér  o  n  n  e . 

Jacques  (le  Cramer  fut  marie,  vers  Tan  t49*^i  avec  Jeanne 
de  Lnrliprir  ,  [iWv  (\v  J.irrpirs  de  Lacherie,  dit  Hutin,  sei-t 
gneurtli'  I\iv(^,  et  de  Marie  tl(*  Fief. 

Baudouin  de  Gu/firr ,  sptgdcur  de  Schoowelde,  énousa, 
vers  Pan  iSoo,  Marguerite  le  IN  évosl  de  Rasseroae  (5)  ,^ 
fille  de  Jacques  le  Prévost  de  Basserode,  seigneur  de  Fies- 
quières ,  et  de  Marie  de  Tcnrcmonde. 

Ces  difTérens  rameaux  ((î)  du  Cambrésis  et  des  Pays- 
Bas,  comptaient  encore  des  alliances,  selon  le  Blond  , 
avec  les  maisons  de  Prouveur,  de  la  Motte  ,  de  Saint- 
Venant-^Marquant ,  de  le  Cocq ,  de  Ilannart ,  de  Her- 
bais  ,  de  Warlusel ,  de  iiuffële ,  de  Heurne ,  de  Brac , 
d'Eve ,  et  autres. 

D'une  autre  branche  était  Philippol  de  Gomer  ^  écuyer  , 
qui  servit  en  ceUe  qualité  dans  les  guerres  de  son  tems,  en 

(i)  2>tf  £WjtAmi^:  D*argent  i  à  trois  Uonccâm  4*atiir.  Sûtom 
Vautres  :  D*or ,  à  trois  lionceaux  d'axur,  Crt  :  Cambrésis. 
(a)  DeSem^hen  :  Trois  fasces,  et  un  destrochère  tenant  un 

oiseau  sur  le  point;. 

(3)  De  Jlaff^vfn  :  B'nrgeut  y  à  trois  lionceaux  de  sable,  lam;- 

passés  et  couronné';  d'or. 

(4)  De  Langlée  :  D'argent,  au  sautoir  de  gueules;  en  chef 
un  écusson  d'axur ,  chargé  d'un  écusson  d'argent,  qui  est  ^ 

(5)  Le  Pfépùsi  ie  Bassende  :  D*asur,  au  lion  d'or»  lam-. 

passé  et  nrméde  goeules. 

(6)  Q  \ielques-uns  portaient  pour  armes  :  De  sable  ,  semé  de 
billctles  <l*or;  à  la  fasce  du  même,  rV»nrgée  de  trois  alglolte» 
de  gueules,  brochante  sur  le  tout.  JU|  autres  brisaient  d'un^ 
lambel  en  diei. 
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la  cotnpagtiîe  dé  Guillaume  Chou ,  aussi  écuyer^  laquelle 
fit  montre  au  Mans  le  3  août  l  'd^SL. 

'Le  premier,  ^U  puii  lequel  ou  a  uue  filiatiun  suivie  de 
celle,  niaisûii  est  : 

L  Louis  DE  GoMEH^  i^^.  du  nom ,  chevalier ^  seigneur 
de  Gomer  au  bas  Maine  «  qui  eut  de  sa  femme  |  dont  le 
nom  est  resté  inconnu  : 

I^  Artns,  dont  Tarticle  suit  ; 
(a^  Envers  de  Gomer ,  camtaine  de  cinquante  lances 
dû  gouvernement  de  Cnarles  d'Amboise,  tiié,  en 
1460,  à  Tassaut  de  l'Etoile ,  en  Bourgogne.  Il 
a^était  marié ,  près  Penthièvre ,  et  n^eut  aucune 
fille; 

3^,  Louis  de  Gomer ^  iiX  LoiselâeBaiagny,  seigneur 
de  Balagny  près  Marloupe ,  etc. ,  capitaine  de  5oo 
Arbalétriers  ;  sous  la  charge  dudit  seigneur  Charles 
d^Amboise.  Il -défendit  Beauvais^  et  en  soutint  le 
siège  pendant  a8  jours ,  contre  les  Bour^ u  i  1 1  ons , 
en  147  A*  Il  parlé  de  lui  ilans  l'histoire  de 
Louis  XI.  On  lit^  dans  Thistoire  de  Beauvaisis, 
supplément,  p.  i44  9  que  le  même  Louis  de  Go- 
mer, seigneur  de  Balagny,  soutint  le  siège  des 
Bourguignons  avant  Parrivée  du  secours.  11  se 
snaria  au  comté  de  Clermont ,  en  Beauvabis. 

II.  Anus  DE  GoMsa ,  seigneur  de  Gomer,  du  Breuil  | 
en  Brie,  de  Caignières,  en  Beauvaisis,  et  autres  lieux, 
eut  cinq  fib: 

1^.  Guy  de  Gomer  ^  sttgneur  de  Tonnay^^Charente 

et  de  la  Gach&tre,  près  de  Saintes,  homme  d'ar-« 
.  mes  sous  Charles  d'Amboise.  Il  se  maria  en  Sain- 

tonge ,  et  eut  un  fib ,  mort  sans  hoirs ,  et  eut  une 

fille ,  mariée  en  Auver£;ne  ; 
Charles ,  dont  Tarticle  suit  ; 
8**«  Jean ,  qui  se  maria  près  de  Bar^ur-Aube,  e( 

n'eut  que  des  filles  ; 
4^.  Biaise  de  Gomer,  seigneur  de  Crépi ,  marié  aussi 

près  de  Bar^ur-Aube,  mort  sans  laisser  d^enfiints  ; 
5*.  Nicolas  de  Gomer,  écuycr,  seigneur  de  Cal-* 

gnières  en  Beauvabb ,  mentionné  dans  un  acte  du 

la  janvier  147S ,  et  dans  un  «utre  de  149a ,  rela». 


tifs  aux  terres  de  Frivillet  et  de  FresceîineviUé,  eii 
Picardie.  Il  se  maria  en  Vîmeu ,  canton  de  cetlé 
province ,  et  n'ayant  point  dlenfànts ,  il  donna  la 
terre  de  Caignièra  à  Christophe  de  Gomer ,  soii 
neveu ,  en  faveur  de  son  manage  ,  en  iSoS. 

Dans  le  même  tems  vimii: 

Jean  de  Gomer ,  nui  fut  un  des  archers  de  la  com- 
pagnie de  Jean  Je  Karquclenent ,  chevalier,  qui  fis 
montre  à  Arras  le  ^4  mars  14^9» 

IIÎ.  Charles  DE  GciMLii,  I**".  du  nom,  soicneur  du 
Breuil  )  d'Artonges,  Ménil ,  de  la  Villc-aa~ijois , 
des  Orgerieux ,  de  Poutrincourt ,  J'Arrest ,  et  de  plu- 
sieurs autres  terres  en  Yimeu  ,  fut  chevalier  lie  l  01  Ji  e  du 
Roi ,  et  enseigne  de  la  compagnie  de  M.  le  comte  de 
Brienne.  Il  épousa,  vers  Tan  14^0,  Jacqueline  de  Dom- 

Eierre  (1)  ,  des  seigneurs  d'Hardecourt ,  en  Laonais,  de 
iquelle  ii  eut  : 

1**.  Pierre ,  dont  rarticle  suit  ; 

Christophe  de  Gomer  ,  auteur  de  îa  branche  des 
seigneurs  de  Oiievauviilers,  rapportée  ci-après  j 
3°.  Artus  de  (lomer  ; 
4°.  Jean  de  Gomer. 

|y«  Pierre  de  GoheRi  I*'.  du  nom ,  écuyer,  seigneur 
du  Breuil ,  en  Btîe ,  fit  hommage  au  Roi  de  cette  sei«- 
'  gneurie  en  i5o3.  Il  épousa  demoiselle  Isabeau  de  la  Motte 
de  Montigny  (2) ,  fille  de  Jean  de  la  Motte,  2^  du  nom^ 
chevalier,  seigneur  de  Ville ^  de  Montigny ,  de  Rumi- 
gny ,  de  la  Cour-de-Fieffe ,  de  la  forêt  ue  Wignacourt , 
de  Poulainville,  et  autres  lieux,  et  de  Catherine  deBeU 
loy ,  son  épouse.  Ils  donnèrent  ensemble  une  procura- 
tion, le  3  septembre  i5ti ,  pour  plaider,  et  eurent, 
entr^autres  enfants: 

i*».  Pierre,  dont  Tarticle  suit; 

^o.  Jacques  de  Gomer  du  Bicuil,  reçu  chevalier 
de  Malte,  au  grand  prieuré  de  France,  en  i53o; 


(i)  Dompierre  :  D'argent ,  à  la  fasce  de  gueules  i  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  tourteaux  d'atur. 

(a)  Ifëlm  Moiie  ée  M^ntigiÊf  ;  De  gueules,  k  troi»  chevroiit 
de  vair* 
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ô^.  Jeanne  tle  Gomei  ,  inai  iée  à  Guillaunir  fie  Voi- 
sins ,  écuver,  seigneur  de  Yillers-le-iiascic.  ils 
vivaient  en  16^2, 

y.  Pîcrrc  DE  G^HEA,  II®.  du  nom,  écuyer,  seigneur 
duBreuil,  plaidait,  en  contre  GutUaume  de  Voi- 

sins f  seigneur  de  Villers-le-Bascle ,  et  demoiselle  Jeanne 
de  Gomer ,  sa  femme ,  selon  un  arrât  du  parlement  da 
4  novembre  de  ladite  année.  Ôn  ignore  le  nom  de  sa 
femme ,  mais  entr'autres  en£ints ,  on  lui-  connaît  deux 

10.  Christophe,  dont  l'article  suit; 

Jacques  de  Gomer,  reçu  chevalier  de  Malle,  au 
grand  prieuré  de  France,  en  iSSs. 

V 1 .  Christophe  de  Gome R ,  ëcuyer ,  se i g n n j r  J 1 1  ?. ccu i l 
et  (!o  Luzancy,  épousa,  vers  Tau  i558,  Charlotte  de 
Marie  (i) ,  dame  de  Luzancy ,  près  La  Ferté-sous-Jouarre, 
fille  de  Pierre  de  Marie,  vicomte  d*Ajcy-le-Ponsart ,  soi- 
gneur de  Luzancy,  etc* ,  et  d^Vnne  de  Kefiuge.  Louis  de 
Bourbon ,  l*"".  du  nom,  prince  de  Condê,  pair  de  France, 
colonel-général  de  Tinfanterie  française,  lui  accorda  un 
acte  de  soiifTrance ,  pour  l'hommage  de  sa  terre  de  Lu- 
sancy,  le  18  septembre  iSS^.  De  ce  mariage  sont  issus, 
entr^utres  enfants: 

1*.  François,  dont  l'article  suit  ; 

Pierre  de  Gomer,  auteur  de, la.branche  des  sei-« 
gneors  de  Luxancy ,  qui  va  suivre. 

VIL  François  de  Gomer,  chevalier,  seigneur  du  Breuil, 
•  né  en  fut  le  premier  des  témoins  qui  déposèrent 

'dans l'enquête  faile  ,  eu  i^>i  J. ,  de  la  preuve  pour  Vadmifr- 
sion  dans  l'ordre  de  Malte  de  Jacques  de  Gaunes  de  (]oîn- 
pis.  Il  épousa  Marie  de  Mani(juet  (2),  fdle  (l'Iîcclor  de 
Alaniquet ,  écuyer  ,  seigneur  du  Fayet ,  eu  Dauphiné, 
maître  d'holel  ordinaire  de  U  reine  de  Navarre,  de  la- 
quelle sont  issus,  enir'autres  enfants  : 

'      1^  Charifs,  dont  l'article  Suit  ;' 


(t)  Marlû  »  D'argent à  la  bande  de  sable  «  chargée  de 
-troîs  molrtlc .  d'épetoiidù  chaittp. 

*  (a)  Dt  Mamcitâi  1  D^a«èr;    tmi*  demWMs  d'argcrit  ' 
i3.  66 
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a^.  Charlotte  de  Gomer,  mariée,  vers  1*3X1  i^sS, 
►  avec  Loais  de  Blécourl  (i),  chevalier,  seignoiir 
de  Bélhancourt  ,  de  Dampcourt ,  du  Mesnil  et  de 
la  Tour  de  lîrunelel,  lils  d'Antoine  de  Blécourt, 
vSeigiJPur  de  Bethencourt ,  et  de  Jeanne  d'Auxy  ; 
leur  fille,  Charlotte  de  Biecourt,  lut  mariée,  le 
16  juin  i6ii8,  avec  Florimond  Brnl.irt,  mar- 
quis de  Cicnlis,  lieutenant  des  gendarmes  d'Or- 
léans; de  leur  mariage  sont  issus  ^  entx'autres. 
eaiants  : 

a.  Charles  Bmlart,  archevêque  d'£ailirun,iiiort 

en  17 14  ; 

h*  Claude ,  marquis  de  Genlis ,  p^re  de  Marie- 
An  ne-Claude  Brulart  de  Genlis  ,  femme  de 
Henri  de  Harcourt  Beuvron ,  duc  de  Har- 
Court,  pair  et  knaréchal  de  France; 

t,  Michel  Brulart ,  capitaine  de  vaisseân  ; 

'à.  Hardouin  Brulart  ,  màréchal-de  camp'^  ins» 
pecteur-général  éa  Gatalogne  yétgouvéraeor 
deGirbnhe* 

3\  Olîyé  de  Gmii'êr ,  dame  da  Bréuil,  mariée ,  vers 
ran  1628  \  avec  Louis  de  Briançoh  (2) ,  seigneur 
de  la  Salùdie ,  mestre  de'ciûnp  de  1006  Hommes 
de  pied,  capitaine  d^une  compagnie  de  chevai}4é- 
gers,  et  goarerneor  d*Hermensteii»,  "en  Allema- 
gne. Be  ce  ndàriàge  sont  issiis ,  eiitrViitrès  enfants  : 

a*  Marie  de  Briançon,  dame  de  la  Saludie,  ma- 
riée, le  10  novembre  if>4o,  airec  Jacques  des 
Acres,  marquis  de  l'Aigle,  en  Normandie, 
fils  de  Nicolas  des  Acres,  baron  de  l'Aigle, 
et  de  Geneviève  de  Vipart  de  Sillv  ;  Louis- 
Gabriel  des  Acres ,  comte  de  TAigie,  leur 
arrière  petit-fils,  fut  créé  lieutenant-général 
des  armées  du  Boî  en  ij^H  ; 

b.  Geneviève  de  Briançon  ,  mariée ,  par  contrat 
du  aS  juillet  i65i ,  avec  Laurent  de  Forbin , 


(i)  De  Btêrourt  :  De  gueules,  au  îion  d'argent. 

(a)  )be  Briançon  i  D'or ,  à  la  lasre  d'azur,  acrompagnée  ea 
clief  de  trois  rose«  de  gueulej^i  et  en  pointe  d'uae  coquille 
d'azur.  ^ 
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marquis  de  Janson  ,  sclgnear  de  Maaes  y  de 
Faucon,  de  Sainte  Tu  lie,  etc.,  méstre  de 
camp  d'un  régiment  d'inianterie  de  son  nom^  * 
pub  du  régiment  d'Auvergne  en  i655 .  gou-f 
verneur  des  villes,  forts  et  citadelles  d'An- 
tibes,  de  Grasse,  et  îles  en  dépendantes,  mort 
le  2  juillet  1692  ;  fils  de  Gasprd  de  Forbtn  ^ 
marquis  de  Janson ,  seigneur  de  Limans ,  de 
Mânes ,  jetc. ,  commandant  de  la  compagnie 
d^ordonnance  du  duc  d^AngouIéme,  et  de 
Claire  de  Libertat,  sa  seconde  femme.  Ils 
eurent ,  entr'autres  enfants ,  Joseph  de  Foiw 
bîn ,  marquis  de  Janson ,  maréchal-de-camp^ 
mprt  à  Ai3(  en  I7a& 

VIII,  Charles  PE  GoMER ,  ï*'''.  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Luzaiicy.  deVerJon,  de  (^ourcelles  sur  \iarne, 
de  Condé-lès-la-Ferlé  et  du  Bois-r  Archer,  épousa,  le 
S  juin  i63'4  ,  Marie  d*Anthonis  de  Pcrrcux  (i)  ,  fille  de 
Charles  d'Authonis  ,  11^.  du  nom ,  seigneur  de  Ban  on  et 
de  Ferreux,  gouverneur  de  Laval,  et  de  Marguerite  de 
Parcarlarro.  De  ce  mariage  sont  issus,  entr^aulres  enfants  1 

I*.  Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

2^.  Marie  de  Gonier,  mariée,  \o  i  î  avril  nvec 
Charles  do  Bifly  (2)  ,  seigneur  de  Laini^iu-vitlc ,  de 
Famechon  ,  de  Cavergnon,  etc. ,  mort  en  1672  , 
fils  dr  Philippe  de  Billy,  11*.  du  nom,  gentil- 
homme orchnaire  de  la  chnnihre  du  Roi,  et  de 
Marie  de  Btlloy.  Elle  mourut  en  1672 ,  el  son  mari 
en  ijxS,  d|prè$  $'étre  r^f^^ije  cki^  ipi».. 

IX.  Pierre  be  Qqmer^  III*.  du  nom^  chevalier  « 
seigneur  de  Lnzâiicy  et  de  &rron  ,  en  Valoi?.^  rendit 
hommage  de  cette  d?fmére  seî|gnearîe^  le  28  aoâjt  i658^ 


(i)  DAnthoais  :  D'or,  au  chevran  de  gueuicâ|.  accompaga^ 
en  pointe  d^un  sanglier  du  même. 

(9)  B4  Bilfy  :  ËcardeM  •  ^  1  et  4  ^wéi  d*or  et  d*asur  ;  jL 
deux  fasces  de  gueules;  i{ui  est  de  Bîîîy  ;  aux  %  et  3  d*or,  à  la 
croix  «iëaée  d*afnr,  qui  est  ^/'jKt'^r.  Cette  ancienne  et  illustre 
maison  est  connue  dès  Tap  xi4^.  EJle  a  donné  un  e'vèqiie  ,  duc 
de  Laon  ,  pair  de  France  ,  dan*  la  ^«liiQnne  d«  Geo^lro^  d» 
BUly»  njort  le  aâixnan  161a.  '  ' 
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en  qualité  d'héritier  de  feu  Pierre  d'Ânthonis,  son  oncle, 
mort  sans  postérité.  Il  fui  capitaine  aux  Gardes-Fran- 
çaises, et  périt  an  combat,  de  Senef ,  en  1674;  laissant , 
de  sa  femme,  dont  le  nom  est  ignoré,  entr'autres  enfants: 

1°.  Charles,  dont  I  article  suit  ; 
a**.  Tii-u\  fils  ,  ollu  icis  au  rôglmcnt  des  Gardes— 
I  landaises,  tues  à  la  balaïUe  (le  Kainillies,  le  a^S  . 
mai  1706  ; 

3°.  Jean-Jacques  de  G  orner  ,  fié  en  1667  ,  prêtre, 
docteur  en  théologie  ,  abbé  de  Lanvaux  ,  en  Bre- 
tagne ,  en  1718,  mort  chanoine  honoraire  de 
JVglise  métropolitaine  de  Paris  ,  le  2  février  1753. 

■ 

X.  Charles  DE  Gomer  d£  Luzavcy,  chevalier,  sei- 

fneur  de  Verdon  et  de  Barron  ,  lieutenant  au  régiment 
es  Gardes  Françaises  ;  assista  au  contrat  de  mariage  dç 
François-Charles,  marquis  de  (>omer,  son  cousin,  le 
s.'^  février  17^7.  On  ignore  s'il  fut  marié ,  çt  s'il  a  eii 
des  enfants. 

Cette  branche  atnée  portait  pour  armes  :  d'or^  à  sept 
merïeUes  de  gueules;  au  iambel  a'azur,  en  chef.  Les  deux 
chevaliers  de  Malte  de  Gomer  du  Breuiiy  portaient  i  d'or^ 
^  huii  merleHejs  de  gueules.  4  ;  ^     1$  brisure, 

SJBCONDE  BRAl^CHE. 

VII:  Pierre  DE  GoMER ,  IIP.  dn  nom  ,  écuyer  ,  sei- 
gn  ur  de  Tj'/aîicy,  second  fds  de  Christophe  de  Gomer» 
seigneur  du  Breuil  et  de  Kuzancy,  et  de  Charlotte  de 
Mnric  ;  épousa,  vers  l'an  i5i)0,  Anne  de  Garges  (i)  , 

renuiriée,  ensuite,  à  N  de  Hussy,  seigneur  d'Agny, 

près  de  Reims ,  iille  de  François  de  Garg»  s ,  seigneur  de 
Villiers-Sainl-Gcnest  et  de  Fresnnv-lcs-Gomberîcs,  et 
d'Anne  de  Perihuis  de  Chambiy.  Il  fut  père,  entr'autres 
eniantâ,  de: 

"VJIl.  Charles  DE  GoMER ,  clievaller ,  seigneur  de 
Luzancy  ,  marié,  vers  Pan  i636,  avec  Madelaine  de  la 
Hayedille  (2) ,  fille  de  Philippe  de  la  Haycdillc ,  che- 


(i)  De  Garges  :  D'or,  au  Hou  de  gueules. 

(&)  La  Haycdiliei  D'argent ,  à  la  croix  de  gueules,  chargée 

5  coquilles  d*or. 
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^mUof  ,  scic^nenr  dfi  Valllcre ,  mailre-iDiolol  ordinaire 
<iu  Uoi,  et  d  Aniic  Ue  Komaio.  U  eu  eut,  eutr'autrcs 
cniaoU  : 

IX.  Louis  DE  GoHBR  DE  LuzANCY^  II*,  du  nom,  du 
diocèse  de  Meaux,  reçu  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jéru^ 
salem ,  au  grand-prieuré  de  France ,  le  a8  février  i66a. 

Cette  hranrhe ,  sur  la(jin  Ui!  on  n\i  poînt  rîc  rpnsei- 
gnrriHMits  postérieurs,  porte  les  iiuiiits  armes  que  la 
précédente, 

TftOlâlÈME  BRA^'CU£. 

$ 

Seigneurs  de  QuemuifiUerst  etc, ,  etCm 

I  V.  Chrislophe  DE  GoiCEB ,  clievalîer ,  seigneur  de 
Cuignièros,  eu  Beauvaisis,  par  la  donation  que  lui  en  fit 
Nicolas  de  Gumer,  son  oncle,  et  (VArlonges,  près 
Moiitmiraîl,  en  Bric,  second  fds  de  Charles  de  Gonter, 
1".  du  nt»m,  seigneur  du  Breuil ,  et  de  Jacqueline  de 
Dompierre  ;  rendit  liommage  au  Koi,  de  cette  dernière 
seigneurie,  en  i5o3  ;  épousa,  par  contrat  du  20  mars 
i3of>,  passé  devant  Jacques  le  Maître,  et  Antoine  de 
Bailly  ,  auditeurs .  des  comptes,  à  Amiens,  Isaheatt 
Caignet  (i)  ,  avec  laquelle  il  est  nommé  dans  divers 
actes  des  années  1S06,  loio  et  iBiy»  et  lui,  dans  une 
sentence  de  Tan  i5Ho.  Elle  vivait  encore  en  i54H,  et 
était  fille  de  Pierre  Caignet ,  contrôleur- général  des 
finances,  en  Picardie,  maîire  des  requêtes  de  Tliotel,  et 
de  Marie  Dault.  De  ce  mariage  sont  issus  les  enfants  qui 
suivent ,  selon  le  partage  qu'ils  passèrent ,  le  fi  mars 
i54o,  devant  Jean  Trucart,  notaire  à  Château-Thierry^ 
savoir  i 

I*.  Charles,  qui  continue  la  lijgnée; 

Jean ,  seigneur  d^Artonges ,  mort  sans  hoirs  ; 
3^*  GabricUe  de  Gomer ,  morte  sans  alliance*  £lle 

avait  fait  une  donation  au  profit  de  Charles , 

en  i544  9 

4^.  Jeanne  de  Gomer,  mariée  à  Martin  deLavignan  ; 


Cuignei  i  D'argent,  ù  trois  aiglcUc^  de  sable. 
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5<*.  Eliennette  de  Gomer ,  mariée  à  Guillaume  du 
Caurel  (i) ,  vers  Fan  1S40,  chevalier,  seigneur 
deTaigny ,  de  Dampcourt ,  de  Kinsoy ,  de  Welles, 
d^Ancourt,  de  Boussincourt  et  autres  lieux,  con- 
seiller et  chambellan  du  Koi ,  et  son  bailli  [d'A- 
miens ;  capitaine  de  Parrière-ban ,  convoc|ué  en 
iSSy  ;  fiîs  de  Jean  du  Caurel ,  chevalier,  seigneur 
de  Taigtiy ,  et  çjc.  Jeanne  d'Estourmel  de  Gu^en-s- 

Dans  le  même  tems  çimii  : 

Jeanne  de  Gomer  ^  mariée,  vers  Tan  iSSo,  avec 
Jacques  de  Tbieulaine  (a),  seigneur  d'Aigremont. 

V.  Charles  DE  GoMER,  II*",  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Cui^iiicrri  ,  de  (^oiirceUes,  d'Arlori^es  et  de  Que— 
vanvillpis  ,  tioiiiia  piocuialion  ,  le  6  juillet  i547»  con- 
jointement avec  Jeanne  de  la  Trameric  (3)  ,  sa  fenime^ 
dame  de  Quevauvillers,  fille  de  feu  Jean  de  la  Tramerie, 
écuyer ,  sieur  dudit  lieu,  et  d  A  lrienne  d'Offigny,  pour 
servir  le  relief  de  ladite  terre  de  Qnevauvillers,  mouvante 
de  haut  et  puissant  seigneur  incsslre  Antoine  d'xVilly, 
che\aiier,  vidame  d'Amiens,  seigneur  d'un  iief,  silué 
audit  Quevauvilkrs ,  mouvant  de  Selincourt  ;  tes  droits 
étant  consignés  à  cause  du  différent  entre  ledit  vid.inie 
et  Jean  Sacquespée,  écuyer,  seigneur  de  Selincourt, 

Sour  raison  de  ladite  mouvance.  IL  fut  député  de  l'état 
e  la  noblesse  de  Picardie,  pour  se  présenter  pardevant 
le  gouverneur  de  Plsle  Je  France ,  au  jour  assigné  par 
Sa  Majesté,  selon  |irocuration  du  17  mais  i56o,  et  fut 
jsiaintenu  dans  sa  noblesse  ,  par  arrêt  du  2  décembre 
|552.  De  leur  mariage  sont  issus: 

l^,  Guilbume  de  Gomer,  seigneur  de  Cuignieres, 
marié  avec  Marie  Bochart  (4)  »  fille  de  J^n 


(1)  3m  Cmatl  :  D*arge^ ,  à  la  Imaèit  fmdtfe  da  gaeoles.^ 
^a)  De  Thiêmiaiite^  maison  comitte  depuis  ligar  de  Tbicii^ 

laine  ,  chevalier ,  qui  vivait  en  1099.  ^urelé  d'argent  et  d  azur  ; 
^la  handede  gueules,  cliargéede  trois aigleitesd  or,  brochante. 

(3)  Ln  Tnineric  :  De  .sablp  ,  au  chevron  d'or,  accompnçn^ 
de  trois  mcrltittes  du  même.  De  rcttc  maison  était  Godcfiroy  de 
iaTramerie,  chevalier,  vîyqjit  en  JJ9^9- 

(4)  Bochart  :  D'azur,  au  croissant  d'or,  abaisse'  sous  un^ 
^oiie  du  m^me. 


Digitized  by  Google 


DË  GO]l£â.  46à 

t^ocLarl,  IV**;  du  nom^  mahre  des  requêtes, 
puis,  conscillcT  d^état«  en  i566  (quatrième  aïeul 
de  Jacques-Charles  Bochart ,  seigneur  de  Cham- 
pigny  et  de  Noroy ,  gouverneur  de  la  Martinique, 
et  de  Jean -Paul  (iochart  de  Champi^ny  ,  mort 
maréchal  de  camp ,  et  major-géoéral  des  armées 
de  Sa  Majesté,  en  RohÉme),  et  d^Isabeau  Alie- 
grain.  Elle  se  remaria  avec  Pierre  de  Prouville , 
sergent-major  de  la  ville  d^Âmiens  ,  avec  lequel 
elle  vivait  en  1 5i)8 ,  oue  Ton  fit  dire  un  tuteur 
aux  enfants  mineurs  d'elle  et  dudit  Guillaume  de 
Gomer»  son  premier  nuri.  iU  euient|  entr^autres 
enfants  : 

0.  Charles  de  Gonier  ,  chevalier  ,  seigneur  de 
Cuiçnières,  marié  avec  Marie  de  Rivière. 
Mane  de  Gomer,  leur  fille ,  était  ^illiée, 
avant  le  2.^  mai  1664,  avec  Paul  Voilant, 
chevalier ,  seigneur  de  Gerville  et  autres 
lieux ^  fils  aîné  de  Pierre  Voilant,  chevalier 
de  l'ordii'  du  Roi ,  seiî2;neur  de  Bcrville,  de 
Boisgayard  et  de  Lesglanticr,  d'une  maisou 
originaire  d'Iicosse,  connue  dès  Tan  i2t)8, 
et  de  iNlacielaine  Langlois  de  Beaurepaire  , 
son  épouse,  ainsi  qu'il  apppert  d'un  acte  de 
la  date  précitée,  où  l'oa  voit  qu'il  avait  été 
piromis  en  dot,  à  Marie  de  Gomer,  la  somme 
de  trente-six  luiilc  livres; 

1.  Claude- Charles  de  Gomer,  seigneur  deCui- 
gnières ,  élection  de  Clermout ,  -eu  beau- 
vaisis ,  vivant  en  i685; 

7?.  Joachim  ,  dont  Tarticle  suit; 

3*.  Etienneite  de  Gomer,  mariée,  en  1872,  avec 

Jean  de  la  Fumaye  ,  éruyer,  seigneur  de  Tracy. 

Ils  vivaient  le  17  sef^embre  iÔ94* 

Dans  le  même  iems  çwuit  : 

Antoinette  de  Gamer^  dame  de  Lons-Jardin ,  marîëe^- 
vers  Pan  1670  «  'à  Piaitod?Oim  *de' Lierres  (i^  ^ 


(i)  D^Ùftfuiée  idum  t  D'argent ,  à  dem fatcct  d*asttr. 
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seîçncur  de  Frelinghen  et  de  Vestreuse,  sonvéraiii 
bailli  du  comté  de  Guiiies,  fils  de  Jean  d^Ostrel^ 
chevalier ,  seigneur  de  Eierres ,  et  de  Marguerite 
de  Courteheuse,  baronne  du  Val. 

VI.  Joarhini  uEGOMKR,rhevall(M',  soigneur  (IpQuevau- 
villers,  Ilumeville,  Halles,  Gratibus  et  le ^uesiiel ;  lit  le 
relief  <le  sa  terre  tJe  <)ur'\ aii\ illcrs ,  en  1679  ;  fut  seigneur 
d  Artofiges,  par  la  cltiii-iiioii  que  lui  en  fit  son  père,  le 
3o  cîérembre  1682;  en  lit  le  dénonnbreniciir  en  108^,  et 
en  rendit  hommage  en  iSHS;  fil  de  nouveau  le  relief  de 
la  terre  de Qnevauvillers,  le  17  s(*plend>re  i594î  épousa, 
par  contrat  du  7  décembre  jô^G,  passé  devant  André 
Pecoul  et  Nicolas  IMarhn.  notaires  à  Amiens,  demoi- 
selle iLlisaljelh,  aliàs  Isabelle  de  Gourlay  (1),  assistée 
«  de  messire  Sansoii  de  Gourlay ,  rhevaher,  seii^^neur d'A- 

gnicourt ,  vicomte  de  Dompmart  ;  de  Jicnjainin ,  de 
Gourlay,  écuyer,  sieur  de  la  Chapelle,  et  d'Antoine 
de  Gourlay,  écuyer,  sieur  de  Dellette,  ses  frères.  Il 
transigea  ,  en  ,  avec  le  sieur  de  Prouville  ,  et  lesta 
en  Sa  femme  ne  vivaii  plus  le  19  décembre  iGii^. 

Leurs  enfants  furent  : 

i®.  François,  dont  Tarticle  si|it  ; 
.  a^.  Adrien  de  Gomcr ,  seigneur  de  Halles ,  de 
Gratibus,  qui  test^  en  i63Ô,  et  mourut  sans 

hoirs  ; 

3**.  Louise  de  Gomer ,  mariée  ,  avant  le  1 9  dé-- 
cembre  16^9,  avec  Jacques  d'Ostrel  (2),  che— 
Talier,  seigneur  d'Autingues  ,  lieutenant  pour 
le  Roi  à  Montmirail,  dont  elle  était  veuve  le 
î6  décembre  iBt)3  ; 

4'**  Marguerite  de  Gomcr,  mariée,  en  1627,  à 
Charles  irKsfourmel  (x5)  ,  chevalier ,  seigneur 
d'Herville  et  de  ïhieux  ,  d'une  maison.de  Picar- 
die, connue  depuis  l'an  1024; 

5^.  Marie  de  .Gomcr ,  femme ,  le  12  janvier  16021 , 


(i)  Jie  Gourlay  :  D*aiigeiit ,  à  la.croix  apcrée  de  sable, 
(s)  D*Osirel d* Auiingues  f  porte  comme  Ostrel  de  Lierres 
substitué  nitx  ^<rmes  do  Lierres. 

(3)  D'Mstourtnd ..Xie,  gueules ,  à  la  croix  dencbée  d'argent. 


Digitized  by  Google 


DE  GOMERi  4G5 

de  François  des  Champs  (  i  ) ,  dit  Mdrel^  seigaeu^ 
de  UauteViUet  mort  hoirs. 

TU.  François  m  Gomer,  chevalier,  seignAiriie  Que- 
vàimllersy  de  Hintievilie,  du  Quesnel^  etc.y  né  au  moié 
de  mars  itfoS;  épousa,  |^ar  contrât  dil  19  décembre  1629^ 
Jiassé  dcvâht  Antoine  Baudelicque,  notaire  à  Desm  cnes. 
oamoisellcMat  u>  de  Maulde  (  j),  merle  le  premier  décem^ 
bre  166^,  fille  de  Gabriel  de  Maulde,  cheval  ior,  seigneur^ 
baron  de  Colemberg  (  d^unc  maison  d^ancienne  chera* 
Jerîr,  connue  dès  Tan  ii*5o,  dam  le  Hainaut,  ou  la  lerr# 
de  Maulde  est  située,  en  partie,  sur  les  bords  de  l'iîscaut)^ 
et  de  Catherine  de  Caionne  de  (  ourtebonne,  Il  était 
enseigne  de  la  compagnie  de  Miulde ,  au  régiment  dé 
Boulonnais ,  en  i(i39;«(it  le  relief  de  la  aeigneure  d'Hin^ 
neville,  en  1641  ,  lut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  par 
arrêt  de  Tan  i665 ,  et  mourut  subitement  ie  décemm 
1671  •  De'  cë  inariage  sont  issus  : 

1*.  Gabriel  ^  dont  l'aHicle  suit  \ 

Louis  de  Goméi^,  seigneur  de  Gottier,  en  i664f 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  Reine,  en  1669, 
tué  à  la  bataille  de  Senef  ^  le  1 1  aoàt  1674  ; 

Autre  Louis  de  Cbmet,  eh«yalier,  seigneur 
d^Hinneville^  d'AUonville ,  deDoms,  efee^  ;  lieu- 
tenant de  Roi'  de  la  46itadellè  d'Amien»;  âiarié , 
én  1682 ,  ayëc.Madelaine  de  Longueval  (3),  d'une 
ancienne  et  illilstre  maisofi-  de  Picardie,  cônmid 
dis  Tan  1097.  Il  i&ourut  sans  enfants. 

4*-  Marguerite  de  Gomer ,  mariée  à  I^uis  de  Tron- 
nlle  (4) ,  écuyer,  seigneur  de  Bricfuemesnil  ; 

S*.  Marie  de  Gom^ ,  mariée,  pat  contrat  do  16  jan« 
vicr'  <6644  irHenriîdé  Datnpieire  (5),  écuyeri 
seigneur  de  MiUencourt,  d'izengremel,.  de  Les*  ^ 

-  \ 

(i)  De}  CÂûié^s  i  1)*asar ,     crôislairt  d*ai^«it<  accofai^agiié 

de  trois  cygnes  du  Oléine 

(a)  De  Maulde  :  DW,  à  la  bande  daiobU  #  cbargtfe  do  Aroif 

*      flanrliis  (l*nrf]:<^nt. 

)  y><f  Li>p.i:ue^al  :  Bandé  do  vair  et  de  gueules. 

(4)  De  TromuUe  :  De  sinople  ,  au  Heu  d'argent. 

(5)  De  Dampierre  :  D'argent ,  à  trois  losanges  de  sàbta. 
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tant,  de  Quinmirme,  de  Sainte-Ae^âtlie  et  aulfcS 
lienx,  lils  heiilier  d'Aymard  de  1  lam pierre , 
éciiyer ,  seigneur  dt  s  mernes  Unes,  et  de  demoi- 
sellf*  Françoise  le  MaisLrr.  Marie  de  Goiner  était 
xnorle  ic  17  octobre  lOS^,  que  Henri  dp  Dam- 
pierre  épousa,  en  secondes  noces,  Anni'  île  Rel- 
ieval.  Françoise  de  Polhoy  fut  sa  Uobième  femme. 

VIII  Gabriel  de  Gomer,  chevalier,  seigneur  de  Que- 
Vauvillers  ,  Hinoeville  ,  du  Qutsnel ,  etc.  :  lieutenant 
de  la  compagnie  de  Fiéville  ,  au  réginiml  Hoyal,  infan- 
terie ,  par  brevet  de  l'an  i(iH4  ;  fit  le  reliei  des  seigneuries 
de  iiinneville  et  du  Quesnel,  en  î<>74;  testa  en  iG85, 
et  mourut  le  14  décembre  1687.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  16  décembre  1  bb3  ,  Isabelle  du  Fiessier  de 
Sauit-Aurin  (i)  ,  fille  de  messire  Eugène  du  Plessieri 
chevalier,  seigneur  du  Flessier,  de  Saint-Aunn,de  Ilien- 
icourt ,  de  Marqueglise  ,  etc. ,  et  de  dame  Louise  de 
\illers  SainL-Paul.  Elle  testa  en  1697,  mourut  le  46  dé- 
cembre 1699,  âgée  d'environ  cinquanie-sept  ans,  et  fut 
enterrée  le  lendemain ,  dans  la  chapelle  de  Gomer-Que- 
vauviiiers.  De  leur  mariage  sont  issus  : 

1^.  Joachim  de  Gomer  »  né  le  10  décembre  1666^ 

mort  sans  hoirs  ; 
a®,  Louis  ,  dont  i'.Ji  ticle  suit  ; 

3".  Christophe  de  Gomei-,  chevalier,  seigneur  du 
Quesnel,  ne  le  14  avril  lieutenant  de  ca*» 

Valérie  au  régiment  de  Berenghen  ,  pais  capi- 
taine an  régiment  de  (  onflans  ,  cavalerie  ^  par 
brevet  de  170'^  .  t  ue  à  la  bataille  d'Hochstet^  en 
Bavière,  le  i'6  août  1704; 
^  4^.  Louise  de  Gomer,  née  en  16649  m^rte  en  bas 
âge; 

S"*.  Fli<^nbcth  de  Gomer,  née  en  i665 ,  morte  en 

bas  ftge  ; 

-    '      Aune  de  Gom^t  née  le      janvier  .166Ô, 


(i)  Du  PIfssîer:  Ecartelé  ,  aux  i  et  4  d'argent,  à  la  faire  de 
-feules,  chatgtt  tl  une  vivre  du  champs  aux  aet  ^  d  or,  a  cinq 
pate«  d'oyc  de  sablct 
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inarlée  à  Charles  de  Cachelea        seigneur  du 

Titre; 

y**.  £lisabeth  de  Gomer,  née  le  29  ami  167a  » 

morte  sans  alliance; 
8*.  Louise  Je  (»omer,  née  en  1677,  mariée  à  Phi-^ 

lippe  d'Amerval  (a),  baron  d^Assevilkn,  d'une 

très<ancienne  maison  de  Picardie. 

ÎX.  Louis,  comte  D£  GoMEH,  né  le  9  octol  re  1669, 
chevall<  r,  seigneur  de  Gomrr-QuevauviUers,  de  Kou^ 
qii.iinMlle,  Hinnevillc  ,  la  Lcntillj,  etc.,  lut  fait  capi- 
taine au  régiment  royal ,  inflinterie,  par  commission  du 
-2  7  août  1692,  fut  maintenu  (hm  sa  noblesse,  par  jiîgf^ 
ment  de  M.  Dignoii,  interulant  dv  Picardie,  du  21  mai 
1704,  et  moui  ut  \e.  4  février  i-]  fi.  Il  avait  épousé,  pair 
contrat  du  janvier  170  5,  Marie  Madelaine  de  Vendeuil^ 
dame  du  Crocq  ,  fille  de  Tliiinoléon  de  Vendeuil  (3),  et 
petite-fille  de  Cliarlofte  de  Scritourt,  veuve  de  î.nuis. 
de  Vendeuil,  chenali'^r,  seigneur  du  (  rocq,  de  C^or- 
meil  ,  eJc  ,  man  (  liai  îles  camps  et  armées  du  T\oî  , 
sous-lieutenant  au  gouvernement  des  ville  et  citadelle  de 
Doiuieus,  cl  capitaine  lientenauL  de  la  compagnie  Com- 
missaire t^énéral.  ¥A\v  luourui  le  24  juillet  lyn-H,  et  fut 
inhumée  h-  U  luiemain  daus  i  église  de  (^uevauvilieis. 
ce  mariage  sont  issus  : 

1  ^.  Cbarles-Francois ,  dont  Tarticle  suit  ; 

a^*  Louis^Gabriel  de  Gomer^  auteur  de  la  branche 

des  seigneurs  du  Quesnel ,  rapportée  ci-apr^s  ; 
3^^,  Marie-Madelaine  de  Gomeri  née  le  la  février 

17069  morte  sans  alliance  ; 
4^.  l^uise-Thimoléone  de  Gomer ,  née  le  1 1  aep^ 

tembre  1707,  morte  sans  avoir  été  mariée* 

X.  Charles-François  de  Gomer,  chevalier,  marcjuis 
de  Gomer,  né  le  3o  avril  1704,  seicneur  de  Bouquairi— 
ville,  de  Quevauvillers,  d  Hinneville,  delà  Lentillv, 
liaut-Moyencowt,  etc.  ^  né  le  iio  avril  1704^  mourut  le 


(1)  De  Cucheleu  :  D*a2ur ,  à  trois  pâtes  de  loup  d*or. 

(2)  D'Amerçal  •  D'argent,  à  trois  tourteaux  de  gueitlct» 

(3)  Dt  ViudtuU  ;  i)'aiur  |  au  iioa  na^ant  d'or;. 
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7  septembre  1741»  et  fut  inhumé  daiis  le  cbamv 
l^glise  de  QuevAUvillers.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé 
chez  Bourron ,  notaire  nu  Châtelet  4e  JP^rîs ,  le  ^3  février- 
1727,  par  messire  Jean-Jacques  de  Gomer  de  Luzancy, 
'  prêtre ,  docteur  en  théologie ,  abbé  de  Fa^ilmye  de  l^n--  . 
taux  9  enHBretagne ,  chanoine  de  l'église  de  Paris,  au  nom 
et  comme  portéut  de  procuration  de  ses  père  et  mère  « 
damoiselle  Gabrielle-Catberine  de  Mornay  de  Mon^che- 
Treuil  (1),  qui ,  étant  veuve  ^  testa  en  1781 ,  fille  de  hapt 
et  puissent  seigneur  messire  I^éonor  de  Mdrnay,  en  son 
vivant  chevalier,  mârquis  de  Montchevreuil,  lieutenant- 
général  des  années  du  Roi ,  et  capitaine-gouverneur  de  ' 
Saint-Germain-en-Laye,  et  de  haute  et  |»uissante  dame 
'tiabrielle  du  Gué  de  Bagools.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i».  Charles-Gabriel,  dont  Farllcle  suit  ; 

2«.  Françoise- Catherine  de  Gomer,  née  le  2S  avril 

1728,  mariée  à  N  Cochet  de  Corheaumoiil , 

ccuyer,  seigneur  de  Corbeaumont ,  de  iiusnes, 

du  Quesnoy,  etc.  ; 
iJ**.  Mélanie  de  (jomer,  née  le  16  février  ï73o, 

religieuse  à  V£^vivill,e,  prè^  Ciermont,  en  Dcau- 

vaisis  ; 

Madelainç  de  Gomer,  née  le  9  septembre  1731 , 
religieuse  au  même  monastère.  £Ue  testa  en 
1754;^ 

i".  Marie- Adélaïde  de  Goracr,  née  le  3o  novenr^hre 
17^2  ,  mariée,  le  2  septembre  i7:»7,  à  Christophe 
de  Linart,  écnyer,  seigneur  d'Aveluy,  de  Haute- 
ville,  de  Divion  ,  du  Mets  ,  etc  ,  qui  donna  quil- 
tance  de  10,000  livres  sur  la  dot  de  sa  femme  ,  en 
1758.  Elle  cri  Joaiia  une  autre  de  :iO,ooo  livres, 
restantes  de  sa  dot,  le  29  janvier  1764- 

XI.  Charles-Gabriel  be  Gomea,  comte  de  Gomer, 
né  le  8  mars  1735  ,  chevalier,  seigneur  de  Gomer,  Que- 
Tauvillers,  Bouquaînvilie ,  Hinneville,  Haut-Mojren- 
coiirt,  eic. ,  pflicier  aux  Gardes-Françaises,  procureur, 
syndic  de  la  noblesse  de  Picardie,  mourut  au  mois  de 


(i)  Mma^Mùniêhepfêuil î  Bnrelë  d'argent  et  d«  gueules}  aji^ 
lïpn  moraé  de  sable ,  couronné  dW,  lirocluiiit  snrle  tout^ 
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Ianvier  1800.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  a  Amiens, 
e  26  avril  17^1,  devant  Machart ,  notaire,  Marie- 
Josephe  de  Pingré,  demoiselle  d'Epaumenil ,  fille  de 
Loui5;-Frnnçois-Ploire  de  Plnj^ré  de  Fricamps  (i), 
ctirvalier  de  Tordre  royal  et  nùli!aire  de  Saint- Louis , 
ancien  sous  -  brigadier  des  lMoiis([iu"laur^  ,  et  de  feu 
Marie-Thérèse  Baron  de  Noirciu ,  dont  sont  issus  : 

1  ^«  Alexandre-Louis  -  Gabriel  1  dont  Fartlcle  suit  ; 

a*.  Ginstophe*MarieJas€pb  de  Gomer,. rapporté 
apr^s  son  aîné  ; 

3^.  Charles^Auguste  de  Gomer  ^  rapporté  après 
ses  deux  frères; 

4*.  Gabrielle-Marie-Ursule  àt  Gomer,  née  le  a 
juin  1763,  cfaanoinesse-comtesse  de  Poulangy^ 
après  avoir  prouvé  ses  dix  générations  de  noblesse, 
mariée, le  a  mat  1786,  à  Claude  de  Guillebon 
de  Beau>oir  (2),  ancien  chevau-lé^r,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Samt-Louis.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

û.  Antoine- Joseph-Thcodore  de  Guillebon; 
à,  Gabriel  César  de  Guillebon  ; 

c.  Ernest-Marie-Jacques  de  Guillebon  ; 

d.  Anatole-Jcan  Baptiste-Augustîn  de  Guille- 
bon ; 

e.  Marie-Fortuné-Joseph-'Edouard  de  GuiUe* 
bon  ; 

/  Cbaries  -  Alexandre  -  Ferdinand  de  Guil- 
lebon; 

.  g,  Augoste^Gustave-Gaapard  de  Guillebon  ; 
l^uis-Paul-£mmanuel  de  Guillebon  ; 

f.  Marie-Joseph-Edouard  de  Guillebon  ; 
y.  Albert jLouis-Alain  dç  Guillebon; 

k,  Appoline-^Aline^Yîctoire  de  Guillebon  ; 

S\  Au§ustine«fCatherine  de  Gomer ,  née  le  a  avril 


(i)  De  Pingrè  de  Friramps  •  D'argent,  au  pi  a  de  sinoplei 
iruité  de  gueules,  et  sciinmt;  J  une  grive  de  sable. 

(a)  De  GuiUciion  de  licuuioir  :  D'azur ,  à  la  biiDile  d'or  y  ac— 
fop^a|;née  de  Iroif  besanU  du  mènie. 
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1767,  morte  sans  alliance,  chanoinesse-com^ 
tesse  de  Poulangy  ;  ' 
6*.  Marie-Thérèse-Sophie  de  Gomer,  née  le  10 
janvier  1770  f  chanomesse-comtesse  de  Pqu^ 
langy;' 

Marie-Charlotte-Sophie  de  Gomer,  née  en 
août  1777,  mariée  à  M.  Gustave  de  Chasse^ 
pot  (1)  y  ancien  chevalier  de  Malle  ,  coLonel. 

XIL  Âlexandre->Louis-Giibriel  9  comte  m  Gomek, 
né  à  Amiens  9  le  i5  février  1762  «  propriétaire  des  terret 
et  seigneuries  de  QqevauTÎllers ,  Bouquainvillèf  ilin* 
peville,  Haut-Moyencourt ^  etc.»  est  entré  sous*lIeute* 
nant,  en  1777,  dam  le  régiment  Royal-Pologne ,  cava- 
lerie ,  commandé  par  le  duc  de  Mailly,  son  parent.  Il 
obtint  ensuite  une  compagnie  «  et  quitta  ce  régimént 
au  commencement  de  la  révolution  pour  émigrer.  Il  eat 
une  jambe  cassée  en  route ,  et  lut  obligé  de  'séjourner 
cbez  son  père ,  avec  lequel ,  en  1793 ,  il  fut  enfermé ,  et 
tenu  long-tems  en  arrestation ,  comme  ayant  la  réputa-* 
tion  de  royalistes,  ennemis  de  la  révolution.  Apm  le 
iretour  de  S.  M.  Louis  XVIII  ^  il  a  reçu  le  brevet  de 
cbevalier  de  Saint-Louis  ^  en  récompense  de  ses  anciens 
services  et  de  son  dévouement  constant  à  la  cause  royale , 
sous  la  dénomination  à^jileapandre^Louis'^aènel^  eùmû 
de  Gomer.  |1  a  ^ousë  demoiselle  Reine-Marie-Louise 
Jolly  de  la  ViéviUe ,  fille  de  messire  I^ub  Jolly  de  la 
"Viéville,  écuyer,  seigneur  de  la  ViéviUe,  RoquetoiTë\ 
Aenescure ,  etc*^  duquel  mariage  sont  issus  : 

1°.  Louis- Auguste-Gabriel-Maxime  de  Gomer; 
a®.  Charlotte  -  Sophie  -  Gabrielle  -  Léonide  de 
Gomer. 

XIL  Christopbe->Marie->Toseph  ,  cbevalier  de  Gomer  « 
né  le3o  décembre  17649  est  entré  page  de  Sa  Majesté  la 
reine  de  France,  en  1779  ;  a  été  nommé  officier  an  ré-» 


(t)  Ciûssepai  :  Ecartelé ,  aux  i  et  4  d'aiiir ,  &  la  faice 
ondée  d'or»  actonipagnée  de  trob  roses  du  même  ;  ans 
a  et  3  d*axur,  au  cheTron  d'or,  accompagné  en  rbef  de  deux 
étoiles  du  même ,  et  en  pointe  d'un  crotfssDt'aiirmoDté  d'HA 
çlicrubiD  »  le  tout  d'argent. 
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gîmenl  de  Biie,  en  1782;  a  émic^  en  1791  ;  nommé 
capiuine  en  st^cond  dans  les  chausseurs  de  Calonne,  en 
1792,  nommé  clievalier  de  l'ordre  royal  et  miliiaire  de 
Sai nt- Louis f  en  i8i4'  'l  a  épousé,  en  177^»  demoiiieUe 
Marie-Charles  de  Tadlevis  de  Jupeaux  (1),  d'une  irès- 
ancieiine  iamiUe  originaire  de  Navarre,  née  à  Vendôme, 
fiUe  de  I^uis  Didier,  clievalier  de  Taillevîs  de  Jupeaux, 
et  d'Anne  iMoileau,  pelite-lille  de  Louis  Kacine,  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i",  Alfred -Louis- Joseph  de  Gomer; 
2f.  Adolphc-Charles-Maxime  de  Gomer; 
3°.  Isaure-Marie-Gabrielle  de  Gomer  ; 
4^*  OcUvie-Cbaries^Ursuie  de  Gomer» 

XIL  Charles- Auguste  DE  Gomer,  né  à  Amiens  ,  le  3 
avril  177^,  v\c\c  a  l'école  royale  militaire  de  Pont-à-* 
Mousson,  en  soi  I  it  au  bout  de  quatre  années  pour  être  reçu 
élève  d'arfillrrio  ,  en  1789  ;  entré  la  même  année  comme 
ofîicier  dons  le  l  egimcnt  de  Brie  ,  |infaîîtPrie  ,  t'migra  eu 
1791,011  qualité  de  lietilenant  breveté  par  les  Princes, 
dans  les  chasseurs  de  Calonne,  à  Pavanl-ganlc  de  Tarmée 
de  Bourbon  ;  a  servi  dans  ce  cor[>s  jusfju'à  la  dissolution 
de  l  armee  ,  en  1792  ;  l'année  suivante  a  servi  au  siège 
de  Maeslrichl;  a  épousé,  le 2  septembre  i8o5,  Kléonore- 
Marie-Claudine-Charlotte  d'Ampleman  (2) ,  fille  de 
Pierre-Marc-Antoine-François  d'Ampleman  ,  vicomte 
de  la  rressonni^re,  ancien  officier  aux  Gardes-Françaises* 
Kommé  lieuleiiant-coloiiel  de  la  Garde  Nationale  pour 
le  service  du  Roi,  à  répocpiC  désastreuse  des  cenf  jo  irs,  il 
a  ,  en  celle  qualité ,  à  la  tète  de  In  population  des  cantons 
d'Ardres  et  d'Audruick,  soumis  à  rautoriîé  légitime  lâ 
forteresse  d'Ardres,  dont  il  a  pris  possession  au  nom 
du  Roi,  après  une  rapitulation  suivie  de  cinquante  coups 
de  canon  de  réjouissance.  11  a  été  nommé  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  ,  par  brevet  du 
lloi|  date  du  7  août  1816,  sous  la  d<>nomination  de 


(1)  De  TailUpis  de  Jupeaux  i  D'a&ur»  auJi(m4*or9  tenant 
une  grappe  de  ralbin  du  même. 

(2)  Ù^Ampiemaa  :  D'argent^  à  trois  aiglettes  égloyéejt  de 
M^le. 


Auguste ,  eomUt  ^  Oomer^  ancien  oj[fieier*  De  son  marlagë 
sont  issus  : 

i^.  Chj ries-Eugène  de  Gomer»  né  à  la  Cresson- 
nière, le  29  août  iHoc); 

a®.  Charles  Josepb-GusUse  tic  Gomer,  né  à  la 
Cressonnière,  le  3 j  août  lÔiit 

3**,  Augnstine-Marie-Charlolte'LouUa  de  Gomer  ^ 
née  à  Calais,  le  21  juillet  1806  ; 

4^'  Marie-Clémence  de  Gomer  ^  née  à  CaUis ,  le  4 
mars  1608*  * 

Seigneurs  du  Quesnel, 

X.  Louis-Gabriel,  comte  de  GovÉn^  né  te  a5  févriei' 
i  7 1 8 ,  seigneur  du  Quesnel ,  second  fils  de  Louis,  comté 
de  ôomer,  et  de  Marie-Madeiaîne  de  Vendeuil,  fut  màré-^ 
cbal  de  camp,  commandeur  de  Tordre  royal  etmilitairé 
de  Saint-Louis,  inspecteur-géqéral  do  corps  royal  dW^ 
tillerie ,  inventeur  des  morliers  qui  portent  son  nom  ^ 
dont  Tutilité  est  jgénëralemeiit  reconnue,  et  rendit  sà 
mémoire  vénérée  dans  Tanne  de  Tartillerie.  Entré  volon- 
taire' à  técole  ^  d^artillerie  de  La  Thré ,  aii  mois  de  sep- 
tembre 1780  9  fut  (ait  officier  pointeur,  au  mots  dé 
septembre  1733 (commissaire  extraordinaire ,  au  mois  de 
septembre  1784,;  Ht  toutes  les  campagnes  d'Allémagne 
çt  de  Flandre ^/ et  fut  sur  le  Baft-Rnin,  k  Tarmée  qtiî 
s^est  assemblée  à  .Crivet,  en  1741  ;  servît  en  Bobémie  et 
en  Bavière ,  en  1 74a;  se  trouva  k  la  défense  de  Dingel- 
il ng  et  de  son  pont  ;  î  ^affaire  du  petit  LÀndau,  Vis-à-vit 
KbinviUers»  où  le  prince  Cbarles,  qui  voulait  passer  lé 
^bin,  fut  repoussé,  en  1748^  à,  peu  de  distance  dù 
vieux  Brisacb ,  où  il  s'établit  daiis  Vîie  de  Régnac  ;  a  fait| 
en  1744 f  sièges  de  Menin,  Ypres  et  Funies,  a  en-i 
suite  été  fait  commissaire  «ordinaire  ;  a  fait,  en,  1745  f 
les  sièges  de  la  ville  et  citadelle  dé  Totirnay^  d^Oude« 
narde ,  du  cbâteau  de  Gand  et  dé  lOendermoiide ,  d^Os-^ 
tende ^  dé  Nieuport  ;  en  2746  »  ceux  de  Liefkensboek  ^4 
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Àé  tttilstf  dam  le  pays  de  Waës,  «et  ceiui  des  ville  et 
château  de  Namur  ;  s'est  trouvé  ^  en  1747  »  â  la  bataillé 
de  Lawfelt;  a  £iit  ensuite  le  siège  de  Berg-op-Zoom« 

Sour  lequel  il  a  reçu  la  croix  de  Tordre  royal  et  militaire 
e  Saint-Louis,-  celui  de  Maëstricht,  en  174^;  a  été  fait 
commissaire  provincial  d'artillerie,  au  mois  de  sep- 
tembre 1753  ;  employé  commandant  en  troisième  À  l'é- 
cole d^artillerie  oe  Strasbourg^  en  1704  ;  commandant 
en  second  de  Pécole  du  corps  royal  de  Tartillerie  et  du 

fénie,  k  Mézières,  en  17S6;  a  fait  la  campagne  sur  le  ^ 
las-Rhin^  jusqu'au  mois  d'aoïU  1767,  qu^il  est  parti  du 
Weser,  pour  se  rendre  k  l'armée  qui  s'assemblait  â 
Strasbourg,  pour  aller  en  Thuringe  ;  s'est  trouvé  à  la  ba- 
taille de  Aosbac,  la  même  année  ;  a  été  chargé,  en  1768, 
de  tout  le  dépôt  de  Tartillerie  du  Haut-Khin  et  du 
Mein  ,  à  Hanau  et  Francfort ,  et  sur  le  Khin ,  jusqu'à  la 
paix  ;  en  17S9,  a  été  lait  lieutenant-colonel  au  corps 
royal  de  l'artillerie 4  et  commandant  en  Vhef  de  l'écoie 
des  élèves  de  cette  arme ,  à  La  Fère  ;  est  cependant  resta 
h  Francfort,  pour  y  commander  l'artilterie,  pendant  les 
années  lySq,  1760 ,  1761  et  1762.  Etant  chargé  de  l'é- 
vacuation de  toute  l'artillerie  de  l'armée  du  Kaut-Hhin^ 
il  n'est  rentré  en  France  qu'au  mois  de  mars  1763,  pour 
se  rendre  au  commandement  de  Técole  des  élèves  du  corps 
royal  d'artillerie,  à  LaFère;  a  été  nommé  colonel  au  corps 
roval  de  Tartillcrie,  au  mois  d'octobre  1766,  et  au  mois 
d'août  précédent ,  avait  été  fait  lieutenant  de  >Roi  des 
ville  et  château  de  Bapaume,  oà  ladite  école  des  élèves 
fut  transférée  l'année  suivante ,  et  où  il  l'a  commandé^ 
jusqu'à  sa  suppression  ^  par  l'ordonnance  du  23  août  1772; 
et  a  été  noniint'^  brigadier  des  armées  du  Roi ,  le  23  jan* 
vîer  1769.  U  fut  député  aux  Etats-généraux  de  1789^ 
par  la  noblesse  du  bailliage  de  Sarguemines ,  en  Lor- 
raine, et  mourut  à  Dieuze,  département  de  la  Mcurthe, 
en  1808.  U  avait  épousé,  à  Francfort,  au  mois  de  juin 
1762,  Henrlctie-Marie- Adélaïde-Antoinette,  née  com- 
tesse de  Saint-Felix ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Antoine- Julien  ,  comte  de  Samt-Feliv,  cheva- 
lier, seigneur  de  Marimont,  en  Lorraine,  de  Ikissing  et 
autres  lieux,  et  de  haute  et  puissante  dame  Mnrie-Tlié- 
rèse ,  née  comtesse  de  Gourcy*  De  ce  mariage  sont 
ÎS9US  : 

i3< 
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1^.  Antoine  -  François  -  Gabriel,  dont  TarUclc 
suit  ; 

o*.  Antoine-Gabriel  de  Gomer,  né  à  Bapaume^. 
en  rannuc  1772,  lieutenant  au  régiment  iJeMetz 
arllller.e,  en  Tannée  17^6,  aide-de-camp  de 
»  feu  le  comte  de  Wall,  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  l\oi,  à  l'armée  de  S.  A.  i\.  le  prince 
de  (.onde  ,  en  i  -91  et  années  suivantes  ;  de  la, 

S assa  coinme  lieutenant  et  adjudant  au  regnnent 
e  Loevvcnstein  ,  chasseurs,  au  service  de  Ht)'— 
lande,  en  1794;  suivit  ce  régiment  au  ser\  i(  e 
d'Anglelene  en   179^  ;  fil  les   campagnes  de 
\-        Tannée  i7*)<>,  dans  les  Isles  du  Vent,  et  mou- 
rut le  5  août  de  la  même  aunée,  au  fort  royal  de 
la  Martinique; 
30.  Victoire- Adélaïde-Antoinette  dc  Gomer |  née 
le  a3  décembre  1768, 

XI,  Antoine-François-Gabriel ,  comte  DE  Gomer, 
né  à  lapaume,  en  Artois,  le  5  août  1770,  lorsque 
son  neivj  était  lieutenant  de  Koi  et  commandant  l'école 
d'artillerie  de  cette  ville  ;  (ut  admis  élève  d'artillerie^ 
le  22  août  17^41    lieutenaiit  au  régiment  de  Metz, 
artillerie,  en  1786;  capitaine  en  second  au  même  régi- 
ment ,  en  1791  :  joignit  Tannée  de  S.  A.  S  le  prince  de 
Conde  ,  au  mois  de  mai  179  ,  à  Dingen  ;  de  là,  fut 
transféré  à  l  arniée  ties  princes  ,  en  août  de  la  nïomc 
année,  et  fi;  la  campagne  sous  leurs  ordres.  Lors  de  la 
r<'tralie  de  l'armée  ,  il  était  tr*  s-malade  a  Jtlain  ,  et  y  fut 
abandonne  faute  d  <  hariols  pour  emmener  les  malddes; 
et  par  les  soins  et  rhumanilé  de  son  hôle  ,  le  sieur  Pa- 
ri-^ol  ,  rhamoiseur,  deuîeuranl  sur  la  petite  place  de  ette 
vil'e,  et  pat  les  secours  qu'il  reçut,  taàil  d«î  père  de  ce 
chaiiit>ise;ir .  le  sieur  Farisot ,  ferblariiier  à  tiaiâi ,  (jue 
de  son  fi*ère ,    le   curé  de   Kom  ^gne,  sous  les  cote^ 
(près  <!e  l 'ainvillers),  d  parvint  à  se  sauver  de  cette  ville , 
et  resid.i  avec  ce  cure  dans  la  maison  de  cui  e  de  Komagne, 
jus(ju\m  moment  de  la  première  réquisition,  en  mai  1 
dans  l.i(piell«!  il  se  trouva  compris.  U  joignit  te  batadioa 
lin  Districl ,  à  Ktain  ,  de  la  fut  rn\ oyé  à  Stenai ,  ensuite 
à  Monlmedi,  dVi  î)  parvint  a  se  sauver  hors  de  France. 
11  se  rcnditi  immédiatement  apt^ ,  à  Maëslncht ,  et  ob« 
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DE  GO  MER.  4?^ 
tint  (lu  service  en  Ilollande;  il  y  fut  nommé  lîpiitenant 
d'artillerie  an  régirnent  de  HolienlofiP  Barlenstein  ,  et 
comme  tel ,  fut  emplové  en  l'année  17941  ^  la  défense 
de  Tisle  de  Bommel  :  lor«;  de  Ventrée  de  l'armée  '  -m- 
çaise  d^ms  les  Pays  l»as ,  en  janvlt  r  î7crs  ofTicioTs  du 
Fégiment  de  Hohenlohe  ,  dont  il  taisait  partie  ,  furent 
Suivis  p?ir  l\im>ee  fr  ançaise  depuis  Voerden  ,  jusqu'à  En- 
chuyscn  ,  (  n  Nord  Hnlhinde;  là,  pour  evllt  r  (rétre  faits 
prisonniers  de  guerre,  ils  se  virent  réduits  i\  tetiter  le 
passage  de  la  mer  de  Zuyderzée ,  à  pied  biv:  la  ^l.ice,  ce 
qui  leur  réussit  :  et  après  beaucoup  de  diiticuUes  et  de 
dangers,  cf  après  avoir  perdu  un  de  leurs  camarades , 
M.  de  hal/.enhau<ien  (un  leunr  alsacien)  ,  îK  nan'i^f  ent 
à  gagner  Tisle  dT^rk  où  ils  c  «uchèrent ,  er  le  ien-lem.*  n 
ils  arrivèrent  à  Kulnder,  en  Overyssel  De  1  1,  il  se  rr  ndit 
à  Vinsen  sur  la  Liche,  dans  le  pays  de  iianovre  ,  ei  ob- 
tint du  service  dans  l'armée  an£>laise,  comme  enseigné 
au  régiment  de  Loevvenslein ,  chasseurs,  en  mars  lycjS  , 
et  promu  lieutenant  a^u  même  régiment,,  IcirS  juin  sui- 
vant. 

Au  mois  de  septembre  i*'9?>,  il  reçut  ordre  de  sVm- 
barquer  à  Stade,  à  bord  di»  bâtiment  de  transport  ,  les 
DfuxSœurs ,  avec  rélat-majni  tlu  r*.  giment ,  pour  passer 
en  Anf^leterre,  et  le  11  oetobre  ,  ce  bâtiment  échoua 
devant  Calais.  Antoine  François  O.  de  Gomer,  y  fut 
fait  prisonnier  de  guerre;  resta  un  mois  dans  cette  \dle 
sur  sa  parole  ;  fut  ensuite  échange  et  arriva  à  Douvres^ 
le  I  I  novembre  suivant. 

Il  fut  promu  capitaine  au  régiment  de  Ix)ewenst^în  ^ 
fusiliers,  \e  2-  mai  ensuite  transféré  capitaine  au 

6o^  régiment  d  infanterie  anglaise  ,  le  3u  décembre^ 

Nommé  major  du  «lépAt  des  troupes  étrangères,  le 
8  mai  t8o8,  et  lieutenant -colonel ,  le  4  juin  1814. 

Il  fut  nommé  commandant  du  dépôt  des  troupes 
^      étrangères,  le  aS  février  181 5  ;  donna  sa  démission  du 
service  anglais,  le  2.5  juin  1817  ,  et  arriva  à  Calais  de 
retour  dans  sa  patrie ,  le  29  juillet  satvant. 

Il  fut  admis  lieutenant  colonel  au  corps  royal  d'ar- 
lillerie  de  France,  par  dérision  du  Roî  du  vl-j  août  1817 
pour  prendre  rang,  en  ce  grade,  du  i'C)aoât  1809. 

Le  comte  de  Gomer  a  épousé ,  le  27  mars  1 797  ,  à 
XiOudres^  Agathe  Breton  djcs  Cbçpelies,^  fille  de  61» 
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4;^  I>F.  CÎOMER. 

M.  Breton  d«*s  Chapelier  ,  sénéchal  et  lieutenant-rçênéral 
de  ramirauté  de  Saint-Marc  ,  isle  de  Saint-Dommt^ne , 
dont  il  a  une  (ille  noinxii*  e  Adélaïde  -  Clémentine  Je 
Çiomer ,  née  à  Londres  ,  ie  :&  octobre  1798. 

,/ 

Arme$  :  D'or,  à  7  meiktus  de  gueules  ,  rangées  4  \ 
a  et  i.  Couronne  de  marquis.  Sup|K>rt$;  deux  iiçoraes* 


BIENCOURT.  La  généalogie  de^  cette  ancienne 
siaisoQ ,  qui  devait  faire  partie  du  douzième  yolume  de 
cet  ouvrage,  et  qu'on  avait  annoncée,  page  3u7  de  ce 
même  volume ,  pour  le  treizième,  paraîtra  dans  le  qua- 
torzième ,  qui  sera  mis  en  vente  dan3  les  derniers  joun^ 
dejanvier. 


.  D'£SPAGNE  DE  YÉNEYELLES.  Cette  maison  se 
trouve  mentionnée  à  la  pa^e  4o4  de  çe  volume.  Une 
omission  de,  qualités  nous  oLlige  de  revenir  sur  cet  ar-t 
ttcle.  11  faut  ajouter  au  degré  de  Paul  d*£spagne ,  quil 
fut  chêfMtUer  des  ordres  du  Hoi  ;  et  à  celui  de  Lazarfi 
d'Espagne ,  qu'il  fut  c^iemlier  d^  i^ordre  du  AaA 


FIN  DU  IRhl^lEMM,  TOLVl^B. 
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ADDITIONS 

ET 

CORRECTIONS 


AMYS  ï>u  PONCE  AU  (Gabriel),  a  été  élevé  à 
Vérole  royale  miii taire  <le  VenJome.  Cet  article  est  à  re- 
porter à  la  page  ;>  tlu  Catalogue  des  gentilshommes  qui 
ont  fait  leui  s  preuves  pour  ^tre  admis  au  service  mili- 
taire t  dans  le  iomc  XH  du  NoMUaire. 


BARRES  D0  MOI^IJ)  (  Jean-ScipioQ  Fleiuy  W)j 
né  Pouzin,  diocèse  de  viviers^  le  7  mars  1779  «  a 
fait  ses  preuves  devant  M.  Chérin  ,  au  mois  d^octobre 
17!^ ,  et  a  été  reçu  élève  du  Roi  à  Soreze ,  le  9  dé« 

cemore  1790. 

Cet  article  est  à  reporter  à  la  pagç  16  du  mènie  cata- 
logue. 


DEL  WANCO  M  BRANTES ,  tome  XllI,  page  55 , 
ligne  t6,  fiir»  ;  deux  fleui»  de  lis  d«  sable ,  Usez  deux 
fleurs  de  lis  d^asur. 


m  BLACASt  tome  XIII,  page  i36  ,  demi^^re  lignt 
officier  de  la  Légîon-d'Honneur,  des  Bouches-Rhône, 
Usi^  :  officier  dans  la  Légion  des  Bouches-du-Rhône. 

Cette  famille  a  été  mentionnée  dans  le  tom.  de 
cet  ouvrage,  pages  184  et  ^ij. 


BLOTÏEFIÈHE  (  N. . . .  comte  de)  ,  maréchal-dé- 
ramp ,  a  été  élève  de  l'école  royale  militaire  Je  Paris. 
Cet  article  est  à  reporter  ^  la  page  a3  du  Gatalogqc 
jréçUé,  „  :  > 


4;^  ADDITIONS 


CARRE  ( Pierre- Anîoinr-François-fîc-Salf s),  cKcTâ- 
11er  de  Luzançai ,  ne  a  Lnt  irnt,  paroisse  ^ainl-»  onis, 
le  4  '7^*^  5  fils  de  messire  Charles  Auguste  Carre, 

chevalier  de  Luzançay,  seigneur  du  Poii ,  commissaire 
de  la  marine  ,  et  de  dame  Anne-hlisaheth  de  Montij^ny 
du  Thymeur,  a  fait  ses  preuves  pour  le  service  mili- 
taire, le  7  mai  1782.  11  est  entré  en  mai  de  la  mO'me 
année,  dans  la  maison  du  Roi.  aspiraai  garde  de  la 
jnarine  au  département  de  Brest. 

Cet  article  est  à  reporter  à  la  page  du  Catalogue 
Iprécité.  ' 

CIÎÂPONAY,  tome  XIII ,  page  28a,  ligne  première, 
au  lieu  de  :  Charles-François,  ti$e&  César-*!* rani^ois. 

CHAUBRY  DE  TRONCËNORD,  tome  X,  p.  349, 
ajoutez  que  M*  FTaaçob^Jean-Chaubry  ,  baron  de 
Troncenord,  a  ^té  nommé  chevalier  derÉperon  d'or^ 
par  bref  délivré  à  Rome,  le  ^5  novembre  181 7. 


COCHET  DE  S  A  VIGNY,  t.  Xll,  p.  a86,  ligne  i4^ 
il  iaut  rétablir  ainsi  Tarticle  : 

a®.  Claude-Bernard,  écuycr,  seigneur  de  Savigny  et 
du  Magny.  conseiller  au  parlement  de  Metz^  it 
avait  épousé  Catherine-Thérèse  Pcrreîn,  par 
acte  reçu  Bordier*^  notaire  à  X^baroUes ,  le  2  août 
1708.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

m.  Melchior** Bénigne Marie,  seîgnesr  du 
>  lUngny,  conseiller- cler  au  parlement  do 
Dijon,  lequel  mourut  chanoine  de  Sai nie- 
Chapelle  ^  dan$  la  même  ville  de  Dijon ,  en 
1792;      '  • 

I.  Demoiselle  Cochet  du  Biagny,  religieuse,, 
morte  à  Dijon ,  le  27  août  10171 


*  TOURNAS  DE  LA  BR(JSSK  dk  FABREZAN  (OTo- 
se|*h-Kranrnîs  DE),  né  le  2B  mni  tyB^^  (Guillaume- 
Henri-Claudel 'liarlcs),  Irore  du  préc^^dent,  ne  le  i.^  oc- 
Içbre  1755 ,  ont  été  reçus  à  Técolc  royale  miiiuire  d^ 


£r  coftuficitoftis*  479 

,  Ia  fléché  I  le  premier  le  to  novembro  1G66  «  le  second 

en  17*37- 

Cet  article  est  k  reporter  4  la  page  6S  da  Catalo^e 
précité. 


GRAIMBERG  (  François-Mathieu ,  loois-Charlcs^ 
François  f  Dominique  Louis  et  Jean-Francois-Phili- 
heri  ) ,  frères ,  ont  été  élevés  à  Técole  royale  militaire  de. 

Kebais. 

Cet  article  est  &  reporter  à  la  page  77  du  Catalogue 
des  gentilshommes  qui  ont  lait  leurs  preuves  pour  le 
service  militaire* 


T.TTHEESAC  f  tome  IX  ,  page  536 1  rétablissez  ainsi 

le  degré  : 

XVI.  Pierre,  IV*.  du  nom  ,  comte  de  Lur^^rsag,  né 
le  aS  janvier  1771  7  entra  sous-lieulenanl  dans  le  régi- 
ment de  Reaure  ,  infanterie,  en  1*^7.  H  a  émigré  et 
servi  "n  qualité  de  mousquetaire  d.ms  l  armée  des  Princes 
fran«^ais,  puis  dans  les  volontaires  de  lord  Moira.  11  a 
été  fait  chevalier  de  Vordre  royal  et  militaire  de  Saint-- 
J  ouis,  en  1H14.  Il  a  épous" ,  en  1810,  demni^rlle  Vir- 

fiuie  le  S^'llior  de  Clie/rlle,  ilUe  df  Jtâu  t  riniiste- 
'ierre-Alexandre  le  Sellier,  chevalier,  seigneur  de 
Chezelle  ,  vicomte  de  Villetle,  officier  au  réi>îmeut  de 
Sois.sonnais  et  de  Brie,  et  de  dame  Vlarie- Si)()hie  Ma- 
reau  de  Favrolles.  De  ce  mariage  il  a  deux  garçcnis  : 

1**.  Ernest  de  Lubersac,  né  le  8  février  iHiaj 
a^.  Aiberic  de  Lubersac ,  né  le  a3  juin  1616. 


MALLFVAUD  ( François- Betiri*Ctiar)es  de),  né 
le  17  février  1771  ,  à  Dorât,  diocèse  de  Limoges,  fiU 
de  François  Antoine  de  Mallevaud,  chevalier,  seigneur 
de  Marigiiy,  président  et  lieutenant-général  de  l«t  sé* 
néchaussée'  de  Rasse-AIarche ,  et  de  dame  Charlotte- 
Marguerite  du  Peiron,  sou  épouse  ;  a  fait  ses  preuves  le 
19  aviil  tj^H.  Cb.  f. 

Cet  article  est  à  reporter  à  la  page  101  du  même 
Cataloguet 
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MARTEL  (  François  de  ) ,  a  éié  reçu  éiève  à  Fécoù 
royale  militaire  de  Tiron ,  en  lyyr). 

Cet  article  est  à  reporter  à  la  page  loS  du  Catalogua 
précité* 

NOUKY  ,  tome  XII .  pa^e  256 ,  ligne  •? ,  <î(»s  malles  J 
Ssez:  des  mules  \  page  ^Sy,  ligne  S,  son  irèrc  j  Usez  :  son 
père. 

DE  PICQURT  DE  JUILLAC,  tome  XII,  page  36  ^ 
ligue  21  ,  Chatelies  ;  lisez  :  Lliàielux;  lignes  2S  et  26, 
Giiill.iiiint^  Aubin  ,  écuyer,  seigneur  de  Saixre,  Usez  : 
Guillaume  (j'Ai)lin ,  écuytr,  seigneur  de  Sabère.  Page 
37  ligne  28,  Gaspard  de  Sobere,  lisez:  Gaspard  de 
Sabère.  Page  4-  t  lignes  3  et  4»  <l«  Bertrand  de  Cailha , 
seigneur  deToulonge,  lisez  :  de  Bertrand  de  Cailba  ,  sei- 
gneur de  Tonlonge.  Idem ,  ligne  6  ,  Jeanne-(i*^neviève 
des  Prrs  de  Perpigna,  lisez  ;  Jeanne-Greneviève  des  Prés, 
de  Perpignan. 

Il  laut  aussi  ajouter  à  la  page  ia5  du  Catalogue  pré- 
cité. 

JoseplvAîTgt  lique  de  Pici^Jtei  de  Vignolles  de  JuUlac  | 
élève  a  i  école  militaire  de  La  1:  ieche. 


BU  POUy  DK  BONNEGARDE,  tome  XIII, pag« 
272 ,  lignes  i3  et  1 4  9  au  lieu  d!?  né  le  3o  décembre  1799 1 
Usez  :  né  le  6  août  1794» 


SP1NE7  TE.  11  y  a  eu  plusieurs  e^entilsbommcs  de  ce 
nom  admis  aux  écoles  royales  uuiilaaes,  sur  certiEcals 
de  M.  d'Hozier. 

Cet  article  est  à  reporter  a  la  page  i  jj  du  Catalogué 
précité.    ' 

TAILLEPIEI)  DE  IK)>:UY,  page  002  de  ce  vojorae* 
Jljovtez  ,  à  l'article  de  M.  Charles-Claude  Taillcpied  de 
Tîohdy,  qu  i]  a  été  nommé  ciievalier  de  PEperon  d W  ^ 
par  bici  délivre  a  Xiome  ,  le      décembre  1817. 
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